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PROCÈS-VERBAL 

DE LA 5ÉAKCE CÉNÈftALE DU 30 Jü[^ 


séance est ouverte a une heure par IVl. Adolphe 
Dernier, présidetiU 

Le procis-vcrhal de la béaticc précédente est lu et 
adopté. 

Sont re^'us metiibres de U\ Société i 

MM, lloLDAâ, prolWscur d'amljc à TEcole su¬ 
périeure des lettres d’Alger, présenté paj‘ 
MM. Carbîcr de Meynard cL Scliefcr. 

E. De BernVi ïi lérsaîHea^ présenté par 
M\L Sebefer et Pavet de CourieiJle. 

E. Porter Smith* i\ Shepton Mallet [Angle¬ 
terre), présenté par MM- Guyard et Bar¬ 
bier do Meynard. 

E. Kdlla.nd, il Aiilnay (Euie el-f.oir), pré¬ 
senté par MM. Guyïiitl et Cl. lluart. 

IjC MîtiLstére de rinstructlun publique tninsmct à 
la Société une demande de IfnstUul Sniilbsonien , 
tendant h obtenir un échange entre ies ptiMicatîona 
de ccl élablissemenL scienlillqne et le Jottraat asui^ 
Les Ira vaux rie rinslilut SinilJîsonien i-liint ox- 
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^ JUJLLIür I8ttâ. 

duiivtjuniti |■«Iüt^fs uux sciences nattut*!les, le Conseil 

nVst pas d avis qu’iJ soit clmnié suite il cc«c propositioii. 

M, Pa\cl de CouclciÜe donne lecUii'e du rappoil 
des Censeurs sur îcs comptes de Icxercice i 1 . Le 
rapport est adopte, cl des mnerciemonis sont votes 
à La Commission des fonds. 

M. Kmest j^enan lit son Kapport aiirtuel sur les 
éludes orientales en Kranre pendant l'année qui vient 
de s'écouter, 

La jKii'oIc est doiméc à .\1, Scitart pour une corn' 
luunicaliori sur les origines du tiiéàlrc indien. 

ïl est procédé au dépouillement du scrtilin, dont 
les résultats sont consignes dans le tableau iitinexé au 
procùs-vei'l>al. 

Lu séance est tevcc à trois Jieures. 

oüvsAcÉs urrEUTS A L.V soctéré. 

Par la Suciété. Verhaadlingen van fi et Butuviaiack 
Getioiitsckap ran kaitsteiiea Ketensekappen, decJ AU, 
Derde afî. Rata via; ’aHage, i88i. In-4* oW. 

— ïflici veiR oad> en nîriuü'-tndün'fic iilpliaùftcn. 
Bijdi-age lot de Ptralogrjpble vau \cder tanrtscli- 
Iiidiê door K. F. Huile. Hatavia, ’sïîage, i86s. In-i^ 
obL (piildié par ta Société de Batavia]. 

— Ttjdsphri/t iwr Jndùche tuai-, land^, en lotfieH* 
finnc£f,dcel XAVII, ail. i^.BaUivia; sMage i8Si. Jn-8’. 

— A’eüitcfi von de atgemeene en bcsiiiurs-vet^a- 
deringrn van lict Batftvtaasch Genooisdiap. deci AIX, 
n"3 et 4. Batavia, i88t-i8âa. Jn-8\ 

— Jevrnat af fhe Asktic Sociefy of lîetiÿal. Extra 
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PnOCËS-VEHBAU 7 

nUmlior lu pari I for j88oi vul. XLl, pnrl I, n* i. 
Calcutla, iSdo'iSâï. Iii-S*. 

Par Jü Société, Proceedin^i ot'lhc sa me, n** i et 3 
pour i88a, Câlcutla. Jn-S", 

— Report 0/ the Cotmcil of the Sortk^^China 
bramh of iAc ilfgcetf jiji'nfie Society for theyear 188 î, 
Shanghaï, j88â.In*â', 

Par l'éditeur, The îoàian Anti<iaarytà. by J. Btlrgcss, 
Part CXXXIl (voî* XI), may 188a. Bombay, Jn*^*. 

Par le fondateur. Annalet du musée Gaîmet, tome 
«[uatrième; Reir, D' J. Ëdldns, ü,o reïigion en Chme, 
traduit de fanglaù par 1 ,. de IVlilloué, directeur du 
musée Guimet, Paris, iSSi. fn-ïi'. 

Par la Sociéuï. Buttet\ft de la Société de géographie^ 
novcitthre et décembi'c ]88)> Compte rendu des 
séances. «''Sa 1 a, i8Sa, Paris. Jn-8*, 

“— Le GtobOf organe de la Société de géograplüc 
de Genève. Bulletin n* a, février tSSa. In-8*. 

Par le directeur. Revue de Vhistoire des retigion.*, 
publiée sous la direction de M. M. Vernes, 3 ’ année, 
t. V, n" 1, mars-.'ivril 1881, Piiris. In-8*. 

Par le» rédacteurs. RevueafrieainCj n“ 1 5 1, janvier' 
février i88a, .-Uger. Iri-8’. 

— Pofylii&fioR. Revue bibljographîiji,ie universelle. 
Porfre littéraire. Sixième livraison, juin iSSi, Paris. 
În-S'. 

Par la Société. lîaiietm de la Société acttdémigttc 
hûpflao'portifj^aûr de Toulouse ^ t. Jl, n* 3 et plus 
un fascicule intitulé 1 fcles du cciitenaire de C'ofdo- 
ron.Toulouse, "i881. ln-8*. 
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JUILLET m-I. 

Par Ei^nest Leriiux. Bibliùlhèqtiê ùricntah ^Izé« 
TirienfiE, U I i XL XUI h XVIIL XX à XXV et 
XXVIII à XXXL Paris, Leroux Jn-1 S, — Gassclîn, 
Dii thttnùitG franfaL^-arab^, fiisc. Itt ii XV, Paris^ lie¬ 
rons. In-à". 

— Œiwm rküisies^ dû A.-J, Letronne, membre de 
rinsütiitf assemblées, mWs en ordre et augmentées 
d'im index jiar E. Fagnan. Première série, Égypte 
ancienne, i, I et fî, Paris, E. l.eroux, i88i* In^% 
Par ia famille de rnuteor. Mémoires sur la çkrono- 
iojjie €t iicûnoÿfophie des rois parthrs arsücides^ par 
Adrien de Loogperien Paris, E. Leroiis, J S 53 -1 ftSa. 
In-i^ 18 planches^ 

Par S. A, Ahmed Véfik Paclia. Tradnelion en turc 
des ccniédîes de Mfdiére. 

Par fan leur. A new Eoÿtèh-ilindtisiani Dictionarj, 
hy S. \\\ FEdlon* Part Vif and part MIL London, 
Trübner, i8Sa. ïn-8*. 

— Lr.'f piurieb brisés en ürahe^ par L. Mîtreel Dévie, 
Paris, Maisonneuve* i88^* In-8^ 

— Les iHter de h France tnéridioaale au UK^en âye 
d'après (es géographes arabes, par \t. Marcel Devjc 
{I^\Erajt du BuUeÜn de la Société iangnedocienne de 
géogniphir, mars iS8a],. 

— Carwina Veleris Teslamenii mclrice. Notas erî- 
liras et dlsscrtatioiicm. de re rnetrica lïcbræorum 
adjerît D'fîuslavus BîckeLL Oerupontc, 188-3, fn-S^ 
— îieeherches Jiu’ tes diatetlcs tasinameas, par H. 
Af Charenc^y {actrs de la Société philoJogitjtic, 

t. XL fj'sc- 1 880)* 


TABLEAU DU CONSErt P’AIXMr.MlSTBATJOS* 0 
l^ar l'auteur. Noies sur les jpoîcrrj et tes stiperstkions 
popaiairesdesÀanamiles, parM. Lniidej, Sajgun, 1 8Sû. 
In-8'. 


TABLEAU 

DU CONSEIL D'AüMlNlSTfiATION 

ËPPFSÏUlilIXll AtJi. P^HtiàTEOlJ PÉ,tt£» ËAlIft L'AilEIElUK (liliil.Atfe 
Qfl lïlH iSSj^ 

rhl^lDC?(T 

M, BAHTllÊLEm-SAlXT HlLAlItE. 

M, Ad. REGEi3EI\. 

V|CK-Ph£9JD£MA. 

MM. DE^nÊMERV. 

lÎAiisiiEii j>r. 

Emesl Re^iam. 

ÏECntTAlîlE ADJOITT ET £.1BLI &Ti2ÈCAIIlH. 

StanisJas Gr^vAHD. 

^ ThilOAlEII, 

M. Melchior de Voggé. 

fx>Aiirissio?r DrLS ru?(P?i- 

MM. Ga(iiiee^ 

Spkcîit. 
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CEXtBtj'Ilï. 

MM. PAVftt OB CoORTEILLB. 
ZOTENOER«. 


ÜCHBlieS ni) COmBEIL. 

MM, J. Halévy, 

IVlichcl BniAL. 

J. Deruioodrg. , 
i>'Hehvky de Saiîit-Desïs. 
Ct.RRMOKT-GANREA[;, 

D' Leclcoc, 

MarG«l De vie. 

A. Baktii. 

Berça IG RE. 

Il Al! V BYTE- BW RAYLT. 

James Dabmesteter. 

P, l,K.YaRSIANT. 

RohET, 

ZoTERaERG. 
l’abbé Barges. 

PotiCAUE. 

Sargoinetti. 

Charles ScfiEPER. 

Feer. 

LANCSKEAt'. 

PaVET de Coi HTEtl.t>K, 
Oppbry. 

P. Serart, 

CUBRBORREAI. 
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IIAPPORT 

LtS TRAVAUX DU tlOXSKIL DE LA ^SOCIÉTÉ ASIATIQUE 
M^nPilEtT L'AMNà£ 18 ai-tA 3 i, 

FAIT h M SÉAKUt AKKtrtLtE PF La MHLIÉtFr 
LE 5 CI JVIPI 18S3 , 

PAÏV M. EBNEST UMAX. 


Mc^iïîcUI'ÿ, 

\ üîci ia soixantième fois que votre société se Ux^iivc 
réunie pour procédert selon îe reglement, au ixî- 
nouveliemeuL du liureaii, cl pour eritendré le ré¬ 
sumé des progrès accomplis dans l'ordre de ses 
travaux. \ chaque rapport^ le 1531 m annuel a pu pa¬ 
raître faible; et pourtant, au bout de soixante ans, 
l acquit est immense. Par rentassement de pelîtos 
pierres sans nombre^ un édifice s'est ékvé^ solide et 
plein d'unité en ses proportions. Loin de moi la 
pensée d'accaparer pour nous seuJs une gioîre qui 
est celle de la sçJcnce européenne tout entière. Nous 
ne réclamons que fbonneur de iifuliative, k mérite 
d’avoir, gnice à l'autorité de nos fondateurSi donné 
le morlèic que d'autres sociétés ont ensuite fruc¬ 
tueusement imité. 

Quand on compare l'étal actuel des lettres orieri’* 
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laies h te qu’il était quïmd Silventre dé Saej% Abel 
Rêmusatt Saînl-ilartïn et quelques autres t établirent 
J es bases de notre société, on est IVappé du déplace¬ 
ment des problèmes,signe certain des prïjgrts accom¬ 
plis. Sans avoir rien perdti de leur intérêt, les études 
qui cunstiluaient aiitrefoi-'^ le domaine de ce qii^on 
appelait rorienlaliste ont vu sacciimuJer de telles 
masses de Iravauît. que les grandes décuiiveiies y sont 
devenues rares, l/boriïûn» du moins, en est circon¬ 
scrit ; des espéraiioea fondées sur îcs surprises que 
peut réseiTcr Tjnconnu sont ici a peu prés interdîtes. 
Des études, au conlraîrc* dont le plan cl réconomîe 
générale! ne pouvaient réelle me ni être entrevus tn 
I 8aa+ sont arrivées de nos jours h une pleine ma¬ 
turité/Le diainp un peu ëtruit des littératures ira¬ 
niennes e.sl cerné, déllnî, si non défiicbédans toutes 
ses parties. IVétendue de lu littératui'c s^mserite est 
aperçue ; beaucoiqi des illusions qn’on s était faites 
ifabord si ml détruites; en revanche, la véritable ré¬ 
gion aurifère du euntiiicnl découvert parîesWilljaju 
iunes et les Scldegei, je veux ilire la littérature des 
V édas, a élé détenninêe avec une rare sagacité. Lo 
hoiiddhisine, <(10 ri'éiait qu'un brouiLiard avant iîur- 
nouL est, i riieorc qifil est, luie lerre exarlement 
mesurée. Si la Chine n^a pas élé encore étudiée avçîc 
toute îa critique que le sujet eiigerait. du moins 
n'esl“€C pas, comme du temps d'i‘\lïel Réinusatp 
faute de documents on d'instrumenis de travaiL L'é- 
pyptologîe, dont Sibestre de Sncy palionait les dé- 
huis, est devenue une vaste science, ,Si nous voyons 
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tjiill t rêsle iïîiiTieitâêiiient i faii^, c’est jusleiiient 
[lai'ce tjue nous niesUhons ce qui, en nn ciemi-sîecie. 
ti été fsiit. critique des anciennes littératures aé- 
tiiitîqneSk snrLout de la littéinture hébraïque, qui 
pasisait il y a un denu-siécio pour une paradoxale 
nouveauté k esl devenue de droit ctîmmuti. Le plus 
résisUint des problèmes que présenL'iit celte brancha 
dVtudes^ ràiialysc critique du Pentateuque, est, â 
llièuie qu'il est^ entre les mains de trois ou quatre 
travailleurs T posé sur table d'une façon Ë[ui ne loi 
[lentielli'H pas d'échapper longtemps aux solutions 
approximatives dont ces sortes de questions sont sus¬ 
ceptibles. Lepigraphie sémitiquo, qui, vers i8ao^ 
en était aux rêveries de Hainaker et aux pieinîèros 
erreiiR {plus tard si bien réparées) deGesenjiiSj est 
arrivée a des méthodes cerüiîiics et a Ibumi k la 
science des lintJquités sémîtiques des données posi¬ 
tives qu'on ri'eût point autrefois ose espérer^ Lne 
science^ enfin, qui se hornaîl, il y a soixanle ans, k 
quelques indices fugitifs, est suitie de teire lout ar- 
ïnée; ûn remplirait aujourdliui plus de vingt volumes 
în-folio des textes cunéiformes dont on ne possédait ^ 
avant i8io, que des lambeaux dans iNîebubr'el ker 
Porter. La diJFiculté des problèmes soulevés par fas- 
svrjologic est justement ce qui en fait f intérêt. Il est 
possible que la littéiulure nssyricnne soit un jour 
ruiie des plus vastes et des mieux connues île î Orient. 
Des pages sur briques sont anliTment résistantes que 
des pages sur feuilles légères que îa sèfbeivsH^ excep- 
tîonncllc de l1‘*^yp(<' a spiik pu rnmm «r. Mau drj 
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giiiirr9tions do savants susonmt saiis doute sur ces 
textes ênigmatJques, qui, par leur isolement, so pré¬ 
sentent i la suiciice eomme une Me escarpée et du 
plusdiffîcik uhonK Que dire de ees étranges hiéro¬ 
glyphes du genre dit hamatiiieu, qui semblent des 
épaves conservées pr miracle d’un monde perchi 
corps et biens? 

Quand Je considère ce vaste ensemble de résultits 
acquis en un peu plus d’un dcmî-siècle. je me figure. 
Messieurs, que l'avenir, ù qui. sur plus d'mi point, 
nous aurons coupé l'herbe asses rase, envisagera notre 
teinps comme l’âge des jilus gi:ande$ découvertes 
qui aient renouvelé les sciences historiques. Certes 
les archéolagiics et les épigraptiîstea de l'avenir trou¬ 
veront que nos cüiteclions furent singulièrement pau¬ 
vres; ils souriront même de la conseienetcuse atten¬ 
tion que notisdoniiînns faute de mieux â d insignifianls 
débris. Vcira-t-on cependant encore des mondes en¬ 
tièrement iimivcaiK SC révéler? L’histoire s’onrichira- 
t-eMc de découvertes comme fut ta decouverte de la 
Cluneprlcsjfisuites, celle de la littératuri: sanscrite 
par les Anglais au svm' siècle, celte de la litté- 
raitire imnicnno par Anqiietîl-Diiperron, celle de 
I Kgjpte por notre i*spédilfon rranrsis^^ de 1798* 
celle de fAwyrie par Botta? Cela nest point pm- 
liaKie. L'Asie ne saurdit plus contenir aucune litté- 
i-atiu^ importante dont quelque spécimen ne nous 
soit connu. Les données que fourniront un jour 
üusf, la basse Chaldée, les couches profondes de 
Jérusalrm, ks tells au drji du Jourdain, rentre- 
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ront sans efforl dans runs cks ealegorws dêji déii- 
mitées. Tout est ébaurb».% mais tout reste à par¬ 
faire. De même que la géographie ne se croit pas 
êpuisik, parce qiiVHe ifa plus î'esj^E'ï^nce tte trou¬ 
ver des eontîiieuls inTOniRss, de même nos études 
sont susceplîldes de développements îndéfinis, bien 
cpj’il ne soit plus permis cl espérei- désormais des dé- 
cûuTPrtcs de mondes tout û fait nouveaux. Vers i SoOn 
les limites des Îittéraîurcs classiques étaient entrevues 
des vivais éonnabseiirsî Ha[>iinël, dans son école d'A¬ 
thènes, tmçaît line histoires de lîi philosuphie qui 
besoin d'èlre rectîiiée que sur des points de détails. 
Est-ce "à dire que h cunnaîssatice des littératures 
classiques n'ait pm fait depuis i ooo d'immenses pro- 

Grand encouragemciU pour celte jeunesse^ pleine 
du feu sacré, que nous vovuns avec tant de bonheur 
venir h ces études dilFtciles et extérieurement sî peu 
récompensées 1 Que de choses saura celte nouvelle 
génération que nous au 1res nous ne saurons pas! 
Que de textes nouveaux elle coimaitca! Le papier, 
le parcbcmiji^ iç papyrus, sont loin d'avoir dit Jeiir 
dernier mol. La pierre et la brique, surtout, ré¬ 
servent à la (ifi de notre siècle et aux siècles à venir 
d étonnantes révélations. Si nous avions une baguette 
divinatoire pour faire sortir du sol de notre planète 
les trêson* qu1l détient encore ^ nous serions pi-oba- 
blement éblouis^ et nous verrions que, sur une foule 
de points, notre science présente en est au balbutie¬ 
ment. 


l(S JUFLLET isas. 

pjis unfï des bni(icbe$ vsii'jées de satrolr aiucqiicUe& 
sappliqiient vos cfTorts qui. cette anriée, n'ait re^'it 
de vous fie notables accroissements. Malheureuse¬ 
ment, des \'ides dinldles u rt'mplir se sont produits 
dans vos rangs. M, de Longpéner était un des 
liomnies dont nous pouvions le plus légitimement 
nous faire honneur, Ij'imtversalJtè de son esprit em¬ 
brassait toutes les brandies du savoir historique et 
philologique: rarchéologue cependant dominait chez 
lui. M, de Longpérier était nu antiquaire. Dès son 
enfance, il lechcrchait les objets anciens; il prit 
dans ce maniement assidu l'expérience de la main, 
la sûreté du coup d'œil. C'est là une condition fon¬ 
damentale pour fantiquaire. L'nrc^heologîe ne sau¬ 
rait cire une science uniquement de livres et de cabi¬ 
net; l'arehéi^logue ne peut se former que près des 
grandes collections et dans les conirées oii aJTluent 
les objets de curiosité. Les livres ny suffisent pas; 
la plus gran<]fl bévue ai'chéologique de noire temps 
a été commise par un philologue tri^s érudit, mais qui 
n avait pas vu boniicoup de monuments. Voilà pour¬ 
quoi les petits centres d'études comme les iinivei'sîtés 
alîemandcs, si excellents poui- la philologie, forment 
peu d'arcliéologijqs vraiment cxei-cés. M. de Long- 
périer s'étail trouvé, sous ce rapport, à la meilleure 
des écoles; le nombre d objels antiques qui îui avaient 
passé entre les mains était incalculable. Sa pratique, 
était servie ptr une immense énidilion. Les textes, en 
cfTet, lui étaient aussi familiers que les moniimeids 
figurés. Une mémoire extraorrlînaiie lui fournissait 
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toujours U point les €italions fuites pour éclairer un 
mon liment obscur. 

L autorité iIc M> de Longperier était de premier 
urdrcj son jugement éEait accepté par TEiirupe sa¬ 
vante eoniiiie un mret. En nymisEDatiçpic, lî étaïl 
sans égal^ et plnsîeui's séries tnonéUiîres lui doivent 
leur cunsbtution définitive. Le gofit de lo rccherciie 
était clie7. lui le fmit dune curiosité tout à fait dés- 
întéi'essée. Rien ne le prouve mieux que la pubiica- 
tian posthume que sa faniille vient de faire de ses 
Mém&fr^s sut la t^hfQuotoÿie el rmonographie des rois 
purthes arsacides Ijinipression en était terminée 
depuis 1853, scrupules dont nous ignorons lo 
cïiusc les lui firent rxrlcnir trente ans, et it u fallu 
sa mort pour que le public savant pût profiter de 
ce jirécieuï écrit. Sun ardeur pour k travail ne s'e^t 
jamais ralentie. Durant la longue maladie qui fa em- 
poiiét il ne cessa point un instant de soccujier de 
scs études chériesi presque le jour de sa mort , U die- 
lait, pour TAcadémie des inscriptions ctbeîJesdcttrcs. 
une cumimimcation sur les découvertes de M. de 
Sarxec 

Dans ieÿ études orienUilcs, M. de Lûngpêrier lais¬ 
sera une trace durable. Les mimismatiques arsa- 
cide et sossanîde datent presque de lui \ il a rendu 
des ser\'ices ii léjiigraphie sémitique; le premier, il 
vît se dessiner nettement ect art phénicien, ou, si 
Ion veut, oriental, souvent dilTicile A dLseerner de 

* Lcroul., lËûpagcî^, iS plaiicEeJ. 

^ Éü!> r>4{rar/. àe9 iS8i^ p. jSi-îSh. 
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l’nrl grec prîmiUf et qui en Int peut-être Je point tip 
départ. M, de Longpéricr a êtê le mi créalcui' de 
ce qu'on peut appeler rareliéotogio orientBic. Les 
vues qu’il exprimait sur ce sujet dans votre Journal, 
dès 1 855 , sont restées acquises à la science et n'ont 
reçu depuis que des conrirmatioiis. Kniin, «u début 
des études relatives aux inscriptions cunéirorraus, il 
eut quelques tnluitions lumineuses qui ne sauraient 
être oubliées Il préférait les communications éparses 
sur toutes sortes de sujets à la rédaction de grands 
ouvrages*. M hésitait à finir, 5 donner l'irrévocable 
bon k tirer, après lequel les retouches sont impos¬ 
sibles. Mais ses conseils étaient toujours au service 
de ceux qui le consulUiicnt; nul mieux que lui ne 
comprenait nos études, n'en voyait les liens cachés 
et l'importance puur l'ensemble de {'histoire géné¬ 
rale. S)iistrait aux préjugés des spécialités, il les 
comprenait toutes; doué, en outre, d'une grande amé¬ 
nité de caractère; il apportait dans les controverses 
sdontifiques une appréciation toujours bienveillante, 
juste et sûre. Que nous aurons de peine. Messieurs, 
é lo remplacer! Pour former des philologues, il 
sulht souvent d'une administration intelligente; pour 

' Leil lai et cm pti M. de ainsi <pion le dil d’onlùlâire 

rt i|no je Toi nni-mfiM ripété [Jnwn. «uif., rai^mH de tSBi, 
1 ». «!}, qui lui le premier le neni de 

• Non* •OtniAa beonnii iTtppmiilre qn» Ici nnvreo direr<ei de 
îil.de LooKpérîer punîlmil bicniM en cinq eolanvei in-S*. soue Je 
■lirtflmn de H. SeWnmlieTjer, ü lu libnirie Leroitt. Le prnnirr n». 
lune mimiim In Hidniiiûtn dWhdolDgie et de nnmilAieliqLtt 

4KnrnEal94. 
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fonii(îi‘ lin iii'cinJDÎOgue, il faut nn quclquç fuirtp mi 
(It^crot spi'cbl tic la créatÎDiL 

M. Dufauricr cmbmssti dims le padre tle sa vie 
tabctrîciisc Ins brciiphcs le» plus diverses des études 
orientale. Très jeiitjfl, il camprit la rieliesse des do¬ 
cuments que contiennenipour i'histoire tics pretniers 
siècles du christianisme les diverses littératures chré¬ 
tien niïs tic l'Oiirnt, Cortfï le grec reste la langue 
capitale des origines ehrcticnries. Beaucoup de dt>- 
ciunetits, cependant,SC sont perdus en grec et w sont 
conscn’ta dans des traductions orientales, h'Églîse 
grcctpie orthmluxe exerça sur les écrits jude'u-cliré- 
tiens, gnustiqncs, ttiunichêens, une censure qui en a 
fait dispanitre la plus grande partie, Grâce aux tra¬ 
ductions syriaques, coptes, étiuopîennes, armé¬ 
niennes, on en a pu rcconstîliier plusieui^s. M. Dii- 
laurier mit à ces curieuses rcclierclies tout ce qu’il 
avait d'artieur potir le travail. Les actes gnostiques 
tic Saint Barthélcmi, la Fidite Sayetse ont d'altord 
etê connus par lui. Puis l arménien J attira d'une ma¬ 
nière souveraine. Placés au centre des grands événe¬ 
ments du moyen âge, â l’état tle spectateurs le jjIus 
souvent passifs, les .Arméniens siint des tcnioins es- 
sentiels h eritendrc quand on veut écrire l'histoire 
do cc temps. AL Dulnurier tira de ce vaste eiiscnihle 
de documents de véritables lumières, l-t grande col¬ 
lection des historiens orientaux des croisades, pu¬ 
bliée par rAcadémipdts insrn'ptions ei helles-leltres, 
lui est redevable d'im précieux volume, que d'aiiti-ps 
rii.vscnl suivi, .si la mort ne lut venue iofrrmnipre 
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cptle féctiïnie .iclîvitÆ. Les êuides mnlaiscs et javâ- 
fkolsGS occii]]'^reiit ég^alrment ilniis îes recherches'de 
notre confri're une jüirt considéi'ahk. ïî en fut, à 
proprement parler, le fonrtaleiir parmi nous. L'idée 
hii en vînt en Angleterre, près de» trésoi's que pos¬ 
sède k Compagnie des Indes. Une chaire de innlnis 
et de javanais lut créée pour lui en i8/i i. A k Bi- 
hliothèqne nationale, la collection malaise et Java¬ 
naise fui en grande jiarticàon œuvre; ses nombreuses 
publications en cetoi'dre ont Je caractère de ta plus 
grande nouveauté. C'est par lui que Thistoire de Java 
et lie Sumatra a cessé d’étre pour nous un iny.stère. 
Parmi les orientalistes contemporains, il en est peu 
dont la vie nît été mienv remplie. 

ifji mort de M. Chal>3s est pour les études ègyp- 
tologiques un deuil bien sensîlilc. C'était un tra¬ 
vailleur inlatîgabîc, qui donna de notre temps un 
exemple excellent. Sans quitter sa province, et dV 
bor<l sans ahandonner sfi maison de commerce à 
Chalon-siir->Sa6iic, M. Chabas oonsacm tous les loi¬ 
sirs qite lui laisfiiaiL sa profession ii la lecture des an¬ 
ciens textes liiéroglyphiqiies. Quand il aborda c«s 
études, il jf avait rlu mérite à s'j* livrer. Le.s instru¬ 
menta de travail n existaient pas encore; les IravaU- 
leurs se comptaient par quatre ou dnq. M. Cbalras 
jjorta dans ces études une rare sagacité de ]tH:liirc. 
Ce qu'il fut avant tout, ce fut traducteur, traducteur 
infatigable, représentant ù lui seul toute une école. 
Il i'oniptera connue un des chefs te plus mérîtauts 
dans celte ariitée active qui n cuitqiiis de nus jours 
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:Y la scifîJice tlltiappréciablas renscigïiemcïits sur ta 
pag€^ la plus intéressante peut-être de la liaule aûti- 
quitê. 

Tant de recrues nrpuveJles sont venues ré[îarer 
dam vos rangs les ravages causés par la mort que 
ces pertes^ toutes cruelles (jii'elks sont^ n'ont en rien 
ralenti vos travaux. Sur Tlnde^ en particulier, je 
trouve là devant moi nne série d études qui ne le 
cède iiullemeiit aux apporb onléjieui'Ts des années 
les plus fructueuses. Barth a continué de gixmpert 
avec Ig savoir et la critique qui lui appartieimeutt 
tout ce qui se rapporte aux religions et i rhîsloîrc 
de ilude K Son excellente histoire de la religion hin¬ 
doue il paru en anglais, ayee des additiom et des 
notes, qui en font un ouvrage tout à Ant coniplet^. 
Les du musée Gfiune^ duni la publication 

fait tant dlionneur à rînlellîgent et libéral fonda¬ 
teur, deviennent de plus en plus un précieux réper¬ 
toire pour lli'istoire du bonddlusine et des religions 
dû f;\sîe orientale. Dc$ traductions, quand il s agit 
d'ouvrages devenus rares, comme ccilx de Gsoniu de 
Coros^, ou d'écrits accessibles i un petit nombre, 

* UaiiS La nfrttU di fhvl^îrt tUi frlrjfiaüfj IQ IsvnÉr iS-Sl. V (nr 

aüBÛ Ij'tTuc critisfaf ^ h , * I ^ J-S jiliUct 1 6S 1 + "" 

* Tire nîi^iont of /lécd, L^EVitn», Trülintr, pagWt 

în-8’i. 

^ Il (577 III (KSWlîl-tiia fijgeaJ. IV 

in-4V Pwhu Lctoili- — e£/fü exposés, 1 1 3 

Ljtilï. PltTilt. 

* «tiiAoÜrJ du müsét I* II, IriMlucliDn M- tcfi'. 
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comniiî l'criiijtw ouvrages de Schîagintweit de \Lix 
MiiiJer® constltueiil de vrais services, et duivent être 
accueillis par les savants avec rccoruiaîssance, 

C'esl le bouddhisme (jui, ca ce moment, est le 
principal objGCÜi'dc riridianJsmeeuropt-aii, et, dans 
celle lutte de iigble iiinuLntJon, la part que nous 
apportons n'est en rien inrérieure à celle que four¬ 
nissent rVlleniAgno, la lioJJande et l'Anglntcnt;. 
M. Senarl a donné une nouvelle édition, revue et 
augmentée, de ces essais sur la légende do Bouddha*, 
qui ont fait, il y a quelques années, tant d'honneur à 
votre Journal*, M, Senort ne modifie aucune de scs 
idées; il les explique cl les développe, Rceemmenl 
M. kei'n a réduit tout ce qu'on raconte de la vie du 
Bomldha Çakya-Mouni à un mvthe solaire*. Notre 
savant confrère, moins absolu, rccomiaît que toute 
secte a un fondateur, le bouddhisme comme tes au* 
très. Il ne prétend pas quo ÇaLya-Muuni n'a jamais 
existé. Il pense seiilomont que l’on a prête jusqu’îct * 
à ce personnage trop de consistance historique, que 
ion a complaisamment, par des coupures arbitraires, 
iranslormé en une façon d'histoire plus ou moins 
vmsscmlïlabie un tissu de fabius conçues ti priori. 

« ImI distinction, dit M. 5 enart, est à coup siir dif- 

' inItKf Gaiiwt, t III, lx!idu«Ù!)u itc.M. dt Milliwi-, 

’ I, JL 

* £ua< isr la lifcnAt da übUitdlja, sw?. page». Pw», U-raïu. 

* 1 SS 1 r*. niiiri- 

Ai ri I 1 K Vmt mèaH: 1 Sëa ^ p, 1 el «uii . 
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ftcjJt!. . * . . Tüiil Ce c]uî est suspect ne duil |kis nê- 
cessnirejiienl ùlrc éliminé^ il sen faut que tout ce 
qui est, à h rigueur, adjuis^siblc, doive être retenu. Il 
n est poixil de dieti avéré, ni Vishnou, ni Krichua, 
uî lléiaeiès, auquel ou ne put constituer une biogra¬ 
phie suniseiïiment ntisonnable en procÉdant, comme 
ou M lait jusqiucip à léganl de la Jcgcndc du Bond- 
dho. Vf En définitive ^ M. Senart croit que le cjfcle qui 
CQiisfitue la légende du Bouddha est une construc¬ 
tion iiiythoiogique, et. peu: scs origines, naturaliste^ il 
pense que ia propriété n*en apparlieiit pas au boud¬ 
dhisme, que c'est une necommodation, une version 
uoiïvcUe de traditions îongiemps populaires et uni¬ 
fiées antérieurement dans le cycle religieux de Vish¬ 
nou. Transportée à un personnage qui a pu avoir, a 
une époque plus eu moins déliiite. en un lieu plus 
nu moin^ certain, une réalité historique, celte lé¬ 
gende parait avoir absorbé un petit nombre de 
souvenirs fondés en fait. De la ces bouddhas niul- 
lîpîcs, dont la légende est calquée loiil entière, 
sauf les noms propres, sur celle de ÇBkyà-iVJouni. 
lin maître humain se substitua au maître divin du 
vishnouisme. « Le docteur buinaiP Çakya-Mouni, ou 
quel quüit été son vrai nom, hérita du manteau 
légendaire qui tombait des épules du dieu dépos¬ 
sédé. L'incpiiéludc et le découragement, nalutcls 
.aux Jndous, resssaïsirent en monnaie humaine îa 
consobtîon et les espérances des visites divines. 
Tout ce que put faire fécoJc pour maintenir rUité- 
grîlé de la tlu^oric, ce fut de sujipriiiigr b |iei]Hr- 
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luilè divine, de masquer k$ origines estes, d'hy- 
[ïuinlscr, jîïir des procédés évliéïtiêristes sans doiitp 
inconseienLs, Ip théorie et Icmylîie tout entiers. » 

Dans rûKX^çUcrit résumé des travnuît sur le$ reli¬ 
gions de rinde que j e eitais tout k lliciire, M. Bpilh 
me |>aniîl, on somme, s'éloigner peu des vues de 
M. Senart, 11 admet * que la biographie du Bouddha 
est si pénétrée de mythes sülnires, qu'jl faot se rési¬ 
gner h n"en pas savoir graiid'chosc de positif. Le 
nay^u historique qi/il retient est pourtant plus con¬ 
sidérable t Pt il ïidmcti pour senir de suppun aux 
mythes P une persunzialité vraimenL attaDliantc aux 
yeux du peuple* C'étaient les idées que je me per¬ 
mettais J exprimer il y a six et sept ans devant 
vous*. Je persiste î üxiuver une dilTérenoc entre le 
légende de Krîchna, par exemple, et eelîo de Çakya- 
Mouni. D^uis l'une on sent un dieu sans réalité ter¬ 
restre , dans Tautre un homme transformé |>ar la lé¬ 
gende. 61 La vie de Krichna serait dépouillée de la 
moitié de ses mcn'eüles, et celle de Bûiiddha serait 
plus cEiargée encore de sumatureL dit trifs bien 
M. Bartli, qifcîles seraient toujours, ccllc-ci la vie 
d'un dieu, ceile-îà la vie d'un homme, » Il est vrai, 
cependant, qu*eiitro la vie dam dieu humanisé et la 
vie d'un homme divinbé, la distinction peut être 
souvent dlfTidle a inicer. 

A la critique la plus élevée ot h plus $.agace, 
M. Senarl joint le travail minutieux des textes. Votre 

* Qpiiic. p- 3 3 et 3uîv. du tirage k jiail. 

* ïlappiKl ite p. iEt-ii^;cki 1^76 , p.- 
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Jtuintal a pull lié ki suite de ce triivajj stir les in¬ 
scriptions lie Piyadasi ^ chef-d'œuvre de discussîüii 
critique et de phiiotogie. \L SenarL n vnulii égali> 
ment se livrer au travail des nianuscric$t iFsivail 
aride et souvent peu récompensé + quand il s'agit do 
liuératiiic bmiddhique. Le ctîiiU de tous 

les textes bouddhiques népalais inédits^ le plus im¬ 
portant à GonrtüUre Rumour l'avait plusieurs fois 
signalé et certainement s'y serait attaché « si une mort 
prématurée ne feu eût empêché. C'esl le ma nu cl 
principi de la vie de Bouddha, raiinli>gue en un 
mot du Lfliila , pour une des sectes ou école 

([ni se jïnrlugcnt le bouddhisme; c'est le seul spéci- 
men que nous jïossédïons de la section au 

point de vue de b langue t enfin i cest un traité du 
plus haut intérêts La langue du MahiîviLiia est le 
dialecte des gathas, qu"i>u n'a vait rencontré jusqu'ici 
que dans des textes métriques. Ici, nu contraire, ce 
ilialectc est employé dans la prose aussi bien que 
dans les vers. Ce sont toutes cc^ raisons «pii vous uni 
décidés, il y a quelques années, à donner place au 
MahâvüAtü dans votre CeUecU'coi d oritf/Udux. 

Une dérogation aux principes que vous avîeï! posés 
était pour ceîa iiéccissiire. Une Iraduction inlégmîe 
iïun tcîitc fUissi rasüdiûusement prolixe eût été une 
sorte (l'imptkssibilité. Au contraire t u*ï commenUiii^ 

f Mior. , amt-ixiûî-Juïii Vulf itÎÈL^ p. 

^ U!il£ ^n-iciil publjü paar b première tvii tl 

d'iinc JiiLnHluctifHi cl d"ua cvniia^tilaLrfs h lame I, LVir 

€^35 gmiVfi icL-S*. Imprimmc ulikni^i" (Lcreiii). 
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phiJulugiqiK^ ûtait nccûssâirc. \ ws a\e’A donc créé 
diins votre Collcctiün une nouvelle série, diHeiicnte 
jxir le ÉV>rmùt de ia (ïretniérc, et où îcs réglés êtahlies 
avee iitie réflGxlon si mûrie par notre regretté cun- 
IWtc, M, Mühl , pourront être modifiées. Le texte 
est jiuhlié par M, Senart avec le plus gmnd soin et 
avec 1'i.îidicâtioo do toutes tes variantes. L iiilroduc' 
lîi>n contient une analyse étendue, qui tient presque 
lieu dVmc traduction, lin vaste comnienUirCi enlîn, 
rend compEe de toutes les diilicultés gramniaticâlf;ïs. 
Cest ici que Y un voit quel habile grammairien est 
M, Senart. IMacé devant un texte oii se inélent deux 
idiurnes, ou plutôt deux âges d'un mémo idiome, 
il montre avec une rare s^igadté le passage de la 
langue savante h la langue populaire, et aussi le 
retour tic la langue poputairc â la langue savante, 
par suite du plflantisme des scrilies. L'ouvrage de 
M. Senart aura trois volumes, quand il sera com¬ 
plet. Rieti ne fait plus d'honneur h notre sit'cle que 
cette miiiutietise attention donnée â des textes fasti¬ 
dieux en eux-mémes, maïs impotL-mU pour fbis- 
tüirc <ie l'humanité. 11 n^y a pas de détail inutile en 
philologie. Un texte médiocre apprend souvent au¬ 
tant qu'un chef-d'cciivre. Tells particularité înslgni- 
liatilé peut devenir un jour un élément fondamen¬ 
tal dans la solution de problèmes plus importants. 
Pour rhbtoire des langues de flnde. en parlîeii- 
üer, fétude des textes bouddhiques, comparée fi 
(:clle des inscriptions du règne de KanishLi, fonriut 
à M Scnai't des inductions de la plus griinde stjli- 
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dilîi sur J'àgc j.'clatîr des diverses défumiutium du 
simsent cln&sîqui; connues sous k nom de prûcdL ^ 
On ne sâitjaiiijiîs, dans ia J'ediercfiophJJologiqiie, 
d'üu tiendra la luiniirc. Voilà la {knïnsule indu- 
chinoise qui vient agrandir le trésor épigraphique 
trop réduit de In grande péninsule hiuclonc, et nous 
fournir dos originaux d'écriture sanscrite des is*, 

\i* siècles de notre ère. L'n excellent travail dcii. Bei^ 
gaigne, publié dans vqtre Journal ® a réparé le retard 
de quelques années où s’étalent mis nus îndianislcs 
relüLivemcnt à ces textes intéressants. Grâce à VI. .\y- 
monier *, un luiau cliLipiirc de philologie «inscrite 
va être ouvert, et Dieu sait queis trésors il nous ré¬ 
serve. 

Le sanscrit etilre.ilonc à son tour dans bi voie de 
lepigraphie, ajii'ès le grec et le latin, apri^ les an¬ 
ciens idiomes sémitiques. Quand la pliilologic a tiré 
des manuscrits (et pour l'Indc on sait combien les 
manuscrits remontent peu liaul) fînlclligence de 
la langue et des principaux textes, elle éprouve un 
besoin invincible de voir face à face la vieille écri¬ 
ture, de toucher les autographes mêmes du passe, 
si Tou peut s'exprimer ainsi. La philologie est 
prcsiiue toujours renouvelée ii ce c-onlacl fécond, cl 
la critique y gagne une certitude (pie rîtitennikliairc 
des copistes .allai b lit toujoui-s, la certilude d'un texte 

* nJÏaL* rtTT^nirDtri iBSï. ï^S tuiVx avfif'in^"- 
Jüln ïë^i, p. SSS-^aG^ 

* Féir^-niars iG'@a+ 

* Vf»b' . p. 6 S. Cf. JaUm. tuiVifA\Jr.-inüJ'J ü'm I , p S i i, 
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tl'oixjin^ircï en raison iiivorse du nunibi'c Ue5 
00 piste» cpii nom séparent des originaux. 

i\ ce fait d'anciennes inscriptions sanscrites vc- 
Qïuit du Cambodge, on peut comparer cet autfo fait 
d'aticiens manuscrits sanscrits, les plus anciens que 
l'on connaisse^ trouvés au Japon ^ M. iMax iMûIlcr 
nous a lait, ù cet égard* ies plu; intcressanlcs corn- 
iiuitiicatîoiis^ rpjc je trouve dans les Ju mu¬ 

sée Gaimet^ accompagnées de très ciirîeuît rappro- 
cliemenls^. 

M. Fcer eontimie *% vous communiquer ses 
coiiscîcnrieusQS études sur fobtention des degn^ 
de perfection bouddhique, d'après îes Avadtinas^. 
M. Paul Regrmuda terminé son trovatl sur le Imîlé 
de mctriqüû sanseniÿ contciin dans deux clia[)ître5 du 
Bhâratîya-Nâtya^Çâsira C'est un travpiil diflieïk dont 
je crois que les indianistes lut sauront gré» Des leçons 
de M. Regnaud sur les fables indiennes^ et sur les 
devoirs de larojîiuté^sont déiLÜcs travaux de vulgari¬ 
sation. Cnfin* dans un travail sur le y initial sanscrit 
et scs correspondances en grcc'^j \t. Ilegnaud nous 

* nWol dr CÂtadM riufr», l88i, p. Ct 

Atlnalr^ du Giilpuft» L tl, p. i ci ^nîv. 

* 4ifll mUséi: GujWIji I. It, p. 3p «l . 

O'ii HeuktiAtatî'VyùïitA^ï^otilrâ, iS'jpr^'j Iq cliitijai» dja liLciu- 

Inuluil ilu rtiii>i>bi par AtVl. Vmaiiiûuml et Yaiiidlq. 

* iüfiu-ftul aiiütiqoit^, nc^-"t»ûT+^cc- i8Si^ airît-inil- 

^ dü Miurt Gmmtl, t. tU p. ûiâ'i3â. 

' /fipV., U ÏV, p. | 8 -€o- 

* tltCAcÊd^ dfi ItiElrc», L XX, 11 pag?»^ 

^ ht J fnÎEûi^ HiRJcTIl crl-^l prtmiiîj ti cmTcspond-d dûtCittuciit, 
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ü itonnù un t* 5 Sat ilans le goût des For- 

srtmn^cn. de Al. CurtiiiSf c[tij paitiU dau^ 

pensée quïin spécîmon de reeliertdies plus étendues 
U impliqua rit une lilicrtc de mouvements dans levn- 
lutînn sirnultanèE^ des sens el des sous verbaux plus 
grande que ceilequi » été généralement admise jus¬ 
qu a présent par les linguistes, v J'avoue que j'ait- 
itiîs liesüîn d'csplica lions pour n'etre |xis surpris de 
quelques-uns de cos icsnltnts. Les théoivmes de k 
philologie comparée pcnknt en certitude ù mesure 
fju’on s^iîoigue des ild^es matérieUcment démon- 
trées. C est un édifice à plusieurs étages ^ dont le rez- 
de-c]iaus$ce se compose d'arceaux îuéhnmlidïlcSp 
tandis que îes construcLious supéiicures deviennent 
fragiles k mesure que l’on s'élève. Je no croîs pas 
le langage inalièrc assez solîiLe pour prêter^ connue 
les éléments chimiques^ aux analyses à onirancc, 
[j^atomc est indexihie^ incrimiptîbict impassible; il 
nest point attaquable; il n’ost jamais malade. Les 
racines primitives sont loin d'avoîr ce caractère de 
pemianenre; en tout cas, b bouche hitmaine leur a 
fait subir d'étranges modiltcaüons. 

M, James Darmcslctcr consacre toujours une par^ 
üe de Sun immense activilé littéraire aux textes im^ 
niensL 11 me semble parfois que cetlc intéressante 

tomm on Ta Cfajiuyo'Ki, nir ^ V4I à Jw Eilrtiî <te« 

Jii Gïiw/t, U B. Lyon, Primat, "raiid in4', 

n [Hgrâr 

^ Journ. fuiui. ^ a^ril-niiai-juiik 1881 ; RrrU^ jrWlr^N^. îS jannfr, 
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pliilologic e^t duris un état assez analogue k eelLe^ile 
reïtégts4î hiblîque devant les passages dilBciles do b 
iittcraliire hébraïque, c nst-à-dirc qu’on s'y trouve tré- 
qaeiniiient en présence de mots ou de passages pour 
lesquels tous les moyens hem^ëneutiques sont a peu 
prés épuisés, et sur lesquels ^ par conséquent i On peut 
discuter rndélinimcnt sans arriver à s'enlendj-c* Li 
controverse, mévitable <iu début des éludes, devient 
peu utile quand ees mêmes études sont arrivéfs h 
leur état de maturdé. Même quand elles seront par¬ 
venues au dernjer degré de î aeîièïcment, eertaînes 
branches de b philologie laisseront pbci! encore à 
beaucoup de doutes; peut-ctre vaut-il micust alors 
laisser les hypothèses dTverses en préseucr avec leur 
eoelïident de probahilJté que de les présenter comme 
des certitudes. D‘un autre coté, la paresse d'esprit 
trouverait trop flidieinent son compte lï cette mé- 
ihodc, si des esprib aetîb ne se chargeaient, comme 
des avocats livaux, de donner aux thèses opposées 
toute ta probabilité dont elles sont siisceptibics. 
Votre Journal a publié plusieurs nutes de M. de 
Ha^lc3t^ à qui son Ni*a 5 le savoir donne toujours le 
droit deire entendu dans une question relative a 
riran. 

C» mufit 3 Hvnl iSSa. Noiire »ur U lîltcralurf jul™ eu pcr«.[i ûan\ 
ta ftrrtw 5 Juirt p. ^So -fl puiç. Vdr ausAl Jspu-fi. 

iSSa, p. 5i a. 

* jottrit. üïriLtnti-jLlifi iSS^U p. OCi,-nov+-dét, 
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Les bpJles d^uvertes de île Snrznc ü Tell»* 
flans tn région du has Kupbratc ouvrcnl ime phase 
nouvelle aux études assyriologîfiiies. 11 est impos^ 
sibJe tjue ces inscriptions, tmedes avec un soin si 
mervcilleus, jiar des graveurs qui seinbient craindre 
tûujoiïrs de n cire pas assez clairs, ne livfOnl pas un 
jour leur secret. Pour moi, f[uand je me trouve de¬ 
vant ces coracti.Tcs d^une netteté alisoiue^ [dacés m 
cjueiqtie sorte, dans niistoire de récriture, au pùle 
oppose U 1 écriture arabe + ou* si ron veut, à notre 
uiauvaisË cureîvo* ou nous Laissons les trois quarts u 
deviner, J ai ta ferme assui^ncc que le problcfiie sera 
rdsoliiï car, ai, dans ces vieux textes, le système 
d écriture est imparfait, fexé<îutioü est parfaite, tau¬ 
dis que, chez nous Je systèine aJphabéüque est admi¬ 
rable et 1 exécution graphique (Je pirle de ceux qui 
écrivent mal) souvent hideuse. La situation de bi 
science devant ces textes ressemble ù celle où Ton se 
trouve devant nnscriptJün étrusque de Pérouse, Pas 
une lettre douteuse, et interprétation presque impos¬ 
sible. J incline iï croire que, iim les deux cas, h cause 
perturbante est b tiièmc, qu'elle réside tout entière 
dans fignoranoü où nous sommes de fidiome qui 
est cadié derrière ces caractères si nets* Dans le 
problème assyrien, Técart des hypotlièses est bien 
plus fort encore que dans fétrusque, puisque, pour 
une Inscription du genre dît ancadîen ou sumérien, 
d ne s^igît pas seulement de ikax^oir h quelle langue 


^ Art41^ itrchén}. , j iâlli;| c* | ^tS t , 
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on a aQbiiH?, maïs dî: savoir si J'oii a afiiiîre ü uni' 
iangur j«i ÿencrü. 

On SP rappIJc qtic cp fui M, Josppli llîiliivj qui 
porta la question sur ce terrain, il y a sept ou huit 
ans, en $ç demattdani si la pKsiaita’c colanne des in¬ 
scriptions bilingues représente une langue, ou si ce 
nest pus sîtoplcmenl une manière crypiographiquo 
décrire liissynen sémitique, M, Halévy se pronun- 
t-ail Rctlcment pour la seconde iiyjjothèsc. Jusqu'à 
ces derniers temps, son opinion était restée isolée, 
Ab Stanislas Guyard, qui est entré sî fructueuse- 
ment dans le cbiimp des études assyriennes ', vient 
d'apporter à celte opinion un suQVage dont tout le 
monde reconnaîtra le prîx^, puisque tout le monde 
admet la haute valeur scienülique de notre confrère 
si dévoué, M. Oppert, avec fautorilé supérieure 
quil a en cctlc luatièi'c, persiste ù croire que 
M. Guyard n'expliquo pas la divergence dos sons 
syllabiques et des pmAuiicialions des mêmes signes 
comme idéogrammes, en assyrien; par exemple, 
pourquoi fhicroglyphc d'orcÜle se dit pi syliabi- 
qiiemetit et asmi idéographtquemetil. 11 reproche à 
M. Guyard de citer quatre ou cinq mots dérivés 
du sumérien et d’en négliger, dît-îl, quatre ou cinq 
mille qui parlent contre lui, — de citer une ligne 
d'une hymne cl d'en laisser clans l'ombre sU cents,— 
de prendre une glose expliquant un nom étranger, 

* Jauni, ttfùu., «vnl-m«i-juîn i8St, p, 

* itr det rdiÿ., mars-irril i89ï, Tira;,^ à pari, l.e- 
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ihitmuraii = (tfamilJo prospère n tsimtu rapaMa 
pour b prononciation de oe nom, Inndis qttc le roi 
lui-même n’empi oie Jamais cette prononciation quand 
it êpeiie son nom dans les colonnes assyriennes, oii 
SC trouve la prononciatton sémitique; erreur que 
M. Oppcii compare à ctdle que nous commettrions en 
appelant LouîS‘Phîlippe «glorieuxami des chevaux. » 
M. Guyard répond h tout cela par des raisonne- 
ments sur les valeurs des diverses colonnes des sylla- 
liftires qui ont bien aussi leur force, «Si k premiÉre 
colonne des syllabaires indiquait réellement la pro¬ 
nonciation U une langue, cette prononciation devrait 
toujours et dans tous les cas se vérifier k î'aide des 
compléments phonétiques des textes dits sumériens 
ou accadiens. « Or il paraît que cela n'est pas. Peut- 
être est-il bon de suspendre sonjugement. Ces vieilles 
écritures étaient, s ce qui] semble, pleines d'incon¬ 
séquences; On s y licurte é d étranges déconvenues. 
J'incline à croire qu'il manque encore d ces éludes 
quelque principe Ibndamental dont l'application ré- 
la bl ira l’ordre et l'harmonie où maintenant il n y a 
que confusion et chaos. 

Une objection que je me fais quelquefois contre 
le système de M, Halévy, cest qu'un tel di^raphisate 
serait, dans des écritures monumentales, à peu pris 
sans exemple, au moins comme système général. Lts 
inscriptions égyptiennes, telles que celles de Ca- 
nope, où le teste démotique figure à côté de l'hiéro- 
glyphique, ne me semblent pas un fait du meme oindre, 
ces deux textes représentant deux âges'dilTércnts rie la 

^i. 3 
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langue. En Chypre^ il y îi deux systèmes d'éeriture 
diflerpnbt mais ayant la même application phoné¬ 
tique; les deux systèmes ont des ietlres de forme 
diverse, mais d'une prononciation identique, Üittcms- 
nous de dire quVn pareiHe matière ics considérations 
a priori ont (>™ de prix* 

Une Conséquence, au eontrairc^ du système de 
MM, llalèvy et Guyard qui trouvera faveur^ ce me 
scmhle* aupri^s de beaucoup d'esprits, c'est 1 expuU 
sion du touranien du champ des inierpréLations as- 
,syricnnC 5 * Sur ce point, de nombreuses protestations 
se sent toujours élevées. Mais, de ce que la langue 
dite sumérienne ou accndienne nest point tonra- 
niennet il ne s'ensuit pas qiie cc ne soit pas une 
langue. Peut-être un jour quelque idiome cnuschîte 
QU chamitîquc sc présentera-i-il pom' i-ésoudre ia 
question. Car il faut avouer que les anciens raison- 
^ nements de M- Oppert sur l origine non sémitique 
d'une telle écriture gardent toute leur force. Le déS' 
accord entre le phonétssme et ridéograpliisme reste, 
dans cet ordre d’idées, un argument décisif. Il faut 
savoir n'étre pas trop pressé. J'avais toujours espéré 
que jé ne finirais pas mes fonctions de rapporteur 
sans avoir eu le piaîsir de vous exposer le i^^ultnt de 
tant de luttes ardentes. Eh bien Jl faut que je renonce 
k cet espoir. Je crains même d'attendre longtemps en- 
con* et d'emporter dans fautre monde ce de^idemimm 
avec beaucoup d autres. 

Les travaux assyriologiques en depuis 

' J’rflTHÎn Micvtfnt 3i l'ûbiî^nGf de Ai. 
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le [iH)i$ dejuiu 1881. m sont pas tris nombreux; 
l'Angleterre, par (juelques trouvailles heureuses, 
rAlIemagne, pr quelques travaux en prtîe em¬ 
pruntes à DOS études, nous ont momenlanémcDt 
dépasses; nous avons, du moi ns, à notre compte les 
premiers travaux sur les belles fouillés de 'J cîlo 
I essai de H. Menant sur l’art assyrien’, et les pre* 
luières tr,iductioii5 des testes de Goudéa par \l. Oj»- 
perl, dans les ti-avaux du cungii^s des OrienLalistcs 
de Berlin (i8Si), ainsi que dans le Journal u-Jatufae 
et dans des comptes rendus de rAcadémie des in¬ 
scriptions^, Les travaux de M, Oppertsnr les tuscHp- 
lioijs juridiques, où se trouvent des calculs d'arpen^ 
tage, ont été exposés â la Société philologique, et 
tntcrprclés par M, Léon l^odct avec une remar^ 
qiiahle clarté. Al. Rodet a joint à l'exjjositîou des 
résultats de M, Oppci-t quelques observations utiles*. 
Dans le même ordre didées, les étalons de lempan 
des statues deGüudéa, signalés en premier lieu par 
M. Berthelet, ont donné lieu à une discussion entre 
AIM. Aurès et Ojijsert dans la Rerae é^pioiogiffaeK 
Le savant Üvtc de AL Lenormant sur les origines 
de riiistoirc^ contient, en dilTérents endroits, des tra- 

^ Joam. ojiftL, 7t|r^P ^35; Coj^t^Ërl iSSa* 

p. 

* Voir Comptfj fondas df p. îSi* 
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duelian^ iriiyiiincs bîlm^ies eï df?-'î iviiiarques judi¬ 
cieuses sur les croyauceâ primitives des Assyriens. 
M, Oppert a ègjalemeïit cloïmè la tmductîop de 
quelques fra^neiits mythologiques, tant sumerietis 
qiî assyriens, dans le second volume de 
fi7vr«êi de AI. Ledraîn et a tenté d expliquer ie sens 
de quelques proverbes 1res laconiques et par consé¬ 
quent très obscurs. 

M. Babelon a combattu les idées de M, Halévy 
sur rorigine susîenne de Cynis, et a restitué à la con¬ 
quête dite jicrse son cai'aetère àriep, M. Babelon se 
prononce contre la non-identité de la ville d’Arsan^ 
en Perse^ avec une contrée d'Argan, citée comme 
province de Susiane; il croit que l'autorité de$ lextes 
de C\Tus cl du document de Bisontoun ne peut être 
ébranler par la présomption gratuite d un mensonge 
de Darius, que rien ne pourrîiit justifier. Dans une 
critique d'un livre de Al. Ploigl** M. Oppert a dé¬ 
fendu également le caractère essenticllcïnent arien 
des Perses^. 

Quant à la biiguistique assyrienne, M. Artîiur 
Amiaud a donné dans le JartrOït/ aswtiijuc^ d'excel¬ 
lentes remarques sur quelques points Icxicogra- 
pbiques obscurs, en particulier sur le pronom de 
la première personne-du pluriel, qui était jiisqinei 
inconnu {le seul passage oii il se urouvaît, a Bisou- 

^ Vdjéi d-oprèa, p. ^Sx 

* Cyrai rt ^ tlmnA If» GÆIT, 4ftï. «5 C»CL iSS^x 

* VolruiKii à\r Hjirleip I. L ii* p. aSo pI m%, 

^ A&ûE-m“ji 4. sSHt, |i. tSS rt Kuiï. 
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lôun, Iradiiisiiiit la parsa vtiyam, êliiiil : 

M. Amiawd la recoimu dans les mqLi amW cl rîm 
de quelques dépêches adressées au roi. — A cet ordre 
de travaux apparlienl aussi une critique de M. Oppert ^ 
sur une édition nouvelle de la grande inscri[>lion 
du cylindre de Tcglathphaiassar 1", faite par 
M. Lot*. C'est le texte même qui, an i 85 y, fut 
soumis il quatre savants, \LM, Hincks, Ravvlinsun, 
l‘0x lalhot et Oppeit. par la Société asiatique de 
Lundrcs, M. Oppert montre que le jiTOgrès ellectué 
par le nouveau Iraducteur est excessivement faible. 
Le i^parloirc de mots sumétiens dressé par M. de 
Chossat sera, en toute hypothèse , un instrument 
commode pour tous ceux qui travaillent sur ces dil'- 
liciles sujets 

Les années piéccdentes, M, Maspero ent b Iwnté 
de me donnai' le compte rendu des travaux exécutes 
dans le champ des études cgyptologiques. Cette 
année, notre confrère, retenu par sou dévuucmciit 
à la science à un poste plein de dangers, u’a pu me 
fournir la contribution qu'il m’apportait d'ordinaire, 
de ne puis mieux réparer cette keune iju en rcu- 
vuyant au bulletin que AL Maspero iul-méme a publie 
tbuis la flerae de tkistmre îles retirions ^ sur les trav^uv 
reJtitils ii k religion égyptienne. Les fouilles de notre 

^ PiWA b» iftx., S jüilbl 1 ^ 

* I fflCfoi/ici!), pjf Éd. iIk Lÿm, i^er- 
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confrère, eontinuées atissî longtemp quil a èlé pos- 
sîliîe au milieu des circon^tiinces les plus difficiles, 
f>nt, du reste, éié très fructueuses enfin, les préoe- 
cupatîons les plus graves n'ont pas arrête une activité 
lîltêraîre qui s"c3ierce sur toutes les parties de fégyp- 
toiogie avec une égale sûreté. 

Dans un intéressant volume qui fait partie d'une 
collection de lÂtlératures pùputaires^ publiée pr Mai¬ 
sonneuve®, M. Maspero a donné ia traduction de sept 
coules populaires égyptiem et des fragments de six 
autres. La préface de ce püt volume est un modèle 
du genre de critique qu"il convient d'appîiqiier h 
la littérature des contes et récits tradîüonnels. [jç 
deuxième fascicute du tome P des Èiadt^s é^liennem ^ 
contient des recherches de M. Maspero sur des pein^ 
tures et des textes relatifs aux funérailles* sur le conte 
d‘Apôp! et de SoLnouri, succès contes historiques, 
enfin, limitrophes entre la fable et !a vérité, qui ex¬ 
pliquent si bien cerhiinspssages dlh'rodote. Diverses 
éludes archéologiques* complètent cette vaste en¬ 
quête, que le digne continuateur de M, Mariette ne 
cesse de poiirsui^Te, au travers des menaces d'une 
barbarie dont !a principale haine est dirigée contre 
îa science* et d"un faxïatîsnie qui, depuis longtemps, 

1 AeotL d£M lJucr.j la jxiükl ifi&iï maj lUfij 

( lettre de M. Hot]. 

* Iæi coniti jnpüiaireM J# dfurfevuir. Pem, MAÏsonuFiiVC, 

10-3 7, 

* Péris H Vieireç. 
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, Aignalü k rimséc de B^ulaq comme im lempic 
ciiiloieit, destiné à »entr un jour à b mstauraUun 
des ^mejens dieux du pays. 

Ijü série desjmblicatiens posthumes de Aî. Mariette 
continuera iongtemps d oocuper iattenlJon du pubUe 
savant. Sous le nom de mastalm i\i. Man cite avait 
rhabîtiidc de désigner les tombeaux de lancieri em¬ 
pire, On sait quel taldeau fnippant de la vie égyp 
tienne se déroule dans ces palais mortuaires^ qui, 
selon fa judicieuse remarque de Diodorc de Sicile, 
étaient b vniîe demeure permanente^ uU maison 
ctemeilc,?^ de J’Egyptîen. La première livraison , qui 
vient de paraître K est ce qu'on a écrit de plus com¬ 
plet sur le caractère des nécropoles égypüeuiics en 
général et sur les idées que rancien peuple égy ptien 
amît de la sépulture, l^a seconde livraison contient 
b description des tombeaux les plus anciens de fa né¬ 
cropole de Saqqarab; elle s arrête k b dynastie. 
La vingt-sixième livraison des Mmiumcnù divers rc* 
ruciY/is en E^'pte et ctiAubie^ù égalcnicnL paru celle 
année. 

Les publications de M. Pierrct^ de Lcfébu^c^ 

* MasùtlMU Je rmiàûtk empkr, rm^mmit (Jn dernier CHivrajîn 
Je A. MurleUi; |auhïiê d'^irirfeï Iq numuerît fie Tiïükujr par U. AI*»’ 
pero. i” ri a* lîrmiiHiDA, Pkri», Vieweg, j8Sa. 

■ AfvNURimt/ dii’fn revfuiiUi eit Éffpiw tl rii iïulitf par Awgyslti 

Mirîcltü. 5 fi* li^raljDii+ pJ. GUl-CVL Pims, VÎRweg, ûi-tal. 

* f-e ifi pft^e* ÎHtprÈlil^ei, II- 

iikflçrnphl^^ LcTüUVr 

* fje pqili dr Dcîr d-Halairi, te* .-liiraurH lùi tnmét GiuWi. 
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dû M. CtinlKi5 *, Je AL Bourianl^ se recuiiiriianderit 
si bien pur nom de leurs autéiirs^ que je m abstiens 
d'y joindre une upprécïatiou qui + do ma part, aurait 
peu de prix. La grande ardeur scientifique de AI. Re- 
villuuL se déploie dans h Rüi^iw dont 

j aï Li sous J es y^ux deux cent vînglwjualre piigcs^, 
remplies des travaiw Jcs plus variés + portant prin¬ 
cipalement sur le démotique, le copte, les âges re¬ 
lativement moderiies de h littérature égyptienne. 
Signalons, en particLdjcr^ des notes ou des mémoires 
pleins d'intérêt sur les monnaies égyptienties ^ sur 
lu métrologie I la valeur des objets^ le prix des ter- 
raîns, les conUnts de mariage, le sermeutt les pro¬ 
cès, l'authenticité des actes, les notaires, l'enregis- 
tromentp fmîérôt, les pensions aiimentâircSf la tenue 
des livres* les billets à ordre, les rapports de police;, 
dos renseignements précis sur l'Aselépîcion, les 
reclus du Sérapéum, lo top^igrapliie deThobes; des 
fragments de littérature iiistorique, de théurgîe, de 
philosophie syncrétique appartenant aux pretniers 
siècles de notre ère* des données iuiportiinles enfin 
sur la II itéra lure apocryphe chrétienne et sur la üité- 
ratui^c copte ecclésiastique, AlAf. François Lenor- 
mant, Pien-et^ Ledrain, Autls, Oppert* ont leur prl 
en ces curieux tnivaux. Dans une publication à prt, 

^ Notice Jûr ane îaUe à lihatiàtti iit k eoÜectîiMt ck AT. , 

jlaiu ic» anno/a <la üuuë^ U IV^ 

^ le EqnMir de Jîaou^ à €heîckk-Àkt-el-Qouenok Jniu h ttevue 
, liMLk 

* Pari» P iu-i\ Viewc^^, z' stmêc, ii“ a et 3* XLii-ÿ^a 
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M/Revîliowt n piiblié les actes démoîiqïiçs de ce 
célèbre pmcès dlfcrmîas devenu pour noua lo 
aource de précieux rcnscignernenla sur rorgani$ation 
civile de la société égyptienne. Je ne sais si aucune 
ctvîlisaitîcn antique nous est connue dans des détails 
ai^issi minutieux. 

t/arcbéologie et l'épignipluB sémitiques continuent 
d'être cultivées dans votre seîn avec plus de suite et 
de précision qu elles ne In valent été jusqu ici dans 
aucune école. La publication du Coq^ns inscriptionum 
semüicamm piïT l'Académie des inscripUons et belles^ 
b'ttres îi paru être, en général, approuvée^. La seconde 
livraison, comprenant les inscripüous phéniciennes 
trouvées en Egypte^ Grèce ^ A Malle ^ à Cossui'e, 
en Sicile, en Sanbiigne, est sous presse en ce 
ment. La première livraison de la partie aratnéenne 
paraîtra également bientôt. IL Joseph Derenbourg, 
chargé de la prtîe liimyarite, se trouvant en pré¬ 
sence cio lexlcs inédits dilGcilcs, a eu Tidée très juste 
de les mettre à la disposition du public savant, pour 
provoquer les obsen^ations des hommes compé¬ 
tents, avant quelles foicut admises dans le Corpus, 
De la lin savant ira va il, fait avec ia eoiJabomtion 
de \L Hartwig Derenbourg, qui a paru tout réœm- 

* frf prchrii d'HtrmiaâM cTapàf isi 4 MiwiïÿEU!j rt 

■ " Puni* in'A% autcpj^}»liïé, Lt^roui. 

' lÏAiirr , lit nov, lëBa, art. cIë XL Balevy; ÿaartinf drs 

fVA4£j, 16 1 As I, attïdiT^ de M+ Etci^ri Rrtof ^Lf* , 

7> p..3lO-3'l9, arlidg de AL Hüllwig DengntwHirg’ Ënitr/iR crllivf^ 
îthuL ^ tft iitL fl tU ihéol. * i" juiïict I ASît \L Kr. Lgiiiutnatil. 
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ment * . Bea ucoup d a u très estais unt eu le meme re¬ 
cueil pour origine ou pour oceasiun. M* Pliilippe 
Berger, qui en e^t rexcellent auxiliaire, a fait justice 
d'un scandale scientifique^ et montré qu'il n"esl pas 
facile de faire illusion à une science qui o su oi^- 
niser ses moyens de contrôle ^ M. Joseph llaléii^^, 
M. Bruston ont proposé de nouvelles conjectures 
sur divers monuments* 

M- Ledrain «"applique avec un soin tout particu¬ 
lier k fépigraphle attiinécnnc et aux pierres gravées \ 
M. llalévy a tenuîzié, dans votre Journal^soii beau 
travail sur les inscnpduns du Sala* qui sont comme 
favant-garde de toute une vaste épigraphie quori 
peut appeler arabe oncicime du Nord. Les textes re¬ 
cueillis pr M. Huber^^ dans son récent voyage en 
Arabie, cnnohiront considérahlenient ce chapiire 
futur de fépigraphîe sémitique^ Tout le monde 
ghassanîde, k forient de la Syrie actuelle, prendin 
une vie cl une forme nrrélëes* Votre Journai^ a 
reproduit un ancien travail a peu pi-ès inédit, sut 


^ a.vrilHi]A^jiüLiii iSÜï. 

* Compitâ tif rAettd^.ita i88l> |k. tl kuit., 31^8 

et siuîv.; Jkl Dü ^hivL, Ofl. iSfii. 

^ Compbi dr 1881. p* 190 frt swÏY.î /ïmf dët 

dliuLil 18B1. 

^ 8^t Hif 4 tr^i;^. « iüpt. et «rL i88|. 

^ Ga±fflc 4 mriM( 4 .^ y iiinéct^ p. 88-71 \ Hérite mirï-iinil 

i BSîî , I^umôa, p* 173-176; Itcw 

msï j 88 â. 

* Avril^inli-jüïa 1 38 t | ayhl-inai-jlliD ifiStt. 

^ ComciiivitciiiiDD du !^[snLfljf<fç 8 e rîuAlJlicIjoii publique. 

* danre. 1883 . 
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l'onoitiastique qui résulte tle lepigraphie ile celle 
contrée. 

ün f^cid résultat sort de ces patientes études et 
, constitue, ce me semble, un notable progr^^. On 
peut êü'e un grand philologue sans être un bon épî- 
graphiste, et, réciproquement, on peut avoir iVAprit 
épigraphique sans posséder une philologie très éten¬ 
due. l/esprit épigraphique consiste surtout dans le 
jugement. Il ne faut pas chercher trop loin, il faut 
un pou savoir d'avance ce qu'on peut trouver, ou du 
moins ce qu'on ne trouvera pas. Kntro div hypothèses 
qui se présentent, il faut savoir discerner celle qui 
a pour elle la vraisemblance. Il faut surtout repous¬ 
ser sans pitié oe$ belles combinaisons rfui font trou¬ 
ver sur îa pierre des choses surprenantes, subUuies. 
touchantes, des morceaux de littérature. Cette cu¬ 
rieuse inscription dlSryx, où l'on vit d abord une 
élégie sur la mort d'une jeune fille, et qui fut quali¬ 
fiée de « remarquable spécimen de la littérature 
phénicienne,» n'est plus aujourd'hui quune dédi¬ 
cace à la jloèèntù Asloret d'Ei^x, dans les formes 
prosaïques usitées en pareil cas jiar les Phéniciens^ 
Je dirai presque que feeuvre de lepigraphisLc^ au 
moins dans Tordre des études séiniliques, est princi¬ 
pal ement négative. Elle consiste é écarter les déce¬ 
vantes combinaisons auxquelles prête une écriture 
incomplète, h ne faire que très rarement appd aux 
exceptions, aux singularités, A calculer roujours le 
degré de plausihUité d une expheatiou d après k sla- 
listiqup établie par Tétai de la science. Sans doute 
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le vi^iî pcnl quelquefois netre ps vraisettiblnble; 
niais ce principe ne doit âlre invoqué en épigraphic 
qu'avec une csliême réserve. LepigrapKie ti'est 
qu'une application du calcul des pruliabilités. Le 
cas qui n'est que simplement possible doit être 
relégué Jiors des cadres de la discussion. Il j a plus 
dinconvénient que davantage à le faire entrer en 
bgne de compte; c'est comme une oliscn’atîon astro¬ 
nomique de mauvais alol qui augmente les chances 
d erreur et troublé le calcul des moyennes. 

Les études de mythologie comparée sont toujours 
difticîles; la mythologie sémitique est particuiièrc- 
ment obscure. Les conjectures, en cet ordre de ve- 
cherebes, ont rai-ement licaucoupde chance de tou¬ 
cher la vérité; mais la science avance souvent par 
des tâtonnements el des approumations. Signalons 
dans cet ordre d'études le nouveau fasd oidc d'Ægypta- 
senutiffl que nous a donné i\I. Lcdrain ^ et l'étude 
de M, Letionnant sur le culte d'Élagalial*. Diverses 
questions relatives a la haute antiquité sémitique 
ont été toudiées pr M- Halévy* el par M. Ber¬ 
ger ». 

L’interprétation de linscription de Siîoé est ar- 

' (ioîtiu ankAii.,^’ juiort, Jt. cl-suiT.j lloHf paniùf. I.f. 

* JRevRtf di thifU d*f , pvi-Jyju 1881. 

* Knruf otiifiLc* i4 nw,, 13 c4 ig ay 

r*ndaM. de fAmd-., 1881+ p, J^Urti. oÿul.^ aiYîtl^ 

iiuiÊ-juiti 1881, p. S. 

* Afi- Pktmçie, tianA l'A'n^e£ajpi^4/if det icimta du 

LîcliüsdiHr^j-. CjUiih âiudi le Mmùirt sm^ iu de i'érri^ 

ntt fdptuihiùiiue (k M. avec le> qb^^rvAtiansdc ht Bw]et, 


RAPPORT ANNllÊL. 


rivèlîi cl nus rannée qui vient de s^écouJer, h une 
soite <le ttinïimtep Gràee aux travaux de Jo-'iepli 
Derenbourg^^ Neubauer^t et de quelques 

autres savants^ (sam parler des travaux raitsârétran- 
ger)^ les didicultes sont cerut^es^ réduites à peu de 
ehose^ et la solution de ces dirTicuttés ne dépend 
plus de telle du telle conjecture plus ou moins heu¬ 
reuse t elle dépend des découvci'tes ultériCures qui 
seront faites^ Un immense avenir s^ouvre de ce côté. 
Tardivement fondées, l'archéologie cl répîgrapliie lié- 
Iiraïques répareront bien, vite leur arriéré, et seront^ 
dans une ou deux générations, îa branche de philo¬ 
logie la plus ardemment cultivée. M. Clermont- 
G anneau ^ dans son Jcmierséjour en Syrie, a continué 
ia veine de ses intéressantes recherches ^ M. Ilalévj 
a émis les vues les plus ingénieuses sur le Tyropéon 
Un joli monument de la vallée de Ifinnom a été pu¬ 
blié d après les papiers de M, de Saulcj'*, M. Sche- 
fer nous â donné la traduction d'un intéressant pas- 

^ JtvîBCplii Dertii)bourgs CiMHptcM irndm tU rAcial,^ iSSi, p. d 
ïgg cl SQÎT.; Ite^iiiF ^ s 

ïSSïi p. i*&i et MJiv. 

' VeiiLriiu er, rfrt étatfrs jarrei p arfiL-m^ii-jain 1881, p. 333 - 

335. 

■ Joÿfpit Milrify, ./aiirit. Avrll'ina^jiim i83i,p. S5i, 

* Coiuï du Ckilt%o dg fruv^p voir lAa 16 Étrîi 

iS8a. 

* Com^Uf tindUÆ de tÉnaJ.^ iSat^p^ ei »uiv. 

* üüui-Hpii 1^811 p- aJip cl su\y. 

^ afvkéot.t. 6^ jLnneep p. ifigr^igo, f^. XXXI. Rnur dsTrr» 

invAUK de Àl. Guérin, iciir Cwnplfë rvntitiJt fdrmd. » j8>Si . pi- tSA 
eliUÎV., iÇ| 3 et*Uit. 
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jàagc d'.Vbou’l-HasMn Aly cl-Heit^v^^y sur les lieuk de 
pèlerinage de k Galilée et de la Palestiac*. M, Re^ 
viUout a écJaîfci le problème des. aEicîeriïies monnaies 
juives et ii>utcâ les questions relativrA aux poids 
sémitico-égyptiens, jiar des rapproelieraents avec 
J'Égyplc cpïi paraissent fort solides 

Le problème de 1 ancienne métrique hèhrïiïqne 
ressemble un peu a celui de la quadrature du cercle. 
On peut douter qiiil soit jamais résolût peut-être 
parce que J objet qu on s y propose est i-èalité. 
I] est bon néaimioins qu'on s j applique avec suite, cl 
cest ce que fait M. Gûnabourg, Le problème, beau¬ 
coup plus accessible i de raccentuation a égaleiïieutéié 
touché par M. Günzbourg^. Une question de gram- 
maire hébraïque a été üaitée dans le Jmmd des Sa- 
Comment se fait-il que le kal nait pas de pas¬ 
sif, comme picL hiphil, hiüipaêl. hithpoèî? L'auteur 
de cet article croit que cest par un kmt parti pris 
des massorY*tes que beaucoup de passifs de kaL con¬ 
stituant une forme katat^ ont'été dissimulés, [1 voit 
des [passifs de cette sorte dans les puaî ^ oumme lutjijûh 
(pour qui n'ontpas de piel eorresjiondatîL 

^ Eilr^iLl dcj Anhkfi tk rOrimi laùn, U J, iSSi, p, 

On peiii tfiter entdrft V+ Gnérin, La Tüm ipranJ m-V, ï'^Hrii, 

riDii; de BejrUill, Ln di Tjr, cUmil Jrt dut Mb' 

dt tÀ£xtd. ifiMT. * i" lérie, L IX ^, j* jmftÎË. 

* 3* année, p. a3i <l îuu, 

* M. Eicfcilt «I td Lflfrn^t. iVriiaaniiifUtF ^ 

( Voir la rapport ût fan lîenikT, p- Sg- J Criiî^u^^ ai mai i aSo. 
LT. rtmiuà de rA€<id., iKSi, p. 4ïi4ai (lU, de M, Jo^rpjî 

Derenboarg]. 

* /dama/dff , l^rier iSat- 
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M. Françûts Lciiorniaiit nous a donnù lü^uito de 
âon travail sur la comparaison des traditions 
bit>ltqti(:^ avec celles de l'Orient^* Les discussions 
reiïitives ^ FArarat et h Edeot ^ Noé^ père de la nou- 
veHo humanité, à ia primitive culture de Ja rigne, 
ati tableau ellïiiographîque de ia (jenese, à Gog et 
Magug son! pleines de science et de lunuére. On 
n'a voit jamais mieuï groupé tous les éléments de ce 
ourieux problème, et, si beaucoup de parties de la 
grande thèse de M. Lenormant restent douteuses, 
c'est que IWcnœ de pareilles récherches e$t non pes 
darriver » k ceiiitude sur tous les points de détail^ 
maïs de montrer, d une inaoîère générale, les pro¬ 
cédés d'après lei^uek a procédé la tradition. On ne 
peut assez désirer que M, Lenormani nous donne le 
plus tôt possible la suite de ce beau travaîL 

Dans le champ des études bibliques, je note [du- 
sicurs bonnes études de M. Vemes^. M. Derenbouig 
a proposé au texte des Psaumes, souvent si défec- 

* Lfi ûrî^neadë rhiâÈùîrt ^apr^i laBiMc ri i/ei iradiliôtü:drt ptaplin 

, 1+ U, partie ; ^'AjibuaÊIc MiiiHr/ifâ fl fa dajMTKon. ^ 

pcnpUit P:Lri«, livSV MtLiwEineiive; 

* Voif L 1, Louvurn, i 3 & 3 f 

^ JTfriif mlifiif ^ a6 déc. lâÀi ; Kctaf dtf fAiii* d*Æ n®^!- 
jtar.^rEvr. lÈÈià^ A'^urd^ mut, lâ jum aoiu 

pari«f és* HOimbc^uï dI souvcuI Irèi ïkims Article» de 
dtr scienett tdiÿàweâ de M. Llcbtctibei^ri-. Je uûU «rUe ekiîamemï 
pearaDniHim: t'ocLèv^meitidciceiUi gnndt piiidiettien ,f[ui rthrenna 
te réiumé de !a iduforl des réeullAtv dr Ia ffiliqua nlicmaade itir 
t’Hégè» bîblii|Ch\ il Ht fT*lc jdü» À ptihbfr que ^noIqiiM imlei. 
£n leat deui^ ‘kidunMsi,, 1877-16S3T griiui irt-S", Sando* tÀ Fueb- 
bacber. 
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meux. il'iiigcnîetj$fjs corrections’. M, Joseph Halévj 
a étudié et réduit A ses justes proportions Je rôle 
dEsdras, que Ion a si fort exagéré’. Voire seerélaire 
a essayé de fliire comprendre le CHimetèrc d'un des 
livres les plus curieux du canon biblifjue, le Cohélet’. 
M. Ledrain a donné le second volume de son his- 
toîrt! du peuplé d'Israël \ L'auteur pousse le récit 
des Êiits jusqu'à la révolte de Bar-Coïiba. Un appen¬ 
dice, dû à 3\1. Oppert, contient la fragments my¬ 
thologiques assyriens qui ont trait aux rites, aux 
mystères, aux usages supcrsüdeux que la loi des juifs 
repoussait, JJ y a là sur la magie assyrienne, en par¬ 
ticulier, de très curieux renseignements^ 

M. Schwab puursuit courageusement son entre¬ 
prise de Ja traduction du Talmud de Jérusalem^, 
Le cinquième volume, paru cette année, contient 
les traités Pesahùn, ypina et Sehe^tim. Chaque 


' Itaiii U ZâtâcAri/t Jir dw ttltu^Hunttdtidke »WjutAa/r d« 
i»«n, 1 ** ann^ {I ] J, Ta», 

* iîrrr« (fe dri L FH, a* * ,88i), Cf 

Jï<r« rfri 188 ». p. 30,, L*oniri<pn 

quEKlf*, * el« le reibinnleiir iJe J, Wbrtînne 

«cm de rAj»Qil)fp*« d tidfto. âiu i* ««^^£>.1111,, duin. ^ 

bI MLÏlf. * 

* LEevidtiaie, injiilt de l'hchreu, ivee üuc étude eur fige ei 
le cenelè^ du liïre. Périt, Ctlmemi Lérj, paget, io-g". 

* Ihiloir, (Tbraët, a* pan, pari*, Lemem, tV-SQô p. petit in-ig. 
Le premiET coluitie d'une IndiwtiiSa d« l'ouvnge de M. CrMi 

Grteà. Jrr pr M. Wùsue, » peru ehn l'édiieur A. Lért 

1*97 «tes MOI rtlranehéct} eeiteini uasMeet 

uni été«bré|;éi eq nodüiét. il'acnirtl, je creî», ivee M. Giwii. 

* It TuieiBd itir/iWîm, l. V, 33j peg», gremi in-fl', Hmmu- 


RAPl'tlRT ANMJEI^ au 

voliiinu est on progrès sur Je précétlent; I appareil 
sctetitiflipie s’aniéliore, les index et les noies prennent 
de plus en pi us détendue. Quand rafUi*]T sera aclie- 
vee, elle pourra compter entre les plus méritoires. 
Nous tenons dantunt plus y remercier -M. Schwali de 
sa jTcrseverance (jn au début de son eotreprise nous 
eûmes des doutes exagérés sur le succès. 

La littérature talmudique o fourni roccasîoa tl'é' 
tudrs intéressantes à MM. Joseph Perles^ Isidore 
Weii^. isracl Lévî* James Dai-mesteter*, La littéra¬ 
ture rabbiniipie s'csl enrichie cette année d'iuie très 
Importante publication, due â M. Josepli Deren- 
boui^g. On sait I intérêt qui s'attache au problèmo des 
pérégrinations vers l'Occident des fables lündoues. 
tin des anneaux de la chaîne, ce sont les textes hé’ 
Iircux, La traduction lichraîque de Kntita et Dimnot 
attribuée à Ritbbi Joël* contenue dans un manuscrit 
incomplet de Paris, et qui a servi de hase à la tra¬ 
duction latine de Jean de Capoue, est connue par les 
vxtrails qu'en ont donnes M. de Jiacy et M. Neuliauer. 
Une autre traduction est contenue dans un manuscrit 
d’Oxford. M, Derenbourg a publié ces deux lextis; 
et traduit intégralement le premier^. Dans un autre 
fascicule, !M. Derenbourg donnem la partie üiliiie 

^ Rfvaf dn It”^ ^ ^ suij, 

■ /ftïU , Et* 6 , 376 

* /ttis/., ii*' 4 «I 0. 

* 4 , |L Voif fc fkjUrtin cnliqun lIu jutluiini; 

pDitbiblft^U'C: piiî' Al- Otwi I 14 Ætft'Eîc nff rAilIr. drt Acpl.^-' 
wL lëSli P- 166 ti 

■ Bc4^4dEA. t/tf rÈcoit iki ^Bue^j ï-îg| 
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lie Jean Je Capoue qui na pas de partie cori'espoii^ 
Jante dans le tnanuicrit de Paris, avec Us correc¬ 
tions que l'hébraïsaiil peut y faire, et il traitera de 
l'inllucncc que la version dite de R. Joël a eser- 
ciie sur b rédaction des fables dans les idùiines eu¬ 
ropéens. 

Toute celte littérature juive du moyen âge, long¬ 
temps négligée par les israèlites français, devient 
chez nous l'objet des Ira va us les plus suivis. La fir- 
l’Hf des étades juives ’ est ie dépf>t où ces recherches 
viennent se concentrer, et beaucoup d'isracÜtes étran¬ 
gers y joignent leur culbboratîon. Des travaux signés 
Joseph De^mbourg^ Neubauer^ Steinschneider *, 
SC recommandent d'eui-mêmes. Signalons en par¬ 
ticulier l'article de M. Lœb* sur la controverse du 
Talniud en laùo, le catalogue des manuscrits hé- 
hreiiv de Nîmes par M. Joseph Simon*, les ar* 
ticles de M, Zadoc Kahn sur le livre de Joseph 
le Zélateur, recueil Je controverses religieuses du 
moyen Age'^. M. Arsène narmeslotcr a repris fcin ou- 
vant i^îsoJc Je inutodaré Je Troyes (aA avril 

gruul in'9^, Vhlwp^, arEixle dt M- BiaWpiiï cUdua !« 

J^onii ofîal.» airil-mai-join lëBî . p. 547-554^ 

^ PkriiH^ Ln-^Ti, lfiiiti»tnpl| fit ^ 

jnivirïJ même Hfarairt^ I in-iSi 383 

* fierat M n* é. p- ago ei 

1^*5, p, itî iH MÜr,, lï* 6, ft, ft mit.. 

* n.* 4->. ]b- 

* fàüî,, n* 7, SltL mit Pàkû de Bonnefa^. 

* ftpii ^ D* û* 

* T. 1 , p. »f I Pi nuii. t U llï, p. I ri ^iTiï. : U ÎV, p. ii6-i 48. 
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M. Sctiwah s'»donnc avec pcrs^véranco aux 
travaux d'ancienne bibliographie hébraïque*; M, Ju- 
lioo See, par sa traduclîon française de VÈmtfj hnh^ 
haka^t a rendu facité A un plus grand nombre de iec- 
tctirs la lecture d'un teste curiem, vrai martyroioge 
des juif» du moyen âge. L’autour, Joseph Ha-Cohen, 
médecin A Avignon,-né %’ers iSoo, na de valeur 
comme témoin que pour le x vi' siècle ; pour îes temps 
antérieurs, son antonté est fort inégale. Mais le ta¬ 
bleau qu'il trace est Imppant. La pubfication de 
M. See, quoiqtie nnyant point de prétention scien¬ 
tifique, est faite avec beaucoup de soin cl avec un 
luxe typographique do bon goût. 

La grammaire syriaque de .M. Rubens Du val * est 
tin précieux répertoire de faits grammaticaux, dressé 
avec la diligence la plus louable. Certaines partie.s, 
notamment celles qui concemenl les points-voyoHes, 
les accents, et, en général, toute riustoîre extérieure 
dn système orthugraphique, sont exposées d'une 
maniéré neuve, La phonétique est également traitée 
de fa manière la plus consciencieuse, M. Hartwig 
Derenbourg a consacré à cet exeeîknt ouvrage ime 
recension qui a le prix d'un travai! original. 

* ff'mrftrjéOhlnjaim. n‘S,p. 19904». 

■ Aa-w Jn étainjahrt. n* î. p, «| 

n 3i, p, igg «E jMjÏT. 

3 Emtk knhakhji, ou ïj Vâllèc dn |ili!un, chroiuque ÛH «DuOraiicn 
d hnia Plri*, tllM-aôa iimatifltiir, 

Tmtt/ rff fmmaiit j;l 41 ^ pgç^, ^tid Vit- 

Du laLAir, rluée Ip di^btled^ Tûuf-J^|}dm (/ïrftPf 

loûl iMn ^ 

* ftrnié ^ éèt. j 
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Les îîtlérolurps chrétiennes de l'Orieol, sauf ïes 
cas où elles nous ont conservé des textes perdus en 
grec n’oflriront jamais qu'un intérêt de second 
ordre* Quelle médiocrité, en particulier, plane sur 
l'Abyssinie ebrétienne et sur tout ce qu'elle a pro¬ 
duit ! Mais, pour l'esprit scicntîlique. l'aridité duti 
champ n’est pas uqg i-aison pour o'y pas faire des 
fouilles. U faut donc remercier M. Basset d'avoir 
appliqué son excellente critique à fhistoire d'Êtldo- 
pie-, La Chronique qu’il a publiée, malgré sa séche¬ 
resse et son peu de valeur intrinsèque, malgré 
f époque moderne de sa dcmîéi'e rédaction {elle na 
pas plus de i5o ans) montre bien les procédés de 
Ihisloriograpliic orientale, ces habitudes de plagiat 
qui font qu'une rédaeUon souvent récente conserve 
mot pour mot dans son sein des prdes d’annales 
plus anciennes. .\I. Basset a porté principalement son 
.'illenlion sur l'iiisloirn littéraire, Je trouve, à cet 
égard, dans ses savants essais, Ijeaueoiip de données 
intéressantes 

M. d’.Ahbadie a publié son Dictionnaire de la 
langue amharique, qui sera sûrement un documenl 
important dans l'enquête linguistique qui sc pour- 

> HfEDlioAnaiu I'««i de >5- Sclikowîuh «ir Ifl TwtiMwrr , 

ditu Vit^^t^lér #nfntai, n' 3, iStti, p, ifltt Et mÎT*, El b fin dE4 Er- 
tid«l Je m. Je Sauiqr *Hr l« SoüWws (/Eiirtiai dfJ Suhuiü, juîlfel 


^ ^ J ' dé 

* Jflttpn, üxitil. * MJTtl-raJii-iaïïlE ■OÛl-sapl-is OCl.-nov.^KÆ. Iflfli- 

* Joani. lUiitLp pr ï l 4-i lÊ g La rdrmB 

Jwud/ ihiï5 k tîtr.: itimwa tle cl JvmpSai lîeiil AL^remcnl 

dé Bi3BÉ/ttf/( B«KthiïaU«J, pr Mnfuska élea ïwln^j dUutfl- 
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süîl de nos jours K M, Joiwph Detenbourgt e^i pré- 
seutôJilce livra à rAi-'Uclumic des immpLiünjâ^^ :i fait 
des réserves sur la tiiéüiode de phitolugic coniparéà 
adoptée pat rautcur, et montré comiiicnl cette mé¬ 
thode ne potivâjl le mener h dc|> résuîtiits certains^ 
On est surpris, en efTci, ijoc i\L d'Abbadie hésJta sot 
la questioiL de savoir si l'ainhatiiiue est ou noti une 
langue sémîtiquc^ les langues sémitiques étant en 
général assn® reconnaissables* 

Depuis pîuskui’s années^ M. llailwrg Dereiibourg 
a consacré ses efforts iaburieiix â une édition déln 
nitive du Le rte de Sihawmki^* 11 est surprenant i[uû 
ait fallu îittendre si longtemps pour avoir un texte 
critique de fœuvrts du fondateur do la graminaîrc 
ambe. Il arrive ^i souvent que 1 e^ livres eréatenrs 
sont mis dans fombre pr les livres plus médiocres, 
oit ieur doctrino est absorbée! \L Hartwig Dcren- 
bourg a mis un soin extrême ^ collationner les JiieiJ- 
leurs tnantiscrlls; il paraît avoir été dirigé ibiiis ce 
travml par les vues les plus justes. Voila donc un 
véritable monument, digne en tout de ces deux 
grands maîtres, Silvestre de Saey et Fleischer, dont 
se réclame iVL Hartwig Derenboui^, et qui ont 
donné à ces études des modèles de précision. Le 


^ ZHrhVjfiialrf de în tan^aë asuintiimi, XlVIl + 

iii-a*. V(HT zkussi/niïfv. ojÛU. ^ tiîir.-mard iSSa^p. 

* Siiancc du juin iSSï. 

^ hwe de Sihamtihit t. I, ]ELii4tiv pi^cA. graiMl ïu-S\ Impr- 
uaL, iiiii»n Baer, 
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sectind voluint’ comprendra la fin du texte, tme 
étude liîugriJpIiique 5ur Sibawathî et uti e^i^ai eji' 
tique sur le rang qiril occupe dans b gremmairc 
arabe. J'alteuds bi leetura de cette éttida, dont la 
solidité nous asi d'avance garantie, pour me former 
une idée des curieux problèmes qui sc rattachent 
aux origlnea de la grammaire arabe. Doii vJerinent 
tes catégories adoptées par ces granimairiens, presque 
tous étrangers à TArabiep et le plus souvent persans 
d'origine? Llodc a-teik ici fourni quelque chnse? 
J uicliue plutôt a croire que Jes Syriens ^ héritiers 
eux-mémes dune vieille graminauc séuutiquc, dont 
les termes tcclmiqiics oraméens se retrouvent dans 
h plus ancienne grammaire hébraïque, ont été» sur 
ce point comme sur tant dan très, les précurseurs 
et les maîtres des Arabes. La belle publication de 
M. tlartwîg Derenbourg fournira des élémenb pour 
la solution de ces problèmes. Peu de livres nous 
font plus d'honneur que ce beau volume, où un 
labeur immense est consacré a m texte destiné, par 
sou geni^ dlntérét, à un petit nombre de savants 
spéciaux. ÏJL eonxciüjice est dam nos étodes la qua¬ 
lité maîtresse. Soigner autant U page qui ne sera 
point lue que celle qui est destinée ii la pubUcité, 
deviendra bientôt une qualité si rare qu'au fjuirapar 
Î'cnvîsagp.r comme b plus précieuse des qiinlités. 

HL Stanislas Gujard a, cette année* achevé une 
lâche non moins honorable, je veux dire sa part de 
culbboraLton à cette vaste entreprise, lune de^plus 
belles <le notre temps, îa publication intégrale tics 
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fli^ Taburi K En hi.^torïo|;niphie ainbe, il est 
arrivé lu iiiit mémo qufï nuu5 »ignaUup& lout à rUeurc^ 
pour la grammaire. Le-s renianieui^ de seconde main 
üîit été étudiés et publié» avant les ou leurs Originaux. 
La parlic des Annutes de TalKjri qui a paru celle 
année comprend la fin du régne de Mninoun et le 
règne de Mulasem. Grâce h M_ Guyard, uou^ aurons 
eu notre part dans cette bdJc Lditioii, où, pouj la 
prèinîçre lbis« les meilleui^ ardbtsaîils de rEuropr 
üüi'ont combiné leurs cflbrls en vue d’un but com¬ 
mun. 

Qiioîtfiie i'iiistoirc la Line des croisodes ne rentre 
pas dans ttuLre domaine, commrnl ne pas signaler 
am ûrien la listes Jes trésors qu'ils trouveront réunis 
dans le tome l“des An'ithes de l'Oncnl Los Ua- 

bltudrs d’érudition pi'écîse de M. lUant se déploient 
dans cette belle publication d'une nianîére tout à fait 
magistrale. Rappelons aussi îes savantes études niiims- 
inatiques de M. Scblumboi^ger, qu'ü vient de com¬ 
pléter par un sopplénicnt et un iiiduA alphabétique, 
faits avec le plus grand soin^, 

-M. Sam aire travaille avec ia plus Jouable antivilé 


J ft/iôHiiifl BDcldre AJiEi-üjaraf Ibn-Pjirtr Al^Talurl 

Serüoiut terliA? pàrst «fEiflftA, i|iMtn etlidirruDL 5, GuyjinJ (p. glii- 
ii6J) et M- J' th GiHjâ iitî.^i JzSü]. Lugdyni fttUvûBUni, 
Ki. X BrtU. ia^. 

« .drf^AiK# ih fOiflwt ifflm. ptifalwei »m le de U Sft- 

Ckîlê de rOfKwi Wün. Pârû, Lbtmu. i,JLVI-7S7-7& liiff:», gnjbd 

^ dt IsIeh, AuppMmciil el hmIex 

LMpiB. h Lçîdlm^ papea m-A*, |iti0^bc9 H tATht, 
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ce chsimp de b numismatJcpje ^ et de lii inétroJogîe 
flmlMi® ï[uil a choisi pour ion domaine. W. Rodct 
continue ses cansciencieiises redierehcssnr lliistoife 
des origines des sciences mailiÈniiiiiques daii$ le 

monde orieniap, M, Barbier de Alcvnard a lu de- 

« 

vaut t Académie des inscriplions et bellcs-leiücs des 
considérations [ïleincs de justesse sur Us origines de 
h société musulmane*» M, Hartwig Dererdigurg ii 
donné artioles critiques impoiianls^ M. Sîouflj 
nous a envoyé Je catalogue des jjubli cations aral>es 
de t imprimerie do mimeaine deMossoui K M. Marcel 
Dévie n puisé avec goût dans los sources arabes les 
données qu'îl a cru les plus propres A intéresser lc$ 

^ [^inttre à Stanlc'y Pctdk inr f[ne|i|H« monnaie? orieii- 
lalei rare? cm imlltcM [ eitimlt du JenmiLf de îa ofEaXfi^He dt 

Crand^Bma^ia et juiitei igÔt)*— LlUk an mùmû *iir 

un fei? 'HL0iinfiQ iaôilil (eatrvit du jVanunwifîe CArïlAËctf» Vûl. I» 
y iérie ^ p. I ng -15 7,^ Londrei < i S 81 }. Vnvr C^mf^tes rmlas de T^J cfliï, » 
i88*» p. iiiî iSéï, p. 5>n. 

1 Jimrm, osiaL^ «U-llOl'.-déc. IS 81 ^ jaufîer i^t, îè\ r.^-kjra j88a i 
arrii mnijuin iSSs. Mr t$anvaîre mm â at^ssi donné la tradnclion 
du rédi euirîeux truti« ambaiiade mnrucaînn en E<ipa;^nv ven iHgo, 
IvxtraU d» M^meirc* de l'Acedémk éf IfawHff*» ii pa^. 

^ J«arn. aiiith^ AvHI'mni-jnîct i88ife P» SH T aaûi-*e|n. ei 

Dct.-itDV.Micc. i88i. — Sar îet PuM^ioni oilwi^i^ïu!? eC aî^i&rh^üet 
fira^Vlir^inrîT-É na X ri* Pifijîa, LfrTDtix » în-B** 8o page?. — Le 

iSoiwiHPqa^ dtt Chimtt et h èvnfae «A-J or^rim |[cilnji du Bmlletin 

dr Ik StfC. okI-CA^ d* France» l+ ViEl, iSSeï]. Cf. /Wirc dri éù^ê 
jHiPca» n* à, p. 3 1 jI U* G» p. 3u.i-3a5r Vdr is feum ds 
hhr, ii«ni h Joarn. n^ûu^j avril- mu -Juin xB&a, p. SiS-Si8. 

* C^pfa rcfidui de fdeftd., iSBi, p- aki-alé. 

^ Itirtfr odcËftrc^ 30 fèvr*. i3 et 30 mai 

* SluïHïul, t88i, i£t-]8» page'?- CVsl Je nii 4 ilv^gac de 1878 

UVPc de? addiliDEU. y reiUaltpiOtli one C^rdmjwurf di? (a 

pr David» Hn:bt'xix|nË de Damn?, 
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ro^i a niâtes et les personnes qui êludient riiisluire 
du midi ** 

Les publications de î'^lcole des langues orientales 
vivantesI autrefois isolées, sont devenues* grâce sui-- 
toutAriniÜaüve de notre savant confrère \L Sebefer, 
un précieux ensemble do travaux, publiés dans le 
môme format et jetant de vives lumières sur les points 
les moins connus de rhîstoiixï et de la géographie de 
lAsie centfîde. J’ai lu peu do livres av^ autant d'inté- 
rèl que la traduction du Seftt-namêh do Nassiri kiios- 
ran, donnée par M. Charles Sebefer^. Lautcurest un 
des pci^on nages les plus orîgmauxdu xi^ siècle de notre 
ère, cl les clémenls que M, Schefer a recueillis pour 
sa biographie ne sont pas la partie la moins impor¬ 
tante de ce iHîâu volume. On no vil jamais contraste 
plus biaarre; tantôt musidmiin pieux, tantôt pessi¬ 
miste à la façon de Khay^sim, touchatit même è la 
phiiosophic déjà créée par Aîfarabi et Avicenne, tau- 
tât sunnite loyal, tântûtdissirnulantmalscs tendances 
hérétiques * Nassjrî Khosrau est îe type le pins parfait 
dû cc que produisit d’étrange et dincohérent le réveil 
persan sous forme musulmane qoi se pnjduisit au 

* t Uim df la Frfia£t m/tiJïanah as >n[yvji ^ Xapr^t h* 

^aftkM‘4 cUniîl: du de la füFi^A^cK^Plur ifr 

^ÿrapkUt mm i8Ba» 11 — i£# pturiçk kiik 

rti wmhf^ ciirnîl fliî U lievae dn ianÿnn Moihlpdlîcn Parîi , 

MnliACkiiEuVË, lé pKfJyafl moU Jrauftfu 

dnins Jés de fa de de Pani, I. V, p, 3--.^ j* 

* .ïî^iT^ïtirHicA, relaliûn du ût N^flfniri ^oirju en $yne. 

m PilpiUîW. en Épïp», CO AraJiiu et eu Ppf«, ^wEutdiiU» 

iis l’h^gir^ (io3â-io4î), Lcrwjj, Lm-348-p7 

^rand ÎU-S** 
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\* et au M" Jâîecle. Derrière ses ttj'ades les plus pîeiiîfeî, 
Je faisJisine asirologîque et la plus morne impîêté 
ont peine à sc dissimuler^ M. SoKcfer lui décerne uji 
brevet d orthodoxie; pour moi, je le crois plus sio- 
eère quand iJ feit des vei^ très peu cLMTérents pour 
le sentinient des Quatrains de Kliay^àm et des 
punies les moins orlhodoxes du «ScArih-neiiicè. Ce 
qui parait vrai* c"est qu"îl varia beaucoup cl que les 
jugements coutnidicloires que portent sur ini tes 
éciî vains orientaux ont été fondés uiix diverses 
ê[Hic{ues de sa vie. C'est comme poète nihiliste quil 
est vraiment supérieur; coimne voyageur* il n*esl 
guère plus exact que la plupart de ses conlrères 
musulmans. La logique manque certes autant quTI 
est possible à ce contemponiiii d'Avicenne; mais la 
taiitaîsic ne Ta ban donne pas un seul instant Cent 
ans après Masoudi, il olTre ie meme genre d'intérèl 
que le gmnd auecdoLÊer de Bagdad» On le lit comme 
un conte arabe. On a par lui hi vision du monde 
musulman ü la veille des croisades ; presque toujonrs 
matériellemcDt l'aux» il est toujours vrai et pariant 
|]oiir rîmagination. J'essayerut, dans un article du 
Journal des SuvanlSf do rendre le genre d'intéréi que 
présente scion moi ce livre singulier. 

Le MiraJj-ntim^hf dont M. Pavet de Courteille 
vient dacheyer la publication ^ présente par quel¬ 
ques cotés un intérêt du même genre. Ou sait 

' é |HLb 1 ié pùnr la fireîEiïfcre ii'a[' 4 rb;i \r. maiïiiKrti 

Dkii^Qur de \jl Bikblitill^M|uc iialkdttAie, ülXl |jagei, pugr» iIa tcile ^ 
7 a ï'agw Je Induction. Partie Ltroiui. grafvi! îû'S*. 
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ThJâtoirË lies erreurs singtiÜL-res de uos deviincîei:s 
dcpui» GïilUnd ^ üâur le beau manuscrit olgcur do 
la bibUodit-quo nationale. L'excellent volume de 
lM. Pavet de Com toillc répare tciutes les fautes anté¬ 
rieures CL apporte un document capital à Tétudo de 
celle littérature turque orientale qut lieu rit au 
\v" sîècic a la cour dos prmees dmoiiridfcs^ La mytho- 
iogJc de lislam s^y éelairem dun jour ncuveau. Le 
^Mironif-namek est k dernier échoion de cette littéra¬ 
ture d'Analepsfs ou d'AnatiatiqQfs qui date do la nais¬ 
sance du gonre apocalyptique chez Ses juifs, et dont 
fÂasoinptiûn de Moïse» iVVscensîon d'Isaie^ rdrdâi 
Viraf-mmelt des Parsis sont les monuments les plus 
connus. Ces visites aus. cieuit superposés^ accom- 
pa^ées de fintuitton des mystères divins^ étaient 
chez les juifs la récompense dtis martyrs^ et la c^a- 
balc cUe-nicme fut rattachée à tine origine du même 
ordre. Il était naitirel que le prophète musulman 
fût décoré de la même prérogative^ Celte mytho 
togie de fisLim» fille de l'aj^oda juive, en a b séche¬ 
resse et le tour étroit; mais Fimaginalion persane 
y inluse parfois une sorte de mysticité pleine de 
charmes. Les contes sur le èûfo^p très bien rccueiUJs 
par M. Pavet de CourteiUe, ont un vif înterét. On y 
voit très bien comment le bar^fa juifi cheval du 
Messie^, primitivemeut féclair (^^2)+ se^t décoré 

* Ihuiii îu (khic sur BsindnPiiiiîÿ p» vi [ctl A/onc-jljiriiir, ji. AAÛi 

nviç sjt jfl |ï«iwî qnp «n jüÎMi, c'«l-à-din» Adrica. “ÏJirtil' 

y rd rlirétififi 

* BllUriff, LtXr CoL 
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âuc:c&s$ivemc^nl d'nltributs mythiques, D'bcïtiréiisëÂ 
furluQcs otil nxh Pavcl de CourLciliË en |Msses- 
slüii des lextes Ejïgciut^ les plus imporlants^ Sa pjii- 
lace m'a pai'u un iiiodele du genre de cri tique 
quil Huit porter dans rhistoîre IlUéraire de î’Orîent. 
J1 jemt à une piiilologie de la plus rxiîriutJciise ri¬ 
gueur TatlenlJun scriipuîeiise à ne pas alllrmer au 
dcli fie ce qull \i>jt; il sait se corriger à tuesure 
qu’il obLieul d© nouveaux renseignements ou de 
nouveaux insLrumenis de travaiP. 

Les saynutes recUei'elies de Eurbier de Mey- 
nard sur b lexicographie turque ne sent pas un 
moîiidrtr service rendu aux lettres orientales. Les deux 
premières livraisons de son Supplément diclian- 
Rafm tnres-français publiés jmqaà ce jour dotiiienL la 
plus haute tdcc de ce que sera îœuvre entière®. Le 
Djetiùiinajrc de Menlii^kî a sen'i de base depuis deux 
sièclesà tous iestravaux Jexicugraphiqncs surk langue 
turque. C'est un monument adiuimble pour 1 epoque 
oit ii a ètë fait. Binaclii a obtenu un succès de po¬ 
pularité en se contentant do le traduire et d'y ajou¬ 
ter un certain nombre de tci'tnes oEliciels amtïnés 
pr Us réfonnes do Sultan Mahmoud, llundjèri , 
Redhouse, cl'atiti'es encore ont suivi à peu près îa 
même voie. Ils se sont surtout préoccupés de b langue 

* Voir dam W Jt^orn. tuî^., fi^riEr-JTiiin | S^3, p. fïl $u\ ir. » 
rartidc lU PXiçï *îe CooriciUi? sur l’édiiion du Ctiém CxftiâiwffHj 
do Sajûl-Mxfe- 

* l^icHoiitWU>f trwT-/riWftfÿ+ Supf^inscût :||11 dieliaittuiirea pabÉién 
juHpil te Jour. Voï. t*", !*■ IÎ¥riî>Dîi, Paris, LertHu^ i^a page^ 
|;iraijjJ iii-S*. 
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Jaiigîie ttrtificicJli:^ coïamc lourdou, tiiîib 
plus dUTicile ijiie roiii-dou par i'ampleur de sa 

ist les enchcvêtreri^ènts de sa construclion. On 
sait quelle place les mois et les forrms tirés de Ta- 
rabc et du persan y ont usurpée au dcti îrnent de la 
vieille langue turque. Un laborieux Levantîji, MaU 
louf^ a essayé, i! est vrai , de donner à celîe-eî une 
plus tnr^e part dans son dîcüonnaîre; mms sa ten¬ 
tative est encore timide, incomplète , et ne Lient pas 
assez de compte de la révolution qui s est opérée de¬ 
puis un demi-siècle dans le style aussi bien que dans 
t administration et ks meeurs. Cest une vériUibk ré- 
volutioup en elfet, que des écrivains distingués tels que 
Réchîd Pacba, Cbinasi, fliza Pacha ^ Kèmal Rey ont 
suscitée contre les vieilles formes littèrïiires de la 
Porte. 1 Is onibannî même de bnidactlun ofGcielletout 
ce corti^e de termes rares, pompeux^ minlelîigibies, 
empruntées à h langue savante des Arabes et des Per¬ 
sans, et il les ont remplacés par des mots de prove¬ 
nance vraiment indigene, tartare. Le turc osmardi 
est bien plus riche qn'on ne le croit, $urloutpar ses 
verbes. Ils peuvent exprimci'unc foule de sens et de 
nuances de sens qti'on était hahilué à rendre par des 
synonymes persans ou arabes* Il y a plus. Les em- 
pitints qti'qn ne cesse de f.iirc en Tur(]uie à la légis¬ 
lation et au système administrïitif et financier des 
États européens obligent les écrivains contemporains 
k puiser dans I immense répertoire arabe un nomlire 
considérable de mots qu'ils ndaptent tant bien que 
mal aux idées et aux institutions nouvelles*. De là 
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irne lanj^tic protondémerit remaniée, fit qui eïigS un 
dîctinimaîra nouveau. Notre savant confrère a essayé 
de faire ce dictionnaire. Le Icstique (tfiiiÿdj de Vcfyk 
Pacha lui a été pour cela d'un grand secours: il l'a 
suivi fidélenient. en y ajoutant des exemples pris sur 
le vif. des proverbes et des locutions imagées tirés 
des en irai lies de la langue vivante. Quant aine mots 
arabes et persans, il ne les admet que s'ils appr^ 
tiennent è la technologie du droit ou de la bureau¬ 
cratie, ou bien si l’usage populaire en a altéré le sens 
et la prononciation. 

'l’el est le pian de cet ouvrage qui rendra à Tétiidc du 
turc les mêmes services que le Supplément de Düïv 
é l'élude de l'arabe. Le règlement de l'Lcole spéciale 
des langues orientales vivantes exige à bon droit de 
chacun des professeurs qrètl fournisse une contribu¬ 
tion didactique ou littéraire à renseignement dont il 
est charge. C'est pour payer sa dette envers celte école, 
où il professe depuis bientôt vingt ans, que M- Bar¬ 
bier de Meynard a entrepris cette lâche longue, minu- 
lieuse, ingrate même; car trop souvent on reproche 
plus sévèreuienl au lexicographe ce qu Î1 oublie qii on 
ne lui sait grc de ce qu'il donne. Le sentiment du de¬ 
voir accompli soutiendra notre savant confrère dans 
cette muvre de patience et de dévouement. 

M. Huart nous tient au courant du mouvement 
de la littérature ottomane et des publications qui se 
font à Constatiiînople', avec un soin qui nous rend 

> Aum, ftiinf-, KoCl-sept. *881. p. révr.-dwr» 1S81, 

p, 1 SI tt Wiir. 


la [htIo ilc iMn Bf'iin mollir sensible^ Ce pauvre Orient 
inodomc, comme îi est mesquin p subtil, décrépit, 
quand on le compare à i'Oricnt anilqiic. 11 n'est en¬ 
core jeune que quand il est barbare* A ce litre, on 
peut signaler au^s. curieux de pm?sîe populaire un tra¬ 
vail de M. Auguste Jaba sur les chansuus kordes de 
Glievri ^ Vraie ou supposée, cette pam^e fille Yeîtîdi, 
amoureuse ci un prince, a quelque chose de roman- 
Lîquc et d'originnb qui tranche sur le fond insignifiant 
des littératures artificielles et aHadics de la Perse et 
de la Turquie. 

Le livre intitulé Kitahi Kulsum Naneh, traduit et 
annoté par J. Tlionneüer^t manque certes cFesprit 
au plus haut degi^ cl donne une pauvre idée des 
mœurs féminines de TOrient. Il paraît cependant 
qu^il est fort lu des femmes en Perse, ct^ h ee üirei 
il olfre un véritable intérêt de curiosité* La première 
édition Je la traduction de M. Tbonnelier était de¬ 
venue si rare qu'on no peut que féliciter W. Leroux 
de l'avoir réimprimée dans sa Bibliolhèque elzëvi- 
rienne. Le triste tableau de fignorance, de la super¬ 
stition . de fimmoralité des femmes d’ürient, n a nulle 
part été présenté en traits aussi impiidejumcnt naïfs. 

I.'exploration scientifique de l'Algérie se continue 

< ftiiirrfÎJl d* «miriL iMï, n‘ â. Mi\mf reraeil* inlé- 

n^^ntu noie ét M. <:hddik^, iflèi, n* 3 , p. 181-167. 

* ArrtrtfA, nu fc lirm cka ctaïuca ^ k PcTBlr, €tmXr^ 

nani |«ï rA|:l«ft dn l«un mmun . xiêû^t^ rt lUikcnlilKn» ifînlénetir. 

éditwn, Lermii* 130 pifs*. ifi-iS* 
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ovec une grande activité* Elk séîargit, puîscfue la 
Tunisie est déjà comprise dans le cercle ck ces pré¬ 
cieuses rcclierchcs. Le volume de tabJcs que vient 
de publier b Société archéologique de Constantine* 
sera infiniment utile, La afrkiuue ^ centient 

de nombreux travans , liiils d'aprfo les sources, sur 
rbUtoîre de l"Algérie musnlniaiiû^ entre lesquels on 
distingue ceux de M. Fenmd^ de il. Anuind. L inté¬ 
ressant écrit de M. Trumelet sur les maints musuL 
mans fournit de curieux détails sur les héros de fiih 
lam en Aîgérie. Ce sont des saints d’asseï fraîche 
date: ils ne reïnoïitenl guère au delà du et du 
XVI* siècle; niaîst par là mémc+ ils nous offrent un 
tableau intéressant de ta vitalîté de la religion mu¬ 
sulmane parmi les Arabes et parmi les irihus kabyles 
du nord de f Afrique^. 

A peine ouveite à k France, la Tunisie donne 
déjà les plus riches résultats. Si k grande mosquée 
de Kàirouan na pas montré à MAL Basset etiloudas 
ks livres quon ëlaît en droit d'espérer y trouver 
plusieurs découvertes ont néanmoins été faites. Cette 
belle mosqiféCf. qui n est pas celle dOkha„ mais qui 
remonte bien authentiquement à la prEmièremoi- 

I Oiiû^me vcildi£i« de b a* aériirï Tiugt H uEkiiime île la euîÏK' 
tLoii. Cckculantint, P^l^- 

* AL^r, J{ïarda£i-. 

^ />i MiflU de f m/aib p %c™/rj el trojwjMsef alÿé- 

runnfj* — Lt* da. Ttlh pir le «lenel C. Trumeïet* Pûrii, 
Didierp i&Si . i-xiir ei .44i ptfg«r 

* Voir Joem. « fêïr.^itinri i ASa « p. 37^-180; Cs&pplw rmduj 
Jrfrfcpwl., iSai, p. l5-sS ( Bsrtiïr J a MeynardJ. 
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tiè du ^ora bJcutèt connue dau^ tous se^ 

détails. M» Ga^clîn a relevé dmtérciâantes îuscrip- 
lions arabes*^ NL Gagnai a eiincUt {dnsieurs textes 
nuuieaux lupigraphio ndo-puiiîqaie. 

Les études berbcTes nous semblent parilouUère- 
inent dévolues a la vaillante colonie scienlifique que 
nous avon$ de lautro côté de la Mediterranée. Une 
famille de langues de la plus frappante unité, et qui^ 
n'ayant pas comme i arabe procédé par conquête + 
répond bicn^ ce semble, à une lamille de Fespéee 
liutnatnCi est là tout à notre portée « appelant Fé- 
tude^ prumettant les plus Intéressauts ré^uluib» Dé¬ 
crire et classer tous les dialectes berbers^ y appli¬ 
quer ces excellentes méthodes comparatives dont les 
langues indo-européennes et les langues sémitiques 
ont été Fobjet^ nous donner en un mot un bon dic¬ 
tionnaire comparatif, fait selon les lois dune rigou¬ 
reuse phonétique:^ êI une bornic grammaire compa¬ 
rée* i la façon de Bopp, de inns ics dialectes kabyles 
et touaregs^ telle devrait être Feenvre de ces jeunes 
travailleurs dont FÉcoIc supérieure des lettres d’Al¬ 
ger sem, ou doit fespérer* le centre et îc lien. 
L'œuvre a été bien entamée par MM, BrosselanPi 
Hanoteau, Keboud, Faidherlie. Nous savons que 
M. Basset applique à ce curieux problème sa forte 
édiicatton philologique et son solide jugement. 

M. Rehoud continue l’œuvre si méritoire de rele- 

■ ttMilBs de f.lcjdt, iMt, p. SS cl aiiîf, 

^ Lrltn^ îftitraclîin* ilc M. , Jonrn. neml. , jiirïl-itidï-jiiiTk 

W* S 


nr, JUtLLb^T 

i 4 :r Jes liiscriplioiis bcrbtrri de Isi ])rovîtict‘ di* Coti’ 
stantîne. M. Cherbotincaii y a collaboré par la pii- 
biicnüon d'une slt'le intt^rcssarile’. M, IXfascjiicray a 
fait connîiître un inlÆressanl monument sculpté- Irouvrf^ 
dans le village de Souama, et qui offre heaucoiip 
d'analogie avec la stèle dite d’Abiiar*, 

La pubJieatioti de la traduction de Ma-louandîii 
par M. le manpi» d'Hervey de Saînt-Denys* se con¬ 
tinue sans interruption. Une nouvelle livraist>n, pâme 
cette année, nous assure que cette grande entrp[irîse 
ne tardera point è être achevée. M. Imliault-Iluart 
a extrait des documents cViinoîs et nous a donné de 
pn!^cicus documents sur le Si va, c’est-à-dire à peu 
près sur ce que nous appelons ;\sie eenlraie*. Ces 
documents sont extraits en grande partie du 5iyu 
/on tvhé, livre très rare, que SL Stanislas Julien essaya 
vainement de se procurer. Ils ont moins de séclte- 
resse que tien ont d’ordinaire ces relations faites par 
les Chinois sur des peuples étrangers à leurs idées 

» rrntim tMi^ fr ÇïJ-^7- ^ 

* ffuü’rtw «TTM/ïDWiUifff 1 r jtt'Hv.-fûi r. i&Sa* 

* Eiknifyritphi* iUt pétÈfUi tome 11* rpenève, GfùTg, 

* jÏKdrj^ it* iioeUmtftiM JW (‘Atié renfratr , \1- 3 a S pape^ 

Lrroiix. \ Psililicïlîoh laji^uet orîciklailc* vivaÆtea.) \ohr aiiwi 

Ckint. d« IfflU rdIgtOïiA den Ch\m\t. MlSlfl d'ob- 

%ETt«lii>ni Hir Vèm »eiLiel el TaiiMiir tU la [ircipagartile i^lirrftienne. 

, bfi CÆ ptçupic. fwr le ïlçT. Ecïkiiis. Irtdililrenj-Ui^ par Mr <te Mlï- 
liïuc* ilaïU le Gsinict, U IV, et la tJf frtort^^î 

ikiiu^is, pr M hiiw% Uappfî, fUna lü ^fVU€ rhitU fin rfirff., 
iifi-v^ tTéc. i&Ri- 
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et îi Jeiii'J iiiÆiirs, M. Imlîoult-Huart a ilüiiiu:, ftti 
nutrc, dans voire Joiirmil une sorte de coifespoo- 
danfue chinoise', p^lrine dohrierviilions et de vues 
orïplnales- 

11 ft paru plusieurs ouvrages éîéuieiilairos destinés 
à initier les counnençnnts à la connaissHiice de }a 
langue cliinoise^. M. Abel Des Miolieîs a repris 
l'étude du Livre dos phrases Je troLs csirjctéres '. Au 
point de vue sciaiitiGqtie, ta traduction de M. Sta¬ 
nislas Julien est excellente; iiiniS le livre en question 
est un livra de jiéJügogie de b plus haute impor¬ 
tance, surtout an Gochinchîne, et cesl à ce point 
de vue que la ]]ubîication de M. Des Michels pourra 
Être utile. La connaissance de la langue dite manda¬ 
rine annamite (chinois de style écrit prononcé d’une 
manière spéciale i la Cocbîuchine) est, en eRet, in¬ 
dispensable dans l'Annam, La publication de M, Des 
Michels nous parait disposée d'uno manière cuit»- 
mode. Le livre, d'aJHeurs, conitnc- expression des 
principes de la pédagogie chinoise, m'a toujours 
pûjxi d’une lecture fort attachante. 

Les Annales de l'cxtrëmc Orient ‘ et la /lerirr de 1 ex- 

* Vflir Ift nltiSfTVûtâDrti de lam-n. , janirte*r i88s. 

' Jflüm. twîflf.p floûl-sepL p. aâS « imv^t OÉ-L-ïir»v, 

iWBi, p, 53:^ Pl *wv,^ frfvr.-man aE^l airril-mak 

juin I I, |i. 

* Tetm r» Kinh, «u le Jrïrry pknucJ df fi‘oû Mimwlfm. 

le f^rand rivcumefkUtïre de VupEiIÇ tan ikun^J Ipilc^ I niïk^ejlîiü*^ *«- 
□JDiik fl chtnoiîHSf. Piplic^doii liLUrïk tl iradjclioa eompÙte^. 
ir-i'i-iai RJinrl in-é*. [.er"»* (pribliaiinn» fl* Hr*. 

bn^un urirnbl^^ ¥iT4in<f>)- 

* llhelbnifl. I ïpt patén. 
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iréme OricfiO dirigée par M. Henri Cordicr, contien¬ 
nent (l'importantes communications, M. de Rosny 
s est occupiit dfl raiïcîennc (écriture et des sources 
de rhistoîre prîinitïve du JaponLes Suplmil sia¬ 
mois, tradnils par M, Lorgeou^ font bien pénétrer 
dans les sociétés bouddhiques de nndo-Çhiiic et 
dans les idées morales dont on y vit. Enfin, comme 
je lai dits lhistoire de Tart khmer est sortie de 
robseurité dont eUe était entourée, grùce aux re¬ 
cherches épigraphiques de M. Aymonier*. Avant de 
rapporter ces curieux temples civailes du i\* siècle 
de notre ère à des âges fabuleux , n'eùt-ü pas été rai¬ 
sonnable de copier ces inscriptions, dont phisicnm 
sont en sanscrit, et qui donnent d une manière précise 
la date des monuments? On sc fut é’vité pr là bien 
des exagérations, bien des erreurs- 

Voilà quinze ans. Messieurs, que je remplis le 
devoir, si honorable et intellectuellement si fructueux 
pour moi, de faire le compte tendu annuel de vos 
travaiiXÉ J'estiinc que c'est assez et qu une fonction si 
importante ne doit pas être trop longtemps retenue 
pr un scuL On siiabitue à certaines manières de 

* L L a* 4p janv.'rfi'rr.Hiiart lôla, tn-B*. 

* fTSÉÎiJ à/é ri<îïu/. ûucr^p[<>lp, ïSBi, p. lùSt-iiÔ, 
170 tl lui*. 

* Balîdtin f/tf crifïTliJp n** i, 4 (année iSii). 

* Voir ti-desàSïu, P- 17- 

* Mu!H^n de M. Ajmoiujer, wlr CoBipïci i-iïirfaj d^rdeorf.. iSSu 

p. Voir Tarltfle de Si Ber^aign*, Jewrn. nitnL, Cêrr -mMn 
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JugiT; ou nu pareil travail, les chances «1 erreurs 
s’acconuilcnt, les défatits s'ajoutent, vont s «âgé* 
rant. Bien que l’on fasse tout son possible pour 
éviter les partis pris, est-on jamais sur de ne pas 
voir sa bonne volonté surprise par certains tours 
d’esprit dont on ne se défie ps asscs, et qni, en s’invé¬ 
térant, peuvent amener de graves erreurs? A mesure 
qu’on avance en âge, d'ailleurs, les devoirs se mul¬ 
tiplient; on veut finir CO qiion a commencé} on 
éjiroure le besoin de laisser à de jilus jeunes la con¬ 
tinuation des tikhes souvent trop nombreuses qu'on 
avait embrassées. 

Je dois vous remercier vivement, Messieurs, de 
la bienveillance que vous m'avea accordée et qui a 
rendu mu charge facile. Un rapport comme celui 
qui est devenu d'usage dans votre société doit avoir 
pour caractère l’im personnalité des jugements} mais, 
même en supposant que le rappoitcur observe strie- 
lement cette condition, il faut qu’il trouve de votre 
part beaucoup de bon vouloir. La critique la plus 
modérée ou même simplement la sobriété des éloges 
praissent souvent injustice ou malveillance à celui 
envers qui on s'efforce le plus d'être juste. Vous ave* 
été indulgents pour tant de jugements provisoires, 
souvent fmtifs, prce qu'ils ont dû être rapides et 
qu’ils portaient sur des branches d'études fort diverses, 
oh le même homme ne saurait être également com¬ 
pétent. Vous ave* bien voulu, d'ailleurs, suppléer à 
mon insuffisance, en me remettant, pour diverses 
branches d'études, des on tes précieuses qui mont 
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poriiïis, Juii» une foule de d'eiioricei" des juge- 
menls à>eo une essumnce que je n'niieâis pmni 
me perjiietLre sans cela. 

Le jctinc et vaillant eiprit à qui vous me per- 
mette?, de déléguer la continuation de cotte œuvre, 
vous ouvriiii des horkons nDuvcau.\ et cliangcm dos 
procédés d etprsâitîon que chaque année j at craint 
de voir dégénérer en monotones redîtes. S'il veut 
])îeM lagré erjc me permetirïii d'indiquer ici quelques- 
unes des régies que j aî suivies et que je n^arclc 
comme bonnes ctiiisarver. 

Kn succédant à M. Molli, je meî^uls résigné, bleu 
à regret, à resserrer beaucoup le champ qu'il s était 
ti-acé, M. Mold embrassait les travaux orieutaïut du 
monde entier, 1! faisait face à celle énorme tache 
en ne rendant guère compte que (les livres, ar¬ 
ticles, lesdisc^nssions, les découvertf^ de détail, où 
gît souvent le plus grand inlérél de îa science, il n'en 
parlait d ordinaux qu'incidemmenl. Il faut avouer 
dailleurs que la masse du travail scientifique, il y a 
vingt ou vingt-cinq ans, était inlînimeiit moindre 
qn aujourd’hui. Plusieurs branches d'études » aujour¬ 
d’hui très productives, n'cxistaienl pas; le nombre 
des IravaLlleurs nétait pas, i l>eaucoup prk, aussi 
considérable. A moins de se borner i une énuméra¬ 
tion bibliographique tout à fait sèche, un rapport 
rappliquant aux éluder orientales clans tous les pays 
aurait des pruportintis très considérables. Le calcul 
est far ile. t>n peut estimer Je travail d'études orien- 
Liles qui se fait en France cnmme représentant la 
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cinquième uu purtie Ja ü-avail uiiubgUi; qui 

se fpit dans îe monde entier. Le rapport dans les 
proportions restrcînles, tel que j ai eu coutume de 
vous le Cijre, répond i un cinquicnio ou à uii 
sixième d'un des volumes de votre Journal. Pour être 
complet, sans ûlrc Irop aride, îiriiiidmîtdonc que le 
travail de votre rajiportcur moplit im volumucnlier, 
cest4-dîre la moi lié de votre publication anuueile. 
Outre que ce serait là un travail énorme pour la per^ 
sonne qui en serait cbargée, je doutequil Tût oppor^ 
tun de consacrer d un simple compte rendu une par¬ 
tie St considérable d'un recueil fondé avant tuutjiour 
cûntenirdes travaux originaux. Les Sociétés Asiatiques 
étrangères n ont maintenu ruiiivcrsalité du rapport 
qu'en le partageant entre pîusiciinj personnes, en eu 
faisant une sorte d'amiexc du journal, et en pu¬ 
bliant toutes ces portions de rapport séparément, 
quelquefois mèDie avec, de grands retards. De bi 
sorte le but n'est pas utteint. ün rapport doit être 
rédigé par une seule personne, à une date donnée, 
et sur un terrain délermmé. Il doit avoir son unilr, 
sa vie propre, même quand lauteur se renseigne, 
comme il doit le faire, aupriis de scs confrères punî¬ 
tes parties où il ne so trouve jjassulliSamnnient éclairé* 
V oilà les réflexions que fora peut-être bien de ne 
pas neg^ger le nouveau rapporteur avant de réta¬ 
blir un usage qui avait certainement scs avantages, 
mais auquel il me semble dilficile de revenir dans 
l'état actuel de k science. Le propre (îc la bibliogra¬ 
phie, rVsl d'cire cfimplêlr, c'est de tonf placer sur 
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le meme rnrtgt an risque de rompre mn$i b série lo¬ 
gique des idées et de Tnettrc li-és peu en saillie la 
mardic de la science. Un rapport , au contraire, doit 
se proposer de montrer ce qui ^ dans l'année, a été 
gagné d\mc mïmiere plus ou moins définitive. L^on- 
vrage tout a fait mniivaïs, dont on peut dire qu i! 
eût mieux valu qu'il nexistât pas^ le rapport ii'eii 
parle pas; fa bibliographie no peut t'omettre. Une 
des qualités d'un ï^pport» si j’ose le dii-e, dest de ne 
pas être trop complets Quoi de plus complet que ces 
corn ji tes l'end us si consciencieux que publie b So¬ 
ciété Orientale allemande, par exemplei Et pourüint 
quoi de plus susceptible d'iudiiîre on enreiir! Faits 
bien souvent sur le dépouillement de journaux de 
critique et de renseignoments de libraires, ces rap¬ 
ports présenteraient, si on les prenait pour des ta¬ 
bleaux vêrîtabîes, îc speotaclo le plus na^Tant : l'ab¬ 
surde J déborde^ les publications les plus niaises, 
dont nous ignorons heureusement rexistencc„ s'y 
trouvent sur îe même rang que les travaux les plus 
bonoîablcs^ En ce qui concerne b France, en parti¬ 
culier, on dirait, en lisant de teb rripports, que le 
tmvail seientifique y est dans l'état le plus triste* Rien 
nVst omis; îe bien noyé sous l'inejïte. C'est la 
conséquence in évitable d^un travail fait d'aprt^ le 
Journal de ia ÜbraïriCf eVst-à-dire d apres le docu* 
nient h U main le plus attristanb Nulle part mieux 
que dans ce catalogue uiexorable ne se voit la bi- 
bîcssc tresprît de notre pamrre espèce. La pi^ssc 
soiiflre tout et dans re qui s imprime, b pjirt d^ 
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labsurdt! l'ejnporfc de beoiicoiip sur celle de la rai¬ 
son. 

Le devoir de la critique est de faire des dîstîne- 
Uons là où le Journal de la librairie nen fait pas. Le 
devoir de votre rapporteur, en parlittiUer, est, seion 
moi, d'omettre ce qui est mauvais. U peut être bon 
qu'il y ait des cHliques jdus sévères, une gendanme- 
rie scîentiflqite. si j’ose parler ainsi, qui avertisse le 
public, surtout le public étranger, des publications 
sans valeur ou tout à fait mauvaises. Mais telle n'est 
pas la situation de votre rapporteur. 11 vous rend 
compte de vos travaux, c'est-à-dire de travaux sé¬ 
rieux. On se met au bau de votre société par lab- 
surdité et le charlatanisme. Votre rapporteur, clwrgé 
de montrer le progrès de la science, ne doit à ce 
qui contrarie ce progrès que ie silence. C’est ce qui 
lui permet d'étre en général bienveUlant et courtois. 
Tout homme qui travaille de bonne foi doit être 
accueilli avec faveur, quelles soient d'ailleurs ses fai¬ 
blesses, scs erreurs même. Ce n’est pas ü nous à 
exécuter les malfaiteurs littéraires, ni à tenir le re¬ 
gistre d'écrou d'un Cbarenton scientifique. Jusqu'à 
ce que le bon sens public s’en cliarge et que Isutorité 
scientilique soit réellement fondée aux yetix des 
hommes éclairés, rien nempêchero l'absurde do 
s'épanouir avec les mêmes droits que la vérité. Mais 
l'absurde ne fonde pas. 11 lui est souvent donné 
d'obtenir, aux yeux des incompétents, des succès 
jiassagers; il est vite cliniiné; il ne reste rien de lui. 

Otte anlnrifé, vous l'avex, Messiriii's , dan' l'ordre 
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de VOâ titudeâ^ Vous la conserverez en persevuraut 
clans vos liabUndés de sérieux et de réserve. Tou¬ 
jours prêts à lexamen, n'encouragez, pas Fesprlt de 
contTfidiction qui satLache tour u tour au:t thèses 
upposces, pou nu qui 1 v trouve matière à dispute. 
Exigea, comme condition ibudauieititole de tout Ira- 
vaiK îa philülogie rigoureuse et l'esprit critique, tel 
que le génie européen lâ créé depuis îa RcnaissaiiLC 
et te! que Tétât actuel de nos études le permet. A 
Toriginc d'une science, tout parait jïOssîlïEe, et de 
fait ou [Ta presque pas le droit delevcr contre telle 
ou telle opinion une objection n priori. Au point où 
nous en sommes, le cercle du possible est lUiiito; il 
faut qu^une opinion soit plausible pour être prise en 
considération^ Voila le pmgrès accompli en soixante 
^ins^ Messieurs, Pas un seul des fondateurs de notre 
Société [Texistû parmi nous, tons ont dispom depuis 
des années; mais leur esprit sidislste^ et c^et esprit 
notait autre clïoso que famoui- même de ia vérité t 
ipicllc quelle put être. Si ces grands maîtres pou¬ 
vaient voir les résultats obtenus et le prtigrés de 
Tinstîtution quils oui fondée^ — quoique, sur bien 
des points peut-être, leui^s idées lussent troublées, 
troissées même, — certes ils seraient satisfaits et di¬ 
ra jeni, en voyant vos beHos pnbUcütîotis et Tesprit 
qui vous anime î -»C'csl bieti là en olTet Tœuvre que 
nous avions voulue; tel est le but que nous nous 
étious projiosé. » 
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RAPPORT DE M. CARREZ. 

iu Sfow Pfi U Cüiiy WHO^T PÈS rtJîiî», 

ET COMPTES RK Î8SL 

C^tlc aimée ^ nos dé[ién,'^s ont augmenté de 3 .600 fmiicsi 
tl nas recettes de 5,370 francs, sur Ica cliîlîhîs correspon- 
liants lie P^iiée d-enuère. 

L'üu^'iuenlatioji des dé[X:iiaes éütit prévue, d'aboid purce 
que nous avions k solder îe pmiiîiT lïiétuoîre de floiprkuerie 
nalionatc pour Llmpiiessîon iieuvcau yolimiic de k Co^ 
hefion tTotivra^ei m^nlaax, luémokc s'élevant à 53^6 fraiica. 
SL r<m ajoute â celle somme 700 francs en pltit pour rimpres- 
aion du Journal anWj'futf on iB6o> et un certain nondsre de 
menuea dépensa, qui, sînsj que n<ïtia lavons explique, nà- 
vaîent pu Jîgurer sur le dernier Isiidget. on olilienl «i-inu^e 
réaulknl le cbHFre de S.600 rranc^a^ signelé plus ïmul. 

L augmcnUition tic nos recettes jjfovïect, non pas de l ce* 
croiaaciïient de» membres de La Société, mois du succès dt*s 
efTorta diï notre agent pour faire rentrer plus ré^liéreoient 
les cotisations- Le cliilTrc des ontisatinna courantes dépasse 
do A&o francs celui dès colîaaJüons Arriérées, de i,âoo francs 
les clulTrca correspondants du dernier exercice, La petite di¬ 
minution sur les nbonnentenl» n^est qu'apparente, et se change 
en une augmentnlioii s al Ton *e rèporle' aux coi]i|i^tès 

du i SSO t on figuraiimt huit ahonncnieuts pjés d'avïnaee 
pour i8âi« 

En soiiuiie, notre situation hnaiicière est saiisfaîsautc 1 et 
nous n‘'a¥ona qui fnirç des vœux pc^ir qiiVdlc perslslo, grèce 
au Eèîe de notre agent. 
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Crédit oîioué par rfmprirtkcriena,- f 5 000 oo 

lionale^ en dégrèvement dos l 

frais d'impression du yoBrnaf.+ 3 kOOO OO } 

Total des recettua de 1881 . - -. -. _ « « 19,608 78 

Espèces en compte courant k la Société ^énéruU 

au 1* janvier 1881 .... . . . . tA,77A &9 

Total égal am dépenses et k rencaisse 

AU 3 1 décembre 1880 » i ^ - 34 , 383 ' 74^^ 
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lUPPOlîT 

» 

m I.A COUltlSSlDK î>Cf CRir:t£L1A5 %vn AÆS COMPTÉ.^ 

&E L'EXffU;iCll i SSi, 

r.ü DAUS LA SÉA^CR GÉJ^ÉRALE DU io IfflN iSS^ P 
MfîsieurA, 

Nous vérifié fe tobtËau comptes de Ia Société 
Antique de i excfcicc 1881, qu\ noiiA fl été présente por Jft 
Commission des fonds, et nous en avons ccmtalé la paHaîte 
rcgiU^nle- Ces comptes se rêsoment dans un ensemble de re- 
ccUes de iq^6o8 (r. cent., el un enieitible de dépenfics 
de 15^34(7 h* 4 o cenL Vous en Lrotiverex lo détail dans ïe 
rapport de lu Commission des fonds qui sera imprimé dans 
le compte rendu de h séflucc générale. Ce rapport ne nous 
a parti donner lieu â intune oîisenralloiu et nous Vous pro¬ 
posons de rodopler, non sans tous avoir Êiit remarquer que, 
gricc AUI eObris de notre agent, h rentrée des oorisatkïns 
est beaucoup moins en souBîriinüe que par le passé. 

A- Pavet de CouhteiillUi h. ZûTzivnEao. 


•J 



SOCIETE ASIATïQLE. 
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IJSTR DES membres SOUSCRtPTEURS, 

PAIt ALPPABiTIQUË. 

Lu îiiinp^ A*^n * lont umt ïI« Alcïmîtrts h vie. 


L'AcADEMtK DES It^SË^aiFTlOAS ET BELLEâ-LETTIiES^ 

^^M. “ Ab MA DIE ( Antoine d') , mémlire de rinstîtnt, me 
du Bîic* lîo. à PiU'is. 

Adam ( Lucien ), conseilLer à Ib Cour d'appel p 
membre de l'Acad^niJc Stanislas, à Nancy- 

Amami (Michel}* scnaîeuft professeur d'arabe* 
pÎMEza EsqiiiUno, 5p à Eomè. 

Amiai d^ niîiilro de conférences k TÉcole des 
hautes t^udes* rue du Bar, 79. k Paris. 

“Avmonieb, capitaine ffinrsinteric de marine, 
représentant du Proirctorat français au 
Cambodf^e. 

Bimuothèqde Ambbosiexne. â ^f]bn. 

BlfiLlOniÊOLl^ DE L'UwJVERâSTÈ, û Eirliiii|ten. 

BiBLiomfefHE UB i/U«ivEDSiTi^, i LUrcrhi. 




SO iUîLLÊT usa:. 

MM. (L.), capjüiiue d'infaDiark , à HisriJei> 

wijL {lloliandejp 

RAaeicA DI \liï.T?rARD r membre de rinstJtiit, pro- 

Teneur au Collège de Fraucû et à TÉtole des 
langues orientales vivantes, boulevaril Je 
MngenUi, iS, à Paris. 

Bargès (labbê], professeur dltèbreu à la ' 
Culte de théologie de Paris, rue Malebran- 
cbep I i, il Paris. 

Barré de LAMcVt premier secrélaire-îtitcrjirtîte 
pour les langues Drientalcs, me Caumar- 
tin, 3a, à P^ris. 

Barth (Auguste), rue du Vieus-Cobmbîer, 6^ 
à Paris. 

BARTURLEur-SAiirr Hilaiae, anrien Minislredes 
Affaires étrangères* meinbrc de llnstitut, rue 
Dufresuoy, 3* à Paris. 

Basset (Bené), professeur d‘arabe h l'École 
supérieure des lettres^ rue Randoii, i i, à 
Alger. 

Baaangeok (Louis), conseiller-auditeur à b 
Cour de Saigon (Cochinclime]. 

Beadh EGARD (OLUvier], rue desSaints-Pères^ 55, 
à Paris. 

Bece (fabbü Franz Seîginac)^ curé de Rions. 
(Gironde). 

BELua (Gaspard), magistrat, me des Marron^ 
mers, /| * à Lyon. 


liste des memhrbs- m 

MM# (Abel), maîtiïi tle conférances ^ Ja 

Faculté (les leltro», rue d’Erlauger^ la. i 
Paris*Autcuil* 

Bergsk ( Philippej. sous-bibliothêcHire de Tln- 
stitiit, au palais de ITnstîtut, rue de Semc, i, 
à Pàriâ. 

Bert^y (E* de), rue de Haurcpas, ly, à Ver¬ 
sailles. 

Besthopx (G.)t CuJdbergsgade* g» 3. à Co¬ 
penhague. 

BoarcoMPAG^t (le prince ^Itbasar), à Rome. 

* Bol eu ce (RJehardJ, rue DufrcsûOjÇt 5^ à Passy- 

Paris. 

Bocuxet (labhé Paul)^ ancien missionnaîre en 
Binnanie, avenue de Villars, i6, à Paris. 
BouagL'tx (le Rev* A.)^ à Bombay^ 

BiuUl (Miche])t membre de rinstitut^ proleç- 
seur au Collège de France^ boulevard Saint- 
Mîclid, 63, à Paris. 

Bajag (René)^ docteur en médecine, rue Joii- 
hert^ 3y, & Paris. 

Bucsselard (Gharies), préfet honoraîiY?^ rue 
Claude Bernard t 82, à Paijs, 

Blibler (Geoï^e)i p^of^^sseur à l'ifniversitè de 
Vieune, 

interprète mditaire en reirahe» è Am- 

boise. 

* BuREAt (l4éûn)T rue GresseC i5» ü Nantes. 

BcRTpr^ss (JaTiies)^ a Bombsij. 


Bi JÜILLEI' 188 : 2 . 

MM. * Rouseli. { a. C.) Pli. D., C. I. E., m., l«te of 
the Madras civil service, villa Adeliim, à San 
Hemo, à Londres. 

'Bl'RT (Major Th. Seymour), F. R, S. Pîpp* 
brook House, Dorking, SuiTey (.Anglelerrc). 

Csis 01 Saimt-Aïmour (le \ôconite A. oe), au 
château d’C^on (Oise). 

CsALETTi (P. V.], professeur d’arabe h l’ilni- 
versité de Bnivellcs, rue de Keyenvcld ,103, 
A Ixelles (Belgique). 

CsantSCHi (Henri), avenur Vdasques, 7. parc 
Monceaux, â Paris. 

CiULLAMEt. (Pierre), rue des Boulaugers-Saînt’ 
Victor, 3 o, A Paris. 

Charenceï (le comte oh), me Saint-Domi¬ 
nique, 3 , à Paria. 

CiiHNEhv (le piofessciir Thomas), Norfolk 
Square, 3 . ü Londres. 

CniaaoieBKAO, correspondant de l'Institut, pro¬ 
fesseur À fÉcole des langues orientales vi¬ 
vantes, rue Claude Bernard, 80, à Paris. 

CiuLTOB (Edwin B.), à New-York. 

Choeæeo (Alexandre), chai-gé du cours de lit¬ 
térature slave au Collège de France, nie 
Notre-Damc-cles-Champ.'i. 77, à Paris. 

Clerc (.Alfred), inlerprète principal de ia divi- 
.sion d’Alger, me flnvtgo. io 3 , A .Mger. 


USll^ DES MEMBRES. 


MM. CLÈH&iONT-CAtrfiEAü, sccrélairc intei'prllu du 
gouvemement^ corresponttnnl dù ITn^titut, 
3veuuc 44, k Piiris. 

Cous» (David ), secrétaire gàtiéraJ de la com^ 
pagnîe du Zambèze, me Du Semmerard, 1 5 * 
à Paris. 

Coauien (Henri)* chargé de cours à TÉcele 
des langues orioutales vivantes^ rue de Ri¬ 
voli ^ lÿOi à Punis* 

* CaotzicR (le manpiis de], boulevard de b 

Saussaye^ lo, à Ncuilly. 

Cl SA [k commandeur], piofesseur d arabe à 
rUniversité de Palerme, 

CesT (Robert), Saint-Georges Square, 64, k 
Loadres. 

DABat DB TineasAEïT, rionsul de France au 
Guatemala. 

* Danon (Abraliam)^ h Andrînopk. 

^ Dabmesteteîi (James}, pbee de Vaugirard, j, 
4 PanWaugirard. 

DcftAT (Léon)p boulevard de Magenta, iâ 5 i é 
Paris. 

DccoLitDEMANCtie (Jean-Adolphe), rue Laugier, 
9 a à Paris. 

DernEUERT (Charles), membre de l'Institut^ 
professeur au Collège de France, me du 
Bac^ 43* à Paris. 

“ DelAMAP-rf (Th,), nje du Coîysée, 37, à Paris. 


” JLlJLtÆT rs^2. 

MM* Dklohcle (François), rue Je Naples, ^3, à 
Paris* 

DsLOifluaE, rue Moulon-Duveroet, 16, à Paris. 

^Debenboihg (Hartwîg), professeur i FÉcole 
des bngucs orientales vivantes, boulevard 
Saint-Michel I 3 g ^ k Paris* 

DER&NuoüâG (Josepli)* îïiemhre de nnstîtut, 
rue de Dunkerque, 17, à Paris. 

D^v È RIA ( Gabriel ) secrétaire d'ambassade, 
inlcrprite du gouvernement, boulevard Pê- 
reirc, iS, i Paris. 

Detic {Marcel)^ proffisseur d^arabe à la Faeuîte 
des ietlres Je MontpeJUer* 

DrLLUANK, professeur i rUnîvereîté de Berlin ^ 
Grossbeeren Strasse, 6S, à Berlin. 

Dîlloh (Em.), magistmnt à rUnîversilé, rue 
Large, à Saint-Pétersbourg^ 

DoaaANicK [Baidmar P.J^ rue du Bac, k 
Paris. 

I>o7(»eKt professeur de sanscrit et de philologie 
comparée I k fUnlversite de llelsmgfors. 

Ditoçu4, avocat, nie Monccj', iS bisp à Paris. 

DültAS (Jules), nie Coquillièrc^ à Paris. 

Du.\iast (le baron P. G,riîE), correspondant de 
Uns titiit, président d'honneur de fAeadémie 
Stanisbst i Nancy* 

Dcval ([lul>ens)i boulevard de Magmlat ïS, 
A Parts* 


LIÜTE des MEMItnES. sa 

MM. "Eastwicr (Edward), Hogartli Road, 54, Croio- 
wcU Road, û Londres. 

EtcBTHÀL (Giistflve !>'), rue Neuve-dea-Mathu- 

rins, 44P à Paris. 

Faonan, attaché au déparlement des manu¬ 
scrits A la Bibliothè^e nationale, rue de 
Lille, a5, à Paris. 

F 

Katre [rabbd)t professeur i l'Ecole spéciale 
des langues orientales vîvsintcs* avenue de 
Wagram, 5o, à P^iris. 

* Favre (LéüpoJtl}» rue des Gninges + 6 + à Genève. 

FEEfi (Léon), attaché au dépaitenient des ms- 
nnscrîts de ia Bibliothèque nationale^ bou¬ 
levard Saint-MieheL 1 45, à Pïiris. 

Fëli- (Wmand)^ professeur d'éluder religieuses 
au Maraellcn Gyran^islunïi a Cologne* 

Fertr (tieürî)^ à fanibassaile de France^ à 
Constantinople. 

Flf45CheHt professeur à rCnîircrsité de l^cîpzîg. 

Foi-calx (Édouard) f professeur au Collège de 
France * rue de Sèvres, 3 * à Paris. 

^Frver (Major George)» Madras Staff Corps, 
Depiity Commïssioner, Britlsb IîuiiïiaJi+ 

Gaereî (Gustave)» rue Jacob, Sa * 4 Paris. 

G ASS£M ?4 {£d-], consul de France 4 Routschook. 

*Gactiepi (Lucien)^ professeur d'hébreu à la Fa¬ 
culté libre de théologie, à Lausanne. 


m JUJLLET jass. 

MM. GiLDEUEiâTER, professour àrüjijversjt^ (te Bonn. 

GfflÀRD DE RiALLE, sous dLreçtcui' au MJnbtÈre 
des aflaires étnnigèm | à Paris, 

Goiudscumiot (Siegfried), profe^eur à fünîver- 
siié de Strasbourg, 

GoRjtËSïo (Gaspard), secrétuiro porpêtuol de 
rAcadétrue de Turio. 

"GtiEVSSÊ (Paul), ingénieur hydrograplie de îa 
marine, me des Écoles, 4a, 4 Paris. 
^GeiMEt (Einîle)f au musée Guiuiet, bouteyard 
du Nord, U Lyon. 

GeïAïïU (Stanislas), niaiti'c de cunrérenccs à 
l'Ecole pratique des hautes éludes, rue Saint- 
Placide, 45 , à Paris, 

Halévt (J*), rue Autnaire, a6t A l^aris. 

Halil GAEiEift. a6, rue Ronapaiie, 4 Paris. 
*Hareavy (Alhert j, bjblJothécairc de Ja Bibliu- 
ÜK^que publique impériale, A Saint-Peters^ 
bourg, 

ILarlez (C. Dc)t professeur a rUnîversitét à 
Louvain. 

HAcVETTE-BEs.'iAiLT^ bibliothêcairc à ta Sor¬ 
bonne » rue Motisieurdc-Prince, Si, à Paris. 

Hecquard(C harles)^ prouuer drogman du con¬ 
sulat de France 4 Tripoli de Barbarie, 
*üiRVBT DE SAirr-DeNYS (ie marquis îî'), mem¬ 
bre de rinstitnt, profcMeur au Collège (Je 
France, avrnae Bosifiiet, 9. à Péris. 


LISTE UES MEMBhES. S'? 

MM. Howi (Jean), secrétaire à l’arobassadt» de Tur- 
cjuîe, rue LalTitlCi Paris. 

Hoesr (L.), lue des Juib, i3, à Coimar. 

Houdas. professeur darabc à TÉcoie supérieure 
des lettres d'Alger, 

Hû (Delaunaj), à Pont-Levoy, près Blois, 

Il OA BT (Ciémeut), drogman de fiimJjassaJe de 
France I A Constantinople, 

iMSAeLT-ilcART (Camille). mUsiiirètc adjoint 
de la Légalioii de France, à Péfciog, 

Jàufprkt (E, M,), iTie d’EngUien, i/t. à Paris. 

Jensek (N,)t orientaliste, Bmlacggerstraede. a, 
à Copenhague. 

*Joxû (oa), professeur de langues orientales à 
füoiversité d'Utrccht. 

* Kebh (M"" Alexandre), u Londres. 

KnEMEa (dk), ministre du eommerco, membre 
de l'Académie des sciences, i Vienne (Au¬ 
triche). 

Lambeet (L.), aucîen interprète militaire A 
Bône (AJgcnc). 

liAKCEnEAU (Édouard), licencié ès lettres, rue 
de Poitou, 3, A Paris. 

Laxdes (A.), adimnislrateur des aifitii ès indi¬ 
gènes, iTiavînb (Cochîntliinc). 


s« JUILLET Id82 

AI\t. LiAl'dv, ânctÊii cl^v6 de 1 école pi'titic|uc des 
haulrs études, nie Rooaperte, i3, à Paris. 

Leclehc {Charles], quai Voilaiiie, aS, â Paris. 

Leclekc {leiy), uiédccin-iuajor de i” classe, 
à Villc-surdtlon. 

Lee [Lionel F.), du Civil Service, a Ceylan. 

Leièviie (André), licencié ^is lettres, me ilau- 
lefcuillc, at, à Paris. 

Lesorma.\t (François), rnembre de l'fnstitut, 
professeiu- d'archéologie près la Bihliotliéque 
natioitalc, nie de Sèvres, i, a Paris. 

IjESTAAauE (Guy), , Cliarles Street, Berkeley 
Square, k Londres. 

Letocusees , magistrat, me de l'École, à Saint* 
Eugène (près Alger). 

I.EVR (Ferdinand), rue du Cherchc-ftlidi, at, 
ù Paris. 

Liêtard (le ïy), maire de Plombières. 

Loewe (le D' Louis), M. R. A, S., examinateur 
jiour les langues orientales au Collège mvai 
des p^lk^cpteurs, Oscar Villas, i cl a, Broad- 
slairs (Kent), 

l.onGËOU (Edouard), interprète du consulat de 
France, è Bangkok. 

Mac-Doiall, projesseur, Qncen's College, â 
Belfast. 

Maoden (J. P. A.), agrège de t'Cniversité, me 
Saint Louis, 6, à Versailles. 


LISTE DES MEMÎïEES. SO 

MM. MAItRASll^ U MaDcîlf?5t0r- 

Ma R UC DE Marïïi (vVristide}^ professeur de 
langues ortcntaleSp rue lîrey, i i, a Paris. 
•Masi^kbo, pi'ofosseur ati Collège de Fniiice, 
dîrecleur gi^uèroi des Musees d’Égypte, bou¬ 
levard Sa lut-Germai Ji, iS, â Paris (oti i 

Maso VER AT (Émiîe), directeur de l'ÉcoJe supé¬ 
rieure des lettres< rue Joinville, i3 ^ à Alger. 

Massieu m CLCnvAL (Heurijt l>oulcvard de la 
Reüie, î i 3 , à Versailles. 

MatiieviS (Ilpfiry-John), a, (loldsmid Road^ 
h Brighton. 

Meiirhx (le pmfcsseur de laDgues orien- 
taîes^ à Cü(>enltnguc. 

MERcrrR ( E.)Jnierprète-traducteur assermenté, 
membre associé de rEcolc supérieure des 
lettres d'x-VIger ( section ortGutaie),i rue Des¬ 
moyen ^ 19» à Constantin^ (Algérie)* 

Merx (A.), professeur de langues orlental^^, à 
TûbÎDgen. 

Miceïël ( Charles chargé de coura à t'Univer- 
sité, rue de bi Paîï^ 38+ à Liège, 

Moiiïn (Christian], vîco Nettuno, a8+ Chîaja, à 
Naples. 

MoNiEit Wiî-iJAîas (le D')t professeur à l'Unî- 
versité d'Oxford. 

MoTV. capitaine dlnfantcrle de marine, adiui- 
nîstraleiir des ofTaîre^ indigènes, h Saigon, 



UO JUILLET lâ8i. 

MVL (Sjj^ VVîUiam)^ membre du Cunscil lie 
Unde;^ Indu Oïïicc, à Lundres. 

‘Mûller (Max)f pmfe$$eur à Oiforil- 

NEt;BAi;£fi (Adolphe], à lu Bîbllothèffue Bod- 
léUr»n€ t à Oxford. 

Nève (Félix), professeiu* i rUniversitè c^tlio- 
liqtiei tue desOrphâbii^iâ, ^o + à Louraîn. 

Noi'BT {faljbd René), curé à Roeié, par la Suae 
(Sarthe), 

OftitiT (Jules), membre de Iliistitutn profes¬ 
seur au Collège de France, avenue d'Ey- 
lau, il Paris. 

PALiien (Edward FK), profesaeur de pei-san, 
Sflîat-Jolms College, à Cambridge. 

* PAHaoT-LAeoissrètie (Ed, F. R.), à CëriHy 

(Alher). 

*PATitAïïorr (Keropc)t professeur de langue ar- 
mcnîenne à rCniversité de Saînt-Pétcrsboui^^. 

*5 

pAvrr UE Coühteille (Abel), mrnibrc de l’In¬ 
stitut, professeur au Collège de France , me 
de f Université, ^5^ à Paris. 

PénETiÈ^ chanceUer du consulat général de 
France i à Beyrouth 

Pehtscu (W,), biblîotbocaire, à Ootha^ 

Pwrn (fabbe), curé du Hajnel, tonton de 
Cr^tivlUieri^ (Oise). 


LISTE DES MEMBRES, m 

iVlM**Piiii.ASTRE (P.)T U»*iiteniant de vaUsemi^ in¬ 
specteur des alîaircs indigènes en Coeliin- 
chine, au Biiyat (Be^ujcu), Bhunc. 

PiEHL (le ly Karl), docent d'égjptologie à rüiii- 
versite, à Upsal* 

Pu N APPEL, docteur et professeur de langues 
orîcntaies, à Leyde. 

* PiWAJiT ( Alphonse ) t i San-Francisco- 
’* pLATT(Williain), GaJJis Court, Samt-Pctej's, ile 
de Thanet (Kenl). 

Poûwos, consul suppléant de France, a Bey- 
foutli. 

PopEU» (Ctaac!ins)i rue de Téhéran, 5 , k 
Paris, 

PoarER SsnTQ (E.), chirurgien, à Shepton Müi- 
Ict (Angleterre). 

pEi»rroflii 5 (Frani),Augusta fflatz, 5 ,ù BresJau. 

pRiAULii (O. DE BEAL'TOïn), Cavendisli Sipiare, 
8, k Londres. 

PnYH (le Professeur E.}, k Bonn. 

Qcerrï (Ainédée), consul de France à Ti'éhî- 
ïonde {Turcpjic]. 

Rat, capitaine au long cours, rue Glacièrei 3, 
à Toulon, 

Regnacd (Paul), [naître de conférences, puiir 
le sanscrit n b Faculté des Ictti'es, A Lyon. 

ItEüni^R (AdoîpIic)> membre de flnslitul, nie 
d« Vangîrard, i"j, h Paris. 


U 2 JUILLEIT ISââ. 

MM. ^ UEHATSEt [Edward M. C. Eh ^ à BomÏKiy* 

RENAîf (Ernest), membre de rffistïtut, pro¬ 
fesseur au Cotîège de France, rue de Tour- 
non, h, k Paris* 

* RÊYïLr.otT (E.), conservateur ad|omt au Musée 

égyptien du LomTe, à Parisn 
*ilï;Ysoso {Alvaro) t docteur de la Faculté Jes 
sdences de Paris, me Mosnier, i î , â Paris* 

* Rimbaud, me Satoryi lo, â Versailles* 

RiviÈ (rabbë}i vicaire de Saint-Nicolas-des- 
Champs, me Réaujiiiii\ Sî^ é Paris, 
Robihsoîï (iolin ïli.)t à Dewsbury ( AnglcteiTe). 
RockiuiHi. (W. Woodviiîe), à Montreu:!(Suisse). 
RoDEt (Léon), ingénieur des tabacs, me de la 
Collégiale, k Paris. 

* RoLLABiU (E,)* à Aunay-sous-AuDeau [Ëuro-ct' 

I^oîr). 

IloMDOT {Natîilîs), ex-dêlégué du commerce en 
Chine f au château de Cliamblon, pris Yyer- 
don (Suisse)* 

RoNËt, (le coinmandanl), rue Amcîkj 3 , k 
Paris. 

Rost (Rciuhûld), bibliothécaire à rrndb OITice, 
à Londres. 

Roth (le Prufesseiir), bibliothécaire en chef de 
l'Université, à Tùbingiic* 

Rem, professeur, me Royale, 7+ k Paris* 

* [IfîTEs (Aîlsert), avocat ^ rue de Spa, 4 ^ k 

Bm^tcUes* 


liste: deïs ya 

MM. UiLAMn» (W. A.)» secrcÈaii-e d& la Société 

J'archéotogîe biblique, iit Hart-Street♦ 
Blooimbury^ à Londres. 

SANCLiKiiTn(le doeteuf B. B.)> vie Urbaiiap i, 
k Bologne. 

Satow (E. M.), secrétaire, pour b japonais , de 
ia légation anglaise, k \6do (Japon). 

ScHACK {U baron Adolphe de), a Munictu 

Scheper (ChaiJes)i raemJjfe de TlfisLitutp pro¬ 
fesseur de persan et administrateur de fÉcoîe 
des langues orientales vivantes ^ rue de Lille, a, 
k Paris. 

ScuMruT (Valdemar), professeur, à Copenbague. 

ScHCVLER (Eugènecomul des États-Unis. 

Seidel (le capitame J, de), à Brfmn (Murade), 

SEiGMîTTEt consul de France à Sfox (Tunisie). 

SÉL 1 » GtioHAMVp à Smjme. 

Sehart (Émile), EuenduT de ilnstitutt rue 
Bayard, i G, à Paris. 

Si el-Haciiesii rkn Locms, menibre du Conseil 
généml, cliurgé du cûui’S de berbèrep i 
;\lgei. 

SioDEFJ, vice-consul de France, à Mossoul- 

Specht (Édouard), nie du Faubourg-Saint- 
Honoré, ipSp à Paris. 

SpooNEn (Andrew), rue Appert, fl, à Paris. 

Steinîiordh (J. H. W.), docteur en théologie 
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^J\ïk.HKBDlT. 
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(0 >000, OjLI-tCTTfVi'HC- (a) AcLH 
f/AJLn bWlÎTj'iOjt: -d^+Æ (3) d-AtVi-a a, 
A'HOC-e AWBA^GTîA (A] VA-f+Æ 
Xuats' m<X tà) VAUJÏXcCl^ VA' 

UZritX AOd^PC-B' 
"IrOjA (?} djA-dfOiï^ Li(!AT'y* <LèCtUr^dTi^;^JU 

m XXüX[(irX ï>i':a:HAx u±ua8i (a) a,n 
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loa . 

I ! , 

■yia"! £iû) 

tJ'C ■j'TtJC 


fl J ifevànaüïptjc ' pijiudAsi làjo’ lierjiiü nbà ’ [*] Ûti‘vû- 
dasa (il) vÆEduibhiâücna * me dlininnuiUpi* liih&|Hlà lokaH * 
(3) Idlâïnkbiyü [^] ac tam * apabâlâ* tamtum ilLamnirivD^lii 
pqpovÀ ^ j 1 <iLil^ * bîiunklietî patlvekhinu alha * 

iyirâ ( 3 ) ziitisu licvncn pntiyÂsAïuneiüu ** hüVAdi " 

( 6J kîimjfl ** kânî* sukliom ''^flvahàmîtî laÜiEi ** ca vîdidiâmj ** 
[^J heiTievià^* (7) ^\^mkàyesii^'^palLveyiâmi[»] iwiyapiiaiîi- 
Ji*^pi «ït pùjiiA ^(S]| vivMlilyû ptijAyà** [.] ecu iyiuïi ' 


» M*Liapi\ 

» R -lijV. ■ 

* A *aKI (femw (rajJïiî pâpovn)^ R *àhà*. Sï *^111% 

* H .\I-vi¥i»Abb^. 

■ EtM *]Hta lokA^a”. 

* ftM niatû*. 

^ ABM 

* BM 

■ R M -ttibr. 

Â>iJi 4 +. . pftltyà\ RM 'iToiti"* 

» A ‘kaÜKaM*. M niiXhtsu\ 

KM ■'iimnim»", A "kiiM^ 

= w A . 

^ B M A *î:iümîij‘. . _ 

' « RM ■^aal4^ A‘bâffiUi% 

A 

A RM‘(DeiU(\ ^ 

^ A 'juni.. kojvwu". 

■ A "«4iV 

- 

* A "dhijfa «kjri b", IVM ^àxJk\ 
nRM"tftnü% 


KTIfDE SUR LE5 INSCRrPTÏONS DE PfYAl)4SL L03 
pftciiiKigtitii^iie ^ (9) 56 ma moiîikJiyaniali! ’ [,] suJvLulivÉ- 
^ ma (m) iyoïli* iJluuîuiuiiipi* lîLLhipili ^ [,] 

4 , Egaré par îa pîirâ^e suivante, durit ît mècoii- 
naissâit compltlémeni le $ens, Prinsep interprétait 
lahseDce du pronom ^aih^ à côté de dhamm^éifii, 
corpme impliquanL que cel èdït de la \nf année 
aurait été conçu dans des lermes opposés au ndtfe et 
inspiré par des doctrines que le roi renierait mainte¬ 
nant, Lasscn (ir^^ 276 n. ij sest rallié avec quelque 
réser\'e a cette étrange îdéen Le telle n^autorise en 
aucune façon une interprélaÜon^ de ce genre. Tra¬ 
duite littéral ornent, la phrase donne purement et 
simplement ce sens î ü G^est dans la treizième année 
après mon sacre que j ai fait graver un ëdît pour Je 
bien et le bonheur du peuple,» e est-a-dire. Lien 
évîdernment : tt qiie jai fait graver p&ar lü prfiniVrc 
fois ut^ Cotte idée impliquée dans la plimse peut seule 
expliquer pourquoi le roi înlrodujl ici cctle men- 
tjoji. On va voir que cette observation si simple em¬ 
porte une conclusion fort inattendue et très impor¬ 
tante. On SC souvient que les derniers mots du xiuT 
édit sont îmmédbtL-mont suivis, à Kludsi, de carac¬ 
tères que ] ai pu corriger avec certitude en 
hkîsitasa et dont l'équivalent certain, bien que très 

' A 'pilcdpa*. 

' A "mdLIiYUnulfl'. R 'mQkhyia] aieT, M 
J A *dïi»tiiV KH'ruàbhl-. 

* A 'i>V. 

* A 'dhima*, 

■ A >iA li', 


inà aoüt-septemehe: iSSa. 

iiliért% SP iliMtieli'eticsire Kaptir di Gin (i , a53); 

J'avab tâltachê cùs mois au ïii'édit^ tromjîé par les 

divisions uitroduites dans Ips rcproduelious du Cor- 

puii, que je croyais re[>oser sur des Lraccs positives 

conservées par bi pierre elîe-nscme. Une obügeâpte 

eomniuiiîcation de \i. Kem lUe peftnel d'apporter 

h ce passage une reclitîeaiiop oertaine : îï faut, sui* 

vanl son ingénieuse conjeolure, distraire du xu'édit 

les mots en question; ils forment, au contraire, le 

début du \ut\ ét le génitif‘fitfttsïfcwa est eu accord 

avec F^aiû.iùa, On effacera donc, a îa fin de ma 

imdiiction du sii“ édit, les mois qui sont enfermés 

entre crochets, et fou modifiera le début du ^uT de 

fil façon suivante : et Dans la neuvième année de son 
* 

sacre, le roi Piyodasi cher aui De vas a fait la con¬ 
quête du territoire immense du Kalinga.n Or, cest, 
on fa vu par ma traduction, à cette conquêtep aiu 
liorrciij^ dont elfe a été loccasion, que le roi rattache 
sa conversinti refigîeiise. Nous tenons donc ces deux 
faits : d'abord que h conversion <lu roi date de la 
année de son sacre, et en second lieu qiiHl 
iï"a commcucé à faire graver des édits Inspirés par 
.'ics nouveaux scnliuienîs religieux que dans b trei¬ 
zième année. Ce qui, pour le dire en passant, con¬ 
corde fort bien avec cette indication du v* édit de 
Gîrnar d'apri^ laquelle la création des DWmumoÂd- 
date de sa qualoriiè^e nnnéo. De ces deux 
faiLs rapprochons le début des édits de Sahasarâm et 
de Rupuàth, Dapri^ la version de ce passage recti¬ 
fiée très justement par M. Oldcnberg 


ÉTUï>E SÜB tÆS INSCRIPTIONS PK PIVAPASL I05 
L p. note, dtr IMiUscL J/ory. G(?jï., 

XX AV, d 73 jtlflroi qui padcdtælarequ'ilji passé v plus 
do d«ux ans etdi-mi aptifj $a convor^ion sans témoî- 
gner un Kèl« actifs maïs qiio, au momi^nt: où il parli^t 
il y a un an qu'il manifesle un pareil zekn. Si nous 
additionnons ins clùfTrns, nous trouvons, dune part, 
que Piyadasi a été après son sacro huil ans et ime 
fraction, soit Jmit ans et ileini, ovant de se convertir, 
puis qu'il a été plus de deux ans et deniî, soit deux 
ans et trois quarts, avant Je donner des preuves çj- 
foctives de son scèle religieux; onia fait un lotaî ap- 
de onze années, plus une fraclîim, de 
froideur religieuse, C^^tscuienieot alors, c^esl-ïVilire, 
en efFel, dans la douzième ou treizième année Je son 
sacre que son zèle se iparquc au dehors. C'est pré¬ 
cisément d celte date cpie son témoignage dans le 
présent passage place ses premiers édils religieux. Il 
y a là une coïncidonee que personne ne voudra con¬ 
sidérer comme accidentelle; il en résulte cette con^ 
clusion importante que, contra ûremenï aux d unies 
émis de piusieurs côtés et à b thèse habilement sou¬ 
tenue parM^ OlJenherg (ZciïscAr. derDcatich, jWory. 
Grr,, loc. laud ), fauteur des inscripUtins do Salia- 
saràm et de Rùpnatl] est indbcuLahlemfïnt le même 
Piyadasî de qui émanent îes tablettes do (nmar et îes 
édits de nos coîonnes, et que nous sommes ceiTaino' 
ment avec ces inscriptions sur le terrain huddhiqiie^ 
11 s'ensuit, en outre, que les édits deS3has;irâm et de 
IVûpnâtht éütnt de la treizième année de sun sacre, 
sont cerlainement dos premiers qu'il ait fait graver, 


AOÜT^SEPTEMBBi: 

probablement ceux-là mêmes auxcpielâ il fait allusion 
dans îe passage qui nous occupe. — 6. Ce membre 
de phrase renlcrmc deux mois difficiles : i'un pâpom 
a été définitivement eipliqué par M. Kem comme 
« prdpaETKd^^ je crois que. 1o savanl professeur de 
Leyde a été moins heureux pour le preitiier, cipûAdtd 
ou üfmhala. il le prend conime^it-pmijnrfE’t, du nom 
verbal praAortar, avec ton pour régime direct ; mais, 
outre qu'une pareille construction , partout assez pé¬ 
nible , répugne aux habitudes de style de nos mo¬ 
numents , elle ne donne pas un sens bi en satisfabant : 
c'est trop peu de ne pas mutiler ces cdils pour ac¬ 
quérir, comme le dit la suite,, des vertus diverses* 
Tout d'abord, je crois que le meiubre de piiruse va 
jusqii‘A VaAAeri; le en qui, à la ligne 6, suit lûihu^ 
prouve que la phrase entière sc divise en deux moitiés 
pai'alléles, la première partie de cfaacune d'elles 
étant formée par la pensée du roî, que marque et 
encadre tm i/f, la lin par les deux verbes pdfiüeAAdini 
et tâtèd viduhàmL Cette construction rend plus aisée 
feiplicâtion du se initial : il se rapporte nécessaire¬ 
ment à loAc impliqué dam le tükusû qui précède. 
Ceci posé, le sens général que Ton attend pour ta 
proposition tout entière est quelque chose comme ! 
eu s instruisant par ces édilSt les bommes pratique¬ 
ront certaine vertus et ils en seront plus heureux 
et meilleurs. Il me semble quon arrive aisément 
à cette traduction en prenant comme un 

absolutif, pour ûpahfitya ou même üpa^ritm (on 
pourrait songer à corriger cipaèdli\ cf. ci-dessus J, 53^ 


ÉTUDE SUR LES Ï^SCRIPTIOSS DE PrvmSL |07 
ou iué}Tii? Le stnt d'w enlever pour s'appoo^ 

prier» quexprime exactement ajm kur poniTEitp ii 
me semble, sappiiifiier mus trop de hardiesse dans 
1 esprit du roi au fait des gens qm, au passage, em¬ 
porteront dans leur souvenir qaclques lambeaux de 
ses ejthortalions, et^ sons celte inspiration p saméUt> 
refont en teik ou teJJe manière. [On remarquerâ b 
locution distributive Um toiTi.) Lésons me paraii de 
la sorte beaucoup mieux lie^ — ç* A aiba cor¬ 
respond exactement !a locutton pâlie yaÛiitYuktmt 
connue aussi du sanscrit buddbiqne. Pour les camo 
tères kimamliâmj^ nous n'avons j^s besoin de recourir 
à la correction vraiment désespérée kdmakàli. La 
conjonction hdnî nous e^t maînteiiant jamUière, et 
rédit suivant (L iS) va k ramener, associée au pro¬ 
nom interrogatif. Reste kïrîiünu lyaprts des observa^ 
tiens antérieures (L i S-i 9 )+ nous sommes auiurlsés 
k entendre frim Qp une formule interrogative fort or¬ 
dinaire. Eu dehors de cette lecture + je ne verrais 
qu'un autre expédient, ce serait d'admettrè que kü7t^ 
tombe dans le sentiment de îa langue a\i rôle de 
simple particule, aurait en quelque sorte doublé sa 
desiuenec par l'adjonctiun de la désinence neutre et 
adverbiale^ nous aurions ici fdnïaih corume k pâli a 
sTiîJo/rt pour si'idmJi, c'est-à-dire stid. Je dois avouer 
que mes préfêrenees sont pour la première solution^ 
— d. La cotupraisou du xîi* édit me paraît fixer le 
sens de pour le présent passaget où il est, 

comme dans I autre, étroitement rappriK:bé dé pd- 
^arnda * ce sont les corps de foncttonnaîres, d'olB- 
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ciere royaux* sur lcs<|uek Pipd^&i eixercc tuiti ^ur- 
v«illance dont le iv” cdît de Delhi soulignait tout ù 
rheure le caractère personnel. — if. Le xit^cdit nous 
permet encore d'entrer dans le sens exact de celte 
deroière phrase. L'obscurité réside dans les mots 
atam pacupagamane, non que !e substantif parupaÿa- 
mana prête beaucoup à réquivoqueî à ne peut guère 
désigner que faction do se rapprocher avec respect, 
et, en admettant que praii ajoute une nuance dislrî- 
bulive ou individuelle, on le traduira aisément par 
A accession, adhésion pei^onnellei}^ Mais quelle est 
b relation entre les deux mois? M. Kem Iranscrit 
alana et y voit un génitif. Dans ce cas, c'est atunc 
qu'on attendrait; ahstraction fpite de cette ditliculté, 
dont, après tout, ü faut tenir compte, b tniducüon 
qu*il propose : «ma propre croyance eûjtne 

Mijdenif) » suppose pour pucupaÿoniana une applka- 
tjon bien particulière, une déviation du sens étymo¬ 
logique bien hardie dans un mol dont rien ne nous 
garantit femploî technique^ Dans b Aii^édit, nous 
avons une pensée tout à fait analogue à b précé¬ 
dente : üPiyadasî* . » honore toutes les sectes^ * . 
par des honneurs de. divers genres w. Suit une phrase 
que ia p«uticule ta place à première vue dans une 
certaine antithèse à fégard de la précédente î a ALîs 
il y attache moins dlmportance qu^au vccu de voir 
régner leur essences, les vertus qui constituent leur 
partie essentielle- Qr ici aussi la particule eu an¬ 
nonce dans le second membre de phrase une nuance 
antiihêtique. SI nous traduisons hltéralcment on pre- 
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nant k foiiitîï afanâ Donmie exacte, nuusûmvans à 
ce scris t ^mnis cest Ta^UicsioD personnelle [aax 
$eoles] que je considère comme lessentiet Ladhë- 
sîoii personnelle cl réfléchie aux doctrines des di- 
verses religions, c’est évidemment k conditinn né¬ 
cessaire de ïetîr Ædrm^t, comme s'exprime Tédit 
douzième. CeUe inteqîrétationi sans touclïer au 
texte transmis, nous cuûdmt donc directement cl 
sons violence è une pensée qui faît pendant ü J'idée 
du xn" édit. C'est là une consîdéraitoti qui me parait 
de natunï à h iccomniander puissaimnefit, siiilout 
dans un texte qui, comme le nutre, est loin de fuir 
les répétitJons, ainsi qiion en jugera mieux encore 
par îe vni^ édît. 

a \"oici ce que dit le roi Piyadasi, cher aux Devas. 
Dans la treizième amicc de mon sacre, j aî [pour la 
[iremicre lois] fait graver des édiis pour Le bien et le 
horihcur du peuple. Je me flatte qu'il en emporteia 
quelque chose et que par là, à tel ou tel égards i) 
fera des progrès dans la religion, qnkinsi cela pro- 
fitcm au bien et au bonheur du peuple, et je prends 
les dispusilions que je crois de nature k procurer le 
bonheur aussi bieo de mes sujets lîloignés que ijc 
ceux qui sont près de moi et de mes profires parents, 
C’esl ainsi que je surveille tous les corp$ de fonc¬ 
tionnaires. Toutes les sectes reçoivent de moi des 
honneurs de divers genres. MiiiscVsl 1 adhésion per- 
s{)iiiiclle [à leurs doctrines et à leurs pnitîquesj que 
je considère comme le point capital. Jai fait gni-' 
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ver cet édit dana la vio^-septièiii^ atïnéê da num 
sacre, lï 

ÔRPTIEWR ÉDIT. 

Prirtsep. p. 5^7 et suiv. 

(11)>U*CX Iré- H-C- XHJC+A' 

(I!»J H*A^’ nTtl +0’a (‘3) &■ 

AIX IXQ HJ,-vlCX [>m^X (UU^ 
0- >À* Tff VA’«-C- >XTi 

(‘5) Ir©- Hm*d H*À^- Tri Vî-l +0 
a (<ei D'BA^X A?,XJC Idîl HJ,-,/ 

GX (^7) D'BA^X X-Ï^ld^ îi HJ,G(!lriX 

i'S) fl HJ,^GX t>‘BA^X A^XJC 
■fl (‘9) HDtiBXU- DBA^XA t 

Xl>di VA' t2‘>) H-C- ^XU V(> DaXAU! 
X^OXB* I>*8'J,X^J: M HJ,d:ÆB' >A'fl d,X 
HJ,G<"l^XX H^i'lS'XJd 

(i <) DevÀTiisiïijiiyc pîya^fnsi Injn lieTniîi âfin [,] ^e filfkniîï- 
lim {il} juuInftiDi lAjànB hiUd * lU'vïiiTi îdi^a tnUhniti jnnc 
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(i5] vadli^ji no eu jaue anuLupljà dkium- 

nittv&clbkiyi [là) vâdiiitbÂ ] ctaili * deiràunnipïye plyada» 
lâjà hevniîi àh 4 [«]<^ ttK' (i 5 ) butli^ ülâL^iiïitmîi ca^ wiita- 
bïîi tii vaiïi Icliku l&jÂfie Litl:iajâDe(L6} ânulupàyà dhomirui- 
vidiuyà radhcy^ti no cà jnne anultrplyâ {17) dh&niiEuirs- 
^hiyn vndhUhà [.] »c klm 311^ jaii« aoupüpojeyà (lE) kinp 
3u janc niidupàyn dltailiinflvpdîaiyA YftdLifyAtï kîrm sû kiui 
(19) abhyuiïiiiàuinycUaJli ' dliftûmsAVjujiiîjéti [.] clAiu devi- 
namptyc piyadntl lâjA lieram (aû) AliA [«] nip hullià 
dhammiMVEiuAm^ ïà^âpâyÀKïiî dWîiniAnuiathîtiî {il} anuiî- 
sÂmi çtatii janc ^qtu anupajlpajlsatl abbyDmoaimisÆlj |.] 

fl, La viaie tormo semit Afri^am pour Aiîmja; noud 
nvoDs déjà rpucôiitré les dciis orthogi'uphei fi4irôf<ïm« 
Kh. VUE. I- ahunuü, G.viii^ L q; nous relève¬ 

rons pins loin àuiooip SA. a, et hmvtt U ce$t U 
Ibriuc é iaquetle correspond ^hhûnL^a oo nihinfurii du 
sanscrJt buctdhiqiie. Pour iroijsièmes pcrsoniacâ 
en thâf nomme et à ia phi^se suivante ^ hü- 

thâ^ cf iMükâtasiUf l, p. 378, Il est clair qinl faut 
suppléer, après iû qui pattiil un elTet dans la 

répétilion : le membre de phrase exprime Ica mien- 
Uonsde ces anciens rois. AnuMpa ie conformait^ pa¬ 
rait porter sur les veeux^ les désirs des rois. ^ Je 
doute fort que tUtni doive être pris comme pronom ^ 
ici ni dans ia répétition de la Ligne ig. On ne mu- 
dilie guère une formule stéréolypée comme celle en 
présence de laquelle nous nous trouvons ici, suitoul 
pour une addition qui sérail si peu significative. J'ai 
relevé précédemment à Gimar {tïii J. 3 ) et a Khàisi 
(vin* h a3) des exemples de représentant airu 
(paU eilka); je crois que nous avons ici un cas rii>u- 
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veau du même emploi (rinift, comme à Kli. (jouü 
avons €iâ, comme nous avons gu tmatam, etc.), et 
jjue, dans îes deun phrases, !e mot serait rcpn^ 
sente nssci exactement par notre waîoiï». — c. Il y 
a ici une rcpétîtion qui donne à toute la pensée une 
flllurt'singuliiïrement embarrassée et iounle. Pour lut 
rendre au moius un développement réguiicr et pos¬ 
sible, il ne faut pas mettre tout à fait sur le même 
plan les deux roruiules devâitiunf}^^ . . ,d/ia. Iji pre* 
mière introduit simplement l'oiiservation qu’a liiite 
le roi ^ la secondé annonce les solutions [)rftlîqucs, 
les décisions qn’ii y rattache; car telle est l'intention 
de «sa iTie Aatluî u j'ai pris celle résolution n , comme le 
montre ia répéiîtion de cette formule, à la ligne iG. 
Le ta qui paraît ici fait pendant it ceiiii qui vient 
après dans ao ca joriî, etc, — d. C’est fnnassu qu’il 
faut entendre; caria forme exacte de cet Instrumen¬ 
tal est kinâ comme on peut voir par licntacandra, 
III, 69. C’est le pâli kenasm, en sanscrit ftenafi-ôl; 
loul à l'heure la iociitioTi va être complétée par l'ad- 
jonctîon de A'deî; je me suis expliqué plus haut sur 
cette particule. ■— e. L'actif abhyannanutti, comme 
on le voit pr b dernière ligne, est ici employé dans 
le même sens de u se relever b tpiî est acquis en pâli 
pour annama/f (Lotus, p. 4 S 6 ) et qu'on n’atlendniîl 
qu’au pssif, dèAjuaoômajati signifie donc t faire pro¬ 
gresser», 11 a été question ]iliis el'une fois du poten¬ 
tiel en eliain, pour ^'orn. — /. Pour .tdvaon, cf. 
suiv-int, I. j; nous le retroiiverotis à Kùpnâlh {ï, 5 ) 
et â liahasarôm où il est, pr erreur, écrit samne. Il 
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faiii iVÎ iorij'; ccst riii:lîoii de faîre niitendre^ la pro¬ 
mulgation, pr-ëdtcation de la religion, il vu sans 
dire que est tine mauvaise lecture pour 

anufcifdinL 

La traduction de ect édit est, eJe touLes pciU-éU'e, 
celle qui bisse le moiïis de place h l'incei tîlude ; 

a Voici ce que dit le roi Piyadasi p cher aux De vas. 
Les rois qui ont gouverné dans le passe ont [bien] 
forméce vœu : comment arriver à ce que les homiites 
fassent desprogriîs dans la religion? Mais les hommes 
n’unt pas fait dans la religion des pn^grès conformes 
[â îcur désir]* Alors voici ce que dit le roi PiyadasL 
cher aux Dvvas. J'ai fait cette réflexion : puisque 
les rois qui Ont gouverné dans le passé ont formé ce 
vœu : comment arriver ace que les hommes fassent 
dans b religion des progrès confondes [à leur déjîrJ? 
et que les hommes liront pas fait dans la religion 
des progrès confonnes [à leur désir], par quel 
moven amener les hommes à suivre la bonne voie? 
Par quel moyen amver à ce que tes hommes fassent 
dans J[i religion des progrès coiifonoes [i mon 
désir]? Par quel moyen potirrais-je bien les faire 
avâiiccr dans la religion? Alors voici ce que dit le 
i-oi Piyadasi, cher aux De vas. J ai pris b résolution 
dé répandre des exhortations religieuses, de pro 
nmlgiicr des înstniclions religieusesv les hommes, 
entendant cette [parole], entreront dans la bonne 
voie, ils avanceront [dans le bien]. « 
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HüITtÈME ÉDIT. 

(iSDIT C[|lC 13 L.I]nE.) 

Prinscp, p. Goa fil suiv. — Lpsscn [p. ayo, n. i ; 
p. ayS, O. 3} et Büinoiif (p, yijg etsuJv.) n’on ont 
coDinifinlc ûu traduit à nouveau que de courUfrag- 
ments, 

£i) D'Sé^Xd PjnL'B HO-X t>'SÆi 

Ll MKÏ ÉÉUÏ H-ICjCÏ U0 

XjCgô 0(^1 çit'H-xjT >'kinrxhiM U 
Q^M d nV-H GlXUlr^cV H-XJC 
'Xtu H-lCX VA’d TrW LrJ'XèPG {*) U' D' 
8^A‘ '>J1-CX lîXÎ’tC Trè'H-D- 
Iffl D'ÜO'nï'ï-KJ! D'88G-yA -K D'8- .. -K 
CXf-td^FVè' H-C- ëAXClJ 
tÎ"OGAJ! TrXX 

-O-Gtr HifdÎÆlGli Lî-GIJÎ f3niGGAj: 
j! edàXd■f'iTd a îfGXJ^ti AAAA ■F-J' 
dxj! G^^ijîJiÆX'tL ‘ ■ ^XG(Î*(7^*7^X8 
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PJCC- d/TJLIX ■J'ft-BBXé «l/a 

Xi -D*^ •:8*d. ï'A 

{■©-■B W >X+< U>1 Irè* H-C- D*8 

Bt-yjcCu ad^£Dx hox Haiî-H 

€il rfC-(M*<l ^XU3, 

xt-cXd-B +< *:-B ^xu€ vü^/îX vmo-ri» 
IX +< (^3 '3 îJxue >u-/:;: X 

A’OX Cü K -lü^XU IIGXFXlîli 
K -l'a ^xu iri>i(j( Kî^Xo' uf^Xo- IX 
:aX D'Bac-yAïi'B >AX3Aixu 

XH** H'ix cx?x>^-LXx ôxi^XTrevA' 
M-C- te) Md H*ld û^rf ?1UAX <^XL 
€X y Bd A i>^i*d xiXdü 1-a-DiX ’XQifX 
DI MlJfXAX JLO-XAIÏLtr. .- [î-l-aA 
^ÆX'i p^-FJ-Xdij -K Hxi*d -;■« 

^lUTiX^XGÉ 17) D-yLfJLO-X t>y 
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à,1(\jU I>cLIJ- D'iTÜ?! O'^taj^d X<X 
f’j; ?1 cLa Tdél 8!>1 <Ci)8d -DH-d, Vi' Ul 
"î’^Xd ïL' ’ * - ■J'tTrAH'C'dCXd^Jld* 
<cd^j: -hï m H 4 ucTüi À'd Hi,é:{ÿj;jC li 
■:&! A^cüXd S'jç'd^îd/ 

C^d/fCdï i%bbtr-J'FX' HJ,Lrd'b/i!X ^iVXctüit^ 
+Ui^n-d, H-A Pd-f^aj, <ULr<!'LXX>AXdX* * 
■J’t VAifc- lÿjlÆXi Ji-ro: d‘8A^ 
lA H-F-Ot;^ D'SfXUld ÏPJfjCd (9) A 
AX ^l^cL D'BJÎX'B XHJÏJCA nlX D'8j;X*BX1- 
U Xü <XH ‘rîTXd <ift irKl HAi^XÏ H* 
XÏdial^.. t>'8ixtrx XX'îi-KÏ iFXXAi 
fdl SjJJÎÆX D8A^ h^K H^tcCX nl^X H 

i^'rr^x cxi‘ x>AX H 0-1 -rxK 

d•^8d^^X^ tJLJC AO^d HJ,L<rW’JLX VA'd- 
HJ^HrUÉ'A’ [;-!>A WA )hJI) tJÏ XAéfXJCAdIr/ 
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uxxn -ix ^UtTo' ■yf'YUU >A' >ffJ:î;x 

H-C- •:J: (il) D-y-j'o' HA HGf (C 

iru-jfï5 AA KÊX >i >x cdx 

( 1 ) I>liniïiniavftd1iiy& Cïi* bA^iom ^^dhi^tâ eüye mé âlMyc 
cLIiiLmnusâvanAni a^vâpilinidiuimimnuiâthiiii tividhàni ânV 
piHàiil [,] ymlluidyipâ^ pi babune jtrupLm àyati cE« pAUyovn- 
ÜiMïïiü px pAvitliAiisAïîiti pi ['] tnjukâ pi bâjitjltiËaii |iiiiasaiA- 
àyAtà. lepi nîC nEmplLd ficviiiii ca hevAm c* poiiiyi>viï- 
dÀÜLA {a J JutiAifi dlüimiuAyutBDi ' [.] dvf^HDampLye piyeidaii 
briiTim âJiÂ [^] i'tnmcvm me nnuveiLLuLiLmnc ^ dluLoiimithiiiTi- 
bUfii kftlAni ciiiAmimmtLkàmÀli Ulâ diiftiliîtui ... laie [,] 
düvilnampivi! piyadMÏ làjâ licvaüi &bA [,] coag^ pi me ni- 
j^filuiiu îepipitdni diijap:igânî ' licMatltli pasuinunâiiïnajïi nnj- 
liivnilikii lop^pîLA adhnlosîl^ni jii inc udupâiiint (3) ktutiiâ- 
pilpilài^i nimsi — dhay^J^ ca làlàp^ àpAnlni me baliulâni 
Lnb lala illapilini îiatîbtio^çiye pSjuinunîaâiiûiïi [.] so — 
pâlibbâge vîvidMyA hà itiliïAyoïiüyâ pîilimrliî 

pi tâjlhj nuiimiyA ce ■fuVIiayitc lûle imam cq HI]uiilimijiii|i{L- 
ti^uU EinupAiipaJanitu ti eUikÜii me (à) esi kaLe [.] devâ- 
naDipiye p]y4ida$i lievam iliü [,] dhjiTÏiinAniafiàmâlÂ pî me 
bi* bùliuv idhesu a(bëïn anugeiliile^u vjjâpn^ se pvftjjUjum 
gibithânam en s*va, , .dc^u pi ki vïyj|ialû &e* [.] wmi- 
gliatliftsi pi me* Latc^ ime YÎyA^inla iiolLàinti d f.] bemeva 
bâbhaii«u fljÎYÎkeau pi me Uïe [b] ime v\yàjvi\à liDlïAmli[.J 
niglwiîiaiesii pi me la Le bmr v iy Apatl hiîliamïi [.] nlnipâ- 
nïiudüni pi me kale îmç vîydpiii boliaüill ti [*] palivUiilmm 
pAtiviKitham Icsu lem le . dlinmnïnniBhémlîi ca 

me eiejiu ceva vlylpaià HVfflu ca amnesti pâïaiTïdeiii de- 
vAuftmpfye piyadasi l 4 jd h^imm Ahâ {.] [B) ele n ajime ca 

^ Vm prwtc kt à îa fDÎa \fi dç ii voydie t et ^ U b. 


J 
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LjdlmkA^uDiA ^ün□lIynsag4lJat viyap^ as uuuiia çc^adt^vîiloüL 
f.jsovûjsi ta iiiïï ûlodlinnod te b^lia^idfieAft é.lena^ tAni 
\An\ tuUidyalüiiàii! piÜ.*. [.] liklù cmdîiàju tlâloJLAmlîi' 

^ ci Ld^ AjiiiÎÂnâûi ta i^eivlkuiiiiliDnm JàDivn5agt;$îL 
yiyâpalA hubnniti li ( 7 ) tlh^mnié^iadàiiiilliaife dhnmniAnufkOti- 
puti^e [,] e$a 11! fllïiirimîàpiUiHîdbiwîi£iiiiji*i|fvili ta. yl iyam' 
diivà itàiic socAve üiuJATe ftddhAnm ta JuLisa ya- 
dhi^iLi ti {.J dcvannnipîye, + lAja hc^'âiü a\m [.] yàm Uî 

kàni ei raî^niip AdiliiA\âiit Ut&iii buTi l&ke Anii|Mtîji6ilm{^ tûiîi 
en AnmidliiyciiTiü lenn imdJiîtA ta. (H) TddLîsâÆiü ca mdtA|n- 
d«i ïuitisiyà grüu^ii ÿusuuiji làToüiAliabltjkiRm aEiupli|id- 
dvà bàbhnAasaniariiKm ia|nnqviilâkcju àyidÂ»ibhA|akeïUj}mïi- 
pcitîpoHyn^ [,] dÉYârmiïipi]i'---dan UjA àhA [.] 

cti^ yA iyaüi dbatîinifivAdl^î duvtJiL vcva 

Àk^léhi dlukdifikiinïyBmÉ^iïa co nijïiatiyA [■] (9) i*tfl m l&bu 
jAdhaiîimaRiyiimf^ nijbalîyn yn bhuyc [.] dhûJlrmartiyATTi* eu 
lihf> eu tyaûi knfc infini en îrninî jAtini aviuihîyâTii 

imtiAnt pi eu bnbu- , dhflt&mliniyftmJTïî’' yânl une 
nijhnliyà va ütt Idiuye luaiiMnani dhailiDitivaHbi vadliîlA 
dvihîiïïsâyo bhuLArtmli {io) QoâlAdibliâjt pi^nànaiu [. ] m 
tïAyr adiAv^ îtTiib kaÇP paüpapolîke raiiidâînâaaliyike ïmlu 
ti tnttiA eu Aftupil|wjnÆïlËi d [.] lievAiii hi anupaUpajamtAfli 
liidat&iiiJiiltf âbdha' bü4i [.] SsiIzu^iaaliTa^blilpàl^rm' 
dïiAkîirEkALiiiî lîkhjipapllA lî [-] rtnni dÿvàiMuâipiye àlïd [,J îyam 
(il) dlinnïiïiaMbî aîb atln ^ilathaitilihâui vâ iklAplialaiânî yA 
ûita LapiyjyA eria dblhîHke sîyà [.] 

il. L'in^ripüuii jifipout comaieneer pr un ca qui 
nVpiis ih corréUiïif dans la suiU^. Je nbesiLe pas A 
admrltre qiill JCi pniir , ce qui con- 

stilue A pcme une correction. Yûtû devra reprendre 
kî comme U est quelquefoU usîle en pâli (conf. 
IVxempie du DAanimû^., p, 1 i8,J. i, dtè par Chil- 
dere) dans îe sens de nafiii que*. Cet emploi a 
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dfl ]'nnn!ngji> nwr qiio j'ni relnvô dans un pas¬ 
sage fiti (T, i 3 i , 3 ) nu ymam ne peut se 

traduire q«é parce queo. Le corrélatif est ici 
eUîye athây$, — b. Ce mot n'est évidemment plus 
trts net sur la jiieire. Le pi'einier fac^siniile lisait 
JLUGd* en pointant simptomenl les trois premières 
lettres, pour bien marquer qu'elles ne sont pas clai^ 
rement appai-entcs, M. Cnitningbam donne d^OJSljJ 
Gd; maïs dtids sa tninscrj|ition, il enferme entre 
rmrheîs les quatre premiers caractères; c'est dvidem- 
nicnt qu'il ne îcs Jémdle pas avec une certitude en¬ 
tière. Aus^^î bien Ja iliv^srgtnce entre les deux lectures 
dune part et, de îautre, le fait que nî l'une ni l au¬ 
tre ne s^! prêtent k une transcription satu^raîsante, 
prtHiveul que le texte est ici lurt douteux. I^^orce 
nous est d avoir recours a une conjecture* Par îes 
édits detaebès de Dliaulî et de Jaiigada nous voyons, 
ce qui est d'ailieiii^ împliqiu'^ par Jü nature même 
des choses + que ie roi avait, pourk surveillance mo¬ 
rale cl religieuse qui le préoccu|K: tant, distribué h 
poste fixe ses divers ordres de ft>nctionnairrs par 
Villes ou par provuices. Je proposciab donc volon¬ 
tiers de lire îcî ü beaucoup [dofTiciersJ 

O ut été commission nés R Æuuiiiï dwtrrcïït* Cette 

restitütîun paraît a prhri très peu violente. Il est 
clair qu'une révision attentive de k pierre pourra 
îjï?ü1e faire juger le degré de proîinbiîîté qu'elle a 
pour clic. La correctjou de Jiinapm en jannsi ne 
pciil^ elle, ftire doute, liciativement à dyati, cf. ci- 
dessus^ éd. iVj U. flr indique que les fono 
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tîïimiftires devront omlemenl wilêveîoppor» les con- 
seds qu e îe roi ne peut ^ drtn s 5es iuscriptioDâ, donner 
qu"cn i^otccoureL — c. Sur ce membre de phr^ise, 
voyez, de$ observations nTitéricures* éd. rv* n* d. 
QüLiut à b forme de rîrnjiêi'abf en elle est con¬ 
nue par Je pàlî; on peut comparer inissi d/a^dvarfu, 
L — d. üiir rurihcginijlio ff/iPOîciAfimuRa, cf* 
ci-dmus, III* editt 11. c. Entre dAumJiïiî et Aaje la 
benne parïïît ttre d environ trois canictères* Heu¬ 
reusement elle est sans grnnde portée pour le sens 
général. On pourrait penser quei dons son intégrité, 
b pierre portait dAcun musé van éj Aate. Je dois dire 
[Kîurtant que i dans sa transcription, le général Cun¬ 
ningham fait suivre JAaififitfl de A Au qu'il enferme 
entre parenthèses; j'en conclus que cette îetlre nesl 
rien moins que distincte. Si elle Test en elTet, j'nvouc 
cju'îl ne me vient en esprit aucun avpédicnt pour 
achever le n>ot, — c. Pour le commcociîment de 
phrase, comp. G» Ut J- 5 et siiiv. J ai dit^ dès le dé¬ 
but de cette étude ^ pourquoi Je considère Insigne Jt 
dans les mots ambâvadîM ùiadhûküsikdid cornrne une 
simple variante dans la forme du -p. Efrcctivcment 
nous retrouverunâ le premier dans Fédit de la Tcine, 
sous sa forme habituelle^ ambâvadikâ^ Le mot mVm- 
barfasse davantage dans sa prlie radicale, au moins 
en ce qui touche le second termn. Le premier, anièa 
^éîTinit nfi laisse prise A aucune incertiUide^ Bomouf 
traduit Fcnscmblct A l’otcmple de Prinsep, par d plan¬ 
tations Je manguiers 1^ sans d'ailleurs s'arrêter :i 
Fe^iplication du détail; cVstt je suppose, par une 
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âiiiiplç itïadv0rtanccqu1i y rattiche r^épiLliülc ûdJiokü- 
sikâni Les pandits de Prmsep traduiseut (jmango- 
trecsw, trénscrivant une fois àmrmriLshâ^^ ce qui 
est in admise ihlei et une fois diTimmfrAïf^i J'oii je ne 
sais comment tirer ce sens. Une onaJ^se dmra H-fÎBa/i 
qui don aérait u des lignes^ des rangées de man¬ 
guiers n, paraît exclue pr rorthogiophe lodi^fip con* 
stîiniû dans Jes deux passage$. On pourrait prendre le 
mot comme une orthographe populaliti pour 
vati (comme nous aurons iibi = tipi), équivalent à 
d'où cc sens » des manguiers et de^ figuiers »■. 
Mais nous tombons alors dans une djlhcultè nouveUe ; 
clans Tédit de la reino cætLe traduction ^ fond UiaL 
aisément dans rensomblo de b plmiK^; le mot étant 
coordonné avec dicmcp drriuinùp no peut guère être 
qifnn Singidler de STguîricalion colleçLivep D'autre 
partf une înscoptjon de Juiinar (Burgess et ludrajî, 
/iî.îcrtpùoflSj p, kjf n^ iSJ porte âbikû- 
bhaii, dont il lâut rapprocher^ dans des inscriptions 
voisines^ jâhîtbhaii (p, 46 , ïf i4) et karajabhaii 
(p, 481 û*’ 17)1 ks dernières expressions sont rendues 
{lar Biii^ess-Bühler u plantation de jambusD^ 

U plantation dekanimjas a , ArchnfûtoÿkalSürtfyfVesL 
Ind.^ IV^ pp gy; pour la première MM. Euigess-ïn- 
drajî proposent «tcliauip do mangtiiers ïl Je suppose 
que, dans i'un ou raiitrecaSp cVsl à la transcription 
hhfiii que ion songe. Encore qu'un pareil sens iic soil 
pas^ au rnoîûs 4 uia connaissance , consacré pour ce 
mot, il sc dérive sans trop d'effort de Sit valeur étjiuo- 
logique. Mais, si tenlaut que soit k rapprucliemejjL 
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âcs drus termes âkikâbhtiti et mîîfhdvfcdfÂïip J1 me 
semble bien dlUîcUG d'ét^dir ejiLte euAimü cmnpJi'te 
éqinvak-Dce; une orlhograpUe toJi pour esl 

dIflleilpEtidnt admissible dans nos aïoi^unients, a cote 
de h ruime courante qui serait bhalt; et culte ana¬ 
logie, si elle ma paru asseï^ curieuse puüç Eiiciiter 
d'etre rajypelèe, ne coupe point court à nos iiicerli- 
rudes. Ce qui me pamlt eu somiiie fi peu pris sûr, c'est 
qiul faut opLiquer aiîtLâwd^kâ comme unsubslautif 
r^^minlp signillanl quelque chose conimo t pbntallori p 
parc de manguiers ti- le phis pruhahle e&t a mon avis 
de chercher dans WiAd pour vAiikâ uiïe oitliograplie 
liopidairc de îi«(d, viUî thiiis le sens de enclos n , 
consiqueiit upar^a ou «jardin “ yi Bien que, 
dans sa transeriptioti, le genérîd Cinmingliam ne 
marque pas do Jacune entre les cpracti-nes si et dAfi 
et que la ligne supérieuie témoigne qu'il y a ici dans 
la pierre un defaut antérieur à lu gravure, il me 
semble juduhitiblc qu^ii est tombe^ tri un ou plustcun^ 
caractères. lecture qui nou$e$t rouniîo, mmsiillrnjû, 
ne s'explique jiasî il est d'aulaut plus malaisé de la 
compléter avec vraisemblance que nous ne pouvons 
calculer, à cause de la dêtériomtion de la pierre^ le 
nombre eiact des lettros manquantes. Un seul point 
me parait extrèmemenl pi'obabk, c'est que les ca¬ 
ractères dAir^d doivent être lus dAajÿ ou dèi/c et sont 
b fin du mol [pôjdAijcou pcdAayc. Cette forme/MjdAi 
sert, prahi revîenl saiii cesse dans les msoriptions 
des grottes; il suffit de Tcnvoyer d'une fiçon géné¬ 
rale aux recueils cités dans h note prccêdente. Ces 
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«fontaines» sont préeisémenL ce <pion pouir^^it a 
priori âtlemlre ici. Quant à la prmüir^ partie du 
mut, je nai rien de canyaiDcniit à proposer. ]1 i4\)r 
avant de s'avancer, coDnïitre, ^vec plus de 
précision féüit eitact du mouiimenl. J'^nuine si 
caractères lus nïthsi sont ou non sujets ü qiiqlqpe 
doute. Dàïis Je pi'eniier cas, et s il était permis d'y 
toucher, on pourrait songer à feispre^ssiuo smâ^rjpQ' 
dhi^snânaprahimAt parait employer une inscrlpUdu 
(tarC'fçflïpic InscripilùrtSf p. i6, n*" 2 i}| on resdLuc- 
rait et on coinpldterait ici ^ 

rait donc question de pisejnes. Une future rçyisiop 
du nioiiuiiient] provisoire décidera du sort qufi; pié- 
rite celle hypothèse. — Jusqu'à fmumuBfSfindïi 
la phrase se développe avec une entière dartv. à cçt 
eudmil, la lacune qui suit Jette maUieurcusemcnt 
de fiucertitude. Un point est hors de donln, p est 
qu'on ajusqinci mal coupé h süîle. Après Prinsep 
et Lassen, Burncitf englube Jes mots esü patibkùÿ^ 
Riintttdans la proposition suivante. Mais le /u qui,ac¬ 
compagne vîvîdh^â prouve À n^en pas douter qu^ ^ 
avec ce mot, commence une phnise nouvelle; el|e 
se coosLniît en effet dVllc-méme, les pirlîculespi et 
ca Étant corrélatives : h en cQ'et, ï;inL le,s rois auté- 
iieurs que moî-memo uousaven^ favorisé le l^ordieur 
du peuple par difléreuLs progrès »>, üi suite vWÉîdi çav 
etc. est. par la paitieule niaïqucc comnie %sa^l 
sï ce pri^mier membre de phrase imo, maiijcre dumtî- 
tld-se, cc qui ressort Jucn de cette traductiuii 
Ja graude préoccupaUoii qui m'a înspîjé, luoi^ c'est 
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Je désir Je développer Jq pratique de b leltgtoti. n fl^ 
s'ensuit, d'uno p»rt, qu'titie plirase «t Dompjète avee 
posuntunifànsin , et én second lieu qu une autre phrase 
«^ement complète coznmeuce h vwidh^. Ijcsmols 
jfl. ,.«a palihfioge nâma doivent donc de leur côté 
former une propositiott complète. Un des procédés de 
style les plus familiers au roi consiste, on la vu par lûen 
des exemples, à reprendre un terme qui vient d'ètre 
employé dans un sens ordinaire et fattiilier ptiur le 
transporter par quelque addition ou allusion dam lu 
domaine moral et religieux : v Les pra tiques tradîtion- 
nellessontune fort bonne chose, mais la grande airutre, 
cc6t la pratique de la religion <• (G. is)^ Krauniônc 
est Jbrt louable, mais la vraie aumône, c est l'aumône 
des exhortations reb'gteuscs (lèid.}; nu il n’y a cpi’une 
conquête qui mérite ce uom, c'est la conquête des 
esprits à la religion, qu'un plaisir snlidd, le plaisir 
qu'oD trouve à pratiquer et è favoriser b religion n 
(xm'cdit), etc. Nous sommes ici on pivscnce d'une 
figura analogue. Le roi vient de parler de a jouissance n 
(pap'è^^) au sens matériel et physique , comme au 
iT édit; aussitôt il reprend : ■ Mais voici la vraie 
jouissances» {palibhQÿti ndnrn), c'est défaire ce que 
je fois, en vue de la religion et de ses progrès dans 
le peuple. Cependant, comme cette jouissance ncsl 
pas le fait de tout le monde, je suppose que c’est en 
même temps la jouissance A lui (jue le roi opposait 
ici it la jouissance vulgaire des êtres en général (pa¬ 
in vsanûâaom); etj'admettra b volontiers que la lacune 
doit être comblée par «t (ùi marna] esa. ., ou quel- 
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que chose d'approchant. Quoi (pi il en soit de cette 
conjecture, la maniéré de couper la phrase et le 
sens de fenspnible me parai$scnt assures. Cesl, na- 
tUreUcment, Sükhiymâfa qij'ii f^ut Ure. J ai reJevé 
déjà précédemment (1+ i35> i3ft) IWtrumentaî 
mamityâ.écFh toni^ riieuremarn^. 11 font sans doute 
prendre eladuthà \iout= ctadatham, comme antipnÜ- 
p(j(i = ‘anupaiipaiim. Si la iccture des deuï fac-similés 
était moins nette, on parait porté à rcnfi'er dans!ana¬ 
logie de la plupart des passages ou ligure Soi cette 
locution, et à lire etodnlAdje csa*. Je ne crois pas te 
changement Îndîspcnsabtc. — L Tel que îe texte 
nous est ici livre, nous nd poiivous que considérer 
les mots dkaûünamùhâmâlâ pi me comme formant une 
phrase entière, et comger le ta suivant en te. Mais 
ï! est siiqïrpnaril que le roi ne reprenne pas ici sa 
fai^ort de [larler habituelle qui sendt "'/tjc katât dau- 
tant plus que le pronom te fait double emploi avec 
son équivalent se qui suit vyâpaiâ* Nous avons ren¬ 
contre déjà cetie locution tjâpatâ se, et j'ai dit les 
motifs (i, i3i) qui ne permettent guère do pren¬ 
dre ÿc pnur îiuîrc chose qu'une forme parallèle de te. 
lisse forti lient d\tn fait que nous pouvons remarquer 
ici même, où nous voyons îes expressions imc 
palâ et viyâpatû sc s'échanger et se suppléer Tune 
fautre. S'il en est ainsi^ le rapprochement de te et 
se dans la même proposition devient assez tniproha- 
ble. — f. Pour ce second membre de pîirïise, comjK 
G, V, L 4, qui permet de compléter avec certitude 
—/. On pourrait aisément construire 
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le iocatif av«c frain detis ce schj : hIou- 

chütii, en vue de^ t'mterçt du Cetlc coii- 

ïtmctJon est déjii moins probaLk, d^m le membre 
de pbrîise qui suit, pour nigamihem, etc. Elle c$t tout 
h lait jnïidxnbsihic, h h ligne 6^ pour dâltd^anmîi, El 
en effet, [lartonl v^âpuia réclame nécessairemcnl 
uti réigkie. J'en couclus que, dans cet le série de prupcH 
srtÎDtis, les mots me küiâ repré^etitunt une sorte de 
pareilLh^*se, krita y est pris par conséquentt comme 
nous avons ikii kicca à Gimar (iSt 9}t dans le sens de 
n penser, soubaiter n : û üs s occuperont, telle est ma 
pensée^ tel est mon but, des intérêts du mmgha^ n etc. 
Pour celte surveiUanqu attribuée aux officiera du roi 
sur îe clergé , on peut se référer au édit de Gir- 
nar, l. 7-S, — L La lettre qui suit te paniit avoii" 
été encore lisible au temps où fut relevé le j>rejiiîej^ 
fac-siiiiilé. Fjij tout cas, nous ne pouvons hésiter a 
lire, comme ixd^ le la n'péüüon distributive qui 
fait pendant à te^a cluique muhmnûtm se trou¬ 
vant oinsi chargé d'une séctë en particulier (paùr^^ 
duzrô]. Une dislinctîon e$t marquée d'ailleuri entre 
les niaUâroàtnis chargés chacun en particulier d'une 
des sectes qui viennent d'cire indiquées et les dhaïu- 
lUitiuabàiiiâLras k qui est confiée une surveilbnce gé¬ 
nérale tant sur ces coiporations que sur toutes les 
autres» — (. Je ne crois pas qu'il puisse y avoir de 
doute sur la division des mots bahukd makhâ. Le sens 
figuré de mukha, |Kiiirdircu moyen li, semble siilTemnt 
pour ganmLir la seule intcrprélntîon qiu soit ici pus- 
sible« céUe de u. débouché, iulermédiaire Un peut 
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en quelque mesure comparer remploi de (da- 
tiri^a) dans ic« ediis detoclics de Dheuli, i, 3; U, a* 
«Tels sont* avec beaucoup cTautrcs eüoore, mes in- 
termêdiaires; ii^ ^'occupent de distribuer les aumônes 
cjui vieuneut taul île ujoi que des reiues. Pour Ce 
qui est de ees dêrniiïrest flous aurotis uue oUusjûu 
expresse à leur itUencntjoii dans te fi^agmeut d édil 
d\\Jlahabad. — H est certain qiill faut compléter 
(i[iid]/r;}u. Tuf/^i^afn/icinz ne donne pas de sens admis- 
sibteî le mot est ceriainement incorrect; je crois que 
le remède est facile a indiqucri et qui! su0il de lire 
yutJuiyMwdiii; X pour JL est une correction bien bi- 
elle. I,e verbe est uiallieureuscment mutité; mais 
quel qu'il iiît été dans son intégrité, patimkhamii uu 
quelque outre, le sens généi-al n"en 
esi pas douteux. Les ufljciers préposés par le rtïi à 
l'inlcrieur de son pahjis (df le V" des quatorze éilils) 
U siirVi^dlent chacun les appartements qui lui sont at- 
tribiiésu. jiritïuiiu désigne une partie de Vorodhaf^a^ 
de i'eiusemble des appartements intérieurs. —- u. J a- 
voue que je suis assez embarrassé pour marquer bi 
nuance exacte qui sépare dé/n/fa de detnkumdrû, Iæ 
premier désigne d'une façon génémlc des « enfants 
du roi. Quant à desik^tJ^tdrâ^ comme il vlcut d'étre 
quest ir>r} des aumânes des reines (dci^riiaifj ca), il est 
extrêmement probable qu1l tnit prenJj e le conipusc'^ 
non comme dtrandm mais comme Uiipuruslm, D'au¬ 
tre part, si nous traduirons lîtlêmlemeiit «nos en- 
fanls et Jes autres princes^ fils des reicies U faudr-i 
admettre que les dârüküs fûJinent une catégorie spé- 
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cialû ifs detikcuftHras; niais c'est bien 

1 inverse liiic ion nttciid : les tils liea reines iiecotinnés 
doivent Jbrtner tino classe pnrticulJère et pnvjJt-piée 
paTTnî la descendance du roi. Je ne vois cju'une 
ressource, cVst d'admettre ici pour rtnjj^a le m^nie 
emploi apposJtionuel que l'on cimnatt en grec (fii 
aXAoi les autres, A savoir les albês); M- 

taka désignerait spécialement les fi U du rui aux- 
queU le rang de leur mère n assure pas un titre uffi- 
ciel, taudis que les f/rviA'umdnas soraienl ceux qui ont 
rang de princes. J'ai remarqué plus haut que le gé¬ 
nitif ddfnA'druun substitué ici au locutil' que ponaienl 
les premières phrases ne peut se construire qu'avec 
dânavisagesa. Ehins dAantuidpnddna, je prends a^àm, 
k l'exemple de ce qui arriFe en pâli, comme équi¬ 
valent du sanscrit rtiWeRa, au sens d'«action, action 
d’éclat n; même en sanscrit l’orUiographe (î/iodfîua se 
rencontre h l’état sporadique (cf. DktdeS'-Pétÿrsi/., 
s- V.); le sens sera donc : odans rinlci-èt de b pra¬ 
tique de b religion. » —e, Pourj^d iyam = yml idu âi 
cf. un peu plus haut. éd. i, n,/. Quant à réiiumé- 
ration suivante, elle rappelle de très près cidb du 
ii“ édit, 1 , 1 a. C'est jocetf qu'il Inui lire, pour .tocfj'e. 
Nous avons dêjà( kli, xni, o j rencontré Hiiûbi'a c'est- 
A-dire rntbdmurfi ilans un emploi analogue. Ct^sl, 
naturellement, fàdhare qu'il Ihut lire cl nmiîdJ/idiBme; 
auss! bien le premier Inc-sltiiiié marquait seulement 
par des points la btti-c lue ÿ, indiquaut aiii.sî cpie 
dès tors b lecture en ctaîl indistincte et bypothétiqne. 
— p. Toute celle phrase a étéprikilonicnl expliquée 


ÉTllDK sua LfS l^fSCRÎFnONS DK PIÏADASL m 
par Burii&uf; it sV^t irompt que sur ixii mot 11 
Iraduit k{ipümvitidkü$a u W pauwcs H les enfautsn, 
comme sii j avait celle iransciiplioa «‘est 

puitil actniissiblc, il y faut subAtituer en san&crit « kfi- 
pQfmvardii^shu, «xaciemeiit b Ibrmc que suppuse 
notre texte* cest-à-dire «les pauvres et les miséra¬ 
bles n- — (f. La parLictile eu peut bien commencer 
La phrase; nous avons vu qu'elle implique une nuance 
adversativc « mais, or a, qui va se vêriiier unn fois tle 
plus dans ta pllrase qui suit immédiEJieuiûiit La seuie 
diflicuJtéestdans les termes dAo/FiiJutuiyap^^a et nijhali 
Le premier est as&ez nettement expliqué par la suite; 
il désigne les «riales, les prohibitions inspirées par 
la rcli^on n, comme est b défense précise de livrer 
à la morl telle cl telle espece d'animaux. iVÿ/tflttest 
moins clair, Cependaiil, après ce qui a élé dit plus 
haut du verbe mjbapayaii (cki i\\ n*J)i je ci ois qu'on 
ne peut hésiter h eu dériver le substantif nifkaUi* 
coiimie tnjnapii de i^nap^aU* Le sen$ sera donc 
ïi faclioii d appeler l'altention^ la rélicxîon^K S'il en 
est ainsi* les doux conditions de progriiî que dis¬ 
tingue: le roi sejTfiient, d'une pari* les prohibitions 
positives* dûment énumeréos, et* d'autre part, les 
sentiments personnels éveillés par les prohibitions 
et* en généra^ par l'enseignement religieux. Il me 
semble que la suite confirme cette interprétation^ 
Par deux fois Pîyadasi nous avertit que çest la m- 
jkali t\m séule donne toute se»n importance, tout 
jiOii développemcut au ng^funa, lequel par lui-mèiue 
est peu de cliose. Sur cette aceephon de tühUf taghu. 
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on pnOI comparer non soiilempiit hîtnhât élans lo 
sens dft ('mépris», nu ’^tj* édii de Girnor, maïs sur¬ 
tout )'.idjectif /üAifA-iï dans îo xiir édit de Klwlsî, 
1. 11, n. w. Le sens me paraît de la sorte fort bien 
lié; il est tintiirel (pje le roi ntlaehe moins d’impor¬ 
tance A 1 observation matérielle de fjiielfpies régies 
forcément limitées qu A l'esprit qu'il prfvpagera dans 
son piiple et qui lui inspirera spontanément par 
exemple un respect encore plus étendu et plus ab¬ 
solu de In vie (flriAùaLtifye iAdtdnBJÎî anâlcwihhâyc pd- 
adnoÆj. — r. On peut hésiter sur le nombre des 
caractères qui manquent, l,a pretni^Te pensée serait 
de lire Aii/in[r«/ftiînt|; mais il semble que le fec-similé 
du Gorpiij porte des Irac^ d'un trait transversal qui 
ne peut gui-re avoir appartenu qu’à un -f, en sorte 
que la restitution A peu près eertaîne serait fin Ait- 
[Aiînr], qui du reste rerieni au même pour ir sens. 
— s. La construction est Ici fort emhamissée; cVst 
rxactemeni fe pendant d'une dilliculté qui a été agitée 
précédemment, A propos du ti* édit; je renvoie Ace 
que j'ai dit alors (i, nAS-y). N'était ce précédent on 
pourrait être tenté deprendre l’accusatif 
comme régi par l’idée verbale contenue dans le sub¬ 
stantif âlaifha. Dans l'àutrc passage en question, ni 
la forme Aurti A G., nî le pronom .to A Kh. et à K, 
ne nous laissent celte ressource. Il nous faut doue 
ici ou admettre U mi accusatif absolu {cf, Trenctner, 
Pâli Miscetiatry, I, 67, note) é([itîvalant au nomina¬ 
tif absolu auquel j’ai conclu plus haut, ou prendre 
l'oiitifigraphc yatipajatîilam pour yiitfp{ij(tmte feonf. 
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ïy* iJdil, î. 1 3 samttim=^ smfite, ^aFfM) comme Pe- 
présenUinl conscqueniment un nominatif J'înciinc 
pinlot vers b Seconde soSution. — L An temps du 
prenncr bc-simtlé ïn bcltire cofTCctc h’mâtfkmtcna 
était encore dislincte. — ir. Je iit%i pas hesnin de 
fjure ivfnarqiier que ata reprdscnle cl non airn, 
et qiul ii son eorrélolit cbn$ le fa ta suivanu SiliUhaHi- 
bhâiii vâ ^ilâfihülûkuiti vd est une apposititm interpré¬ 
tative de dAo^fîiaft^f et revient h i uecs «dits, quib 
soient gravés sur des erdonnes ou insorits sur le 
roc. AVifffi'fjrd est pour Je neutiT kartmjam. On voit 
du ïTste ici dans ^onï dhammaUbi^ ^sa âtaihitikr^ 
quelle contusion ri^nc dans l'emploi et Tapplication 
des genres, 

icPour que la religion fasse fins progrès rapides, 
cest pour celte rüison que j'ai promulgué dc^s çxlior- 
üitiuiis religieuses, que J'aJ donné sur b religion des 
instructions diverses. J'ai institiié sur le peuple de 
nombreux [fonctionnarres], chacun ayant son rajo-n 
k 1 uî,pour qu'ikrépandent reiLseignement, qu'îlsdd- 
veliïppont [mespensées]. J'ai aussi institué des rdjukas 
surbe^aucoup de milliers de créatures et ils ont reçu de 
moi l'ordre d'enseigner le peuple desfidèîes. Voici co 
cpiedit Piyadasîp cher aux DevaSt Cost dans cette 
unique pn'^occupation que j ai élevé des eotonnes [ re¬ 
vêtues d'inscriptions] religieuses t que j’ai créé des sur¬ 
veillants de b reliant que j aï répandu des exhorta- 
tiotiü (?) ndîgîeuses, Voîcî ce que dit la roi l^ijfadasi, 
cher aux Devas. Sur las routes j'ai plrinté des nyagro- 
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dhn$|>oiir qu'ils clotïiif'ïit de ramWc aiîs Kummcs «1 
aux animaux, j ai planté des jardim de* mangujâi^^ 
df* demî-kroço en demi-km^ , j ai fait creuser des 
puits J oi fait faire des piscines (?) et j'ai en une fouJc 
dVitdrüits fait elever des caravansérails pour k jouis¬ 
sance des hommes et des animaux^ Mais, pour moi, 
la vrojejcuissanccp Ja voici. Les rois antérieurs ont et 
j ai mot-méme contribué au bonheur des hommes 
par des améliorations diverses; mais il sagît de les 
fbirc entrer dans les voles de la religion; cest dans 
ce but que Je règle mas actions. Voici ce que dit 
Piyadasi, cher aux Devas. J"aî créé aussi des surveil¬ 
la nis de k religion pour qu*ils s occupent en tout 
genre des allaircs de diarité, qu'its s'occupent aussi 
de toutes les sectes * sectes de moines ou de gens vi¬ 
vant dans le monde. J'ai ru aussi en vue rinlcréi du 
clergé, dont ces fonctionnairies s occuperont, de 
même rintérêt des bréhmnnes, des religieux men¬ 
diants dont iis s occuperont, des religieux niigran- 
tlias dont ils s'occuperont, des sectes dîvcms dont 
iis scîccuperont tgalement. Les mahamâtras sooem 
pcfont isolément des uns cl des autres, cliaeun d'wne 
cor|>aiTition, et mes surveillants de la religion soc- 
ciqieront ifune façon générale tant de ces sectes 
que de toutes les autres. Voici ce que dit le roi 
Piyadasî, cher aux Devas. Ces fonctionnaires et 
d autres encore sont mes niterméclîaires; ce sont 
eux qui s occupent de la distribution de mes an- 
iiiûncs et de celles des reines. Dans tout mon 
palais, Jb [donnent leurs soins] en diyei'ses ma- 


KTUriK jjütl J.Rb JNütlFUPÏKm DU PIÏADAM. jaa 
iiiï’nti, riiac'uti aux ap[iiirtomL'DU (jui Jui ioiil 
roulis. J f'ntpiuis uussi suit ici soil daiiR îes 
pi’oviiic(!$, lis s occupent du disiribucr Jcs aumùneii 
du ntcA ciiruiiLs, et en purticufici' d{y$ princes foyauA., 
pour Jhv’orÎHT les aclus de ruli^uii cl lit praUc(ue de 
lü leligîüD. Par là, en cfTct, sc dévelop|>crout ri uns Je 
motule les actes de religion, le praür|ui;de la religion, 
c est à savoir : lu coiiijiassioü, luuuiùue, lu vé|-ai:il«S, 
tu pureté ite la vie, la douceur et la bonté. Voici ce 
que dillü roi Piyadasi, cher aux Devas. En effet, les 
actes fie bonté de toute tiulurecfuc juccomplîs, e'esl 
stu' eux ipioji Se forme, on sc règle sur tues exem- 
[)les. C’est pour cela que les hommes ont grandi et 
grandiront en obéissance aux paj-ents. niix matlres, 
en coudcscûndancc [jour les gens avancés wiàgc, en 
(gards envers tes bràlmianes, les çntnanas, les pau¬ 
vres, les misérables, jusqu’aux esclaves et aux ser¬ 
viteurs. Voici cc que dit le roi Piyadasi, cher aux Dvv 
v^as. Mais ce progrès de la retigioti parmi les Jioixunics 
sobticiit de deux maaièrfci : pai- les règle* jjosilivos 
et par les sentiments qu'on leur sait Inspirer. j\lais de 
cette doubleaction, ce Mc des règles positives naqu’unc 
valcm- incdiocTB; seule J inspiration intérieure leur 
donne toute leur pojtcc. Les règles positives consLs- 
tent dans ce que j'édicte, quand, par exemple, j’in- 
icrdis de tuer telles et telles espèces d ununaux, et dans 
les autres pi escriptioiis religîeiiscs que J ni (dictées en 
grand norabn^. iMaïs c’esL seulement par le cliaugr^ 
nient des sentiments personnels que s'accentue le pro- 
grt-s de la religion, dans le respect [gétiéral] de la 
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vie, dans le soin de n immoler aucun £trs. CesI dans 
celte Tiie^ue Jm posé celte inscription, afin qnelk 
dure pour mesfijs et mespcitts-rils, quelle dure au¬ 
tant que le soleil et la lune, afin qu'ils suivent mes 
enseignements; car, ensuivant cette voie, on obtient 
le bonheur ici-bas et dans l'autre monde, i'ai fait 
graver cet édit dans la vingt-huitième année de mon 
sacrCp Voici ce que dit le [roi] cher aux Devas : par¬ 
tout oiï existe cet édit, colonnes de pierre ou parois 
de rochers 1 tl faut faire en sorte qu'il dure îong- 
lemps. n 


ÉI>1T DE LA RF.ISK \ ALLAHABAD. 

Prinsep, p, g6G et suiv* 

(01>U'IÎXA Adll cLAA ÜC-Sr h) iA^JC 
l>VA ÏJfJCX Il (3] H'o-AK'-F JT 
■«A ?1Î>VA l^Adt H'I til a/JL/Î XX 
”}*^X XXX XA feAXX ^i-JiXA 

(i) [>gvâimibpi^ï^ Y&caDcai savmto miibiaiALq fa) vata- 
viyÀ [.) dieta duliyâye dcTije dA{?]ae (5) aâibâradiiâ va 
Abîme va dàrui elicvâ ei&si anine (4) Lidiî gaaîyâtî tâye de 
viye se nâni wva (5) dutiySye devîyc ti tSvakmâto iAluvâ- 
nije. «. i. 




KTU[)E SUR LES l?iSCRJPnO.\S 1 >K HYADASl. |35 
Bifii qtie lit générat Cunningham ne sexpfique 
f«is sur ce poini avec tnute h prtVciaiun désirable, il 
me paraît certain, comme l'admettait cjrectiveulent 
Prinsep, que ces cinq lignes nous conservent scide- 
ment le début d'une inscription que la dctérioraiion 
de la pierre interrompt à la siiiéme ligne. Cette dé¬ 
térioration se rail-elle déjà sentir à la ligne 5? On 
verra du moins que, à mon avis, et autant quon 
peut Juger d'un simple fragment de phrase. In lec¬ 
ture des deraiers mots réclame beaucoup plus de 
corrections que le reste du morceau. Je ne vois 
d ailleurs aucune nécessité d'admettre que Im lignes 
qui nous sont transmises soient incomplètes, l'ommc 
Prinsep le croyait de la quatrième. Quoi qu’il en soit. 
il ne saurait être question ici d'une traduction réelle¬ 
ment certaine. Il est au moins plusieurs détails qui 
se laissent rectifier avec assurance, et la irînc Kichi- 
ganî, par exemple, mitre dans le néant d'où elle 
n’aurait jamais dû sortir. 

La première pluase est parfaitement simjile; elle 
se compare exactement au début des édits détachés 
de Dhauli et de Jaugada. De la suivante, nous n'a¬ 
vons que le commencement. Le verbe manque, en 
sorte (^0 nous ne pouvons construire. Cependant, 
jusqu'à timlawiâta. etc.. ta fonction des différents 
termes se démêle asseï bien. Nous avons deux pro- 
posjüons relatives : e Acta, etc,. elun^, etc. Le » de 
se etc^, en csUi rRntêcédünt, en aortn que Je 
îti porterait sur tou le celte première porfie de fa 
phrase? Je ne te crois pas; le sens ne piraît pas se 
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prêicv à cott^rori&tnictifln. Car alors b pr^nsêfï iiliH- 
Uuéè h rriilerlocuteur idéal qun la nuitibtîon dû la 
plimsû ué nous laisse pas k <lc dtte mil fier se 

n^sumerjit à peu pri^s ainsi : n Toutes ks au moues 
biles par b seeunde reine apparLieiinrnt à b seeoiide 
reine ou h vktuient de b seconde reine n, une ob- 
servatitm dont ü est nialaisé de découvrir la portée, 
«ic n hésite donc pas à croire que les deu\ proposi¬ 
tions relatives contiennent le sujet de la prc^positirïn 
priu ripa le dont le verbe e$t perdu. et que iïiiic poile 
que sur la propositiou jfe Hfîiu ,-clc. Ceci post\ b di¬ 
vision des mots ne semlde pEis jirtbcnlcr de dilïï- 
cultés exceptionnelles. Ihia pour ciiha, atrn. Uaus 
le dernier mol de la seconde ligne^ lu iMm par Prin- 
sep , le premier caruclèro manque siaguliérement de 
neltetc. Il semble pourtant se mpprorlier de fi^ cl 
la lecture efcîiîe est convenable pour le ^ns. U n été 
quesliou tout à rheurc deajïiAJvodiAd [ed. viii, 1. a]; 
ce voisinage donne un point d appui utile jîoor la 
correcltoti de ilmne en dfdme u jardin^ promenade 
Il ne peut y avoir de doute sur les mats suivants : c 
mîme kichîse iranscrJvenlcerlaînemrut kinrit, 
cl gansait est k passif du verbe gwmyaii, pris ïju sens 
fie priirr, cftiimcr. Elasî est h locatif pris sans doute 
adverbbkiïienl cl donna ni une sîgnilicatîou équiva¬ 
lente à r^crahi du pâli ^ dijrhi, ciamkim du sîmscril îiud- 
dliique. Au lieu de chei'cber dans ^rndai un général 
imaginaire* nous nous rappellerons quepardeii:« fuis 
nous avons dû corriger iidiii eu Aïbr pmr restîtuei^ 
une jKirliriiIe toiijoiii's méconnue jusqu'ici* et iu>u!s 
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t'crirons cîe inC'mfl se hâni. ccat-ù-flire, f?ri iinsciît, tat 
Utitlu. Les durniere mois, ceux qui su lient (i, sont 
liiiilKüurcusemeiit obscurs, A coup sûr. l'essai d'iji- 
Lei'prétalîon de Ptitisep n’a pas besoin d’uiie réfiiLT- 
lion en Ibmie. Il est jilus nisinisé ily siibslitiicr rien 
fie bien vi^isemblable. Je lie puis qti'cipciscr une 
ounjectürc. Le ju'Ofiiier mot painît Ætiie tiva; nous 
l’avons déjà renconüff (G. stJl. i ; Kb, sur, 3 û) mar¬ 
quant 1 activité du lùlc ou de la préoccupation re¬ 
ligieuse; ce ruppruchemenl tue lait penser qu'il J a ut 
colliger/«Huî en dAenfrf, (\ pour J. Dans la suite il 
y H une variante entre les fkus fac-similés ; celui de 
Prinsep porte nettcunini ^fiiye, au lieu de jiiys du 
ftorpns. n Semble bien, en tout cas, que nous sommes 
en préseuce il'une désinence léminine, de quelque 
ailjiH'lif en accorti, par exemple, avec f/ei?^; Je lis 
en conséquence lidtmikàyef de ArirtffjfAfî, « pleine de 
compassions; îa correction de (J rn est assex fa¬ 
cile. Cette division des mots une Ibis adoptée cn- 
îraîne jiresqmj nécessairement ia correction du ca¬ 
ractère tfi; ie premier terme doit être, comme le 
seconfl. line épillièle de Li reine, et je le rromplète en 
lisüfii ’^itJiamdya on jiliis esactemctit *dlirtnidyc. Je ne 
saiii-ats i hïsuiner ces ûliscrvatîons dans «ne espi'cc de 
traduction sans suppléer par conjecture un verbe 
dont pnisie dépendre tâye ifcv^e — kâiunikûyc. Il v.i 
sîiîjs dire (pie celle restitution est absolument îiyjio- 
tlietlqiic; ce ncsl fpi'uli cadre pris au hasard pour 
l'approcber itcs fragirietiLs disjoiiiLs. 
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ii,\ c}ici J'avertissemeril adresse au nom du [roi] 
cher aux Devas aux maltâmàtrasde toutes les régions. 
Tout don fait par la seconde reine, don d'une plaii' 
idtion de manguiers ou d'un jardin, pareillement 
tout objet de valeur qui s'y trouve, [il doit en êtix: 
lait honneur] à la reine, dont on reconnaîtra le ïilc 
religieux et l'esprit charitable en se disant : toiii cela 
vient de la secundo reine, , . . . « 
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Ce fragment est désigné de la aorte par le général 
Cuntiinghnm parce qu'il s'adresse aux nialiâmàtras 
de Kauçémbt. C’est aussi ia seule donnée positive que 
je sois en état d’en Irrer. Je ne puis rien (àtre du 
reste de la transcription, trop incomplélc et trop 
imparfaite pour sei-vir de base à des conjectures 
utiles. Je ne le raprodutsici, d'après le Ctupirs, que 
pour être compleL 

ÎO ïcCn'X (ï) — 

— \H\‘m - (CLcC XTÏd-{ïii (31 . 

OXr/X • n^’/XA --X fi) Cl - Cl' DIjJÎA 

HAXOi?) H'AXX 

fl) Dcvàtiaiiipiyc Annpijftiti LouinUyn matiànwtn {a}_ 

ninwri{?|.. M&glud niLihiyo (3) i..,,.. iluitibhiti . 
Muiüili ni lu.. cl (jî) Ji»,.., pinsiît dliajMyil» aia sajJia sni- 
rasayî. 
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EXAMEN SOMMAJKE D’UN ENVOI DE M. ATMOMEft^ 
PAH MM. ÜAIlT», lACnCAIGNE £T SENAKT. 


RAPPORT 

à y. Lt rrtiprsE.'^T db la aoc(or ufATiqtiB, 
PAR M. HER G A IGNE. 


NlonsieLir îe Président, 

M. le capitaüïe Ajinonîer, avant d'étre olftcielle- 
merit chargé de relever les îxi^cripüüiis anciennes du 
Camboilget en avait déjà recueilli un certain nombre 
peodant son séjour à Phnom Penh et dam une 
première exploration du Cambodge cenlral^ Au 
moment de partir pour des exploitations nouv'dtes, 
il a choisi dans sa coUeclton les inscriptions sans- 

* Voir dam le periïeij publie à SàigDi], joua le liim C^AincAirjitf 
AHiurww wanflOLuaAcvj^ riAC+ VtU, ije M. Af^ 

iB'Onter» /lAcArrrAiy milfvtÿrs tur fei Ckaim ti Ut 
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crilcs Itfs plu>k imjiorl^intcs pour les oll’rir à {» So¬ 
ciété nsîiitiquf'» La pltipai’t tls ets insci'lplîujis nous 
sont coinmttniqiii’os seujf'tnoiit soiîs la fonini tte 
raiqut^s qui, bien que trè^ snjgncusement ex^cutéi 
par lies indigènes, ne peuvent tenir lieu des estam¬ 
pages que M, Aymonîer doit cl'njHeurs en premlre 
dans uii avenir procliaîo. Il vous a cependant semblé 
utile do les soumettre à un examen soinmaîre qui 
(lennit lien ajiprécicr dès inaJntennnL l'iiHcrit. Nüili 
nous siimmes partagé celte tâche, M* Jîarlh, M. Se- 
nart et riioi, et mes éminents collabora tours ont 
voulu me laissci* l honneur clc vous rendro compte 
lie leur travail on même temps que flu miori. 

L envoi de M. Aymonier comprend cinquante- 
quatre numéros^, <lont six senlomctit correspondent 
a autant d inscriptions disü n c ti^s. Les qiiaranto-huit 
autres sont groupés en treize séries, Ibrmées, soit 
dos dilTérenles faces d'une même stMe ou de deux 
slelos voisines, soit do fragments contigus sur 
murs duii même êdillco. M. Avtnom’er compiéteia 
sur les Jioiix les indications provisoiro,s qu'îl nous 
donne sur Isi situation cio ces piè’cos, et nous mettra 
ainsi on état «feu déterminer avec plus de sûreté lo 
racconL En attcnditni, il nous a paru iliJliciic de dé- 

' U «lemipr niiméni i»l « j Jmils i| ^ a don, ^^[11(1 is}. H 
faut ajouter lrqi<i lcMin«M non miiiicTDtff», uvolr î un «*nmfa)a< i|e 
l'ininifiilon «tom qoe St. Atnioiiter » rtesnmi'At piblièe iliiti la 
fMartiimt rt ncmnaùumoti, W. X, rl un iloEililg estiimpagp ,îu 
(insrription en uo» Mnin- de Ikw fia Mon froir faK, VIN, 
Hrrifrrkn fl laJfMtytt sar la Lkumi e! la, XAfliim. r. *8-3(1 ctii 
limpf II part r. 
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cidcr pour certom^^s^ !j«rÎË« sj nous avions utTuire Â 
uno ^uic ou deux ou plusieurs msrripUutis« Mais, 
on soDuno, ce sont plus de virij'l moiui monts dîs' 
lincts <JUÎ ont été livrés à notre étude. JHtisiciire sont 
ti^ étendus, et les données de tout genre qu'ils rcri' 
ferment dépassent certainoment en importunée celles 
de tous îi's textes épigraphiques du Cambodge pu¬ 
bliés jusqu'<^ ce jour, 

Voscî comment nous nous sommes distribué le 
imvail, naturellement un peu au hasard, nu¬ 
méros 8, iS'tg, bis ont été ctiidiés juu’ 

-M. Barth, M. Senort s'est chargé des numéros 9-1 j, 
la-iSr î 3 -l 4 , éa-é 3 . J'ai examiné les autres. Le 
lot de M. Barlh s'est trouvé comprendre, avec les 
iu-seriptions les plus anciennes, sinon les plus mo¬ 
dernes de toutes, du moins les jdus modernes de 
celles qui portent une date. Les premières sont sé- 
IKiréesdo celles qui les suivent immécliatement dans 
l'ordre clmmologique par un intervalle de plus ilo 
deux siècles. Les dernières ii*ont pas, au nuùns sous 
leur forme fmginentaire actuelle, de rapport étroit 
avec celles qui les précèdent, mais présentent tut 
intérêt d'un autre ordre. Ces circonstances ont per¬ 
mis A M. Bartii de résumer tout son travail dans 
des notes que, j'însérerai en leur place. Au contraire, 
les renseignements h tirer de plusieurs des inscrip¬ 
tions étudie,os par M, .Senart demandaient à être 
pnwisés et cotoplétés au moyen des inscriptions pins 
riches cii dates que j'ai iitoi-mt'mc étudiées. JI a donc 
préféré me cuuiiniiniqiier ses intnsrriptioiis niéiiii'S. 
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Je dresserai d'ul>ord un calulugue des uutivellcs 
inscriptions. Pour eviter toute confusion, je leur 
laisserai les numéros sous Icstpieb elles nous ont été 
coDiinunîqtjécs, et pour la commodité des renvois, 
je suivrai 1 ordre de ces numéi'os. L'ordre clironoio- 
giqiie sera réservé pour le résumé que je ferai en¬ 
suite de leui's principales données. 

N'”* i-y, Sfjpt fragments tiiouvés à Prea Bat Ctiean 
Clium, province de Treang, Je suppose que la pro¬ 
vince de Treang ne différé jras de la terre de Treang 
marquée sur les cartes au sud de Phnom Penh, 
entre la rive droite du Mékong et le golfe de Siam ». 
D après M. .'Vjmonîcr, ces fragments foimeraienl 
peut-être^ les quatre Jâces dune stèle et trois faces 
d'une autre (l'inscription de la quatrième manquant}. 
V'érilicaüon faite, les numéros j et a représentent, 
en deux morceaux, un double du numéro ti. Jt reste 
donc cinq fragments seulement, détendue très iné¬ 
gale, et qui peuvent faire partie d'une seule et même 
inscription. Je les range provisoirement dans Tordre 
Mii\anL 

A"- 7* Càmineïtce par J a sccond^ï moitiés im peu 
mutilée, d'une stance. Les autres lignes complètes, 
k apiïjâü cl demie et i elokas anusktubk, 

' Jv irprodu'u Jm ibcflnUoi» de M. AviTWAirr. c» 

les caii]pt.-lau|. .jyand jp h à iViJc d» ««riA d sutKs dnoi- 

nifutt 4|ui ioni & mi «JjjpûiîtiDu. 

■ M. AjmQmfr ftrvnoiï^ait tTiiilkurï <jiul Hiîifnii ftrodiBinËmcDt 
CO irKN3l1UEIH!iit. 
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flf'' 6 (= 1 -3 ). 13 rîoitas dont li?s 10 preimons 
sont tré5 mutilés, 

«ï et i (ou 4 et 3?)^ Dnns l'iiu 6 Üj^nes, dans 
iVuti e 9 lignes, tris moltlées. Le mitre paraît êb-u 
encore le çlolca unnsAfatA. 

JV” 5. Commence par la seconde moitié d^utie 
stance, comme îe n"^ y. S npajati et demîe el i sraj- 
JA/irâ- 

Les fragments, lus dans cet ordre, présentent 
d abord la fin de Téloge d'un roî y]» Ensuite vient 
la füiidutîon d'un hôpitaJ pour les quatre castes (n^fi* 
cf. y)t rindicaLion du nombre des médeclm. infir¬ 
miers, cuisiniers et serviteurs de tout genre (n"^ 6), 
peut-être celle de leurs salaires ( n* 3 et 4 ), enfin une 
adjuration aux souvemîm futurs du Cambodge, Imm- 
Aiïjanÿq* de respecter rœuvre de leur prédécesseur 
(n® 5J, La date de la fondation est probablement au 
çioka 4 du n'* 6, au commencement duquel on peut 
lire (se v)[fadhâd idam ân^^açâtam-. *, et dont le der¬ 
nier pada commence par ... ehushfüra .., (le reste en 
blanc]^ Queî que soit !e premier mot. it ne semble 
pas qu'il puisse y en avoir plus d'un üvpnt osAffl, qui 
représenterait donc le chilïre des dizaines. Je ne 
vois guère que le mol remdAnfi qui ait pu veniraprt-s. 
On poumiit peut-êbn> lire dà ou lieu de hd el resti¬ 
tuer redasAtarandAnr, g84. Mais it nV u aucun moven 
de vérifier eette conjecture, le nom du roi faisant 
défaut. Fout Ce qii'iî est permis de dire, c'est quelle 
ne paraît pas contredite par la fomie des caractt-rcs. 

J ajoiilem seulcmenl que si le nom de Vsihocaiia^ 
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dans In stance 5 Jü ïf 6, et rcxprcssioii râjàvAûrü^ 
k în sccoridii ligne du n' 4p siilTisent pütir faire at¬ 
tribuer à rjnscripduii un caractère botiddJnque, tm 
no peut guère la faire reinoiiter jdus haut que Je 
règne de Hajeiiclinvarmaiu le premier roi, a natre 
coïiîiîiisKUicc, qui ail (avorisé le bouddhisme. Rajen- 
dravarman régnait dans la seconde luoiUé du ix'siècle 
c;nLa (voir ri“ 23 a4 et 33-4o)p 

N* 8. ïnscrîptÎQii d’Ang Chumnik, district de 
Koh* province de Ba Phnom, b plus méridionale 
du Cauibudgc sur la rive gauciie du Mékong, 

M+ lîurth, qui ïu. étudiée, fait remarquer que les 
caractères en sont scmblahles à ceux qifon trouve 
dans les plus anciennes inscriptions jur pierre du 
Dekhan. Je transcris ici ses notes: nhr. texte, giTîVc 
en beaux c;iictères, consiste eu a5 çJokas fifiEijfcpitÆ 
suivis dune strophe cûnlùtavihndiia. Le aujet est fè- 
rection, en lait S8q (ère non spécîficep mais très 
probablement çaka}t d'un Çh'aJinga du nom de VL 
jayeçt'ara, pr ^iuihadalta, gouverneur de b ville 
d'Adliyapiira pour le rui Jayavamiau, et dont les 
ancêtres^ pendant trois gênémiLions, avaient ntè mi¬ 
nistres des rois (dans Tordre descendant) lludravâr- 
man, Bhavavamiati, Mahendravaiiuan et î^iïnavar- 
jiiati. L inscription, dtïtil le calque est accumpiigtié 
dun tnpie estampage, sera publiée pi-odiaînement 
dans le Jour fin/ asiatique, n 


ÿ-ii- Une stèle cpii est actucJlejiient nn fa 
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possesÂÎan i\u second chef des h PJitioni 

Penh, tîllc prnviendrait de Lovçk^ :iti nord-oue^t de 
Phnom Penh, sia^ le cours d'eau qui dévci^se dans 
le Mékong les eaux du grand lac. Deux faces eu 
sanîK^nt (n'"' 9 et 10} et une troisiLMue petite face eu 
kbiner (n'* 1 1), qui, d'après M* Aymonier, énumère 
les présents faits è des k(tmralen ou cHvinités bruli- 
tiiaiiiqiies. Les creux de l'inscription sont, jjaraîtdb 
peu jïrofonds, et pouf k rendi-e plus lisible > son 
[iropriétaire l a legèreuieul kidigeonoue de diaux. 
Dans Tétai octueL il est djlfieiie d'en prendre des 
estampages. M. Aymotiier n'a réussi que pour une 
face sanscrite. Cet estampage accompagne les calques 
des trois faces, dont deux seulement rentrent dans 
notre compétcncc.M. Scnnrl, qui a dcclutlré celles- 
ci, m'en a remis une transcription. L'ordre réel des 
deux parties, tel quil Fu rétabli, est 10-9. Le texte 
comprend 09 stances, savoir: la ^iokas, i mdl/ni, 
a a autres clokas, 1 autre rtiâiui* encore 31 çtokasp 
I vusantatilakâ et i fntkûdd/iüitâ. Il ren ferme, après 
plusieurs imocatiotis à des diviuïtés brahmaniques, 
une généalogie de niiaistres apparentés à la famille 
royale. Le premier nom de celte généalogie est celui 
de Pimnâgavamiaii ^ iîk de Rudravafman et de Na- 
rcndrnlakshznî, dont féloge reiiremie quelques don¬ 
nées intéressantes : érection du Jiùga de Ciiblvadre- 
ràsana et do statues de Vishnu , de In a déesse» 
épouse de Ci va et de Çiva, auxquelles il a fait domier 
les tniils de son père, de sà mère et de lut-mcnie; 
ment ion d’un Sûplmtevahahi^rûimt {cf. ri-deisoiis). 
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d'un au ire gmma nommé [iuflrâbyn et d'iini' vïih 
nommée Diimdnpura. Ensuite vient un parent de 
PuniïàgaYamYiin dans la ligne inateineJlc, qui fut 
efaefde^ porteurs de chasse-mouchés du roi Jaja- 
varman, quand celui-ci eut Û\é sa résidence sur le 
mont Maliendra Le texte ne parait pas donner son 
nom. Un de seis porents dans la îigne materiiéîié, 
noitnné Vàsudeva, fut ministre d'Indra va rman et de 
Yaçovartnati. 'l'rois parents de celui-ci, toujouj's dans 
la ligne maternelle* furent ministres de llarshavar- 
man, dT^^ânavorman et de Jayavâmian. L*un d'eux, 
dont le nom, probablement altéré sur le calque, se 
termine en -cïVa, épousa Prânü, nLéce de Rsjjentlm- 
vartnan. Ses deux neveux, et, à ce qu'il semble, 
d autres parents dont le texte ne donne pas les 
noms, occupèrent diverses charges sous Râjendm- 
varman, et, ^près îu mort de ce prince, sous Jaya- 
vaDivan. Viennent ensuite cinq persotinages, parents 
des précédents dans la ligne maternelle, et servi- 
tenrs de Jayavannan, dont un seul est nomme î 
CGst Kavïçvant, qui fut prêlrc domestique de Jaya- 
vaitnan I devint prêtre d’un liriga sous Sûryavarman * 
et épousa la nièce du ininistre Çrïvâgïçvarii, Son 
neveu, ÇaOlcarapandita, hniar de Sùrvavarman, fut 
prêtre dun liéiga sous le règne d’un prince quî ne 
nous e$t connu que par cette seule inscription, Uda- 
yàdttyavamuin. [ïarenté de ce roi avec Süi'yavar- 

inan nVst pas indiquée : 


Vmr ptui ha^, [\ 
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, ud»yUitVAVfirmiuÂdii L 9 liDiundni!i lïlunindâLinilt 
tLlrtüjyol&nâbhîr urvvindravfiri'ÇûksïurÂrnjïvG bliJivaL 

Nous voyons seulement qu'il fut son succp^tsf^ur 
immédint : 

gnçaiL^riçîdluiurcjiili mirggALË^ lüryyAvattiimâni 
[mjiJiiLrîbfii^ cakniv.irtdLve yo bbidiicyab Aüllarâb (üi?) 

Ensaitp r^gna le fin^^e cadel d'üdayildityaTarnian. 
Harshavnrman, dont le nom ri"a encore été relevé 
non plus sur aucune autre inscription. Ce fut Çaft- 
kampandîia qm Je sacra : 

tasmin rijye bbisbektÂ ynm ^niç ^.AnLinipinditAh 
mâiïlnbliis stbâp^yEm â» vs^^blho (Kr] righovKm yalKii 

Dans îétal actuel dn texte', il n est pas très aisé de 
déterminer exactement roJïjel de i inscription. L au¬ 
teur en est un Çaùkara, pifrobit^ de Harsbavarmïin, 
qiii n"est peut-être pas le même que Ça^karapari- 
dila. Il était taptademkulamâifivariçya (?voir d-dessus 
le japtndrraA'u/a^nvna), cl paraît avoir fait une fon¬ 
dation quelconque dons Je Dviradadeca. Le nom de 
i'A ville de Dvtrodâpurâ a été déjà relevé plus hant. 
Il y aura Jieu de voir si ce pays pent être îdcniilîé 
avec les environs de Lovêk ^ ùii Tou pense que la stèle 
a été trouvée. 

1 a- i 5 * Stèle de Srey Santhor. Cette inscrip¬ 
tion^ qui a encore été transcrite par M> Senari, duit 
être Jue dans Tordre suivant : 1 3 » i a + i S » i 4 - Elle 
comprend juj^te loo stances, également réparties 
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fliitn* les quntirt fuccs, siivoif : g8 t^lokns suivis dt* 
î upitjâit. M, Senarl, qtii «iiiiptc en faire procliiijiifi' 
ment loUjnl d'un mémoire spérie), m’en donne îe 
résumé suivant s (i Inscription boiiddliique de Jaya- 
vannan. — Llogedcson uiînîstjre |apân|jicara] Kirti- 
[KiriHîta et de ses elTnrts pour la restauration du bmul- 
dliîsme» — fnstntctioiis et conseils du roi en faveur 
des pratiques bouddhiques, n On y trouve la date île 
l'avènement de Jflyavarjnan, 890, iiyoHiadrircûija- 
râjyo!ihâk'‘. et une autre date, imtflsliafïjmià- 

ÿttlegalc, pour Tune des fondaliotis de Kirlipandita, 
qui avait donc excrci! deji une charge sous le irgnc 
précédent. 

N*" iG-ij, Stèle de Srej Krup Leuki piovniice île 
Tlibnimg Khiijuni, sur la nve gauche du Mékon^, 
au iiund-est de la jirovîiice de Ikï Phnom. Voir ci- 
après. n"* 

N" 10 -19. Inscription de Hanciiey, près de 
Phnom Bacliey, sur le Mékong. déchidVée par 
j\I. Barth. dont je transcris les noies : t Mêmes ca¬ 
ractères que cens de Vînscription tPAng Climnnili 
{n’’ 8). mais moins élégants et sui'toul moins bien 
conservés* Le texte consiste en üy i^lokas ariRsAfuè^ 
formant 35 lignes, les n premières contenant 
ît çiokas, et lésa ;3 dernières, i çlukn chacune, M.Kcjii 
a publié celle inscription itaus les /lanaies de l’e*- 

' Sur IVmpjai iJu niDt a%a ^li^no- Îp tliiiTfB S, wir ntu)> 

Irik», p. l5l^. 
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tn^me Orient^ cahier de février î88a, et n essa^'é 
d'en restituer les a/* premiires strophes daprès les 
estampages du docteur Harmand. Mab il lui u ruan- 
quV: les colonnes 3 et i du texte, cest4-dire 33 
demi-çlokas pour toute finscription. De là, malgré 
la grande habileté de \L Kern, quelques fausses lec¬ 
tures et un plus graud uonibrc dVrrcurs de Iraduc-^ 
tion. # 

«iLe sujet est rdloge du roi Bbavavarman et fcrec- 
lion, sons io règne de son fils, dont le nom n'est pas 
donné, d'un Çivadiriga invoqué sous le vocable de 
Bhadreevara. L^inscriptipn p qui n'est point datée, est 
donc antérieure de trois générations X llnscription 
d'Ang Chiimnik [ïf 8J- 

u Les çlokos 3o-38 ont ti’op souffeit pour pouvoir 
être rétablis sans le secours d'un estampage. Le reste * 
c'est-à-dire les a g premiers ^lokas et les g demters, 
sera publié avec îc numéro S dans le Joifrnfll asia^ 
tiffüe. n 

J'ajouterai à ces notes la remarque suivantCp 
date de Tinscription dVVug Chumnik (S8g), qui^ 
je le pense avec M, Barth, ne peut être rapportée 
qn4 l'èrc raka, usitée clans les inseriptiom posté¬ 
rieures, confiiTne merveilletîsement une conjecture 
de jVL Kem sur îa date pnïhnble de rirtscription de 
Hanchey. Le savant professeur de Leyde avait + en 
effet, proposé pour cette dernière îa date approxima¬ 
tive de 6oo aprè^ J.-C.^ Or, fan SSg çaka corres- 

■ * Dbda Tarti^ie filé dcü ARna^fJ tfÆùrmc fciricr i 8^3 + 

Pamia, ChallamirL 
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ponciîint i île notre ère, là clîfKretsce des deti\ 
dates est bien* k quelques années près, b durée de 
trois générâlions qui, selon là remarque de Bnrih^ 
sépare Imscriplion de Hancbey de celle d'Ang 
Chumnik. 

A propos de ces textes ^ anciens qui nous 

soient encore venus du Cambodge, il ne sora pas 
mutile de rappeler qu'au nombre des fac-similés pu¬ 
bliés pr M* llaimand ^ figurent deux fragments 
[lîg. a et i] dont les caractères semblent trîihir 
le ment une assca haute antiquité. MaJheureusemeiït, 
le premier de ces fragments no cdmpreml que quel¬ 
ques lettres, et, dans les quatre ygnes du second, 
M, kem, malgré sa grande expérience épigrapliique, 
n a pu décUilfrer qu'un petit nombre de mots \ 

\* lo. Inscription de Phnom Trâp* l'une des 
dernières montagnes de Pakri à i*esl, appelée aussi 
Phnom Prahéar. Phnom Praset ou Baset, dans le 
Cambodge central \ Trois stances Le 

sujet est rércction de deux statues, un Aja en 
{ntffrdîèfflimîHfi) et un üpendra en S8à (rcddjèfiï- 
maàgala). Un nom propre > BhaLtivîkrama, parait 
être celui du lieu, du temple, je suppose. L'înscrip 
bon contient encore une autre date, 8^5. C'est celle 
de l'avènement d un Bhadrodayeevarà, rthaçüi- 

’ At\mlUi dt Te^lr™ Onm^, mAÏ îSyg- 

* Voir jARvicT 

* Voir AjmcHlier, Htchrvhts H mr ifa Chtm H KJtruri * 

p. du UrAIT h part. 
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laiunalfhir^ viikatdsthitah^ selon mon ijiU^rprütuüon , 
l'auteur de rînscrîptîoii^ qui âtrc quelque 

seigneur ® vassal des adhirâja du Cambodge» 

N" 5 i-a^ Èû. Stèle de Cbœung Prey^ â quelques 
kilomètres au nord de Phnom Balb^ai, dans le Cam¬ 
bodge centrai. Voir d-api^-s, n“ iy-iS. 

N" Inscription de (kiLsey Chang iirong^ 

iranscrite par M. Seuart. Elle comprend 48 stances» 
savoir: ai vasantatilakdt ai upajfUi, i ^drdütavikn- 
drVû, I et i éryû. Après des invocations 

adressées aitit principales divinités bmh ma niques,, 
vient celle d nn Kambu Svnyambhuva, qui était évi¬ 
demment considéré comme une sorte de Manu des 
kambiÿa* La Perù (?] que Çiva lui a doonée pour 
épouse ne serait-elle pas l'ilâ du cet autre Manu? 

Immédiatement après vient Téloge des premiers 
rois qui aient u porté le fardeau de la terru de 
iCambuHk crîkuin6zi44444ara44/££cr4, et se soiimt ren¬ 
dus îndé)>endants de tout tribut, apâs^aAali&anJ/tii- 
Ils ne sont désignés, autant qu'un 

^ L& nüémR con^LmctiQii ahaÎAc de 1'miim.inËnljl inliixiEl le re- 
trmivr smïTRiit donï ÏH nos TiurriptiDiu. Il 13,^ a donf |tâs 

îie« d* oïnrîger, thm ctlîû que j'siE récemment pulilJoQ [ Jdttnia^ üiia- 
fiqw, rûmer-miLn iB^t , iii » daIa û Ic^a 

* L lEUdipiiofi lui ikianfr la litre d Jeurt * mai^j, à ea f|ii'îl semble » 

CD joiiiiiii sqr ce ual p peut <1 h pfcmier roi de si dj' 

nv>lie*> 

^ Vwr A^lmiDTer, UkArtcAcj rt iiw/ajt|«, B|e. io, 

* \h iKînt, pour CBlte r^lJon, par un jau de meU W> Wi, enm- 
parM aui bra^ de Viibnn. 


Il » 
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texte didicilc à dtabîir (d Îp raîque) permet ac- 
tuellemént d en juger, que par le mut fmtfïPiFrm- 
dont il est prudent de diffcrer la Ira du c- 
tion*- Pu is riiiseHplion ment to n ne tim; s^jrie de 
rois dont clîc ne nomme que le premier, Rodravar’ 
man. jrnn^smmmunr^Bf^raiR^frAâJ, et qui sem¬ 
blent fprmcr une seconde dynastie, ou tout au 
moins une seconde branche Hs tirent leur origine 
de ia fiUe de Kaundînyasoma : çriknu^dmyasomaduki^ 
triprubhavà^. Selon toute vraîsemhlance, c^est à cette 
branche qu^appartiennent les rois dont M Barth n 
reievé les noms sur Tinscription d'Ang Chiimnik^ 
et dont le premier s^appelte aussi Rudnivarman. 

Le premier nom que nous rencontrions ensuite 
est celui d'un prince de ia même race, latsantaidu 
tijani dayavarmaui qui s^ètablit sur le mont 
Mahendra, qI dont îe fiis régna également sous le 
nom de Jayavamtan. Celui-ci eut pour succ^ciir 
le fds de son oncte mstterufili [ndravanunn, quî 
érigna un {ingn de Çiva nommé Indreçv'ara. et di- 
vexses statues brahmanîijucs. Son fik Yaçovarman 
ercuMi Téting de Ynçodhnra. I^es lîmîtes de son em¬ 
pire sont indiquées dans un romposé comprenant 
les noms de la Cliine et du pays de Campâ’ ; mâksk- 
makamrâtapayoikicmaf'amfsàii^ài dharaner atthi^a^. 

* DcfcemlanU de ÇrutavBriiksiLtT' dn diccndrAil Ip. ntdl de- 
mnl le tiom pcdpre, 

^ L'Bjpfi3!.iicin IdloA^. ddîl pmbiilïlemcDl f'enterdre m tt 

ICIU qu'iu 4?lii^nl th la même mrr qi>r Joun pr^likew^rit, et non 
pii feuïemeivi isïèt eux*. 

* PïDfioiirri tchsimpà. Cral le dex Ch&mx ou Cixms, 
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[| eut pour surcê^eiir^^ d'abord isoti flk^iiie^ tliir- 
sliavamiiin^ qui éri|;eii de$ âLitue^î bnibtnainqiiâs 
dans la lleti tnama de rmscriplion oL au pied de la 
monlngnc dlndra, imlrâtiripüd^, pui^ son ftk cadet 
li^âiiavarmaiL Apres celuî-ci t'ègna k «mari de ki 
sœur de son pireiï, Jayavarmatu qui érigea un 
ijùga de Çîpa cl, a ce quiJ semble, diUïrcntes sta¬ 
tues bi^iiinnniquest a Lingapura. Les successeurs 
de Jaj avamian furenU (rabord son iSîs cadet llar- 
shavarn^an, puk son Pds aîné EâjeridraYiimian, Un 
exemple du méiïia ordre de succession se rencontre 
dajis l'inscription de BassacL qui nous apprend 
qu un autre Jayaramian eut pour successeur son fi'ère 
aine Dbamnindra^'anman. 

[tâjendravarmiin est raiitcur de celle-ci. Elle rap¬ 
pelle rérecLton par ce roi d'un tîiiga dans la ville 
de Çiva, j^aira d'un autre liùga clans FîJe de 

l étang Je Yarodhani* et a elle-même pour objet 
rérecilon d'une statue d'or de Çîva. La date est ex¬ 
primée par la fomiuie mmrmâûtfai^ kiidamâna^ 
caküli. Isolée^ elle aurait été lue 66g çaka, lo mot 
arigeip dans son sens ordinaire do v membre h , repré¬ 
sentant le chiQ'ro € par allusion aux six Yedangas- 
ïlais nous savons par d'antres inscriptions que Râ- 
jcndr^ivanuaîi régnait dans la seconde moitié du 
ïx" siècle çakn. Il faut donc la lire SCg. Le mot aùÿa 
représente ici îe chiU're S’*, probablciDent dans le 


* .‘Injia/É?! vk TÉtrîrtWif QrirJ^r, üQplcEnhre lÔSp* p- 73. 
^ Cf. p. tfl iicrtc I. 
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sens de ucorjjsft^ et comme synonyme du mot 
/(inet, qui, «lituJ quo niurtiVestsouvent employc dans 
nos ÎDscriptions pour désigner le même chiure par 
tillusion aux $ mùrtî de Civa. 

N* U 5, Inscriptiou de Phimânakus, palais des 
rois, à Angkwr-Thom. Assea dégradée. Comprend 
11 çbkas et i sra^dkard, plus une ligne et de¬ 
mie en langue vulgaire. Sujet : érection d'une sta¬ 
tue de VJshnu (Ma^ai'dn môdAutviÿ), sous le nom 
de Trailokyanâtha, par Satyûçraya, ministre du 
râjâdkir^a YaçoYarman ndont la gloire est encore 
aujourd'hui célébrée n, c'est-à-dire qui nest plus de 
ce moude. Date : 83a (dei/ijtuAfûàde}, Le nom de 
Satyâçraya se retrouve dans la conclusion en langue 
vulgaire. 

N" a6-3a Aiî, déchilTrcs par M. lîarth. dont je 
transcris ici les notes: 

«Textes représentés chacun par deux calques, pro¬ 
venant do Préa Ngonk, pris d'Angkor-TJiom. l\éa 
Ngnnk est probablement le groupe de ruines mart[uc 
Préacon sur le pbn de Garnier, à lo lülacnètres au 
5. E. d'Angkor-Thom et à 3 ktiomitres à l’est de 
Léley. M. Aymonier pense, sans lalTIniier positive¬ 
ment, que ces U:xtes apprtîennent à deux stiles. 
Cota semble aussi résulter de leur contenu, qui sc 
rapporte à des faits semblables et voisins, siuon aux 

• VL BailJi m« Ait r«man|utr i|ue, iDtire <ltn» le «ent de ■ mern- 
bnsi. te mat itéfii ■ pii déOijMf le nombre buii. Cf. mMân^oyideEt. 
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!]ièiiiG 5 faits en une double rédaction. Toutefois, 
dans l'état actuel de ces lejites, et avant larrivée des 
estiiinpîîges, il est prudent de ne piis èü'e plus afllr- 
iiiaiif f|uc M. Ajmonîer, de no pa$ exclure, par 
exemple, la possibîlilé qu'au îicu de deux stèles cha¬ 
cune inscrite sur les deux faces + il s'agisse d un seul 
nioiiiinîont inscrit sur les quatre faces. Ces textes 
paraissent, en eflél, avoir beaucoup aouffert. Pour 
un seul, les calques sont sans lacunes manifestes, ce 
qui ne prouve pas encore quü soit complet. Des 
trois autres, deux sont gravetuent muLiJes au com¬ 
mencement et le troisième présente tant la¬ 
cunes d'un bout à fautre que pas un çluka n est 
jxi^stê entier. Pour ie reste, pour ce qui a siilialsté ou 
du moins pom eeque donnent les calqiie&i ceux-eit 
à premicre vue, pamissent assex nets. Mais ce n'est 
la qu'une illusion. Ces calques sont très liieji faits; 
mais ils sont feeuvre d'une personne fainiliariséc 
avec la ligure des caractèrea sans connaître la langue 
et reprodiüsant dès lurs avec netteté la forrne du 
signe qu'elle a cru reconnaître ^ On s'en aperçoit 
aisément à l'inspection de ces doubles calques, qui 
donnent presque toujours deux lectures egalement 
nettes et potu'tant dilïérentest bien ijue, dans une 
ligne, il ny a parfois que trois ou quatre canicleres 
sur lesquels les deux exeinpiaîjnes soient d^aocord^. 

^ Xt, Seoart el m^ii avoxii fail \ è . tuftiiuï reuiw'que aür I» iü«njfc- 
I iLKi-f imuA dïOtkê ^ludiïf^ 

* Ceci ne vappUn^urC' rlillk i|n*ûiin iii*tnp4.î*nii trfea d^j'raJ^^iïa ilout 
il 9 *a|pt« J'ai eu aussi S nia ilî-tjjiùâlitm diïubics |*<3ur T 
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Dnns cc» conditions. Je iàk davoîr un double 
cuJque. prccicux (ont qu'on est guidé par le sens, 
devient de peu de secours dons les parties coupées 
par des lacunes ou dans celles où la ix^daction prend 
de brusques détours. 

*( Ces réserves faites, les quatre inscriptions me 
paraissent pouvoir être provisoirement rangées dans 
l’ordre suivant : 

«Premier texte, u" 09 et 3o. éy lignes dont les 
a O premières sont mutilées. Elles couiprenuent 
vingt-quatre rlokas et demi anashtabh, les pâdas uet- 
tement séparés fonnanl deux colonnes. Le nombre 
impair des lignes montre qu'avatit la première, dont 
il n’est resté qu'une lettre, il y en avait une ou plu¬ 
sieurs outres. Sujet : un habile gueriier, appelé San- 
grüma, est au service d’un roi dont le nom se ter¬ 
mine en 'turninn ‘.Un autre chef, du nom d’Araviu- 
dahrada, prultablement un fmhâtcaâpaii du même 
prince, se rend formidable dans la contrée méridio¬ 
nale en 973 : 

..,, .d râmndrinindJireïr yyn dridindro durUdnmo luridlic 
( «rBvi}nd.idiFndÂhhik lijo* dâruitu i].ilc«htnâpDtkc 

«Cette date, qui malheureusement tombe encore 
dans la partie mutilée du texte, est remarquajile. 
Quand les Hindous rédigent une inscription en corn- 

lit» mseripûoiu de Pni»al Bat CBum. el là le» dlvergeMes il»Mni 
bcancoup Weirtdrt». Je «enta in<me pivsqqe CD êUI dVtaUir Je leite 

(Tun hwit à TiulTR p»f la CQtTTji^jrïijoiï des detu cul^yra. 

< On wrr* plus. Ims, p, <^«5 « rol 4wl étré Sur^iTOimiin. 
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inemoniüoii d’un RCte teî q\i‘iîije ilDniilion + une fon¬ 
dation ou autret iI$ont soin dordinairo du dater cet 
acte; Tniiii$ indiquer, comme nous fuUon^, tannée 
dans laquelle pas&é tel fait historique^ «"entre 
gutre dans leurs liabitudcs. Du moins, je ne me sou¬ 
viens pas d‘un autre exemple dans toute leur épi- 
graphie ^ 

«Dans le conflit qui éeJaie, les oflîciers du roi 
(les noms sont cambodgiens) sont défaits. Sai'igrâina 
demande au roi et DbtiçnL de lui la permission de 
combattre fermé mi. Après s*etre défiés k la façon 
des héros du Mahâhhïtraia ou de Flliade, les deux 
ïidversaîres en viennent aux mains. Aravindahrada 
vaincu s'enfuît k CarnpâpuraT et SarYgi'âiiia retuurne 
auprt's du roi. Le dernier çioka porterait à voir dans 
.Aravindahrada un roi de Campa. Cepeiuhml, dans 
les strophes mutilées du commencement, il .semble 
bien que ce soit ^i lui que se rapporte fexpression 
mahûseftâpatikritûk. D'autres détails encore tendent 
à taire envisager toute cette allaire comme une ré¬ 
bellion plutôt que comme une guerre contre un 
voisin indépendant. Um, dans 1 état actuel du texte, 
il y aurait témérité à vouloir préciser davantage. 

^ , ata mnlfuizr^ namlaneu^ thm Iei mBfriplÊchnâ 

du CamlM>d|[C. Ou y IrOilvH rmqut^iDm^nl in dak ds InTtnEiDcnlde^ 
rda «t ücllc dm funditiuni tnlérieurb à l'actc qui fait l'objet mùmei 
<h ririiCrifitiixQ. ^oui reljücfott^ tiiirAiG au a* Si U dnlff d'une fun- 
daOoii fwitsrimrû^ ï*J Uicrï|:^iun élanl dIa-méEnc pA^l^fiEure k ririn 
quVÜE [rail rdppcii'r. Il e»l danç trâ pe^ble, conime jr. I'aï luppuie 
pour riuRtriptioa ds Phum Un f^vrbf^mun a i 

ïiS /, que id DiDunmÆiil i^|ùgmphiquE «dt pMlédcur m^tnai k b 
morl i]i| ^cHradètFur. 


1!^ AOtlT-SEPTEMBRE 

uDeuïiième texte^ 3i «1 3î : 58 lignes com- 
preruant i3 çlokas aiJD;fh/iji»A ^ suivb de 6 slroplias 
vwsantûtilakâ ^ les padas séparés et formant deux co- 
loiiues. Quelques laciinos., surtout au iiùliau. Celte 
iuscriplion forme évidermneiit le revers de la prêcé- 
(lento, gravé sur la faoeoppcusêe de la [iidnic pierre. 
Elle en esl selon toute apparenec, la contî- 

Duation^ Eîi Icjut cas, elle forme une surte de fin, 
comme le montrent les stmplies rosantalcbiA'd sui* 
vies des flou rôtis ({ui servent d'ordinaire de ponctua- 
don fmale. 

a Sujet ! le .^endpa/i ( probabiemcul SaOgrâtua^ !c 
nom d'.Amvindïibrada ne réparail jdus) apprend l’ap¬ 
proche d'une armée anuamieâ la tête de laquelle un 
signale Slut^ Siddhikâra, Sarâiitibliuvana, Kant vau ^ 
Apres les défis d'usage entre le .iciiôpiifj ot Siut, la ba¬ 
taille s'engage, Slot* après avoir accablé scs adver¬ 
saires d'une grêle de Ot-cbes» est tué par Sangrâma 
ainsi qiieSiddhikâra et daulres. Le sentait pouraiit 
les fuyards. Ce qui suît est beaucoup plus obscur. 
Le vainqueur s'établit i Pra^àndhrainuyat (ou Pra'- 
candhralrmyaLpra j ou une terre êsI acquise cti q88 
pour (ou de P) doux hommes appelés Tînümmüla et 
Pushpamüla. C'est ainsi du moins que je crob com¬ 
prendre le rIoLa ; 

ashlâshlannvabhir bhûmili pra^ndhrtiirniyqlprmleçnLc 
sâd liitâ ünliai'iuüïn paahpi^iuulâLhyadcliînufi 

^ Tinticfiiajiülâ?' (^olecfe Aî. 

* LiiiSi fitahfNunôÈa. 


LES ISSCRTPTIONS SAiMSdUTES DU CAMBODGE. 15& 
41 lî est qucslton ensuite tk b «iotation de deux 
dcrùmas consâcres à Bhûdfeçvam et à Çambhu. 
Puis, apr^ avoir achevé la soumission de^ ennemis 
et fait des donalîoDS ^ Çiva et h \ ishnu^ k sênüpoii 
cevient offrir au roî le buün. Celtiî-ci k eoïobk 
d'éioges et lui abandonne ces richesses^ 

^ Les méme$ faîls pamissent avoir rDumî k mjet 
des deux inscriptions qu'il nous reste k examinen 
CcHfi5-cî sont également deux pendants^ gravés tui¬ 
les deux faces opposées d\ino meme pJeiro. 

U Troisième texte ^ n“ a y et 3 a tis* 4p lignes eon- 
lennnt 4 g çlokas les psidas séparés et for¬ 

mant quatre coîonnes. Cette face est k peu près 
perdue, à en juger du moins daprés les calques. 
Los lacunes ont tout envahi: pas un rloha n'ü^t resté 
entier; Je$ domi-çiokas complets sont rares^ la plu¬ 
part du temps il ne reste qoe des pâdas ou des frag- 
menu de pâdas dépareillés. Plusieurs lignes ont eri- 
ticrcnient dispatti. I^'écart entre les deux calques est 
pari ois tel qu'on a de k peine a les croire pris sur 
k mémo pierre. Tout ce quûn peut voîr^ c'est que 
cette face doit venir la première, puisqu'elle conte¬ 
nait évidemment im vamca ro^al. On y décluffre* en 
effet, les noms de Prithivînarendra^ d'une princcj^ 
Ambujanetrâ, de Ra^akesari (frinfljiaA^Èrrt) K fndra- 

* Si Rtkntte 4 ri a tu mmn\ a'iJ 9 rêgaé cummü m 

raia lit) Canibod^, cevl naq» un nuire hcheq, Déc^^îrenjeni f^npiné 
ra Celui-ci un Ttgurc pat ilaiif \à gcaétlu^id, fièt cani^ililn 

P^nr ficKa p^odsi dca înKnptioil» ài Ynçnvnrmâit (voir plilï bas. 
a*^ ^7-^41 a ei p. 179)^ Oi4 n'y Iraan; pi» non plui, fTâiHcurn,. eduj 
de PnlbLtja^iiCJldra, tnnîï bien celui üc PptbiiïuilrflVBmiui, i,«ji 


Ifio AOÛT SËPTEJiîBHK \Sê^. 

vaniiMii, Yaçovarmaîi, JiiyaVî^nnaii, 11 y e^t ques¬ 
tion d'un nï/Vpiirofii/fl et d'un autre brahmane, ainsi 
que du mont {Mahe}ncîragirj qui Joue im r6lû dans 
les inscriptions csammees par HJ. lîei^îgne^ 
ti Quatrième teîtte+ n" îi6 et a S. 56 lignes conte¬ 
nant 5G çiokas annslLj, les pâdas séparés et for¬ 
mant qtîatre colonnes. Le commence ment a subi 
des JTHitilïilions graves, qui s'étendent jusqu'au ving- 
Gctne rlotn. Quelques autres loeuncs pamissent 
çi cl là, Qu^ind Je texte commence i présenter mie 
cerLaine suite, nous trouvons le roi convoquant scs 
capitaines (ici encure les noms sont cambodgiens, 
mais en partie dilTérents de cctix de h précédente 
inscription j contre un chef ennemi qui les met en 
déroute. Sabgrâma s'oflre au roi pour le debarrasser 
de son adversaire. Il va d abord implorer h victoire 
du Ci va qui se trouve sur le Prithucaila, puis en¬ 
gage la biitaille décisive. Cellecî, qui est racontée 
dans le même style épique que dâns les précêdentâ 


tidau dé^l^flnl-ils le même penanEiiige ? Je le troirtit valmi* 
IjiT-premier «4« daru Iclejila Irmuçfil par M. Barth, Hrui f&iA 
rapprrïclié üu twiu d'An] hiijenetri eu do rêpillitté c^ivoJeute mnha- 
Qr, r^püüte de iVîitkiiïrmjovinuaii tient une place trâ îm- 
pwterïte tfana li génoolo^ic ên^ [nuripiun» de Yi^armqn ; eld:'în- 
dravarman !, <|ui, du n-ile, ne^ci4ïn«eill jtoa ton nom. Uetv&ttt pnUrrmîl 
bk^ja être AmbnjaikclHL Ll «t flciwftii que iaalfi ceUe |KErlig de Tinj- 
rripiion toit alimfe. Eüe tiouj ouraîl pcui^ira friLinLÈ dei êcliifdj- 
tomenlf *iir qËieb|üea poiuU Èneore douleuï -dea ipsiéaEogief de Va^ 
Taimui el dMndfavjinzi an. 

II » :ipi pQLuiilRDtoni ( le lexte jiU»e ilm encore le moi 
du inm^rert é& U repilole »ar le moût .^hendra par Javivarmaii U 
(loir |duii^ ba», p. iSi). 
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rLLimi^ro^i se termine par hi niftït Jq dief eiïnemi. 
A pris quoi, le retoiime au PriUiuçitiia et y 

fait des donations à Çiva et a Vislinu. Id réparait celte 
meme date de gSS» mais dans un ^bka d"une coi- 
mptiûn extrême. Au oommeneement, où il est ques¬ 
tion d'un lundi de la quinzaiiïc claire de Caîtm, il 
y â peut-être une autre date qui, avec J*aîde dun 
eâtampge, pourra sans doute Être dégagée dun 
ensemble de signes quant a présent indéobitîrables^ n 

33-ào. Provonance : Prasat Bat Chum h Ang- 
kor Thom. Les n** 3S et io sont des doubles des 
n“‘ 3y et 3g* Les 3g et io portent Vindiealion 
supplémentaire U tour centrale ïi, et Je n'’ 33 l'indica¬ 
tion ïJ tour inérîdionaîe D. Les n"^ 33 , 36 et 
sont des commencements, les 35 çt Sg-üo 

des fins d'inscriptions. En nllcndant que M. Aymo- 
nier ait compiëiê sur les lieux des indications actuel¬ 
lement insulTisantes, je réunis prov isoire ment Je 
n* 53 au n* 33* k n^ 34 au n" 36 * et les q“ Sg-io 
aux n** 3^-30* doutes ne vieni^ent que de fex- 
treme facilite des raccords* tous les fragments ayant 
une étroite connexité. Cetle circonstance ôte d ail¬ 
leurs toute importance à la question jusquau jour 
où l'on poun-a songer h publier ceis inscriptions. 

Le n'* 33 comprend 16 stances, savoir i /j stances 
vasa/ïfe^//aAct et a ^loLas. La première seule présente 
des lacunes. Invocation A trois porsoiinages boud¬ 
dhiques, Jina* Lokeçvara et Vajrapâni. — Éloge du 
roi Kàjendravannan, de la dynastie UinaiVe, .wmàrt- 


laa aoCt-septembre isss, 

V 4 iyah, qui ^tnit monté sur le trône en 866, arirasa- 
maiigatalthüdharah. Il avait restauré et embelli la ville 
de Yaçodharapuri qui était restée « longtemps vide n, 
et érigé un iii^ga et des statues brahmaniques sur im 
montteule au milieu de l'étang de Yaçodhara : 

J 3+ çmùSclyiiqodliarApunR ciitjiiilft^îîiiyâiîi 
bliâs vat«u vq rnùqgyiboratDa v bnânnrq my âiu 
bhûyo dlnkqjli bUuvi iiinhËiidmgriliNphaiiiÂili 
jn yodhytkm purim w çnbliablnnqvfkii calàrn 

ij* çniDadyaçodhuraiatâkftpaYfxUiinuiclliye 

ïuarw ^aniBiiiBçikJiarc AVAkfUe lEuükÂdriiU 
prâiâdqsai;KilvigfUbiirotnflciL^ ïmnir.'i- 
devlça^Rm^^ivaliAgam jtiqblbipAd y^b 

Après réloge du roi vient l'éloge de son ministre. 
KavîRdnirimathana. 

Le n'' 35 comprend 8 stances, dont 6 tvisantu/i- 
taiià^ 1 apajàii et ) mûh'ni, plus une annotation, d'une 
ligne et une autre inscription de j i lignes et deiiiîc 
en langue vulgaire [mêmes caractères que dans la 
partie sanscrite). Très peu de lacunes. Suite de l'éloge 
d'un ministre boadihinte, tnntWèfl, qui ne peut être 
que Kovriidrârimathan.i, nommé dans i'îuscripüan 
khmer. Érection par ce ministre, dans le Ucu meme 
de l'inscription, d’un Jina, d'une diï^adctî et d’un 
Vajrapàni en SyS, çnnannjiûAtntArJ. Il avait érigé 
précédemment d’autres statues bouddhiques, un 
Jina à Jayantadeça en 863 çoka, môrtttrajôièjfffaite, 
un Lokanâtha et deuit dm à Ktitîçvara en 87 a raka. 
tietranaÿâihia^’ülie. Mention d’ün étang alimenté par 
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les CRUX ilu mont MalM^ndivi, fniîmitïFiflfcffraîJrnjirt- 
■roîsb Ju Sieo de rmscriplkm* 
ÉJit prescrivnnl k respoct de ce lieu. ligne en 
khmer qui $uit 3 ïmv d'éU'e Ja signature du poète : 
laftiika ^lokaneh mmUm^Tîndriipandita. Dans l'inscrip¬ 
tion khmei% ie nom de kavüidrâFÎmathana revient 
qiiati'e fot^. J*y trouve aussi le nom de lïcii KuUç- 
vara, et l'expression jffRja tâf mm a. On ne peut guère 
douter qu'elle soit du même Irmps. Klle commence 
par trois chiflrcs suivis du mot fuka qui sont encore 
pour nous illisibles^ Cependant ic?s deux premiers 
diiflres, étant semblables, ne peuvent être que deux 
S. La date est donc 880 . plus un cbitTre d'uiiité$a 
déterminer. 

N'" 36, i 5 stances, savoir : a va^mniulitakd ^ i fcïr- 
dùlavikndüa et la çlokas. Invocation de Buddha^ 
de Vajrapâni et de Prajfiâpâr3mitu+ Éloge du roi Râ- 
jendravarman. 

iV* 3&. I dcmi-çîola, 8 çîokas entiers, 1 cdrduti- 
tf 7 kTidr 7 a et 1 dernier ^loka, qui n'étalt probabiement 
pas le dernier de l'inscription. Suite de féloge dit 
roi. Éloge de son ministre KavEndrarimathana, qui, 
<4 quoique bouddhiste t ^ avaîtk pius grand dévoue- 
tncnt(îa plus grande dévotion) pour )e roi^ bien qu’il 
fût un souverain seigneur (un Ci va)* Le roi Favalt 
chargé (quoique bouddhiste] de l'v couvre ji des em¬ 
bellissements de Yaçodhàmpura. C'est dans ks veis 
suivants qu'on trouve ces jeux de mots qui, par une 
heureuse exception> renferment quelques données 
intéressantes. 
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7. bftuddliArdlinrMimaiUtijno ytt bnudtUiâniîtiï agriiiür api 
l€Tiâpî btüpilau bhaklir niutddbâïndTi panmie^çv^arc 

8. yaçodiiârapurc Faniyaih mandîravivadbaprîydk 
çüpaaiddbiç ta knriumcva jo ncncndre^ kântab 

L^! sujet pamil être Terection par Kâvjndrârima- 
thaoa d une statue do Prajnâparamitii, 

DI"’ 37-38. 18 çlotas. Invocation de BuddhR, de 
Vajrapâiiî et de Prajfiîipâramitîï. Éloge du rni Râ- 
jendravarman, et date de son avènement, 8 G 6 : 

aüd râjcndravarÈiiirKîli rijefidttiiiiijnnîçrünLk 
ÇriiEiàn rasartt uvoLsiibhir Ûiilsbi tiîtmjj&niandaUb 

^"39-iO, il çlokas et t vaiVd/tje, Suite de î’élogc 
du roi. Il ovait érigé ur litige et des statuer de divi¬ 
nités brahmaniques su milieu de l'étnng de Yaen- 
dhara. Ce roi était i< un feu qui brûlait les royaumes 
ennemis, pnrdctiiiérctnent celui de Camjïân : 

campidipanrnïhlrânàn ds^iâ LâlÛRnlnLntib 
tejawp vLwro yasp jijvdtiiï JiaLuniinulklie 

Il ne faudrait pas trop se hâter d'ailleurs de voir 
li une allusion ü des succès réels remportés sur Je 
roi de Compâ. Ce pourrait être une fonnule consa¬ 
crée et banale comme la plupart de celles qui rem¬ 
plissent les panégyriques de ce genre, péîe-méle 
avec des calembours tels que les suivants : 

upratynyâh pndirîlsyo yogyâb svarthapararthayoh 
jimkii^ne kritô yasya racmi pânîner iva 

En inspirant la conliance à scs sujets, ie roi sem¬ 
blait suivre les jrrécejites du gramuïnirjcn Pfirtini, 
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C'est que a insjjirer h condaiitie il $<« sujets » peut si- 
gnil'ier aussi m joindre tes sulUses aux lueincs k. Du 
même coup, le roi mettait ses sujets « à même de faire 
leurs affaires et celles du proebaiu», et les mois ti en 
état d'exprimer un sens propre et un sens figuré ». 

Ensuite vient l'éJoge du ministre bouddhiste Ko- 
vïndràrimaibiina qui avait, comme nous le savions 
déjà, érigé un Jina à Jayantadeça, un Buddha et 
deux ifcvï à Kutlçvara. Ces fondations sont rappelles 
ici. Le sujet de la nouvelle inscription i»t l'érection 
par le même ministre, dans le lieu même de l'in¬ 
scription, d unedirifî, d'un Ruddlia et d’un Vaji'apâtit, 
Suit un décret prescrivant le respect du lieu. A la Hn 
est une ligne en khmer, peut-être la signature du 
poète ; (sduka çlaka ath fàmarâmabkâ^avafti, 

N* 4 i- Prasal Pm Dafc (Angkorj. La fin de l'in¬ 
scription manqtjc, et le commencement présente 
bien des lacunes. 3 çiokas, i vasaniatitokâ et j 3 au¬ 
tres ^lokas. Invocation des trou ratanbouddliiqurs, 
çnfhanaratna, dkarmmamna et saAÿkaratna. Céné.^- 
logie commençant par le nom de Jayavarniaii. En 
suite viennent un second Jayavarman, JHs du pn?- 
mier, puis Indravannan, (ils de l'oncle maternel du 
précédent, Yaçovarman, âls diiidriivarman, et ses 
deuif lils, laîné d'abord, nommé Harshnvarnvnn, 
ensuite Tcanavarman, le lïadct. Du prince suivant, 
l'inscription dit seulemeut qu'il fol le successeur des 
deux frères, 

yas iftyor Uiûliltrilâin bliarltror klirntror âsld aasnUram 
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qii'il fin im ennemi redoiitable jioiir les rois enne¬ 
mis, tels ffue celui de Campii. et vainquit les sou- 
vcmiiis des qiïatrp coins de rhoriioti. Son nom 
était Jajavannan. Aprf^ lui régnèrent son fils cadet 
Harshavannan, et seulement ensnitn son fih aîné 
Ilajendravattnan. Le dernier roi nommé est un 
JayaTarrtîan dont une lacune de rinscription ne me 
permet pas de voir la parenté avec Bâjendravarman, 
Ijo çlolça <jiii întrodiîît le noTti rmnveaii commence 
I)ar le génitif (asya qui se rapporte i Rfijendravar^ 
man, nommé précédemment * et la lacune est juste 
de deux syllabes. Le plus probable est que Joyavar- 
man était fils, patrakt de RâjendravarmaTi. Le 
fiagment se termine ti'ois çlokas pins loin au mtlieii 
de féloge du dernier Jayavarman qui est vraisem- 
blahîement fauteur de 1 inscription. 

N"* éîï-àS. Provenance ; Vat Tbiipcstey (Angkor), 
M. Senarl, qui a décbilTré ces deux numï^ros, m en 
a remis les transcriptions. Je vais tâcher d'en exinurc 
les principales données. 

Tout d abord les deux numéros comprenant, liin 
{/la) la* rautre(43) 19 çlokas, pai^isscEit indépen¬ 
dants. 

rauteur du n* iî, autant qu"on en petit Juger 
par un cnique exécuté peut-être avec moins de soin 
ou Je bonheur que la plupart des autres, est un Çî- 
kliâçîva, ministre du roi îranavannan, dont le frère 
aîné, Harsbavarman, et îe père, Yaçûvarman, sont 
aussi nommée. Réinscription aiii^il jKiur objet féree- 
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lion îh. lroi$ lii^is dans le Yoîsin^ge de litang de 
Yarodliain. En tout Cîi$ lé doka 17 eonliént b date 
d'une rnndâdou, peut-être anterieure, deÇithaeiva, 
i savoir 83^ rata : dt}irüimshjaçü}is. Le texïe débute 
par des invocations ami trois dieux de la Trimûrti 
et A îeurs déesses. En mai^e est une ligne verti- 
cide en bogue vulgaire dont ies caractères sont un 
peu penches coTOmo dans la partie Liimcr de Tin- 
scriptîoiî de Phum Da^ Elle coramenee par trois 
chilTres suivis du mot çaiiû^ dont ks deux premiers 
pouiraient hieu être un S et un 3 . Mais je n*ose rien 
alTirmer. 

Le nom de Çikbàeiv^ se retrouve dans le n'’ 4a, 
oi'i il désigne deux personnages diilérents apparte¬ 
nant a une même tamilk de ministres. Le preiiiîer 
seul peut être identifié au Çikhàcîva du n'^ 43. ïî 
amit etc en effet k favori d'indmvamrian et lo kotar 
de Yaçovarman, et son grand-oncle , Prana^'Blrrian, 
avait été k hotur de l'un des prédécesseurs de ce 
roi, JavBvarniaii. L'autre Çikhirîvt est très posté¬ 
rieur. Le petit-neveu du premier avait été parohiia 
de Bfijcndravarmanp II s'appelait Ça^kara. Le frère 
cadet de celui-ci, Narâ^aijai et Çivàcârya. neveu de 
Nârâ^ana, remplirent successivement les fonctlotis 
de 4ofor sous k règne de Japv^amian. Çiviicâï^^a était 
ï oncle du second Çikliù^ivat qui érigea iiti lii'iga, cl 
dont le frère, Kshilindrapandita^ pamil avnir été mi¬ 
nistre de 8ün'ararn;>an. Cest pr Îp nom de ce roi 


* /otirAcrj lMiWf/9W4 ArtirlE cité, p. 11 g- 


JÛ8 àOÛT^SEPTEMBftE. ÏSBÈ. 

qiie commence le tfès muLile qiir elât 
tion* ûu plutôt sans cloute le fraf^nienl cTinsoriplitin, 
et le monument date vraisemblablement de $on r^gne. 
Au début est une iuvûe^iUûn à b Trimùrti, suivie 
de l'éloge de Sûr^iivarmân. Le çloka it cou tient la 
date cîe ravinement de ce roL J y lis : acvitrikha- 
çakai rùn^ürdjyabhug bhamnüntdhaye. Dans le groupe 
tri, lï seul est distinct sur le calque; juAur est aussi 
tris mal venu. Si la restitutiou est exacte, la date 
est fj3a ^ 

N** Trois fragments d’une seule et meme 

inscription provenant de Ta Probm (AngLor). Je 
suppose que ce sont trois faces d'une stile dont k 
quatrième face nous manque. Le n'" ift » termiiiêpar 
4 r'aranfiïtiïaAd et i érjâ, contictil b concltision de 
Imscription, et commence par 3 a çlokas, renfermant 
b fin d une liste qui remplit tout le 46 (36 çîo- 
kas) et les 35 çlokas du n* 45. Celui-ci commence 
par une upùjdii. I; ordre des fragments est donc 45. 
46, 44. GV_$t le début de linscription qui manque. 
Il se composait sans doute» comme la seconde et ia 
troisième face, de y a lignes et rtmfermaîi î'invo 
cation aux divinités, qui devaient être ici des per- 
sonnage.s bouddhiques, suivie de féloge du roi. La 
stance ufkijâti par laquelle débute le n*" 45 est celle 
où était indiqué l objet même de riitseripLion. Elle 
présente malheuFeiisemenl des lacunes et des groupes 

* Véwt pliiA hoft. p. iS6. 

* ÎJk Hmsïèfc fice mtilc a 7I îigmef, 
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Luul à Tsit iJliitibtcs sur le calque qui nous en a été 
communiqué. Je crois comprendre pourtant qu’il 
s'agit fie lercction d'une statue de Jayâkirtî.devt en 
une ccrtoîne aimce de Tère çaisn r so thhthifiat,,. çrh 
,. çake. Puis vient la liste dont j'ai 
parlé. Elle ne renferme que des noms sanscrits de 
mesure (au nominatif], avec des noms indigènes af- 
fuhtf's de désinences sanscrites (de génitif). Est-ce 
U II état des redevances payables par divers fermiers 
pour I entretien du temjile, ou des salaires en nature 
dus aux esclaves sacrés P C'est ce qu'il me semble 
dillicilc de décider <lans l’état actuel du texte du 
premier çloka, le seul qui puisse fournir des ren- 
seigneriients à ce sujet- Quant à la divinité dont le 
cuite est ainsi institué» je croîs qu’elle n'est autre 
que la mère du roi, destinée, dans la pensée de 
celui-ci. à prendre la qualité de Jino fn’ iili, 
stance 33 , suivant immédiatement la liste en ques¬ 
tion) : 

Lim'nnn imâm jbuLriinTiy albulLraïUËitrî- 
bhüiklTâ vyaJliâd |tniiiLijhim evani asau LihitîiHLnib 
«bîiîç ^ubliaîr lïïoiEua kdljiir iibavinôm bLiavâbtiLiL''r 
tiUÀnnnàvA bbajatÂiîi jani^m jiiiahucn. 

Cette înlerprùtalion semble confirmée encore par 
lüdjuratiun Jinaic (sümce 35) aux souvenLÎDS futurs 
du CambudgCt rdkskishyattts sihitm anâjûtaknimba- 
jendrân : 

tnihir nlragliam ujiâkÂriiiii bluïkljâ 

dAdyur nijijfiir apî luâlHLriLe kptajüâL 
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tnil bïiüdiiarà vidiLifbti Aft 
rali^diùLHjkâii avA^om alppLiLayiLrlIm^e véiI,» 

Dans la stance diyâ par laijiiclle se termine fin* 
scription, le prinee rnyal semble contresigner rédîl 
du roi, C^est Iâ rjue nous apjïrcnnnsT, avec Je nom 
de ce prince, Suryakinnâm, ie nom de son 
c'cst-ànJînî vraiscmbJablemont de lauleur de l'in- 
seription. Ce roi s'appelle JayavaiTnatî, 

çmün y^kiunarâkhjar ^rijeiyaiarmniâirïinîbbujo jâtalj 
rojaliifuïro granyan de^yloi akarol pr.içnjtimi Idftin, 

Plusieurs Jayavarman ont régné an Cambuilge^ 
Celuj-ci est vraisemblablement k même que l'auteur 
de lioscripLion, égaleiiicut bouddJiifjue^ de î>rej 
Snnüior (n“ la-i S)-* étudiée par M. îienart, oeîiji 
que j’^appelkraî plus loin Jajavarman V* 

N** 47 4d. Inscription de Léky, près d'Angkor- 
VaL J'ai renvoyé ici l'examen des n™* 16-17 et^i- 
aa his. Il faut y joindre encore îrts 11 “^ üo-S 1 . Le roi 
Yaçovannan^ auteur de ces quaü'e îuscriplîotis^ nous 
était déjà connu par deux inscriptions de Léley» ré¬ 
digées en langue vuigaîrc^ mais commençant par 
une stance sansertk çôrdàlaviknditaf que j'ai précé¬ 
demment déchiffrée et traduite ^ On y lit la rkte de 
81 5 taka, exprimée par deux noms de nombre cl un 

* tfdiîafâc, uriklv lM , p. a i S. Jkv^U omis d'ÎEkdiqqn- k 

fWniË Eikélrii^uË du fnguiEnL A ce pmjnf, je relui n'cniirr|qer i|uc 
itiKTÎptintiÿ fhi CnniW^ que cotio&îsHkiiH 

aritu:]f<^nit!iit àünX rédigm ta 
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lcf 7 !i€ büaaikâshla^'idie. Gotlü date est h prc- 

miiTe qui soit venue conrmDei' ics lectures pro|jQSee5 
imr M. A}’munîer dics dates en cli i lires eu n tenues dans 
Jus iuscrqîlkuis en langue vulgaire. Kii la relevant, 
j"aj dlé J'uuvrage de Prancis Garmert où ont été 
publiée les ùto-siiniiés auxquels je rempruntais, satis 
aJuuterquË les €‘&t;uupages reproduits dans ces fac- 
flïDiilês étaient dus au chef de bt mtssion, Dou- 
dart de Lagrée. Cest que je faisais flnslorique, 
non de la découverte + mais du déchitironient des 
inscriptions du Cambodge. Un ami du couimandant 
dcLcigrée, M le r«ipitaiDe do vaisiseau de Silleme- 
l'euil , qui élève en ce moiiieiit un pkux mouuuietit 
A sa méuiüirc en publiant les notes de ses explora- 
lions ^ me fait prier, dans les lerincs les plu$ cour- 
lois, de réparer wiie uinîssiort qu'il veut bien inî- 
même trouver excusable. C'est de grand coeur que 
je rends cet bommage un peu tardiT au courageux 
explorateur^ mort vielime de son dévuucment k lu 
sciencet h qui nous devons les premiers spécimens 
de U Uttératuro épigrapliiquc du Cambodge, la pi^- 
mière révélation do son existence méuie. 

Les rac-similès des iuscriptioivs de Lêley sont ac* 
coinjiagnês, h la page du Pqji'ajÉr d^exploraimu en 
indo-Ckifi£\ d'indications empiiuitécsi aux noü*s de 
Doudûii de L;igi^G. On y lit en particulier : h .-V 
rentrée des cscaliçi-sest du plateau supérieur est une 

' L'Duvrïg,c, CH cuiin iTi □kprc^ioii, ilcril jkan^îue dicj tûlilcklr 
luhfj. Tr«illBl 4 j. 3ÛQ4 ce liire î Erplvraliom ci Mimotu llfamâtart 
ïJlc 
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ünomit^ plaque tic gi^és qui porte de clioque cùlé 
une inscription presque cJïiicéc. C esl la même in¬ 
scription répétée en caractères diflérents. Les m\$ 
sont semblables à ceux que Ton trouve aux portes du 
monument» {dans les mscriptiotis dont les fac- 
siuiilés sont donnés); «les autres, plus modernes, 
sont analogues à ceux de Phnom Bachey, dont il sera 
question plus loimïi 

Cette indication me rend très perplexe. L'înscrip- 
don de Pluiom Üaehey est un texte très moderne 
(jue, daprès la page g3 , îe chef des laonîos n pu 
non seulement lire, maïs traduji^e^ Or, Il me semble 
très probable que l'ei énorme plaque de grès i» ii^est 
autre que l'original du motiumentt également trouvé 
è Léiey. dont M. Ayiuonier nous a envoyé les cid- 
qlies sous les Lmseription est, en ellét. 

d'une longueur démesui'ée. Les caractères, sans être 
elJacds^ sauf daria hi premîèi'e partie, ne sont pas 
très nets* Enfin la concordance le plus frappante 
arec les observations de Lagi'éct que les deux 
moitiés de finscription se composent du ménïo 
texte en deux caractères dîtIérenUp dont fun c$t 
parfaitement semblable à celui des inscriptions des 
portes de fédifice. Mais fautre est un caractère qui 
n a guère pu, ou Je me trompe loii, être retrouvé 
sur une inscription du xvi* siècle \ comme celle de 

^ quüslÎDïa de l'ènft k ifujuifUe dori èitc ni|ipcirtèt h dtifr de 
ficftirGamUir, p. ^3, (Sii lïûle;. me paraîl UuiiitECLanltranchât 
por Ir fait ipi^n ï'mnè^ gâS 6e ntÂm krt^qtïna Dkîciidfxïl cin 
adnpMni Tère de Ikuddha, Vm luilêe au Camhodp^ était, d'aprb 
HQi iui^nf tîcmi , fère fnka. 
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l^linoin Bûchiïy, et eiiKîre moins être dechiftVë il y a 
quelques annêos par le chef des bonie$* M. Ajmo- 
iiier, qui a une grande expérience des alphabets 
cainbodgicniü de toutes les époques, voyait dans le 
déchiUreinent de celui-ci Je ^ujet d’une étude â la¬ 
quelle i) regrettait de n^avoir pas encore pu se livrer. 
Il ne sait s'il doit lappekr cham ou tkstü^\ Je ne lui 
trouve, en tout cas, aucune ressemblance avec celui 
de tinscription cham qu'ii a réecïnment publiée^* 
Bref, je ne pense pas quil y ait beu, quant k pré¬ 
sent^ de tenir compte de la ressemblance signalée 
par Lagrée entre lime des faces delà stèle de Léley 
et rjnscription de Phnom Bachey. Rien nest plus 
explicable qu'une erreur dans un rapprochement de 
ce genre, fait de nicmoire dans une période anté¬ 
rieure 3ij déchiffremenl. D'aJlIeui^s, le textes auto¬ 
graphe de la note reproduite par Gamier, conservé 
avec les estampages de Lagrée dans une plaquette 
oflérte par les livres de lanteur k la Bibliothèque 
nationale^, renferme une i^serve quj semble auto- 

^ Qn tknne le nom de t>ilil k uoeï ferme ûtiàeùBn a de In 
Oiam. 

* Emirsioiu éi rvc4»fFrdümA«3 ^ fisc, X- 

* N* 3 clïi fend» e^tfibodgieri. Joii llndirallen de celle pla- 

i|uclti; à î^t- de VülemcmiiL Elle ne l^Clffi[P^e^ld, ûvec la stâiice &aiii^ 
crîle de Lêlify doni di>Eiac b tnducikHi, TregmetiU 

i'kl Llimer^ Le:^ indiiJâges dc^nl de V^îilemcrrUiÉt m a iuni 

^i^TUilé r»i9ipikri^ î rEipo^lioD pcniia.ni£nle t\& c^ïoTiiea pve onm* 
prennent ipie qndi^iie» ti^nes. éj^alcimipt eu langue %nlpjrc. Je 
Miïi» celte oecasÈoa d'imlû^uer qu'ime ihniiâ vm^ine renferme ki 
e:ilainjhage» de» lii&cnptian.>ï rectwillie# par M. le IX llaxinand. Celle* 
de rw InirriplioiLi qui i^nt «njiTilca aaï élé piddH^ par M. Rem, 
!^nr I [hfrnpIinQ dp llthrliCyi wir piu3 baikl. p. i48. 
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riser mes daule& : reutree est du [dateau, 

unB énomie pluqiie de est debout ^ portiuit de 
ciiaifuc coté um iüscripüün a peu près cfïacè*. Si je 
me rapptÙe bwn , c"est la meme inscription répétée 
en caractères diüéj'euts, etc,.. . ,, rautre en carac¬ 
tères pJu5 modernes, anatoguea a ceun de Plmom 
Bâcbey.» 

t[ reste dans b note une iiidicalion reniiirquabie, 
cl qnî montre bien que l'c^Lplgraleur était doublé 
tl‘un archéologue. Pour constater que FkiâerJpUofi 
ne leiircrmalt qu\in seul teile en caractères diflé- 
renis^ Lagrce avait dè prendre la peine de constater 
la rcpi^Kluctlon parallèle des mêmes séries de signes 
sur les deü3t facesp 

Ce digntphisme est un fait des plus mteressants * 
d'autant plus que des deus caracltres employést 
l\in seulement! b cai'actère camhjdgicn ordinaire, 
est ordinaire de rizide du sud. L autre paraît pro¬ 
venir de ITnde du nurd. Il y atini lieu de voir si 
l'eiiiploi simultané de ces deux cnrsotères ne traliit 
pas une double origme de la civilisation bnihma- 
nique du Cambodge^ 

Les inscriplions de Srey iCnip Lcak (n®* 1617), 
de Cba?ujig Pi^y {0"“ a 1 -aa tir) et de Pra Kou ( n“ So- 
5 i) sont dijnepfri^flw comme la grande inscription 
de Léiey, De plus, îc double texte est le même dans 
diacmiede ces trois inscriptions ^ à une deml-sînnce 
près. Cest donc, en somme, un texte sextuple, qui 
peut éli e établi d'apics de simples calques aussi sûre¬ 
ment que daprès les motileurs estampages. Je compte 
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on faire prochainemeiit robjct d'iin méninij'ç accom- 
pa^é de pîancheâ sur ksquelloâje dassÊrai les signes 
de ehactin des deux aJpliabet^p Celui dos douji earac- 
lères (jui est originaire de l'Inde du sud est, comme 
i] esl ai&Æ de le constater parle faosiniilé des inscrip- 
tîuns des portes do Lcloy dons le d ejs^lùraiiou 

en Indo~Chinc f peu dilTerent de celui des inscrip- 
dons de Pra Khan^ de Bassac ^ ot de Pliuui qui 
peut otro pris provisuiretniüil pour type cotmiiuii des 
imcripüoDs dux*sîccle rafea. Il faut remarquer seu^ 
lement qu*iJ esta la fois plus arrondi^ plus ample et 
tiioiiis lieu ri dbtinguc encore îe A du ü, Uuidis 

que plus Uird ces deux lettres sont ontièrouienl coti' 
loudueSt ti présente régulièremeDt le r à doux bnui- 
ebos, qui ensuite alterne avec îe r a une seule br^m 
che, et parait lui céder eiifiu définitivemËiit la place. 
Il est sensiblement plus éioigué du caractère des 
îiisoriptïons de llancliey cl d'Ang Cbumtiikp ooitny 
déjà par le fac-similé que M. Kcm a donne de la 
proitiîcre Inscription^ et quon pourra admirer sous 
sa plus belle forme dans le fac-similé que IL Barth 
Vil nous donner de k seconde. 

Le texte cotnitiun des trois înscripUom U** 16 -i 7t 

^ Orimt, mai «l uptËmbni 

* Jûsrnttl fifviÎAr^mars iSÈa. 

^ Dani 11 Atvemcln Ju li" uède nta, »uj IlBj«Ek(]r^ij»r- 

tniïn, lit can^ière «U «léjè âttü, iiuiÎ!i il cfi ^ niLinr i4ïni|4 
uDjüt liüei »îiii|iie. 54 eu SLki^ivimwt JI e4 à l« fol* 
et pïiJi gnOlç, Il fatil zarïiro; 4 paît |« wtrl^re tilfJif H l^4remcnl 
pniciko detil k ijpft eii («r la partie thsipr ik riiiscripljùii 

ût PljuEn Du, 
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aï-3a 5 o-Si . recompose de icj stances^ wvoir ; 
I i^îola d'invocation aux trois divinités composant 
la triade indienne, une gi^néalogie en i 5 stances de 
niLtrcs divere que j'étudierai plus loin, et 33 çlukas 
comprenant î'élogede ^açovannan et un édit de ce 
prince à roccasion d'une fondatioii d’âcrfimu en 3 1 i < 
indvehuTnürltibhih, La seconde moitié de îa stance 36 
difR-re seule dans les trois inscriptions. On y trouve 
la inention de la divinité particulière du lieu, fd- 
^ c'est-à-dirc le Çiva de Raudraparvat^ 
(la montagne de lludra) dans l'une, cmdünâdriÿa- 
neça, leGairieça de cundanâdri (la mootagne du san- 
tal] dïüis l'autre, et enfin simplement purameça, 
Civa, dans ta troisiinie. Le texie en caractères c^m- 

J 

budgiens ordinaires est suivi d'une ligiie et demie 
en langue vidgaire. A Ta litre est ajouté le rloka sui¬ 
vant en cai-actèrcs cambodgiens ordinaires : 

nmhujoddmptatapenB k&nibujendrenn nltmaiilani 
ttniLüJâksheru tcnedan kanibajâkïdiar^m àkhj^&yâ 

La meme addition se rencontre à la (în du texte 
correspondant de l'inscription de Léley (n“ ij-iS). 
Mais Je texte en caractères cambodgiens n'y pré¬ 
sente pas de conclusion en tangue vul^ire. Lïn- 
scripticm, dont le début est en partie efïacé, com¬ 
prenait süiis chacune de scs deux formes, après la 
fonnule rTÏRdrïuwffiniertartytî «Adoration à 

fTçora [Çi'-O dlndravarman [père de Yai^ûvar- 

* Noua àvûn» un dauhle de In rn caniclèm ciimbo^l- 

gtCA» de cetic iitïcfîptiioa. 
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stances, srwoir î une mvocalitm A Çiva 
en î stances vüitaalatitâkd, î 5 stances reprodui¬ 
sant en termes identiques la gèncaïogte des trois 
autres inscriptions, et y4 {:lokns au milieu desquels 
se trouve înterüatee i vosaniatitfikâ. Cette dernière 
partie contient Téloge de Yâçovarman et un ^dit de 
ce roi à propos de l^éreclîou de quatre groupes de 
Çiva et de ÇarvanU On y trouve la date de son avè¬ 
nement, Si I (randrcndurÆrR&Aü&Au/iï), parfaltemept 
conforme h celle que IVL Ajmonier avait indiquée 
diaprés des îtiicri|ïtiDiis en langue vulgaire ^ J en ex¬ 
trairai toutes les données intéressantes dans Je même 
article oà je comjite publier le texte dès trois autres 
inscriptions de \ açov'arman. Qu'il me sulïîse pour au- 
jourd'hut d'y relever le nom de l'étang de Yaçodhara 
dont il est plusieui's fois question dans nos textes. 
C'est ^ açovarmaII qui l'a creusé. Son pire, Indixi- 
vamian, avait creusé l'étang dlndra et érigé un liOga 
nommé Indreçvara* 

N'* Ag. inscription de Pra Kou. Comprend, en 
dix stances de mètres divers, une invocation à Çiva, 
l'éloge du roi fndrtvannan, précédé dun fragment 
de généalogie conforme à la généalogie plus com¬ 
plète des inscriptions de Yaçovarmau, la date de 
l’avènement, ygg [nniwfîndArôdri'iifljjy'iîJi^ et fin- 
dicatjon de facta qui fait lobjct même de Jmserip- 
tion, k savoir rérectiou do trois groupes de Çiva et 
de Gaud, désignés par les noms d'îfa et ded^l, 

n 

' fisc, Vlll, p. 3i 4u tîrapç! h pft. 
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PR tflii 8OI. Pour aeconde (bli>, Ttre çakn est 
cTtpressÆment indiquée: candrmyQmavmüfHtlnkskita- 

5 0 - 5 1. Autre inscription; de Pru Kou. Proba- 
blement une sttle à deux faces. Voir n* iy-àS. 

N* 5 a. loscrîptîori de Phum Bantsai ^icang (lîat- 
tambang). Baüambang C5t au sud^uest d’Angkor. 
Ln partie supérieure de l'inscription entoure un bas- 
relief y çbkas et demi. Invocation à des personnage» 
lïouddinques, entre autres h Prajnâpâramitâ. Lc»u|ûI 
estréreciîon en poy dune statue de 

la mère de Biiddhn [mirnhidrajanan}) parTribbinra- 
[lavajra , dont le grand-père materne U serviteur cFIn^ 
dravonnan, du nom de Çrt (? criaarnd}, avait donné 
une cscbve (sacrée) nommée Tirtha (ïïrMflnâmnï) à 
Jagadiçvara {dans le temple de ce nom]. Uinscription 
mentioiiiie en outre rcrection anléricure d'un Jaga- 
dïrvnra par !e mèine personnage » et celte d‘un Loke- 
çvara par son beau-firère Somavajra en yo8^ [ühhya- 
mùtiavâî'ikiie). A la fm, une ligne en langue vaîgaire, 
commençant par trois chîirres suivis dune lacune 
qui peut tenir ta place du mol çakü. Le dernier de 
CCS chîlTres paraît êb-e en effet un y. Les deux autres 
doivent être un g et un oj mais il eût été bien diflî* 
ci le de les recûnnaiü'e sans fa idc de la date en 
toutes lettres. 

L'ensemble de» inscriptions dont je viens de 

' Vüir plun IjauIk p< ^^7^ rtdlf: 1. 
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tlonneir Ift catalogue nou.^ fniimit une as$eî longue 
liste de souverains du Camiiodge. 

Les plus anciens rois dont nous connaissions les 
fioTïis snnt ceuï que menlionne riiiseripUon d'Ang 
Cliumink (n^ S); savoir : 

DudravATtiuiA 1. 

BlidvpivaiTnaD. 

Mnii cndrnvarman. 

l^âniiViLnimn 1. 

Jsyavnnnan J. 

On se rappelle que h g^èaiegie qui nous révèle 
leur existence est une généalogie, non de rois* mius 
de ministres. Il n'est donc pas certain que oHacim 
fieux ait eu pour successeur immédiat celui qui le 
suit dans notre üste. Le dernier nom est Celui d tiTi 
prince qui régnait en âSg çaka* cW-à^ire eti 667 
de notre ère* 

Nous ignorons jusqu à présent les noms de 
successetirs pendant pins d'tin stèdcn 

Le premier nom qui iigure dans l’insirriplioti de 
Bakse)' Chang Krang (n** après la bi-anche 

duat le chef est Rudravarman, est celui d'un autre 
Jayavârmati que nous appellerons provisoirement 
JaYa\^nn;m II. 11 est le chef d'une branche nouvelle 
de la dynastie, et h généalogie des inscriptions di- 
graphiques de son petit'Ulj Yâçovarînan (n"’ hj~ 
iS, etc.] nous fait connaître son origine* 

Ya^ovarman commence rénumération de ses au- 
cétrea par le noiri de Pushk.ii'âkshâ. Ce prince^ issu 
de la race des Içmr^ ou seigneurs d'Anindtiapnra, 
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et roi de Çatubliupura, ne ligure pu$ dans In généa- 
logîu à titre de roi suzerain du Cambodge, mais en 
cpsalité «d'oncle maternel de l'oncle maternel de la 
mère II de Jaj/âvsinnan JI, chef de la branche nou¬ 
velle. Le roi de Çanifahupura était sans doute un 
roi vassal. C’est dans la même ville que régna le 
père de Jayavarman II. Mais celui-ci était déjà un 
Vamian. Il s'appelait Râjendravamian ^ Le texte 
ajoute qu'il était de la même famille que Puslika- 
râksha, mais qu’il descendait par sa mère des adhi- 
nÿ'e de Vyàdbapura, Or,'d'après rjnscrîptîan de 
liaksey Chang Krang, Jciyavarman II appartenait è la 
famille de ses prédécesseurs, li est donc prabahie 
que les adhiràja de Vyâdhapura sont les rots suze¬ 
rains du Cambodge; que c'est pr le mariage d’une 
princesse de cette ilynastie avec le père de Râjcndru- 
varman que le nom de Varman a été introduit dan.<t 
la famille de Pushkarâkslia, et qu'enrm c'est de cette 
même princesse que Jayavarman tenait sci droits 
les plus anciens à l'béritage de l'antique Rudm- 
varman. 

Il en acquit d'autres par son mariage avec la 
princesse Râjcndradevi, si, comme il est vraisem¬ 
blable, celle-ci apprtenait à la dvnnstîe suzeraine. 
Les inscriptions de Yeçovarman nous donnent sa 
généalogie remontant à trots générations. De lunion 
d'un briihmane nommé Agastya, et. le détail est 
intéressant è noter, originaire de i'ôry'flJcyn, c'esl-è- 


' Lb non lie la iDin* de /«Jfïtïnnjn ^lajt \npt'eilrarii>t;. 
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dire sans doute Je ! lude propre, avec une prineossc 
nommée Yaçomaü , étail né k roi Nai-endrav^imian. 
L'épithéle imrmdravüiyya qui aceompagne k nom de 
ee prince e$t peut-être équivalente k Ja quaUneatitm 
de roi suzeraiiL A défaut même d autre orgunient, 
hibsence de toute désignation ^ opposée au titre tk 
ri>îs de Çambliupura donné aux ancêtres de Jaya- 
varman, serait peut-être une raison de croire que 
^arend^^iva^raan était un adhîrâja de Vjâdhapura, 
Il eut une fdk nomméq NarendralaLsIimî qui fut 
l'épouse du roi Râjapativarman et b mère de Râjen- 
dradevL 

Jayavarnian II eut d'abord t de son mariage avec 
la prineesse RâjendraJevr, une fiik nommée Indm- 
dü\i, que nous relrouveruus jjIus lard. En ce trmps- 
là^ il ne s^ippekit pas encore Jayavarman. Il ne prît 
ce nom , el ii abandonna celui de ALiliïpâtîvaïTnan, 
(pfil avait porté jusqu alors » quaprfcs avoir Iraiisféi'é 
sîi fésiderïce sur k mon! Maliciidr.i, Ce dernier evé 
ncinenl semble niar<jijer une époque înïporlante de 
l^tiisloirc du Catnbodge, Ou a vu déjà que b capi¬ 
tale ancienne pandssait être Vyâdhflpiira. D'autre 
part, un des textes de Prasil Ual Cliiim [ii* 35) nous 
xT appris que Iès eaux du mont \klientlra aiimen^ 
talent un étang voisin do lieu de riiLscrïptiori, cVsl- 
à-dire J'\ngtorTbûm, Le cJioix dune capiLde située 
sur îe mont Mahetulra nous fournit donc peut-être 
ia date approsimativie ou ont pu être commencées 
ks constructions donl ks ruines forment ce qu'on 
appelle aujoiirfl'Inii k gnnipi' d’Arigkor. En tmil cas. 
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il ooirtcîfltî avec ['avtnemeril cT\im branche nouvelle 
de lo dynastie. Le nom de Jayï^vâiiïïan que attiibiie 
Je chef de celte branche suggère lldée que les dfOjU 
qull tenait de sa grand'mtîre el de sa femme nVu- 
raient pas suOî pour îut assurer le trône du Cam¬ 
bodge 5 II no les avait soulenos par une victoire, qui 
pfjniirnit bien i^tre une usurpation. 

JajHorîuan ïï eut pour successeur son fiîs Jaja- 
varnian UI, dont îe règne dut être très court* L'in¬ 
scription de lîaksey Chang Krang ne parie de lui 
que comme iTan jeune homme. Son successeur 
Itudravarman, que nous appellerons Riidravar- 
nian II, était ■■ le friTc deniier-nô de la mère de sa 
mèren. La mère de Jayavnrmari II! etaît-elle cette 
princesse Râjendradevï dont Jajavariïian II avait eu 
une fille nommée Indradcv!? Rudrax^rmaii II aurait 
été alors le frère de Narendralakslimï et Je lits de 
Narendravarman, Maïs cccî me semble peu probable. 
Le gendre et successeur de Riidravarman, PrîlhU 
vîndrïtvarmani était en meme temps son neveu, le 
U nis de sa sceura, d'après les inscriptions de Yaço- 
varman, dont les données sont confirmées par celles 
de Baksey Cliang Krang el de Prasal Pra Dak (n" t\ ï ). 
Il atîfiiil donc été îe petît-fils du roi Marendravarman. 
Or, dans i inscription de Pra kou (n*" Ay)*, son fils 
[iidrnvariiinii dît seulement de lui qifil était issu 
dune fannlle de Kshatrîyas (frsftiîfraitrûj^dp/odjiïli]* 

Indr^vannan, qui succéda à son père Pritbivïn- 
dravarmaup était petit-fils de Rudravarman par sa 
lutiTî. Il pamît SC réclamer suntoul des droits de 
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ci^ttG Jiii^rc, qw’il «c nomme pas*, mais qu'il appelle 
■ lii i-cine- ». et qu’il dit issue d'une iiioDg^ie suite de 
rois» (ro/apanimparâ), i/autique noblesse de celte 
princesse lui venait appamniiienl de sa propre mère, 
qui «tait fille du roi Siripatîndravannan. Nous savons 
par l'inscription de Lovêk (n“ 9^1 i) que l'épouse 
lie Rudravannan se nommait Nai'emlralaitsbmi, et 
quil cul delie un fils, nommé Punnâgavnrmati. 
qui ne paraît pas avoir régné. Quant à NVipatindra- 
rannan, celait sans doute l'un des prédécesseurs 
de Jayavnrman, un roi de Li branche précédente. 

Le successeur d'indravarman fut sou fi U Yaço- 
varmai). Indravarman avait épousé Indradevî, la fille 
de Jayavarman II et de Ràjcndradrvi. C’est par celle 
uiiioD p SI lïïes conjocturps s{?nt Justes^ que se serait 
opérée définilivemont la fusion de la branche an¬ 
cienne et de la branche nouvelle. Yaçovarmaii dail- 
Icurs n'était pas moins fier du sang des ancieus vas¬ 
saux que de celui de leurs siiscraîns, puisque le pre¬ 
mier nom qu’il place en tête de sa généalogie est 
celui de E^usbliarâksha. 

Je résume lîe qui précède en dressant la double 
liste des rois, suzerains et vassaux, que Yaçovannnn 
nomme comme ses ancêtres. On se rappel! erà que 
la place assignée si Narcndmvamian, à Râjapativar- 
man et à Nripalindravannan est conjecturale \ 

■ Voir pîu« liAul. p. ^le I. 

* KlJe &i ü^gn^ cldii^ les iii»rLpljaii!i de YaçvvAriuâti. 

* C'eM iitfnir ne |nti dn^irtr lmp nUi ^ diM cpitji^cUim h tcusc- 

rraliofi uiériennr d un arhm vm bonnÆ et duc Frunne 
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Rniÿ de Çambliupuni : " 

Pu^liiarnlsbft^ 

RâjcndnivHmiJLin. 

Mahlpaljvariuftn^ 

CeÆl ce dernier qui devient roi smerfijn sous le 
nom de J. 4 ya\^mian t et fait chow d'une câpJüde sur 
Je mont Moliendm, 

Rois su^emias. — A Vyadhnpiire : 

NarcDdFa’runiQn. 

Râja|i<ititnrniAii. 

IVp jmfuddmvnrnian. 

Sur le mont Nlahendra ; 

JnjnvDLrmui IL (UAliïfath^aitnen}^ 

jAyevarmaii [Rr 

hudravAmiAfi IL 

P|îthlvïndnivarman. 

Indravannnn. 

Ysiçomrmen. 

Indra va rman ^tait naonté sur le trône en 795 
çaka. Yaçovarman lui succéda en Ri î. 

succession des rois suivanls nous est parfaite¬ 
ment connue par les inscriptions de Baksev Chang 
Kning ti Je Prasal Pra Dak* Il sulîit de renvoyer le 
lecteur au caUilogue (n'*, lî-îi et 4 j), et de dresser 
ici la liste que nous foumîssfnt ces deux inscrip¬ 
tions : 

HarsIiavamvtTi 1. 

I- 

(jdÉ j'üi , nw repral, k « ntdy&i Ae simptiGir nnr ci- 

pofitjon nëcç50àirr.nirnt un peu compliqitëe. 
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ri£ai|iLv^rui[|ii IJ. 

Jflvnvanzian tV* 

HarshnvATEmn Itn 
Bnji'iKliuvamiaD. 

Jb^aviLoiiaii V* 

Içiïnaviirmiici l'ëgiiaiL en 83 1 d aprtü rinscriplioii 
n* 43 de Vsit Tliupestcy. Rîîjendmvanîian moula 
sur y Irûne en 866 (iiiscripÜQaj de PrasU Bat Chym^ 
iiT 33‘ào)* Lmseriplinn de Phnom Trdji (n" ao) 
nous donne k nom d"im seigneur» Bhadrodayeevara » 
qui parait avoir fondé sous son règne, en 8 ^ 5 , une 
dynastie va^nle. La date de ravèneiitent de son suc¬ 
cesseur Jayavarman V, 890 , se trouve dans Tinsuiip- 
Lion de 8 rey Üanthor (n* 1 a -1 S), Ce dernier prinüo 
est \ miseuibîaidcment edui dont M. Aymoiuer coix- 
nuit une inscription eu langue vulgaire datée de SgS L 
C’esl aussi, selon toute probaliiJilé, cckiï qui, d'après 
l'înserjptiou de Bassac, publiée par M. Kem* etit 
pour second successetir 5üryavaiinafi, son petit- 
neveu*^ Le premier avait été Dharanindravannan, 
son fi^re aine» Kii tout cas, il est tiésoiinais certain 
que Süry^ivarman n a pu régner que dans le %* siècle 
çakii^. IJ esi Je seul priocc de ce nom que mentioh- 
nent nos inscriptions, et coiJe de Lovék (n“ g-i 1 ), 
qui nous donne une généalogie d e nu rustres îivec Jes 
noms des roU qu'ils ont servis, nomiiie Sûrjavanuan 

^ fliihttht* rf m/ioMÿâj JBU- ^ Ci^dfw rt im Khmert, p. 81 du 
tirage h pari. 

* Vrtîr Jitantaî Jirticifl cit^, p. a I a , noUi 

^ Uid., pr n<rtf a. 
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aprj.*â la scrifl des successeui's de Yaçüvnrrivün, com- 

prenajit Rnjcntlraviirmati el Jiiyavartuan V. 

D après M, Aymonîer. Suryaviirtuan straîl de¬ 
venu roi en ()34- LiinscrJpLioo en Jaiij^ue 
d'üù il a tiré cette date est celle de Bps lia Non 
dont tt a joint deux estamih'iges è son envoi d'iti- 
scriptions sanscrites. J'ai ces oslanijjages sous les 
yeux, et J’y vois en lâlc, suisis du mot fofrn, trois 
chiflres dont je ne puis personnellement rien dire, 
si Ce nest que te premier et le troisième sont par¬ 
faitement semblables à ceux que M. Aymonîer lit de 
mèuie P et ù sur ie fac-sinùle de l inscription de 
Lophabury, publié par M. Lorgeau \ Toutes celles 
do ses lectures qu'il nous a été donné jusqu a présent 
de contrôler par les dates en toutes lettres des textes 
sanscrits s'étnnt irouvées confirmées, nous n'avojis 
aucune raison de révoquer cellc-ct en doute. Mais 
alors In date de Bos Ra Non ne sera plus ceJlo de 
l'avènement même de JJüryavarman qui, dans Tin- 
scription deVatThupeslcy [n“ /ia), peut être lue gSa, 
ci se téroiîiîe tn temt ca? par un a» 

M. Ayrooiiîer ^lüute k règne de Sûrjavarman 
Tut extrêmement long, ]J croit, sans cependant üïser 
raiRrmcr » que ce prince, qui, selon lui, fut le plus 
grand roi du Cambodge, et peut-être le constructciu- 
d’Angl(or-Vàt, régnait'encore au commencement 

* Vôlr Itn Ww ri nétiaÿes tur kl Cksau tl Ut JtWs, n. j8- 

3û du limgp I part. Cklf^uï, p. Ha, u 

* /W.* p. 33 . ariidiî dü, p, 313. note a. 

^ IMtrehei jnr C'Âonij tl lei Khmtn^ p, 3i . 
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dti .\i' «L^cic cala* La chose ne serait pas iitipos- 
sihîct car î'ifisçripîion de Bassac nous appn!itd qu'il 
éuil irès jeune lorsqu'il nionta sur le ti-ône. Je ne 
sais si les termes de (ïelte ioscripüon^ nous obligent 
à cmire qu1l rcmporlu dès sa jeünesse la gtanrlc 
victoire qui le délivra d'un redoutable rival Dau.^^ 
le cas cuiitruire, il se pourrait bien que la îutte qu il 
eut à soutenir conlre ce rival fut celle qui fait le 
sujet dos curieuses inscriplîous de Pi-éa Ngont, élu- 
diées jiar M. fiarlh, ou $o lisent le$ dates de 5^3 et 
de ^8U* Du moins k roî régnant, dont le nom est illi¬ 
sible sur ens inscriptions, nepent-il, sî nu us acceptons 
b«i indien lions de %L Aymoiiier sur la longtie durée 
du ri^gne de Sùryavnrmanp être aiiüni que ce prince, 
gt^néalogie de ministres de fîîiscription de 
Lovék nomme encore deux rois apres Süryavarman, 
savoir : Udayâdîtyavnrmnn. et le frère cadet de 
celui-ci t Harsbavamian, que nous appelkruns Har- 
sliLivaiiiian III. Nnu* ne savons pas si ces princes 
étaient les Ptls de Süryavanriaii* 

Voici donc la liste des rois du Cnitibodge qui ont 
succédé à un Jayavarinïm Îdcriîiqiie, selon toute 
vraisemblance, au successeur de Hâjendnivanuan 
que nous appelons JayaViinnaii V ! 

Dliarnnmdr&vamian. 

SüryavAnnsn. 

L)dayâdily»iiamian. 

Hnnliayoniun llb 

* Si^jxtA ia, 33, 

' rrcrti avoir m lOflt quil n'jr a uu\h niiOll <k 
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On voit que, sauf une lacune corre.«pondanl à 
peu près h la durée du vn* siècle ^jLi, les noms des 
souveraitis du Cambodge nous sont désortnab con¬ 
nus em'îroii depuis la lin du v* siècle, date vraisem* 
biablc de ravènemeut de Rudravannan jusqu'au 
premier quart du m* siècle de cctie même ère, soit 
depuis le dernier quart du vi* jusqu’au cummcnce- 
meiit du XII* de la notre. C’est déjà quelque chose. 
Mais il est clair que les noms des Jajavarman, des 
Yaçovarman, des Sûryavarman, et de tous les Var- 
man connus ou à connattre, ne sauraient, si eux 
seuls, exciter un bien rif intérêt. Les listes qui vien¬ 
nent d'être dressées n’ont quant -Jt présent d’autre 
utilité que de nous fournir le cadre d’études ulté¬ 
rieures. 

De quoi pourrons-nous remplir ce cadre? Nous 
avons d<^î’i les données ebronoiogiques dont la com¬ 
binaison avec des données géographiques telles que 
la situatîon du mont Mabendi'a, par exemple, nous 
pmict peut être, comme je l'nt dît, de fixer au mî- 
lîeu du s'iii* siècle çîilca, c’est-è-dirc vers I an SiS de 
notre ère, la date la plus ancienne à laquelle puis¬ 
sent remonter les prcmîei's gramis édiftees fl« groupe 
cl'Aiigkor, Ce serait un résultat tléjè plus digne d’étre 
pris en considération. Citons encore, dans le même 
ordre d’idées, finscriplioii de iVasal Bat Chum, à 
Angkor-1 boni , ii S3, attribuant è Bûjendraviir- 
nian, dans le tixnsièmc quart du tx* siècle çaka, 

mire que leiiïil MisDa prèd^eciicur. Dtmi^niudnrAi-inaii. (Jiku-. 
lutl nrtiide rilé, p. si», iwle A.) 
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c'est-à-dire vers h milieu du iC siècle de notre tre, 
JVnibelIb^ement d\ine viHe du num de YaçodJmra- 
purî qui pou mut bien n'etre autre qu"Angkor-Tlu>nî 
elle-iuèuie. Plufigéndraleinent, toutes les Jnsexiptious 
miiraics datées nous fourniront au iiioius im mini¬ 
mum pour ràge des monuments ah elk^s ont éié 
gravées* 

Ce nVst pas seulement i'hïatoii'e do Fart que lepî- 
grai>hie du Cambodge va enrichir d'un cbapiire 
nouveau. Il est vrai que sur l'Iieiloire politique^ îes 
inscriptions déjà connues nous appi^nuent peu de 
chose, et il ne faut pas espérer que ceiies que nous 
a lien dons encore soient à cet égard beaucoup plus 
instructives. Les inscriptions digraphiqiies de \açcH 
varrnan posent un problème intéressant, relatif aux 
origines mêmes de b civilisation indienuc au Cam- 
luïdge, Scra-t-il jamais ré^ûa autrement que par des 
cotijt^cturt'S? Les relations du vieil empire thmer 
avec ies empires voisins ne seront guère moin^ dih 
ficiles à pivciser. J ai déjà dit qu'il ny a pas grand" 
chose A faire des textes semblables à celui qui appelle 
Oïijendravamian h un feu qui bndaît le royaume de 
Campân. Les înscrîplions de Pn'a ^gouk, étudiées 
par M, Bartli, qui renferment des données [iioins 
vagues et plus intéi'iïssantcs, quoique bien fragmen¬ 
taires , sont lino exception qui ne se k‘eproduiixi peut- 
être fias. Dans la littérature épigraphique^ équiva¬ 
lente à pins dequiuie cents bcxamètjies, dont nous 
venu ni d'essayer un premier dcchiflrement, les seul oi 
partira qui ne soient pas durlné^^sà une rhétorique 
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fatJgont<? cl Vide n'ont guère tmîl qu'à ile^ œuvres 
de pîiHè DU de eliarité^ éreolîon Je Et&tue$ dans Jes 
temples^ fotiJ.^ium J'hospîccs, etc. Nos testes sont 
presque exclusivemerit Jes inoiuimentâ reilgieu?c. 

Mais c’est là précisément qu^est leur grand iiitcNîL 
1/InJeesl toujours l lnde, ru delà du Gange comme 
en deçà. Son hUtoirCj ou du moins ce que nous en 
pouvons connaître, est surtout une histoire religieuse. 
Mais Llii.sto[re religieuse de ilnde est une partie im- 
poiiantc de 1 histoire religieuse de l'hiiiifiamté. Il n'csl 
pas inutiic d’apprendre ce que ses ditrêrcnts ciiLles 
sont devenus ou sont restés en dehors de la contrée 
oii ils étaient ncs. L’étudo des formes très concrèies 
du rivaïsme cambodgien ne sera p^issans inteL'èt, et 
M. Sennrt nous promet déjà un mémoire sur îa 
longue inscription houddhïsie de JaYavaiinan V. 
Un fait important surtout, s’il se confirme définitive¬ 
ment, ce sera rantériorité des cultes hmlimaniqiies 
dans la péninsule itido-cliînoise-Jusqu’à préseiiG en 
effet, nous n'avons pas rencontré de traces certâiiir^ 
du bouddhisme avant le Lrobièmé quai't du ix*‘ sit^clr 
raka*p et Riidravarman 1 est aniériepr à celte époque 
de trois siècles et demi. 

*■ Col tôpcHfuc du fo\ EUjendnvïnzmci. l\ faut remirrjuw potir- 
tftiii qae riiucH^>4iofi de Srcy .Sonihor (o” la-iS) Aiiribufl h Kîrti- 
miaFiUt du ïn«co9car fe lUc^]lf^ d^jivdr 

réiihlL d'aDcbnno Iwnddliîquüs CclIfb amln» do 

loltffü quS iVJî^nl éià êrii|;é» l^tit un eaKaiu SAt|i;irâniï.in- N^Ha Igno¬ 
rais Il dal# de te ââljjivamiiiii, f|EM ne pas din$ Itj 

gtiEirltogn-:^ mplo eannno jnirpi'iri, à été rai ïLiiiintin do Cam 

ce rifî pui fiire r^u'aimt Jajirnmian JJ, Müh îî rit penuJ^t 


LES i:VSCrUPTïONS S.ISSCRITES nu GAMËODt;E. lui 
Mh Bïirthavait dtyà» après M. Kem, attiré latlen- 
eioti sur ce püiot^ a Dès maLateuant, dit^U, il y a 
là un ensemble de faits appuyés » non sur de vagues 
traditions, niais sur dcâ documents précis, irrécusa¬ 
bles, qui ioflniic singulièrement l'opuiion accréditée 
que FInde ne sest répandue au dehors qiïc par le 
bouddhisme. L'existence de ces colonies lointaines 
par dclàfllWu noire témoigne chez les biâbnurnes 
dnn esprit d'^entreprise et d'aventure dontcïzï jje les 
soupçonnait pas capblcs, et nous porte à croim que, 
s^ils ont laissé peu de limaces de leur âcüoEidaiis l'Asie 
antérieure, L cause doit en être chcitihée moins 
dans leurs habitudes de récîusinn et leur faible teii- 
ibmee au prosélylisme que dans les bai rières infi-an- 
oliissables que leur opposaient de ce côté des circon¬ 
stances irntoriques loates düTércntes, des religions 
plus compaetes^ des organismes politiques d'une 
grande solidité et une culture nationale è bien des 
égards supérieure à la kur. u 

Je n ai qu^un mot è ajouter à ces remarques si 
justes. Le brahmantsme a eu sans doute une force 
dexpansion qu^^on a trop négligée on lopposant sut 
bouddhisme comme une religion qui aurait ignoré 
le prosélytisme* Nous vêtions de voir que k büiid- 
dJitsme parait être entré au Cambodge par une voie 
que k brahmamsine lui aurait frayée. Mais u'esl-ce 

de juppoder, juLiqua preme du conlimri!, ïp'ii n'iuil t|iit Jlrîacr 
du comnif) te PijEiEii^vannan den tt” ^-l ï, et aJiKri tïrn iw 

tipu:» ubli^ ptui k Je faire irroonir^ n bâul. 

* dt tkiitüûr dt* ndMÿiohâ, iSSa, \K du iin^ a pmL 


m aüût-skptem&îie 

pas par imd eonquêti! miiîtairû que ccIiiÎhci 5 )' ctaîl 

îiiipbnlo? missiofis dti )»ra1]ri^niti$nie m'ont Uuil 

i'aîr tl^wüîr j^înon bottées, au moins armées de 

pied en cap. Cela fera toujours <|uelque difléreiicc 

entre elles et les expéditions jineifiques du lïOud- 

diiLsme. 

11 est un autre missionnaire qu il ne faut pas ou¬ 
blier dans fhîstoire de celte conquête, pacifique ou 
belliqueuse « du Cambodge par ffudc liouddiiJste du 
linilimanisle ; c'est Toipine commun du bralima- 
nbme et du bouddhisme\ et aussi île la science et 
de h civilisation « f idiome qui a porto sur les lioi ds 
du Mékong, avec les subtilités du génie liîndoii et 
sa sagesset assurément trop vantée autrefois, mais 
peut-être aitssi trop méprisée aujourd'hui^ plus d'une 
découverte de rOccident, à commencer par les am- 
naissanccs astrononiîqiîes qui sVîaknt volontiers 
dans les dates de nos iiüscrîplîons. N'est'Ce pas un 
fait intéreSMnl en soi qii’uiiÉ migmlion tiouvelSe de 
cette bngue morte, un du moins exclusivement sa¬ 
vante, sorte de latin de l'extrême Orient, qui était 
dcstitiée k durer si iongtemps apii-s avoir étedé-Snap- 
jirisc parîc?s peuples qui favaient parlée, et à vivre 
d'une vie iiouveliÊ dans un domaine démesurément 
agrandi? Témoin toujours intelligible [quand la 
pierre qui porte son témoignage n"est pa$ tiop dé¬ 
gradée) des grandeurs du vieil empire khmer, elle 

' Lon Ûb fa prcmièitï iiilit»d ticiiiiD du houJdh.jjm'C VI CamlxH!}^. 
La biuçuc 5«cf^ du bouddbiiiu c*iDbodgi<'iii etl Aujourd'fiiiî ii; 
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scmbliï encore appela k dcvenîri au moins en 
qiielcfiie mesure^ lintcrprèle de oet autre témoin Ja 
langue cornbodgîcnne ancienne. que sa fille, paraît- 
il,a aujourdliui q^uelque peine à reconuaîLre. Car les 
înse H plions en deux langues qui nous arrivent du 
Cambodge, si elles ne sont pas bilingues dans le sens 
ordinaire du motp paraissent du moins avoir un seul 
et méitie objets et de plus, les mots sanscrits que 
nous y trouvons en grand nombre^ mêlés aux mots 
do la îïLDgue vulgaire, sont comme autant de jalons 
qu^ii faudra suivre pour défricher ime terre enccu'c 
à peu prts vici^o* 

J ai déjà dit aillcui"S* ce que M, AyTuonier compte 
faire pour se préparer à cette tâche. S'il la mène à 
bonne lin, il aura résolu un des problèmes les pkis 
intéressants qui aient été jjosés aux orientalistes dans 
CCS dernières années. Ces broussailles, ces jungles 
linguistiques pourraient d'ailleurs nous résers er plus 
d^uue surprise* L'iiistoire proprement dite trouvera 
pent-^tre son compte dans celte prose aujourd'hui 
fermée mieux que dans la poésie aisément accessible, 
maïs un peu creusl^ des longues stances sna^dAard 
ou ^âTfîâiatikndiia. En altcndant, M. Aymonier s'est 
acquis par son premier envoi les titres les plus solides 
à la reconnaissance des indianistes et de tous les 
amis de îa science, avant même de partir poui' com¬ 
mencer des explorations qui nous promettent encore 
d'autres richesses. Pour conclure ce rapport ^ je vous 


Jnamal fur » J^iclc elle, p. 3^1. 
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AOOT-SEPTEMBRË 
prie, M. le Pré^idciîl, ùti ntïni <lc mes coilaboiii- 
ipurs cl 311 mîcn propre^ de vouioir bien lut adresser 
nos pliià vifs remerciomcnls- 

VeuilJer. agréer* Monsieur le Président^ l'assu¬ 
rance de iiiofi ix2spectOGtïx dévouement. 

Aael BtJiCAlCNTL 

Ptorij. 19 jiiilliü iS3». 
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INSCRIPTIONS SANSCRITES 

Di; CAMBODGE, 

PAB M. AüQUfiTP DARTII. 


Les insrriplions qui suivent sont un premier spé¬ 
cimen des documents rccemmenl envoyas du Cam- 
hûd|;e p.ir M. Aumônier. Sur Jn provenance de la 
première, Je mil pas d’autra înformalions que la 
note de M. Ayinnnior: nAng Cliumnik» distrîcl de 
Knh, province de Ba Phnom* » Ni Ang Cbuinmk^ 
ni le dislriet de Koh ne sont marqués &nr la carte 
la pim réceiitn {i 881 ) de Undo-Ciiinc, publiée par 
le Ministère de la maiinc. !^faîs ta province de Ba 
Phnom est ta première qu'on reneoulre en entmnt 
dans te Cambodge par la rive gauche du T^lekhcmg* 
[/inscîiptloii cpjip ü en juger par restampage^ a 
été gravée sur une picnre parfaîlemcDt préparée, 
mesure i"iii>dch4iut sur 5^ cenGmètres de large. 
Elle contient vingt-sept lignes de texte, soit vingt- 
cinq çiokas anushiubh écrits sur une sente tign^* 
chacun, les pâdas nettement séparés formant quatre 
colonnes verlScales, pbis^ è b fin, une strophe çât- 
dûlnvikndila écriie sur deux l^nes et divisée de 
même en ses pâdas. Les caractères sont ceux des 
plus aneionnes inscriptions ^nr pierre du Dc^ktian nié- 
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iidionâl. lis corfi^spondent e$sêPlieUcmeiil A ceux 
que les premiers Calukvas^ dy \i" au vjii'sîkïlc, ont 
fait graver sur les murs des temples de Bâdâmi^ 
(rAiltole„ de Paltadâliâl. Les seules dîlTi^rcnces un 
peu uûtabled eoncenient le f dont la boueJe de 
gauche est plus développée^ ïn. moins fourchue In 
hase et présentant à peu près la fî.ïnne d'une équerre 
s^ïuvrant è droite, IVsfmplet qui ne dépasse pas te 
bas de la ligna t et le jt qui^ dans la plupart des cas, 
a conservé une forme plus carrée, sans prolotige- 
iiient infériËur de la ligne médiane et avec deux 
bouc les SJ mêlri ques for Lemen t acc usées, celle de 
gauche plus artondEe, celle de droite plus verticale. 
Comme aspect généiti] et, sî je puis mexprimer 
ainsi, conmie sîjle, ils rappellent surtout J'jn^riplJon 
de Mangalîç^i à Badnmt ( 5^3 A. D. /ad. Aniiq. llf^ 
3 o 5 ] et colles de Vikmmnditya 11 a PaüadaLal (mb 
lieu du vin* siècle; /iid. Antiq. X> ifiâ). Mais^ par 
la beauté du tjpc^ par b rt^gularilé et la pai'faiLe 
élégance des proportions, notre inscription est sii- 
pérîetire non seulement è ces dernières, mais^ en 
général, à tous 1^ doeuménls de quelque étendue 
et de mémo famille jusqifict publiés. Le travail du 
la pi eide est soigné sous tous les rappoiis, L'oïilio- 
graphe est conséquente et correcte. Les cousoniieâ 
cérébrales (uri ;&eul cas excepté, strophe 6}^ la dis- 
lîticdon de ï et 1, M et ü (excepté dans le cas de rù^ 
qui pandt rentrer dans une habitude générale ^), le 

^ D'ietrei linbitude^ dr ce MmX la noiHlùiInclinn daii» k 
plu |kUi dn Cal fil' ^ d; de v, Tiisa^ rlcnrlq d^ la Eiaiult! "ultujikle 


IXSCIITPTIONS sanscrites OÜ CAMROIMIE, IBÏ 
reJoiiblcmonl de fii nonsonne de r, le 

snndhi dilï'èrciil à la césure cl à T hémistiche, sont 
$i)igneiiseineitl observés. I^a langue cUe-mf^me est 
dune correction rare, sans mébngc de pbébus. 
Toutes CCS circonstances réunies, auxquelles t! faut 
joindre la belle coiiscn'ation du document [en un 
fcul endroit, strophe t5. le texte a soulfert, mars 
peut être rétabli avec ccHitude}, et Tintérét liisio- 
rique qu'il présente en font un des pins beaux spé¬ 
cimens Je i'épîgraphîe hindoue. 

L'inscription, qui relate l'érection d'un iingî i et 
la fondât ion ou du moins ia dotation d'un sanctuaire 
consacre à Çiva Vijayeçvara, nous donne une série 
de cinq rnis, 

ttuf travnmian, 

niiaiTivEinuaii^ 

MnJkf^ndrttvnmiDiTi. 

J^lrkEivamïJiii i 

Inyaviirtunii^ 

fa plus nneientie comme jiixjincL Elle njndifjïie pas 
li-^ robUons de cf^ [innces entre eux î die Jaîssc 
ümilcnieiit soypçunnei- que k second iimvà au tn^m* 
dune kcon iri^uItère. Mais In généalogiep absente 
|inrrnjï|iorl aux rois, esl donnoe pour Jeu rs min îstreap 
à savoir : 

Deux fixTes, Bmhmadaltn et Brahmnsimha, mé¬ 
decins au semee du roi Rudnvannan; 

Leurs neveux {fâîs de sccur)^ DliamiadevAT et Sini- 

poiir ttiau|iif'r r^hlJH^âra., l'aH:%iimîliilioii dw aîn^JinUlï Fenipfücanï Jjî 
k j 
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libido va P mîîiistrns cte Bhavavarman et do Mahcmlra- 

varmaii; 

Simbavlm , GU de Dharmadovïi, nxJnUtro âe le^- 
nnvarman; 

SîmliadîitLi, Ïïh de ^inihavIsTi, médeciti do Jayîi- 
va I tu ail et goiivomour d'Adhyapuiiip ville qui doiL 
avoir occupé l'cinplacompol actuel d'Ang Chumiiik. 

Ccsl cedermer qui oocckacrak Imgii on lan 58g 
d'une ère non âpéciGoCp maïs qui p solcui kmtn vrai- 
gemblance. est l'ère çaka.cc qui üomio G67 A, D. 
Celte date, présentée avec un Inxe d'indicaliûtis as¬ 
trologiques a^seï raiedatiâ les îmeriptionsde i'inde 
propre, mais qui paraît être un des traits earacté- 
risliques dos documents île ce pays, confirme ainsi 
directement la supposîtinn do M. Kern* qui avait 
indiqué l'an 600 comme rêpoquo approximative du 
roi Bbavavarman, Elle esi j usc|u"icj la plus ancienne 
dans iTiistoîrc du Cambodge dont nous ayons la * 
eonnaissanec authentique. Elle est intéressante en¬ 
core sous un autre rapporL Elle est exprimée en 
mots symholiqne-S et fournit uu dos premiers^ sinon 
le premier exemjde de feinploi vpigtüpki^fte de ce 
système de notation qui suppose 1 usage courant de 
chiffres avec valeur de posiiion. 

L^înseription nous préseiiïe donc un témoignage 
direct de celle ancienne eîvjlisatjon hindoue du 
Cambodge, civilîSM^tion alors même déjè vieille, 
puisque les quelques noms que Piolénide connaît 
siïr celte eàte sont d'orîgine samerite, et qui, hier 
encore, ne nous était connue que par ses étonnantes 
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mines, tics tîïnliüotis et (juclqucs rap- 

[>Drls ebjiiais. C'est probablemefit un des rois do 
notre série qiiî envoya à reinpereur de Ja Chine ce Ho 
ambassafle de 6iy dont A hui Rêmus^t a retrouvé 
le souvenir^ A celte époque, les rois du Caïubodge 
avaient étendu Jeur di^tnination sur une grande 
partie tic Siam, tandis que Campa, comme dans 
notre inseription et jtisqu'â nos jours, Tomiajl un 
Ktal indépendant. Celle eiviîisation, et cesl l^ un 
point capîtii que ces textes seuls ont révélé, élaît 
eiitièreinent brahmanique, et le bouddhisme, au- 
f[uel on en a attribué parfois tout ITionnimp, ne 
semble avoir pénétré ou avoir acquis Je rîïifitience 
ilans CCS régions qu'assen lard- 

Suivent h Iranscriplîüii ^ et la traduction. 

J. jayntJ nnïinyasiiuânvjr- 
iiinliiinâ pdir&iuc^EiniJ,i 
lirctl miojK'ncîrâilj.ilin jnsd- 
d vî^inüiigli ri vugâm vujidi. 

5- rà^â çmadnu [imuiiâïl- 
t Uh'IkrjimpiraLrï]Uïiil,i 
yasya saurûjyb^m ndyapi 
dïHi^ye^a vî^ralam. 
üiiyàbkâlâiii blii^bnninidhynu 
blirâLaniv lil^vidâv ivii 
limlifiiadaltas sn jy^slubi» 
bnéiïiuiïSillias 3à yfînujal,ix 
npî riiabàbbâ^'skü 
bhagineyau vahhii^intub 

* .VffHirrüUJ etûjîiiifnti, I| 7^. 

* Le Cic-jimil^ rikl rfMljtii|ia;^ ilr AV Aymcm^r, 
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lîhflTiïiuu^dpvfil^ pmüiiinuijah 
«înhAdcYU IV mneintarflli. 

5. im^l£tyâkranlaTâ.Jya9i^a 
rijïwÇ ^rîbhnYnvajmimA 1^1,1 
çHgafnbhîreçvaro juya 
ràjynkalfMitKmb pbâlani, 

S. luya tau majilrîn^v ôjtmi 
NiiimAÜLU kflavedÎQ&u 
âbarniiEka^àïlrârtliaçâstraj lïn ii 
dharfïimirthâv iva mpiiiau *, 

J. ifk&lir^ndmvnrnizDAnQ hbtîVfl- 

Ç ^rimatal.1 prtliîvjpateb 

lau câpy omülyntâqi pràptnu 
prftLjayau kriyavaïLtishu. 
â. ^îiihEuicvonujo rÂjiLÂ 
diitatve »aikrtal.i krti 
prîlayc* preshlLah j>rcnifii 
campâdbiiianaridhipQno. 

4ÿ. dhaniimndevnsyA tu punali* 
t&uayobhfid aivilpadhîli 
iulaküïianasi/ilLO yti~ 

a »iilianrA iUrilab- 
lo. vidvàti yodjDpl tklviKÎblH- 
, r âpîtâkavîlarnsab 

çrïçânavarTDiaiiiii*pAl£- 
r abliuvan maulrisiittaiTUib. 

1 I, fiikânm\ anidan deviiti 
çnnîkamfi^vaniqi luira rn 
haiin ïiddhîsaijkâlpii- 
svÂminaiii aîddbûJâymnin ^ 

1 3. yDLisbthî|iad imiiii dt-vau 

çmddhayâ lihürîdakshÎMii 

* Lire Qb» iiiicrîplionï nç disllofaenl pai nt et ™ 

* 0“ *'^lendt»il à PWM-I ftuiii', C0I tueripliam obscjïaiu * 
d&i k la «um 
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Lixltislùiiibkàv iVDcla^u 
Tflu stliitâv à blitivft sdiîLeb- 
lasva aünur uüyâiU- 
^loftluür JU|iïThLafRânuab 
Yublinvud bbjivuan^yMUi- 
cdtAvrlUp üdârndhïU. 

J 4- vâîycpl vuiELyopeiü 
YJiuvaii£pî jilendriyolj 
tri va rgpnunbluikâlepj 
dliïrtiitiïc yos W oilhîkkLarAh, 
i5. yo^minn aidAdyuglnfpî 
sadÂ'cârâvalBqiviiu 
kolipnicâtito dliananki 
lia iLbnlaly {^bipâd npi>. 
ib. çrïiualâ lûJasiïiîiftAyii 
jayino jayavniriimaiiiij; 
yiï voSdyo vcditavjânâin 
vettâpî nirAiiAukrUlu 
17. punoa salirtya yflxii rijà 
prâdât 5VC râjanmlJidË^ 
a l[i|)d^liArâJiiiÇBp*depi 
tap’diuirâjRrhBuiîipadl. 
i8- p-çcâd idhy&punüjt^âsy-R 
ycKld^iyaksIiatvc kukimitiâl 
Yogyoyaiii îti s^ilkrtja 
ïvayaqi râjûà niyDjîUib^ 

I0n yasminn ovalî dliarmtniünD 
prâbliyudaynkarim 
anvartbjLiiinijnÂin saqiprâpta- 

* Lins *faj|fupniufd-; rtiiii3¥Ara pq| Mair ciklésur îa pierre, i»«b 
r»Uinpage ntG ûffns »ncona ix?m. 

’ JhoJâ*, 4 pputi liïibht^ 

* Lins -p4df*. ÎMLi^, bietl C|1ic le è ^ siuioul en eompt^ 

sjliws ^ nn dill^re pi beauenap du p, U ne saorilt j ivuir de do^lr 
fanant h la tn[ Ja mépriw du Lpicider 

' Lire ; cL aSr 
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iLi kbfu BÆjfjijnpKintni iHimEii. 

an. ucltaifi kainndnnnr- 

m ùjrmucblij'BÏi kuturntînâm 
CinndndKt pnvbhur api 
püjrnnûji vrlllin ûdid itah^ 

Ï1+ iTigiiiÊini ^rthinâin vüpt 

vur^Atiiblild nidiibup i^ocal.i 
çmvalo jrm^yn iflrtuiâ 
di%Uiriâ SAiiitijlLyal^i. 

33. yofi mndïyAm çuMi.iii tiniiiha 
jAnriuipndiliEll siuitbhTiiiin 
iaâ Aslu pitur rveti 
MÛknT|w;i kïrttitalj. 

3 ^^ çiviyftjili^nü yo dfivî- 

n inunin addLi^fayniifii 4 L ca 
pilfiiiç càLliirjipayjit taym- 
i ^lpi3tnil^arani»fUiil,ir 

34. Li^neha slriïiAdatltoa 
cluttw jitavyniraaLu lü 
Allïàpito fijAyuyàyiiTïi 

dElâ çnvija^füçvtralj. 

3 ^. asmîu^ tciiA cm yod dAlluqi 
disErniundi lincuvi 
lad cva d^vMvani iîi 
na hnfvn nnpl nâ^yel. 

vaïçâLhaprolikaniadvLpAâaikiHlIji^ dvÂrEâbliivEruiir yyule 
jlva^ Ë^âpayukiirrs|ieÊaTÎ»JtB^ ilrihafddïisigAC caîhlmitiàli 
Lan lire tjujiîJ d g\m\c rai-isuluç tu nrie^lïiiitlLilÂ- 

3 ïayaïp Çrivîjayeivai'o vijjiyatc yal,i kïlalagnc sthitaf]. 

1. Vîctomiiï est Pammiïçvard \ qui na point d'é^l eu 
^ Lire màh Tfirl 9 dailale e!^l fhl- 

* mifyajMtrmitf. *lr. iSi 

* Le sanelhi r^uïkr «rail «mifiji ifiMi ï cf. pitfipf ed*^ ^tr, ,3^, 

^ »Lc eiipréme wifroBur^f Çïn. 


l^SCRlFrtONS SANSCRITES DU CAMBODGE, m 


dnnl les pictb, ^^^PlljcKIrî) hrttioréj pur r^spposiUon 
des mainsjûintcs de Bmhtkii el d'Üptfîidra pit^senlciiî (^însi) 
jji dûiible iuiA^ d'un loltis. 

a. lïiviucîLle connue Trivikranm* fui le roi çri^-Rudrîisür- 
lïifln, dtiot J'ikcujTütiï î^ègiie est Crtcarc aujciurdMiui célèbre 
comme celui de DUlpa 

3. A son sejhfïce, comme premiers mcdecÎTis^ furcnl deiDt 
frères f semblables nux Ajçviiis*, Btrahmadiitt^^h qui éta}t r^inét 
et BrulLtiiLuliidiEi; qtii éluît le cadet. 

Ces deux, à leur tour, eufeui ileu^s ïicvctu îlbtAtri^f 
Dhamiadcva^ le premier-uè, et* iiumikiiatemeFit après lui, 
Sirplindeva, 

5. Le roi ^lî-BliavavanDnn ayiml pris le pouvoir ofcc èner- 
gflc \ lux pour qui çH G am bUlinc^varo ’ fiil k fruit de ret urbre 
des désirs qui €3st k rayaulê^ 

^ tLe fiiiirniil d'Indra 1, Yislinu. 

* fLcdJe;iii mi\. ïmîft eiïjwulïeej ■, Vislinu. 

* Çrt^ «nupoité avec las ii^$ itvyant cl divins, y i^oiite les idées 
de ginirc, Jb majesté- En l^hi nam.s de roîj, ii scfl a dk^üiajjjuef 
le imni proprement dit des hirudoi nu 5iiTiiam:i+ Avee noms di- 
viiis, il désigne d'ordinaire le nom apêoal^ local * sens Ii3i|iiel un dirq 
est ïnTDf|ué. 

t Andco roi dà la lén^eiidE épicfue. 

* Lee deux Àçmm sent în médceina des dieov^ 

* Beat aussi se Irsduinc * qtiu s'Ein|iajii du Irène par son énergie ■. 
Duna ce ms * Bha^avEirmau aurait été un uBurpaleur* ce qui s^arcur- 
ilerait Ihrt bien mcc i^iBScription de Han Cfacy, où il n*csl Giil aueiuie 
mention de ^ prédilcessours ( vuir pEus loin ^ p. tu et la. plirose . 
ambri^uÊ h duHeiii ^ scmil un dg rcs cuplii^inisniCS dont lû âljle oITl- 
dc3 M! icrt ri'afTlînain: [wur pi-rUr d^'^vèneffleats de cette sortû. 

^ i Le Seigneur îusourbldei , nom looJ de Çiira. le pnxidjajfit^ 
Cdnime depotiiLini de râjy^hilpcaaroh^ On ponimit tout aussi bien lé 
cunatruire en Bp^iOsitioii el imduire x i Ce nui LaJpalaru do le rayautô, 
lient rrî-fîantbhïreçvàni fui Fc fruiL » Le îmth^ eu fond, rcale fe mémcL 
Dans i'un el djos l'autriiî rits, Bliavarermau est rcpréionlé comiuc 
ani-aikl eu une dcvolioik |ftartiE:iil kùin [»iir ukk Çiva-lmgii * ukVmju^ nous 
le iieui lie GambliirrcvEu-a, et aai|ujul il aviit rmiMicrw un sanctiijire. 


AüOT^SEPTEMÜRE 1882, 

G. tki vieilli fiirenl kb fiûiii$tn^« tous deux de Loji ciiïiseil ^ 
u^pémncnlcs, Ycr$ùû d-ma Îîi seîejicc dujiuti^ i;i dons In science 
de rutiJCf le Jtiïlc el î'utile pciurninjî dire perBcniniGès, 

7. De Maliendïtii^rnion ensuite, le giorieu^i^ luaître lîe b 
lcrre, ens deui fureiLl ^^olemcut minblres» Instruiueiits de 
en toutes les ÆiQüJires. 

8- Le cndcl. Siiphadevu, iv^noré k sa pleine sulisbeUdii 
pfir ic rqi des ronctiûiis dboibajsadeiir fut, |iar bîenvcîJ- 
In^ice et pour (assurer) I nuiiUé (enlrc deuï princes), en^ 
voyé aupn!^ du toi suy vemin de Campa *. 

y, QnaiiLq DIlorDiadevti ^ il eu) un fils aii;ij^racides pensées, 
un Kïïu dans la fotùl de sa race, et appelé {[rour ceb) 
hovira ^ 

10. Savant, cliest qui Jci savanla voni uujourdiiuî enï:Oi:e 
sûibneuTcr du suc de I nrt poétique, il fui le inüiûtire exccl- 
lenl du roj ^rid^navurtiMn, 

11. Le dieu quî donne rnecomplissemenl de tf>us Icv dê- 
airs, iJira ^rbNi.Lâmeçyani V et HorLV Je luaîlrc des pieuses 
motulions, qui donne ïc succi^ ^ 

* L'adjectif çyüruwi est ki, camuifl plus bas* slrcphe lU, l'équi- 
valeoL du ccmpcksout 

■ Lu duiAj. poprefneni «nusu^iïr* est à b fuUomlKii- 

sadeur ci miuijire dM aiïuru éiraiïgëres. Jl remplit sauvent aus»i 
la de eWT de la cbancidlcrier A.vcc la uimüiLre di.- la paîv ci 

de la Ü îc di^îLurG tçoqiund Je jilus ta. vue dons î» 

ijEtscripibns du haut luevm âgu hindou. 

* La pahifl méiidlionale de la cèle annamite. Peur Canüpâ, ïtwr lu 
Marca Païa du eolciiel H. YiiIb, C II* p- ata, ddiL de 1871* Dans 
Une aiitfC de ces inscriptÎDiia {voir pîn> kiut, p. 1^7 ] , il fait ^ 
aStusicn à la situaLoo m^ridJouak de b capilaic* Conpô^um^ <Xi 
Mit que le nom qui* en mujætÎI^ d^griû un arbuste d oiHf fbur* 
rt^'itm iVéquemmBut dani Ja j«éograpliie Je l'JiMle anicniMire. 

* AfJércis semblable & un Üaqii^ 

* ira/à, nom général, ^n^Niltùm^nïU^ «Je seîgikcur dei dtâirs^, 
nom spécial, Jocai de Çim 

* ViiluiiL. 

' Xttu lie motft «ir judjbi^ pris* U prcmiêrv léia, <kn3 le seiu de 


L\SCBJin’lÜNS DU >DfJK. SOS 

I Cæs deu\ dieux Airent ^lAr lui avtîe Toi, non sans 
Je iiDiuLin^Uïe^ liliejruUU's (envers ktj PaiiL drrejiarïï 

eonnïie dïïu\ pUiers de (sa) ^doirc *, destlni^s è rusler di.bDul 
iani que la (erre sum deh^ut*. 

i3* Cct'uii'ei cuï un iib Joui Je cteur demeufci iiiuceessLble 
Â lu eoière ci aux auLres deriiiils« quk n'a vaut que de hautes 
V , ruaîiiüiit sutis ceaic m |imïsêv üiêe sur Ülia,vn \ 

1 ^, Ouîl:$ I enfance iiiA4tie« iJ ninntm de lu l'cLcnuc ; cimi» 
la Jeuiiease iuceuc. il suk linuipter ses sena; ùü lmii|is inétne 
tle la pciursuite des Utjîs Uiens \ iJ dniina iQujnujï la jj-r^rê- 
rcnce ;iu devoir. 

1 5. Bleu que vivaiïL en ce (niisèrahle) yuga, il reaU? ferme 
dons tn bonne ctiuUiino, de nortc que l>hamia« quoique ha¬ 
rassé par Kali. ne bronche pas* bEciiip'î! n'ait pJus qu'tin 
pied 

i pi^rËCEiei,i zbsoÎLic.^ SuilUclCi, et l'a lecundjf j'^is dans Pa^rfeiilieu 
CORS IIP une de « succès v, 

üu g^TUul nnuihre de 0& piÎHirs ijii^iïfIvjwii^ tcelaEMie de tir- 
kacrcv^ ifirtyloaiifrAti de ^luirBi, parfub aussi tÜumtvUi^m,- 

hka i«i|D|iueila [liéU ■ <îi ^cqiniitir- au Ibn *^ûe rima^e 

i|ui cil qccu^iait d ortliLUkire lo EÜlc) ê6 vvuuti ciirorc, mnvcriôs on 
ileboul, dans iliverses lucnÎLUfs de f!«de. Les c^hrci cnluanes t\'k- 
roia Bonl^ k li^ur , des itirlhlaïul^AïU. 

* AElnsien à la fanniile si Préquâltle iJiJis tes inscrlpEiDni, que 
laCke quelles relaient idcira duftr tant que Lq, tÉSTTe* îe soleil cl la 
lune snhsutrftuili. 

^ ÇiTa+ \ la riguiEiirk on pourr&il auuî couper yp MurraJ^otro^j^- 
ce qui doikiiçniit î i mainünl sitis cesae sa pensù Ünèii sur 
le (i'Ctilj^élrc rïtiUnit (rèellcimcEil] 

^ C csl-n^rre le fdaÊiiTfc riatèrét cl le dovnir, les irtsîs ohjcls de 
murn. 

* Bkarttm^ Ia îoi nJIgieptse tl drllD^ csi reprcsicntè sous la Ei^'urc 
d un laurcnn quJ^ dimi i’Éije dW^ so tcuaii snir ^[ualrt fneds^^bâi^ 
r|iij eu ayanE perdu un dam dmeuo des Iroisi^js suivants > iicu u 
pïuji qii un seul dans fà^e arlUid. le Üalîyu^, Je couMirvc ki Je itfc- 
scBl esprinjè dans le lexte, ivarce qEl''ll t a pcul^lEvi la nu îndke de 

pluf que I iiismpllon est ^nleuifioraiiiii^ 


Èm AOÛT-âEPtEyBBE 188 s, 

J G. Mwleciii ^ du glorieux lîimri t\ff% ruis^ du TJcLorifUK Jh- 
jAvimiiBn % iE fut sans urgudl, bien qu il mi tmit eû qu'il mI 
pou'tble de ^voIr« 

17, Eu»iuic le roî* avec des iiïarqueï dliouneur, Je céda 
Liu royal frère de sa mèro, lequel ^ avoir le Gtre de reïi, 
jiKiUsiüt d une fortune digne d un roL 

ifi- Puiïr pclon 1 ordre de siicce.%3Îon dans la landlJe, le 
nü ayant recounu qu'd éUiît l'iionime i.^iiveiLi]Llc J'êlabUl; dvcë 
hoiiuciir dans legouveriieiueni de celle (ville) d'Ailbyapum. 

iq. Alorï jteulement qu'il la prolégea avec justice, procu^ 
mnl »ns ccmc la prtispénlé d^aulruî, celle vÜïe d^Adbyapxini 
Jtisüiia vnTmenl aon nom^. 

ùo. Rcuoîiçanl à prendre des chefs de maison la redevance^ 
(-qullable de leurs ve^rs^ bien qu'iJ en fui le inftîlre, il leur 
donna juir lÀ Li |ilciac aisance. 

Quand , du In pari des mafades ou des mdigeiiLs, par 
suîlc même de leur èonliimcc fen lui), il ênlciidait une pojtilc 
jjii^^atieufc, sa plüé eu «kall doublée. 

3 3. « Quo ce qrie j'nî amassé do niériEe depuis ma nais¬ 
sance soit ù mon père , lellc est la rétduliori nu on célèbre 
de lui. 

a3. Avec raffiraiidc a Çîvu, Ü rass,'k 9 Îa les dieux ; par fetude 
(du \ édn), Ifîa mqiiîj^; ses ancêtres, avec i'eau versée pieu- 
sciueiit du ses mains llÜules. 

I Fa<i^, aolre le tim de médocin, a ta siguificalion pipj géiKs- 
raie du savam^ dt leUre, et deviiii même le liln? uflifiieL de* p^iêu^ 
cIe (tmr* Mali* d'aprè» La siroptu' 3» il n^piblc ham quQ k KiLfica 
naédlTAle ait éiè ïe ^tra LémiiUire- du ta filDijfc. 

* l^jtinic lau^ ce^ Umnt de raisjie lemnnent en effrneui, il tiï |Kro- 

Ivblc que lajmccnncui esi k noui , et uii dei Àj>H4/«j du 

OÈ fniiitt;. 

* iipîaific tk ville rklw i- 

* Ijcs lEurras pies, IrIJcs que üoualioûs et Aotrei, umi onlmaire- 
iikeikl ^iics ^poar raccrglsieoiciil du nicHle dt^ |»m-! ci m^ret th 
dtiiialcu r 

* Crït^&^dîre ki les piaqkbuies dü VétLi. 


ivs^:ntnrross saxscrîtks du uaa(i«>i)GE. ao? 

uA- CY'sl pr CCI ^SiiiiliAiibtlA qu€ îui îd. Avec b^utr^ 

\K^ dciniLioiïï Kj}prD|?mVrfi, ilfuincyr de vitlqlrc^ ^irLVîjA- 
yeçVATA \ 

35 . Et ce qulL ïuL a donné en ftit de flerfa, de jurdius et 
{l autre^ bien^^ Ejue lout cela «oit tenu pour In propriété du 
dicut et ijuc [nul) ne Le tAdtse ne ïe détruis. 

ï6- Le jour de J a première dëcàde* (Aceomplie du moÎA)de 
VAlçnkha^ dans (i'Hunèe) désignée par portes, huit et flédies*; 
JivA* eïL îogè dniïi le 5ag3itUiiru,i le üls de Kâvi* est danv k' 
Taurrnu, la luuc est arrivée an ujiben du Lion Vanlja * 

I VïJ^^*mL, iMin Jutât du t^^âdin^K iigalGe île seigneur de 
la ^icmirûïr 

^ Prajtrt4uenl ib jeur de k ptettiière donbb pent^de», cesn^^ 
iUre simpliTiriienl le dîüiéoie jeur dti mnUh Jatnai* fei ELunilous uqüi 
r^iuplé [lar iléCâckM. 

^ Le ti]ois dans Icc^üvt la lune ist pïciùc djiLi li'ABlëtUtne Vi^iLLô, 
corrvsjwiiibnt à Kuril-mAÏ. 

^ psr UD 0 [parles üu ira ncuC cmvcrtuEvis diu cvrpsjih 

uD<Srt par on h {SàclkiiSk les ciiid[ Oéclit^j de 1 enKmf}«. ou 
La couïtriiiclion 4 rumma dans la plupart ilc câ cjLprraalfoiks dm dal^^ 
esl clIlpüqufL GnLmiuâikCâ.lciilcnt jmir dt:|wiid du d|jK. Lu rvatkUî, il 
ae râ[i(^KHnc II i*lde on uJ Aiitnr kiain «pousr^tpndu dù raaiiâc. 

* Jupiter. 

* Vénus. 

^ Teilc derail éire, en ceOci, k paiitima uctupiéc pr U Jmie le 
ilnièine jeur^ fmr (pie deuï jour» plus mnl die fût pUltie lians Vi- 
cikLi, dios la Balance. 

* Vanija rljg moitLiâuil ■, bO ('»eul déiigiiËf id ([tle le ItorUnà nu 
drmi-tir/i I (Ïq ctt nom ^ bien qoe, raèmu eu adniElüiDl qu il foiliu en^ 
tendre le pint dniigitm de la divUiDu ci que ce poiet se irotkrait 
tout h l>ttfémîté du Canwt b dmmèe m pstraîs^e fa» him s’accikr- 
der aver b ptuiliuu Acturllr. alignée I h lune ma mîlbu du üon. 
f^ïi ipnl CD suit^ désirer b iLtm^a^ cW d^j^tgtKrr io hlArj le jnttf 
lunaire, ou pfiUnt I A}je delà Innr. Le filkt, en (Jlbl. nrsl poiùt un 
jour, mais Trapace do iaïupi que la Innr met h pareaufir km adk- 
sAaCtu, Il jiBiil ni m Aie IL ce r OJ liuLr à n'^imiinrlja qUclb heure du jour 
oïl de b nUÎE ,el cofuiiïe la iiAreïnc du la luitu eM de rapidité Irks »a- 
rklile^ îa dunlo du liihî rtii égabmeiii v.irînhb. lî jr a lirtü de 



2«}« AOÛT-SKPTEMÜJIE 1883. 

eal clans ïc Cüiiccr', Je üls du. Soîeil ^ L& Verseau, vî 

les Eiiitn-s ^ ne ikinnimt dons ïe litticrL ainsi ljriuiu| 3 ]ict ce 
^ri'\ iji^jcçViiFa ^ êrîgé fm leüiiieni oei Ic ^or|nuri sc trouvoil 
a riinrunii 

Pour ritLScriptîün de t inn Clicy qui va suivre, ]c 
nai eu d'ohord à itin disposition qu'un calque envoyé 
par M, Aymonîcr. Ce caJquo liLibilomeni csécuté, du 
reste, au crayon bleu sur papier liuîîé, et qin donne 
tüiil: ce qui reste de rorigînaï, esl tout â liiil msiiDTi- 
sani pour Je rétabltssenient inlègnd d'un texte aussi 
enclommagé. Ce n>sl quau demior JtiOrlient, (juand 
mon tniVEÜl êudt-déjà livré à rimpriiiierie^ que j"aî 
lUj connebsance d'uti t^Lampage pruvcnafit de 
M. [lannand qi conservé a rexposiüon permanente 
dc^ colonies. Cet estfimpage, dont je dois h com¬ 
munication à robligoante courtoisie de M. de No^ 
jùulle, le conservateur de l'exposition, le iiicmc, 
ou du moins Tcsact doublet de celui qui a sei-vi 3^ 

lipiina^ où, par lu iolcil mî lève ou sks couclte 

dma. fûii, IJ en busù qui n'<Hit que vin^4 troi^ L'u>dicatiiiin 

du jour solaire uo euDîl dont pai |ioiir donner Immédul^menl In 
Ijfùr. Or., au pomi de >nc nüligïtiii, ît impoH^ iJo le cocuuiitre;, do 
wyif ^hm qiicJ o^iknJutni oc trouve îa lutw an lïiOEoenl où 
ruiiipiii uu acte riuiel. Car, h l'iutra|ngi« LiolIüuiî, oou» rîiiAuEuce 
dp fcJifi dpi Greei» efll ili'tKUe pJuuïlMire et eiidiapale, et ai Jeur 
iinurt, fliisii Imul qu'au reaïDuta, Oal Inni-soloirki, Jeur mois rp|i|;ii!Uï 
est réaJu ülriclaiDeut luqnirt^ 

' Le (Jôfiiâ tkoaiîi’a^ pour dëtiiigurfir Je li^c du du CaDier, 

lUAuquH dejis le PiclÎDiinaErie ikr 5aint-P^ù^tnui^, 

■ ^Ittrae. 

* C«s4-4ire IcSoteiî, Mpreuiv, ?^Sar^s ei ï’uu di^ Nœudi, 

^ Kavioni iftwtre J^cum tte rapoe^midi, 3 'iî comme rdb 

rsl protiabie, de rJiorimu udeuHd- 


»NSc;iltITIÛNS SASStJlITKS liü CAMBOEK’.K. m* 
M. Kcm[I m*a permis de RoittrôJer jiliiisicurs de 
mes conjectures et «larrivcr sur certains points à des 
conclusions plus précbcs. Mais il est incomplet; de 
sorte ^ue, meme avec ce secoui's, une notable por¬ 
tion du texte reste plus ou moins en soulTrimoe. Si, 
malgré cela, sans attendre l'estampage que M. Ay- 
monter a promis d'envoyer et qui jiemtettra peut- 
être d’obtenir iin décliitTreinent entier et certain, je 
flic décide é publier l'Inscription dés maintenant et 
dans un état fort imparlait, cest que je me crois 
tenu de rectifier et de compléter sans retard et au¬ 
tant que je le puis faire avec ce que j ai eu niaiu, 
ta reproduction bien jilus imparfaite encore (en 
verra tout ^ l'heufc pounjuoi) dont elle a été fobjet 
de la part de M. Kcm- 

L’inscription provient de Han Chey, On sait [ku- 
M. Hamiand^ que Han Cliey ou, comme il écrit, 
llaii Khiel, est le nom donné par les indigènes^ é 
une vieille tour en briques élevée sur une de» col¬ 
lines qui dominent la rive dnnte du M<‘khbng, aii- 
«lessu» du vaste groupe de pagodes et de ruines 
connu sous le nom de Pnom Raehcy ^, et que fin- 


^ ]a'c^m|iîigo, en loql a dtfjà i«riî k um; tüiHâli^tr de üc«liir> 
rr^mcnl, tar iî eil au crajau. 

■ .Vû|c4 tùf fil /iMife-Cjb'jif, dtm les AflJiÉfJfI de i fxtrrMi* Ot-ienf, 

niai 1879, |tii^ 33fl. 

■ um note de M. la sAnBcnle »erAil Ünii- 

jûjra. Le fiÆsni âiirîen [x'uK^tre »li i^^punH. Voir plni 

liai, A Ai. 

' Pmm Bat^hey n’cel iiiar4|ue sur k carie du Depui de la ma- 
nue, mais figure sureene qui sr imiii^ de lîamif'r. 


i\Q AOÛT^SEPTEMBRË iSHi. 

At^ripÜon ost gniYïw sur lo^s deux chambrants de k 
[)artc d'cnlree. Par dw notes inscrites sur lestam- 
page, on apprend en outre quelle ne se trouve pas 
i\ lextérictir, nuiis $ur les parok internes de renfon¬ 
cement ou du couloir forme par k porte. EJIe se 
compose, en cITet ^ de deux parties dlnégale longueur* 
qiK‘je désigne par les lettres A et B. Li prenutre. 

qui occupe le côté droit, mesure i™, 19 de liant 
sur 85 centimètres de large et contient, un ontout de 
lignes ^ trente-cinq cloLas antishlublii dont les pâdas, 
nettement scporcs, Ibmient quatre colonnes veilî- 
cales. Lt seconde, li, qui occupe la paroi de gauche^ 
n k même largeur* mais seulement $0 centimètres 
fie haut. Klle contient, en dou^e lignes, douse çlo- 
lias disposés de même, les [»;ïdas formant quatre co- 
loiuies^ 

Comme k précédente însirription, ces textes sont 
rîvnîtcs. Les Jouïe lignes do 1 } sont consacrées A 
l éloge du roi lihavavarman, que nous connoissims 
itéjA par rinscription if Ang ChummA. L'éloge du 
mémo prince iX'mpljl les sebe premières lignes de 
A* Puis vicniiont féloge do son fils et successeur 
{* 7 -^ 1 ), celui d'un personnage qui fui au service du 
père et du fils (ia-3j), et cjirm (3a-3SJ lerection 
par ce dignitaire, en une localité appelée Ugrapura 
ou Agropura, et dont iî était le seigneur, efun Civn- 
liiïgii îuvnqué sous le nt>rii rie Bliadrcrvara, Ni le 

3iiiui.%s iur h jfivc ilmitcüdll ^rund Eti Qic, imlp. mi- 
Ih<b i\u mùmïa qu’il fnit tm T&t* IVïiÏi, riiviroci 

par V, ri ia3^ E. P^iris 
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nom Jtj prince’^ ri pmit-êtrc ctfîtii du Rinda* 

trur du lipgn ^ ue sont donnés dans k teïLe^ Le roi 
BKnvMvarman lui-mémc înLroduit sans la moindre 
aliiisioR a aucun de ses prédécesseurs (tout ce qu'on 
apprend k c'esi q^iCp comme tant dautresp. il se pré¬ 
tendait issu du Somavamça), et, comme je Taî déjà 
faîl obsorverp Fabsence de ïoute mention de ce gemx! 
dans mi document aussi étendu vient i lajipui du 
soupçon suggéré par k texte d"Ang ChmnnîL, que 
ce prince fut un usurpateur. L'inscription nest pas 
daténi mais il y a tout lieu do croire rpi elle est con- 
lemponiinô des faits qiécHc ndate* et ceux-ci sont 
antérieuni de doux générations au moins a ceux du 
texte dAng Qitimnik, Elle est donc ia plus ancienne 
qu\)n connaisse jusqu'ici. 

Les caractères paléographîques s^aecordent avec 
rctti^ attributÎDn. L'aipliabet est !c mémo que celiu 
de la précédente inscription; mais il parait plus ar¬ 
chaïque, Les lettres nknt rien do la s vol le éîégancc 
doccJlcs dAng Chumnik Elles sont épaisses ot tra¬ 
pues et, comme la fait observer AL Kcm, elles rap¬ 
pellent beaucoup celles des plus vieilles inscriptions 
du Irmple do PâpauLÏthaa PalladakaL que .AL Fîect 
suppose cire du vf siècle (/iid. ^7°)- 

Ellcs sont surtout tracées d'uue ïiiain moins Ualiile 
et moins soigneuse. En quelques endroits^ elles af- 

^ L"3[iiii^nplîo44 ChuiiiuilL pbcc. jipr» miaf jvarrniii, Mj^ 

bMirtnvBmiati. 

^ ic »liÎ9 Di-njfiv àltîrmaNr^llaul k rv i]cmit:r n^tin, Lfiif |miut«I 
bied 4^ Irduici' lUiqh A 3ï. 
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lüCtc'nt une forme cursive, l»fgèrnme!il ppiichèi' â 
droite, et conftmienl ainsi une obsrrviUitm iléjA làilp 
pour l'Inde propre par M. Fleet (/(irL aaliif., X. 
iG3), qu'il no faut se serrir qu'avec prudence de ce 
caractère pour detertniner I Age H'nn doriiment. Ijts 
habitudes orthographiques sont égalomont les memes 
qiia Ang Chiminik, tour en présentant, autant que 
la consezration. médiocre de l'original permet d'en 
Juger, moins de rigutnir et peut-être de correction. 
En un point pourtant, elles renchéiissent sur le pre¬ 
mier document : la sifTlantc devant k et p n'est pas 
unifonnement représentée par le visarga, mais, 
d'une façon presque constante, par le pt 

par ! üpadknian^a. A l'exemple de M, Kem, Je renrU 
CéS signes, dans la tmnscrJption, le premier par -|-, 
lo second par . lino particularité de l'inscription 
est iempini, à b fin des çlokas, parfois aussi à l'hé¬ 
mistiche c‘t même k la césurt;, d'une sorte de volute 
nyani n peu prê,s (a forme d'un 8 devanâgarï ou d'un 
l majuscule gothique. Ce signe ne paraît pas avoir 
d autre rôle que de remplir les lignes trop ootirtesi 
mais H, sans le mèire qui avertit que le nombre dei, 
syllabes est cnmplel, on y ehcrchereil eertainemetil 
un caractère. 

Le document est-il complet? Pour décider celte 
question, il faut on e-tammer irabord une autre: A 
et fi sont-ils deux inscriptions indépendanti>s, ou no 
forment-ils qiûm seul et même texte, qu'il faudrait 
liroftîors, non en plaçant les doux parties l'une A la 
suite rie l'auU-e, miiis Vd^ipar vers, dati.* fonlre sul- 
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vaut ' A I, B t, A a, lî a, .\ 3, B 3 , etc. Malgré la bi- 
?,arrprîe il'iine disposition obligeant le leclctir à cher¬ 
cher nlternaUrement aux deux côtes d'une porte des 
siroplies consécutives qu’il eût été si facile d'écrire 
les unes sous les autt'es dans leur ordre naturel, 
iavais, d'après le précédent de M. Kern, abordé 
) inscription avec b pensée que cel arrangement si 
étrange était pdiirtaot le vrai, et, au premtor abord, 
le riochifü'enient du calque semblait le confirmer. 
Les strophes se suivaient bien. On échappait ainsi a 
lii disposition insidite de B pris isotément. où îc 
nom du roi najiparaît qu'à la fm de l’éloge, ù In 
douzième ligne, et on obtenait une explication sa¬ 
tisfaisante d'un autre fait bien plus étrange, l’absence 
des noms de son successeur et de l’érecteur du linga. 
En effet, si A est complet, puisqu'il débute par la 
nândi et se lcrmine par l'imprécation finale habi¬ 
tuel le, rien ne prouve que B îe soit et que cette par¬ 
tie de finscription n’ait pas été à l'urigîne aussi 
longue que l'autre. Dans les çloltas ainsi dispan^ 
auraient pu se trouver ces noms qu'on s’étonne de 
voir passés sous silence. Mais il suJTit de repasser 
rcnsemble pour constater au-ssitôt que cet arrange¬ 
ment aboulil à des diffi cultes de l'édaction tout à 
lait improbables. Si on incorpore, en effet, li dans 
A de manière à former une suite de qiiarànte-sept 
strophes, on obtient une première série de phmses 
iclatives sc terminant à la vingt-quatrième strophe 
(Bi a ), puis une deuxième série finissant d'une façon 
tome semhiable A la vingt-neuvième (Ai 7 ), et cela 
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sortir du même, Têhge du roi Bbnvïiviir- 
man. Un écrivain de la moindro C3tpérîerioo eill ^vliè 
celte disporition. L'objcctioii peut sembler tkîldc; 
mais ptï voici une huître plus dilTicile ii éc4irter : jo 
veux parler du singulier parallélisme.que présentent 
les deux parties de rinscriptîon, et rpii n^esl nulle- 
ment nmrné paria su île naturel le du sens. Il ^ a lA, 
si on rèunJt les denx textes» de.^ répcîitiens qui 
hlessent les exigences les plus élêmenlaires de la 
poétique hindoue. Comment admettre qu'un Icltré, 
en somme, aussi habile que le rédacteur do noire 
inscription, <]uî savait forl bien que la pvtmtükti est 
chose dUgnieieuse (cf. A 9), ail pu commettre dans 
le meme morcf^u * à quelques tîgncB de di$t;ince ^ en 
paiiaut de la même personne^ des sti^phes comme 
B é f^t i .4 6, B 6 et A 8 + lî 1 1 et A 16? Cette eonsidé- 
raliori, qui était de Force A contre-bal ailier toutes les 
raisons contraires, semblait décisive en Faveur de la 
séparation des deux textes: il y avait pourtant i\ ceb 
une déitiîère difliculté. A la fin de B lî, AI. Kern 
avait lu âsihità qui, se rapportant h bhûmir de A 1 a , 
établissait entre les deux strophes iiu lien nétessain*, 
en faisait ce qui» en langage tcclmique, sappelli- 
unyii^aiaka. Sun fac-similé démentait cette lecture^ 
ainsi que mon calque, qui donnait dsikWim. Afais je 
savais d^expérience que je ne pouvais guère me fier 
à Tiin ni à 1 autre. Aussi, n'osant trancher îa ques¬ 
tion, m'étais-je déridé à faire imprimer fes fîcmt 
textes non à la suîte, mais en rc-gard (un de fautre. 
Heureusemenl l'estampage est venu levi-r cette bésî- 
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tiÉLÎiJti. U [)Orle lUthitah, ;iv(!C le visaipi niiiij l':iil>lc- 
mcnl in^'ïrujué, mais pourtanl roconnaissahlc. ]■)<; 
pins, PU fùVùi'isnnt A la ntéiiiB Ijgtto la lecture 
au lieu tic dhftyàs, il dütmc un sc^ns très satisfaîsatiL 
et moritm que B introduit, à b douiipme stropiie. 
un personnage au service de Bhavüvarmaii, îe même, 
prolxililement, qui parïiit tbns A. I^i conclusion est 
dune que A et lî sont deux inscriptions indépeu- 
dantes. Comme B, en outre, passe îmmcdbtement 
du roi k son serviteur sans mentionner d'abord son 
fds, on peut présumer qu'il ne parbil pas de ce fils 
et que l'inscription, antérieure ^ A, est du l't'gnp 
mémo de Bhavovarman. Enfin, une dernière consé¬ 
quence, c'csl que B est incomplet. CcJlc-cî est rie ri¬ 
gueur : si elle tlevail ne pas se confirnifT, sî un exa¬ 
men ultérieur de la pierre devait prouver qu'il n’y 
a jamais eu de suite après B i ?, il Ihudraii revenir 
à Jn preuiitre hypothèse et l’accepter avec tous ses 
etn|>ari'as, 

M, Kern a publié une partie de l'inscription 
d’après l’estampage du D' HaniiandJ. Malheurunse- 
uicnt, cet estampage, qui est en quatorze morcoîiux, 
lui est parvenu en grand désordre et, de plus, cruel¬ 
lement incomplet. Il y manque, en eflet, îcs deux 
derniej'cs colonjies de A, cest-è—dJre la deuxième 
moitié de chacun des trente-cinq çlolcas de cette par¬ 
tie de l'inscription. Naturellement M. Kem dut es¬ 
sayer de joindre les demi-çlokas restants è ceux de 

' Daw 1rs Arnat-» itt ftxtfrme Oii'jit, J, p, j,5, ,.lr 
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li; I &ssai ay;int |KPüri(Uf*lquïfS'ims, Ü ^’ob^tiiiÊi 
rt obtînt JinfilonicEiL tU nette.': rnattinre ttii leîtîn lU» 
douze rlubts à six ]}âdas ülmoun, cQmposes des pre- 
niii^ies moitiés dn A i h i nt de li i -1 ïi. Du ix?slo cie 
A, qui ne pouvait plus êtm rattaché k rient Ü ny 
avrtil évîflemmcfît plus rien non plus k tirer, el 
\L kem ilul se contenter de déchiffrer quelques-tins 
de CCS pfidas d^pârciliùs, quî iip|»nrticitiiL-iil la 
portion fa moins lisiMc de rinseription, et dont 
Tordre de successtoo mônie ne îui éteit j»as donné. 
Que l'iiabiln et savant pi'ort-sseur de Leyde n'ait pas 
en le scnlunent net, convaincaiU (car jMJur des soup- 
nms, il a dû cti avoir} de l’énorme tacune que pré¬ 
senta îifiit ses matériaux, eeux-b^ seuls jiouiront s en 
é( on lier que l'inspection de son fac-similé n a ps 
édifiés sur l'état «te forigiital et qui, d'autre part, 
ignorent tout ce qu on est en droit «le pister en fuit 
d'ampliigouri à cette poésie lapida ire des [liiulmis. 
Létal de la pierre, en efTcl, ]jai-ait être tel que le 
meilleur estampage laissera un asseî libre jeu à la 
foijjeclurc, et celui qu'a en M. Kern est tnédioen^. 
Ce dont il faut s'étonner «Lan» ces conditions, cirsl 
qu'il ait pu tirer nu parti quelconque de ce qu'il 
avait en main; c'est que, une fois engagé dans cet le 
voie, il n'ait pas été entraîné du méprise en méprise, 
et qu'il ait réussi û deviner juste dans un aussi grand 
nombre de cas en apparence désespérés. Son imvail 
est un chef-irteuvre de sagacité et. pour ma part, 
je ne doute pas que ce déchirTrement de riuscripijon 
de Han Choy ne lui fasse autant d'bonneur aux 
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ynu\ iït's jugeai fronip'^lcritii i|uiî iüiiiporl€ quel îuitnj 
ile iàùâ nQmbrptix succtis dans Je doiimjiu; de lepî- 
gmphie liidicuDe. M. kern, je Je sais, mi! J>esoîn 
iJe mon têiiioïgnnge. Mais je le lui devais, après Je$ 
i^bserviiliens forcement succrinctes du mpiïoi t gônér.iJ * 
ol>serviiLHJiis qui pourraieni [lui'aitrc désobligeantes 
si elles tieuüent pas explîquoes ^ et ccsl pourfuurnir 
relie explication iiussi complète que po!â$iblc que 
je donne à mon tour ce que j'ai sous b myiii, avec 
la pleine certitude de eotnniettre ainsi plus d'une 
méprise que 4 demaîn j>cut4ire. tle nouveaux male- 
riaux [ti'auniienl permis il'évilerH. 

En effet si, grâce au calque de Aymonier qui 
rejimduit J original entier, j'aî pu j>ousscr plus îoin Je 
déchîlTreineritt je ne suis point purifenu à le rendre 
dèfinittf ni meme complet. Je nose donner A 20 
el pour lesquels Je ne pourrais fournir qifuu 
texte fragmentuirc ou beaucoup trop conjectuïTif. Je 
donne |)ourtaut b paiiic cgi Laiue de 18 et de , à 
cause du jour que ces indien lions jettent sur b marclic 
genénde de finscriptioii. Toute cette partie du mi¬ 
lieu a beaucoup souffert^ mais aussi pour le reste de 
A, il faut ne pas oublier que b moitié de chaque 
strophe u’est représentée que par un calque qui de¬ 
vrait être deviné autant que déeliilfré, et que cette 
moitié est précisément la deuxjémr, celle qui con¬ 
tient d'onüniiiro la clef du eioka. 

» 

bi 1 réinscription qui suit reproduit le calque 
amendé é faide Je l'esbmpagrp leâ lettres et les signet 
tombés étanl nus entre pïirciitbèses. Les autres cor- 
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l etiLlons ihi lus principales conjectures sont rouvoyce^ 
en note î uü . K désigne celtes qui appnrljcfinciiL â 
M. Kei'U. Pour ne pus muliipller uuire nu^urc ces 
iiüLeSf Je liai pus cru devoir indiquer coaune oon- 
jeclurcs rinterprêtation de beaiicc^up de IclLrcs dou¬ 
teuses du adquc, m relever tous |g$ endroiis ou mon 
texte"sV'Ioigtie de celui de M. Kern, 

A 

t« Jitfliu Liiiluva^jui-ïtinA 

rmVrddliuâ gâugi(ifi) babli^r:i vali 
iiniab1in}bhnri{gA);kjjbriinmii iiiin 
luotaiiinluiu tvâirtalnm. 
rijâ çrilïbsi^aTarTimirt] 

|Mitlr ôjJn nuihiblirlâui 
jipradjirsliyaiimliüi Lvâ 
tuiigc ^ itienirivipariib. 

3 . sonjôiiiriije prasiîiiïva 

soniuycvn pyonldliim 

àcniijiî yosys tijsjt to i 

jàJvnJite s«dâ]iAvc. 

4 . (LiiEa&suiiuUbn üur^mliyji 
qOUrtyikbLiâvâiî dfïndrlyib 
y«dô sliAÜ * qmyo yena 

jlli vabye^hu Là LaiIiâ. 
fi,. nlty.'ifiêinDpyaÆsiJLUi- 
kflrnn eta mutaAgijâgâji 
ntoûjiiiJtÀrâd iva 
•Muuarâya Mtinsgnihïl. 

- b, ^ralbâlâbbîyntcijiya 
parÂn BvHakjaul» 

■ Liir CuïyD, 

* *f)ü %kttd k peîm; 
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di^lsliiîiïi n^c'ihyo 
pmlâpa fin mvcx apL 
7. yii^yn fainjfïinijo <ibù£a* 
m ujjlûlâbLiitrÜshv npi 
ripustnganrJadÉÇçihu 
cûmnabiiâvnfu upÂ^ntâin- 41 

6. ri|ior tva ntanaç ^iislüui(qi; 
n Agari lutHibüjtLklts 
^rasya y<xliiai(r].. âplla- 
m BMt] * nilraliinn fialiA. 

9. ^ïonlâyâiji apî pur! 
jvalnlâ y&ïjfA 
punarukU ivàro|kàJ^ 
prâkÂre jalavcdiuti. 
iD. jîtvâ pnrvval^liiîiMlÂn 
intïoü snkulâ bbuva}^ 
vaiidîbhU Nigv^ânîçab^ 
r 7pçobbir iva yù fîîçA(lji). 

Il, yeii«]fn(c1) vmrliv^ançyÜ£ià|iïi) 
nuiryyâdâlajighanu{iii) kflaiis 
yid edLAin avadhLr bbiimc- 
r aUk3^nU.X pa^knuïiAib- 
la. çïiktyâpl piir^vHii vijitâ 
bhôjiiir iuuvudbînifïibalâ 
proLhiiLTe kahooiajâ ye(nA) 
soi va pnçcâdab'jïyata. 

] 3 . yfiuyikiihtix prabhavcDa 
parc judhy ajîlÂ apî 

^ Conjcirtiinï; mnoncâ h. rétablir ramplctËïnicnt ce p9&»ig.ü, qui 
permet Qutaal de «Mjjwtunss qw*it coatîçut de letlfei, el deal voici 
Je icaie d'aprè le oïlquc i yodhit^mû^iimmedr^ 

* JoccrUin t entre Iriro des ^uppa^îiloni po>uîye« , je m'airéle b 

yrayana* ou pdUT lâ IraJuclioii. 

* loiliBtinci «ur LesUmpige el coüJecturAl. M. Kent lit 
lan^ânâsjt^. 

» Lire n/îy^t^ 1 * 
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rBjaçriyiLi}i apadayn 
nanuLulâ 

li. par^naLrintÂ pünrvÊVA^ 
in Bikliileli viciDtajra 

Kjî tvômvociliî pofy EIDtft- 
iD AYani(qi) jq ha 
i5. hvâpya sbo^ga feali- 

ç |ftü p^rnnotÂni 

dSi(q[i)kJiyÀ npî yo LÜbdhvÂ 
m piU^yy(uLa4-^ kâdâcaoji. 
ifip nuti s&TvrnguiuiHf' lutçcî- 
d! îtî ¥âkyA({p} nmhidbiyim 
yeni^id * Tlkjrbm idû(n[i) 
sip'cnâpi vaciaû viiïL. 

»7' taiya râjâdMrÂja^yii 
Euvendur îva yu uilah 
bbÂfu^kântySdihblr yyogâ^ 
d unEiclniyQti jiK pra|I(hj, 
i8. nLgaq cWiluli bhDpâiia(ip} 

... araU mAncnvaJt 

paya---. 


19. i^lvapadiiü galcM^jm 

drahtvi yam üdJtajip) pnijB[b) 
muâc^anti yagapad^ YÂijipci(q4 
çokâïiondoMinucLbhavtr. 



11 . ndve vajmi vittnaya 

ya^ya ritjynblianxlyatnni* 

' Lirt paiyy^tiÊ^. 

* Lm *éâJ tijtjiojii. 

* Lire 

* Lireja^^fod. 

* Le M Ëml Ifn rfUcé. 





INâChJPTJÛLNti îSANSCRJTEiS DIJ iâl 

rhiiynlo àuaiiini&vji 
^-imâiiyji(ip} iiinrulôni iva. 
m, updlia^ddbbtih blirtya- 
^ tuyor avaïupâlayop;) 




haimnu kararikaJbiliiçB' 

V îtyàdiçriyazD iil t*m âni 
yo ialxiliQvâQ praïâdE^na 
Avâminor abhaTar api. 
ï5. oa ïüiîdi svâïDyaaaf^hiLLlu- 
lu oplii(ip) jctia L£idâi:arui 
bbajaiinvasana....... ' 

yâiiàdyniibàniiüiii vâ. 
afî. prânalr asarBlagublii- 

(X piU)rpijHjavîvûrddhîUitb> 

svâiuînarlüie çorusthcya- 
+ * knïtiim culmiiL yamiiiii. 
a7i lak&liiuyà. gàcUiopaigudbopi 
liùrvvâbhTâsQçaleiui ya(1,i} * 
miiDÎnâfiïi] carî lAU dhalte 
lLalmx»âMuiia|iarâyaii ^ a^} 

28. a>uprakâçîLci^iiryja9jD 
Âa[qa}gtàtiiaiyâgnyor apS 
bh[nitva(fii] j w-ya vîkhyo*^la- 
ni alürtter vvijinâ-dl apî. 

^ Cca dfiiLL ïyUob&i »nl r«|»néu?filrâu sm- le cali[iije |Hr ntpi. 

* Ou [xul ail»» iOMger à r hharti moi», daiu Coa^ le t senti 
|iriilMii)ldi»Lui doiiUê, «! ijiie k piacü pccnivc |«ir k f ne pei-rkiei 

d^admeUni^ 

^ Jt Lk ain» ce p*da : i^âminarikt ÿarii^tki^- ^ 

* Urr fUroii; |wk iiiccrUiin. 

* Lire- *puriÿaaA&. 

^ Lïrr eilAjü«sr., 
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2g. pnnajeiri iidja. __ '■ 

ruca(in} kurvv.ui ü^bbani a fà 
|»k&ïiAdvay^t:|i) ya nutntva- 
in nirnyMl gui>iua(i|L}|:i«^. 

3o. k^ilîdâvAlînà * dJmrmmci 
(blia]ganikQcamnopt yeuh 
mahââiambJuiiii î^'âlAniïyfl 
tntushpd iva AUiÜiila(h). 
açôçvAtïty nvad^ya 
tajiiiçrîja£t!i lyatinftnaJ; 
ynçnXpunYaitiâyîit3 «to 
yas 5ihirâ(qi^ bflbv amiuivata. 

32. idaiLi u^gTipurâdlijça- 

5 sulïluikLyâ iangaiD^ aîçitkruu 
pratî^bthâpîta^in alni 
çrïbhadjy^'Amsafip^jAi^^ 

33. dâsftgcïkshctraiifïQiïâdj 
dctadrayyiim açeshavA ^ 
promanam Um te «mLij 

yaUiyo dcvayÂjakp(b). 

3^. vandhavâ yajamàimsja 
]Hilrâj( Aafqijvandiiinopi ca 
dcrasvaD nopabLuDjjrn- 
□ Ha ]>nt[iili^invajiLj ca* * 

35^ yod daLtam nmuû devâya 
yajamânciLi bliaktiLa(]|^) 
vc nara bartum iccluuiti 
te yâtitu nîrayan cîmo. 

' U calque wggàrt lul^ «nà; naa »» 

^ Peiit^lni as$ti/mrâ'. L’a pinîl luet aei pir l’oitAnipee, .—if 
piil aiiMi pfavniir d’un défiai de In jiiems nu d’b» pli du napier 

• Lira tmsem: b-sdeai jninio» di> ce jiàda mnl h 

prteplibln s il j a probabilité rupudaul en ratew du u ûiiki 

* Lire drM* cl afHi^ds'ÿ, 



ISSCRJPTrOÏV.S SANSCJllTES tlÜ CAMJM PJMïE 


It 

I . sYayiàvfinîîlikidûimpi 
jîUuxi mdukiJniibrtà 
eJtcnüpî jogai krbnarfi 
V i bliulviMÜdhiliAli Llid là. 

3. sÜiAnâiiçayiüobbeïim 

niukhc lasaLî bliônitl 
nHlkrtyosbîtâiu ypAjn 
inAbalîin unui çrija(i|i). 

3. 5dqiâm-i!iyftiiAJj1iii3¥ociLo 
YflH- JLiiiftkiiiitÎM(tp)pa<lii 
r ipu noriLnuibôbjf^u 
LrtAv a^li pponplavab. 

/|. aüj^liopAyild * yofija 
prütApûjg çiu'aclâgnmc 
rnver apy adbibâï sahjn 
m lii sivamnaîr apt. 

&» jl^Ll|'’pfirvYaUbbùpiJâ- 

II à mabyiiiumiMsliikit 

seLux |)râvT^hî yiuyasî- 
d dbâstLiicàbv api virîsbu^ 

G. bltntair nYi»]i|ita{ip] ya 3 ya 
ripilpâip pflnkhÂJjjnlam '' 
a^ïbyat ^ba ccLobliî- 
r wancUiiunciiâptiiLnir apï 
7 , y Mil wiïïi^byÀtisatjiidDi^ya- 
rrlddayanaïiarinarfi 


' Lirü fiè£zf^ kh 

’ Lin! K - ConriEzio rartliAgr^plie dit le%î& aiDênmiiiô Tu- 
pBrtliiriinlya « «Ifint il b y i |ma da knca , jn; pcürliGfaîi ver» ia cormr- 
EiqII gniphii|i|An:ieiil ptuy Yimplc lits jeliiuri » nialgrô ce quarallifi ton»- 
inirtioii de l'infiuiLir a irinuijilc. 

* Lire pm^kk^jAlam , K. 
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AOüT-SiPTEM&RK 18^3. 
snma^rata knnÛDyn- 
X [>u-^Ij|HikctDr Aaeuigatâ{iri}. 

8. ranc LvAekl ariLipnifi 

pii0QtÂ(qi) yAn rmturblinjfirn 
aLândcpy agnmad l>lüi[ig:ti{qfl) 

&iüiacjiiro m«i)i:Kr«11in(1i}. 

0. blirântâ vidiimto ^ wva 
kîrttîr àçBtnukhcsIiv api 
^ ïtAstaUstyuk spjaïuii- 
r avo^ntctî varnvAk- 
iQ. DQ kci AKtnn imâm îslituiû-* 
m aqeabôfi kduili 

ïiam fisâdb[iniLM(rp)|ia Ijp 
yonyâtn api daviyasûn. 
n . Jio ^nâiiaiu açË^hüriïiiii 
ko^cid «knï saomjçrayAli 
îli rüçUiax pmvÂdoyiufi 
giininâ y^Do Lupyale. 

13. mdliâFËijâclîiIrâjjisyA 

Luyn ^libliavAYamiDiiii&lj 
bbrtya» «Lrvvopodlw^uddlic- 
r Antaràiij^tvQaii ôjttiîùib. 

A 

1 . La victoire rat bu (diou) f[y] porte la lune * sou dip- 
dÎTRio \ qui, sur sâ tèle, tv^ul la Gwgà * clou t Ira flots obliqua ^ 
(dircrduint à m üérc>ibur} au rçgml îrrîf^ (TUruâ^' lui Tor^ 
niojcnt coupDic une giurLiiido de liaiie lULtuaculL'e. 

' Lirt rifi££nfi(ÿ, JC. 

' Um Î^Abiiu-, Ü. 

* ÇivB+ 

^ Le GAUpc. à « flEHrutE du cïd-^ 

* LçpïHWédtÇivtt,fBpre«iiioed"(^iiaainiâcrtlcoccffljai^ 

j^laïut] de fanpj^. 
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3 . Le roi çti^Blinvnvs'irnijiii fut Je niaître âcs protêt leu râ 
tie ffi terre, Lero* mçignîinîme cl iuvincîbLe, siibLcie comme 
un au Ire Z^feru L 

3. Ne dnns In race ûe Somn ^ comme 5oiiia cït k^u de 
rOcc^ii, jnmnÎJi^ C^^Ir eu^ brillante ardeur au loilîcu de 
fernbitksemcnl de* balajJlesJ 

4 . Quand ic* sk ennemk ’ t\\A uak^cut au dedans (de 
nous), insakissable?, ineorporelfi, ïnacLOâSîblc^ au^ lu¬ 
rent Vaincus par lui, quel* redis (n'en fil-on pas) pamiJ les 
TUitîoos êtnm^èrt» ? 

5. Il oiptivail eu masse, pour (s'en servir dans) le com¬ 
bat, les êlépluuits h l\JjXrt}iie niLWe ou leurs I rompes étaient 
constoniTneiil Immectêcs par lu Suc du iIîuio* et qu'ils sem^ 
bloirnl üîi^si l'Iiuitef Itiimiémc (dont U-* iiiaim étaient Um- 
jours Lumîdes de l'eau versée à L'occasion de sç$ donations^]. 

G, f,luand, dnna la saison de l'niitomne, il allait attaquer 
les nations étrangère* dont le lustre [ialissait{ aussi lôt)\ c'éïni t 
son imletir bien plus que celle dti soLcii qnî était ii!tsll|ïprii'- 
lable pour ses ennemis. 

7. 1^ ]wujsîéie soulevée son armée venant à. se ré- 
|Kindrc jiwr les jncies de* fismincs do l'cnnenii, bien que ioule 

^ Mi^nüigric labulruse sous le p6ÎC annL 

* Le^ ^kaceinbnts de Soma, ilr. b Liine ^ et dq Sniri], 

les ûûu% yramlef rare* roplrs di; b lê^foile êpîqne* îkaucaup de 
dvnastÎFs se prélriidern iisurs de rtuie >>al de l'aulte. 

^ l«es si^ vins priucipaui „ îa i qlLiplé ^ b cnlèro, la euptdilë, Tor- 
yiitii» le measowjîe ci lu. parfsac. Ik- b l’cuipki du mol a/i lea- 
Demi if pour désiriez* b cliiflie Û. 

^ Liquide qui j'êcnixle du front dc fdêpKiiiit à répoqne du rüL 
Cest îm manient oti l'intioa} Cal b plus rcdnulElde. 

* Ceit b l'autre iteai du composé Onc 

JooaCian »c ci:mnrnte pr facte swl»lkpo de prcniLra de raaiL dans 
le cTCus do b niaiii et de la répndre. 

* Ou bien, en foisam du deEuième pida un seul mol : • Quandâ 
i'appTL-Kbe de rautOintte» Il pariait en puerre+ daas sa splendeur que 
franpini ne saumît ntisran:Jr,i 


:îa6 AOÛT-iîEPTEMÜÎtE 1882. 

IbUclIc i-ft fül Ijanrtie, y |irei)jiit t'nppnfcnci! de Id jioudrc de 
MiiidaL 

fl. L'cflii dans les foiSL^ de? vîiles de ses efifiemis 
aussi Meii (juo leur cœur, quand, avec leurs rîcliwse* cl leur 
joie, clic était l>uc (en quelque sorte) par scs soldats. 

9. Quand une ville était d.ÿii envcloppÉc pur mu arrleur 
flrtuiboynntc, on n'en parlait pas moins, ccmnic par une 
(vaine) tautolngio, do porter dit feu stir le rempart*. 

10 . Après avoir vaincu les rois de la luonlaj^ne, il uccup 
les contrée* ei les peuples avec «s bardes iucapldes (pour- 
tant) de célébrer dignement scs mérite*. do même qu'{i1 rtm- 
plit) l'espaecdc sn splendeur. 

11. Il n'avajt [lUi plus i6t franrii! la franliêm des princes 
ennemis, que ses oiplolt» Je portaient au delà des coulins 
( opposés) de leu r pja. 

11. Bien que conquiio d'abord pr la force, la terre qui a 
rOcéao jwur ceinture se murait enniite avec plîencc à sa 
«EHivcraÎDOlé. 

tJ. Eiilniîiii^s pAr su yoiUanci!, des adyeraas™. mùmc ^ins 
ftvoir vié vüLiitu^ dans Ji> cuinbal* raisaitL abaîidnn du Je«r 
iiiaje^lô riïyalei adorent lea lolm de ios |)jecb. 

là- ■ Un niîLre l'ii d^jà parcourue avaot (moj) loul en¬ 
tière. ■ Dans cettu pensée, i! jie su repd^ |ïas f|u il n^ait ucin- 
qtils k terjnc fpjJ eiL enloiu^^ jKir TOcéan. 

i&. Qiiand I4 iuae a |iria seke kidâs^ tiUu arrive à lu 
piéiiHude; maïs Luî^ bien qu'îl en olL atqïik d'îouombrabti'a, 

H ne fti( jaizia'tU utisTuiL 

iG* *11 n csl personnu qui iréunisse toutes les quoliiès.* 
Crl^ mariioc des iiagus a êié changéit par lui. sans mênîe 
cpj IL ait ey à dire \m wnU 

^ ^ Lw femmes ta fretiwit de? |kauir« da laîidaJ le éI ft «irac. 
Ce«l Jft camp] âme ni dc La 

> Uns projcctilEj A fett (le divemü .icrte» éuieni oijlés ibiu !«. 

«egti. ^ 

> J.™ lie mts sur fcdi. dnbard ,b «bibne panb C„ nn Jaîcl 
du inique tk U Junei, niinitc iiiti arl^ une icipjTCHi, 


INSCRJPT[ÜNS S^SSCRITES 1 >U CâldJMJIMiF» 

1^. Ct! i*üj des mis eut un ùh^ scml>[iii>le â In inni! mm- 
veUc^ qui, deuü de LaïUcs les splendeurs^ à <!oniQieticej’ par 
celles de ses îaii laditiîirfklîun des peuples. 

18> Ses ^. raynus font 1^ joie des roîa <ifl lo terre.. -., ^ 

19. Le Ttiî {Dbkavûvannâo) étant allé dans Ja denicare de 
Çivn, les |>euples^ en vo^aol sc lever cet (astre) iiDuveou^, Tür- 
•HiTent. des lunnes & 1a fois de tloulmr et de joien 

ao. ^^ ^ .... 

Euenne dans W preinièrc jennesio, quand il smiï#ie 
le riedeau cîe bi royauté* il îidUe ^|ii même éclat que Kunaîra ^ 
à In tète de rajniii.% des MaruLs. 

aa+ Pur de toute perridie, au scn ice de ces deut princes 1 


lut 



a A. il reçut une ajj^icre «l 11 m* ayape d'or^ ol d'Aulres di$^ 
liïiclînus suprêmes, (conune tênioip^agc) de la ip^ce de luii 
et de laulre de ses nuutfüs. 

a 5 r JgüiulU il ne |W5êdu rien i\m ne fut aussi au service 
de son Jnaîïre, en fait d'aîîiuep is, de vt^lements +. . . de cIîiit» 
el d autres objets de lutc. 

a6. Avec son (propre) soufilc vital. deblJu €Pï léger, et qui 
n*était enlrelenu que par scs ulfrandes funèbres \ ii dèsiru'il 
acheter, en raveor tle son maître, ïaïua* lo redoutable juge, 

37. Bien qu^ètroiteraent embrassé par LaLshniï \ fidèle 
aui ancicnfies eoutuiries* il observ^a In règle des munis \ es¬ 
tima ni par-dessus tout la |iaLicnee ci l'égalité d'ânie. 

aB. Bien que son liéroïsnM brilEâi dans les batailles v\ 
cLins ses largesses^ il était pourtant au loin pour son 

Inuneur cruinlivc en face cîu déshoiineut et de la faussclé- 

^ Lÿ dieu de la gucirc. Kltimara prapreenfin1 1 tdolm^ll ■. 

Lrt Maruü on Itudras déstgarEit m 1^ nrmces eéieiies de Çha, 

* Qu* si nu cc>mplÉlc auirciueni la lac^nfi^ iqu'avail noufrî io 
paitk de JDQ ^îgiicur I. 

, * La déesse de h pnks|rcritd. 

* La ri>gip des iscTèEr^. 
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39. HrjnuiükS^Eii IcA^.... ^ tAmiil In joie ses cnneiiiî-s 
iHênMî* îl itiniciLui a l atuitii! Jei écu\ parti?» hostiles^ pnr in 
(içiile ) plênitodi? de vt^rUis. 

3o. Pondu dînis h Tortt cnibrn»ee du Kulà, cl bien ir|iK> son 
unique jambe soil brisée, Dbaniia, s'appuvnni sur lui, comme 
.^ur une imiiMute colonne, sc lient fliWferme ques^iJ flvaiï 
ipficoTC ses qmfre pieds K 

3j. tEilIc ml iK'msable,. Biim fnîsant G dv io b^aulù dr 
sfin prnprcr «jrp*, il it cjsttuui conimc vraiment sciidr qq^ «.Jlc 
qui lït faîte de gleire cl de bannes fcurns. 

3a. Maître de (la ville d*) üfpmpura* il frigea ki. avec 
une dévfttwn paffnitc, ce üngn du Selpiicm-, 
liiïrti de çn-Bbadrüçvùtn ^ 

33 . Ccu* qtii dnmieiit aans réaerve dci »rviieura, du bé* 
<aii, des ferrea, de lor cl d'autres liieus rcvcflani auv dieua 
que eeui^là aient niitorilÉ ici, les aie«éa qui hounrent le^ 
dieui- 

3iS îWaù que Ica parcnia du danateur \ ee» fila et ie* alüc, 
ne jmiisseiil pas du liîeii de, dfcie. : [h «ont aucune autn^ 
ntê ici* 

35 . Ce qui a éUi aîn»t donné n ce dieu par le dnnalcur, 
en lémo^p de sa foi, que te» liomme» qui Youdraicnl le 
rûvir îiîllcnl d ja fitîsliiiclion d Jimijiîs. 


* Voir U irnkéJcutc! imeriptian^ blrnpliti i 5 * 

Voir î s a, note S. d^pntp«ni « j ville ■ * coni pcnplni i t 
torl bien h la poMljitfi tlevée de Eh h CIib|, 

* i Le vu^cKür Pmfimu JWmirfper qaa imi» ms aoim Jncaui 
ii&ipiLrLl à h fois Je dieo. riîîol* cl b lâoctiuire 

* Lcj^i|« ibt jTïi/fliWHflJi, prujnremcEEt, ççlai nui hit Eclébrcr 1 

.en profit en «crifiee védique. L, traJaoce e,t tri» uiamuée dniù 

tei iDampüt.n» d'appGquer an ruiie çîtsite te, tcfmts de ïantmi 

IÎIueE, 


lN;^»rPT10NS SANSCRITKS DU ââ^ 

1S 

1^ Ln victoire cal h (J'étre) * Bjui, bien «jti'cssfinlitdjciiucnt 
5003 Lûtûs, porte {h sûo diodÈme] h ludi de lo lune ^ qui, 
bien qu^étJiTit un, occupe tout l'univora par son uljiqtiilc. 

3 ^ Dbiis sa bouche * se joue OliaraLï * qui, àspjninl à une 
alatîon plus lïaute, dédaigne de rendre bomiuoge à lu puis-' 
3^utc Çiî* qui repose sur sa jKïîtrine- 

3. Lune du ciel de In race lunaire*, il se baignoît mr le 
visagTî des reuimes de ses cnTiemis ^ cDfniiie panuî aulant de 
lotus \ dans les îarnies (qii'il leur orracbait} par ln ptenitude 
de JVcbt de ses kalis ^ 

d. Quand il nlliil en guerre, à lo vètiue de Paulomue, » 
briibnie ardeur, supérieure à celle du soleil même, élaii in- 
supporlàLIe. même pour ceui qui èlAicol: ü couvert*. 

5 , Quand îl allaiL vùmcrc les fois de J& montagne, 

qu aut sommets do leurs pics, il avdi, en pleine saison des 
pluies^ un mn_Ycii de fhmcblr ** les eau s, russent-eUcs pro- 
foiides À hauUur d'élépluint. 

6, Quand ses soldats assicgcaient (une forteresse), reau, 
dans les fossés. séchait en même lump que Je courage de 

^ ÇlTfl. 

■ Jeu fk mol süf fcflia iprtio, iljvûkm, cl partie du 

üÎHpie cb b luncPr 

* Ceilc ^ropbe cl Ira suivantes, ïaatnis cansiraiira avec le pronom 
rclalir, SG Apportent à BJiaiavarman de îa iliopbc la, 

‘ Lâ déesse lie rélo^uc nue. 

* La mâme que LaksmiH h personoillratron de la rocUine FOVjJe. 

* Voir A 3, 

^ La Iuiw2, dons U poéb|iiG liiodouo. eil raii 34 iul dça loiu», 

* A Litre jeu dk* molà sut iutà * liabitele üatli uœ seboce *, tt i jci- 
lièuic- pat'Lie du dUi|ue lunaire t. 

Üonrièro dra rclroucbejiHaiils; îe COOt a les dom el la meta- 
liliOfc esl sOU bruLte juiquau bouE, 

liG telle drt func tligmci. Celte digue, rVtaifnl sçs ^^pbams 
Je gtieire. 
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Miâ bien (|u II fut ïirnoaé par (tes larimea dcj teii- 

dre&K da îetin famiUf^ÿ^ 

7. A k me de ce (L^ixss) f[uj, jmr 5 od ejtii'ème beaiili^ 
nVksâit Les jreux el l^î^ cceura* les beïlea en venaient à douUïr 
le (dieu) armA de iletii^s fût Téelbjûcnl jans eorp*. 

S- Pluj d*une foîa^ dans la ibabiille, a la aetdc vue ilc ceî 
(axitre) CaLurbhuja *, rei|vr>îr de ses adversaires p aînsî nue 
leur armée, fut soudain brlié^ 

9. Sn gluîrc P bien qu'elle eût couru au loin, jiisqu'nux et- 
trenaîlés de !a terre, nm est pas moins déclarée pure mr 
les lionnétes gens de tout pays 

lô. (k ri est pa^ sCïuJeniefit eetie terre enUère cpi'U désire 
conquérir, njais, par k rf'iquîon de toutes lea ressources pos¬ 
sibles, une autre encore qui est par delà. 

11. «Jamais tou les les qualités ne se réunisseiil eu un 
seul •; ce commun proverbe est démenti pr ce grand liommc. 

12* Au seiTÎce de ce grand roi des rob. çri-Bliavavarman. 
et s attachant à rester pr de toute prftdie, 

(Lu reste manque.) 

^ L'Amour, doul la flèches sont tennioéei pr des fleura, et qui 
n'i plud fk corps, depbque ÇtVa ta réduit eo cendre» du tm dkn 
de s«s regards, 

^ iguaiire-Br^s, tumom de VjihnQ-Kfahna, 

=* U deriïfl mjüiiuira manque dirts h Dlcliwiciaipe de Saint- 
l’cténbouzg. 


DË [IAMMOUlï.\JÎ|. 
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U?VË 

INSCllIPTKm IN ON SÉMÏTIQÜK 

DK HA^IMOÜBABl. 

tn^pUITR 

\U AnTiiih A Ml AUD, 


de llamnKnimlit, sji* llnii-y 

Rawlitison a publié !ü texte on 1861 dans le pre- 
fnkr volunïe Canciform insrnptions of ffcslern 
Afk (pîancïiû i, n' st, i), a ité souvciU Iradiiîtc 
depuis cette époque. Après le premier essai d'ioter- 
prétiilion qu’en a donné Al. Oppert tiana son Eipé- 
dilion <frt Mésopotamie (Paris, i 863 ), t, f, p. lyn, 
elle a été surlout l'objet de A ux études détailléi's ; 
l'une due à M. Menant [hisaipltons de Mammourahi, 
Paris. 1 8 f> 3 , p. 71 et suït.), l’autre, plus avancée et 
d'un caractère plus scientifique, due si M. Lenortnant 
(Éltidcs accadiennes, Paris, 1874, Il, p. 556 }. AL Me¬ 
nant, en 1876, a reproduit une traduction de Georges 
Smith, préférable aux précédente», dans son livre 
Btifyhne et ta Chaldéc, à la page log. 

II y a peu de mérite k présenter aujourd'hui une 
traduction améliorée de celle inscription, après les 






progi L^ qtiii fîtîts dïiii5 ccî* di-mierGS iitiriêe^â TiiiLiiUii- 
gonce dt^s L^xtc^non.^f^mitfqin^s. Aussi mo siiîs-je pri>’ 
|ïo$Æ un auirc buî en en repnenaut letiide. if ma pani 
ciiriéus d eu pouvoir donner une tr.ïduetîon assy¬ 
rienne + mipninlei; j>resf|uü tout cnitt''j‘ü cl comme 
ligne jiiir ligne uiix in^mplinns séiiiitiqttfMi <1ii nifnie 
itû tTammoiirabi, pi de mnnirpr ainsi (fuelle i*iit>iie 
et frappnte correspundatiee existe entre In rédae- 
tinn fie Tune et celle des autres. Si rnuleur nu les 
auteurs de ces inscriptions ont écrit en deux biigups 
difTérc^ntes, il semble bien au moins qu'ils n’onl pensé 
que dans I une des deux. Je semis mains Trappé de 
la corfes[Knid:ince que je signale, si elle se lioniait 
au texte oii j'ai voulu d'aburd îa mettre en lumière, M 
émane d un ro( fie llnbvtone. d’un prince flont nous 
possi^ons des textes sémitiques., et l'on peut cixtire 
qu'il a été rédigé: par un scribe de langue assyrienne. 
,si le nom fie Zort/aA est bien, comnie l'admet M. Dc- 
litzscb (ft ù liiÿ (}as Paraibct? p, aabj, le nom sérai- 
tiqnc fie la ville ajiplêc par les Sumériens et Acxia* 
dietis Affi-ifnu Mais îl est encore pnssîhie, et je me 
propose de le faire jilus tanl, de montrer la meme 
conformité de rédaction dans toutes les îiiseriptions 
non sémiliques des cinq premières planches des 

WAI. 

Je fltsigncrai comme il suit les textes de Hammou¬ 
rabi dont j’alirai é faire usage : 

* jiLiui la b^iuifulirtaii ni f|ti mm Jt- Itf'ï lïa^Mti, «iL i 

K 4j. iw ftïirlt \as iIl^ la TorniLilr : tnéful ktn riiaujii 

diï lirr ftiffrt^. ' - 


INSCRIPTION DÉ II A MM Oïl RA (Jl„ 3^3 
J'spjicltcrai / du Louvre riiiscrJption pulilicv pl ini- 
cliiite jiar M. Menîint. hiscriptîons de Haummmbi 
(Pans, iS63), p, 1 3 et suiif. ; —^ II du Lomrc, i'in- 
soriplion publiée et ti^duitr par M. Menant dans le 
Hecaetl de travaux relatij's tk la phiifdoÿie et i l'archih- 
toÿîc égyptiennes et l* J|, p, yG; — III du 

tîritish jWtweam, J'îtiscriplion bilingue (lotitj'aî donné 
In troîsiètiic colonne dans le mémo fteeaeit, tome t, 
page iSi *. 
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AOUT-SEPTEMRBE 1»8S, 


ùouajHfE I* 


TIURÏClJITJCqi. 

TtlADOCTJü.'ï. 

J. lKiï|];irî. 

Ami Nanà 

a. ZariLab fcl 

Z[iriliLb, 

3 . nm ni^liiïiaAni 

Iwîlim {lû) nuebiiuïicki 

A. «n kla mil Lui 

1 lamé (û) îr?.îrim imlii. 

5 . mnnniT, 

bqltiiii, 

6. hLuiuuiirïÜJî, 

Kaminiirabi, 

7- gfudèa An.1 

nabiû Atiâii 

St an HiiMbDn^gfinï, 

(6) Ikl-Dagaii, 

10, lega an BabÎMir^ 

mîgîr Samo^, 

1 U sibn &à-4udii 

ri'lini mullh lîbbl 

ta^ an Gndibîr-kil, 

Màrciiik , 

t 3 . ri 

lïikmm 

iA. IXngiri-kit, 

Kaiiâ, 

J b. lugol OgttH 

iamim dannum » 

i&. lugal y^JXngim 

iar BaMIiiïi, 

17. Iiiga] Keiïgi 

{nîsê) SiumiTiiD 

iS kiUrit 

(û) Aklodliu, 

19* lüga! an nb-da 

sar kitimLini 

ao* Ubtnbi-lîL 


rmXiSHK a. 

TUXScJlLPYlO^. 

TSADUCTID». 

1 r Lugo] bara-bar» 

Himiiu (m) pmikî 

a. dlogir ptgïbnf? 

rbiiî rnbiiLi 

3 * iu-bll 

oiiÜ 

A- nunagAr 

ipm* 

5 ^ Ud Dingiri 

Nanii 

6- <T“<I!TT 






JS.HCRIPTJOV DE irA.XIMOUllAIVl 


7» Jtr Ud 

8 . nHimdiiàbï 

9 , lo, itiuii^^nsujiia-iii , 
î 1 . Uikabj 

i! 2 r luiiiâu 
J 3+ noosigii, 

t5. KLi^ànrr 
1 G. Zariliib Ai 
17 . uru luiiiiniiiiiiiiEiû, 
iS. E-xi-ksüam;! I 
t^. à LLagâni, 
ao. muiiaiilnni. 


SEimirrini (ei) .\L|jiiIüii 
nnn belüu 
laddiiïii^ïlni, 

^ïrroiîna 
aiUL gaÜiii 

tuiïtaUîù. 
ana KnnA 
ra'liuLîki, 

(ilia) ZiinLfiii 
il bolulL^i^ 

l>[t naranii^n, 
ibnisi. 


t'RÆPrctiO!^^ 

à Nani de Zarîlab^ la déesse doiii îa gloire rempli! Je ciel 
în terre + â sa dame , llatuiouenibï t pmplii^Ec d^^uu et de 
ïîel-Dag«o, scr^Uejjr ulx?ùu4intdc Sanias , jiasLcur i|iiî rigquit 
le eq?ur de M.irduk, Givon de XniiA, roî pEiissant, roi de Bi- 
bvlone, roî de* picap[e9 de SuiuLr cl d^Aecnd* rai des cpioLre 
K-gions^ f|uî a. refait les saticEcialres dei gninils dieux. 

EVprés r|ue Ninà lui a eu doiioê rempirc sur ses ^peuples de 
^uiiiir et d'Aeead et qifellc a eu rempli ses mains de leurs 
rênes, il a bilti à Nüûâ. sa proIccLrice, dins Zaïibb^ %llle 
dévouée h sa divluilé, h temple Eztk(ihm&, son temple 
Civorî* 


COMMENTA IRE. 

Colonne r* ligne 1 . — Sur ZnriUl) (ou ZirJah), 
voyez Delïtzsrh^ hÿ dus Püntities? p. aaS. 

L. ^ — Ou Siiil que lïiniij esl une des vaJcui^ de 

. Lu forme offerte par notre 




AO£jT-SEPTEMBWE 1882. 
siins duut€ ii proiîoiTtïer miUal ou mitla (po^ir iïïi,Fi-{al^ 
ffim-fa?)» est fendue eilc-môme par nta/u dans R. iv+ 
^7+ à, ; mut flJta ► — 4 isi miUaÎQ 

(ou niîUiiJ^fin kimti kakkub mmê Nübâ^ mutâ sifuHi 

comme rétoik des eîcuï+ Mercure, qui est pleine 
d'éclat i> 

L. 7 à g. — Cf. U du Lüu\Te, coU i, L g. -— Gtî- 
ile — nalâ, R. ir, y, gh, 38. — Les dieux Ami cl 
Dagïiti sont encore associés dans Lajard, ï» i » cl dam 
R.i, 17, 1 O : nar^iin Ànim û. Dagaa. 

L. 10- — Cf. JI du Louvre, col. i, I. 11 et 1 5, — 
L équivalence de ,ïe-(ÿfl3 etnia^dru csl connue; voyat 
II. it, 7* ^9< •<. 56 , Sy. Sur lo sens 

(le nia^dru.et, en particulier, de notre expression mi- 
ÿtr, voye^ Guyard, note 8, dans Je lome IV des Mé¬ 
moires de fa Société de lùi^uistâfue. 

L. 11 et I a. — Cf. ] du Louvre, col. j , L 6 et p. 
— Ma traduction est assuii£e, d’ailleurs, par R. iv, 

11 », g, 10 î nuM iâ-éi-àii Ea-Ul I^inrlU = raid mutifi 

tau Bel U Bi'Ut. 

L. i 3 et )d. — CL il du Louvre, col. i, t, i3 
cl iii ,- — Pour traduire exactement ces deux Hgnes, 
j'aurais dû cenre : rTiim mram libbi A'and. En efRît, 
R. V, ai, gh, 5 g, donne i la v,aleur tt’u, et 

la traduction coinpiète, noram liüi pour sâ-kiag, nous 
est fournie par R. tv, 5 i , a, 1 h et j 5 . J'ai voulu scu^ 
tement éviter la répétition des mots nam et Kiii, qui 
se trouvaient déjà dans les lignes précédentes, et je 

■ Je lii xu Leil du LJ**"- Jt- n, 7 . çb, i-j, et 

»oyM Uaumunl. Lre, p. 3S5, H Uelilurlt, PcmWtr». |,. ng. 


K^SCni PTlOPv DE 

îï ui Éliïl qua ce qu’joui fait sans tioulu caii^me mol 
un Lmdttctciii' fiss^rlcn. De nombraui dc 5 

inscriptions^ prouvent quW ilisait [iicÜfféreniïiicnt 
nnram ou fiorfcni libbL Cf. par exemple^ 5z)xitî:it liât 
of J 1. ip : Jna al Arbttilf ali nürani 

avec II du Louvre» col. a p f 1 4 ^ iS : m Ikir- 
zipa, ati tmramÜU. 

L. i5 il ao. — Cf I du Louvre T coL 1^1- i à 5; 
U ilu JjOuvrc> coJ. if 1. i5, à col. a, 1. 4- Ccs> deux 
inscriptions écrivent totijuurs DA-LUM punr rendi'C 
4î^£i; seule + rinscripLîon iLldii British .Muséum écrit 
tLi^ an-na-unL 

Cof at ]- I il 4. — Les inscriptions non sémi¬ 
tiques ne connaissent pas le pronom relotîf Quand 
elles veulent 1 exprimer, clics ont recours au moyen 
suivant : elles font simplement prik^t'der rincisc d"iin 
quiilificntir de l’antécédent. Je croîs qu’on a beau- 
coup trop restreîn! îc nombre des qualifiaïlirs pou¬ 
vant jouer le rôle du pjx>notn relaliC quand oti a dit 
qu ils se réduîsuîent 4 deux : Ih » homme», 

pour les personnes, et, par extension, pour les éircîi 
animés; t nm w chose n, pour li» objets inanimé» ^ 
Ne nous occupons que du genre anUné, pour em¬ 
ployer rcxpression de M. Lcnoimant, Certes, 
s'omjiloic fréquemment dans les inscriptions pour 
tenir lieu du pronom. Par exemple, à la planche i 
du premier volume de Ra^'lJnson, n” i, i et t r ür- 
bagas, iuÿnl t/rirwifl {?), la E- *^1 


* Lcnomiaiit, KivJti ftettkiitiiHt». t. l, i, |j. gi i.'t iSo. 
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im-m M Ifr roi d'Üi% hoinmo (qui) construit 

le lomple tk Siri ^s^ et encore h In incniü plnfirlie, 
n"* J, y. Vlnb ii ne sonsiiit pas f|tron ne pût employer 
des qualificntils moins gi^uéi'aux. Ainsi, dans les in¬ 
scriptions que je viens de citerp ort jiiimit pu atîssi 
bîcn^ au ibu de . ht, n^pëter, comme on la 

fait dans la nôtre, ^ tu^al « n>î a. Il est meme 

des ras où le quaUPicatit a homme » convioridraît peu, 
quand il s agit, par exemple, d'un dieu oti d'une 
déesse - et justement notrcï inscription nous présente 
il la coL I, L 3 , le signe j* « dame, déesse n, 
tenant la place du pronom relatif Bien que j'aie îra- 
duîl dans ce passage : n ana Naml iu Zanlafi ^ ùeitim m 
fiif/ammrâi. », et clans le passage qui nous occupe 
proseûtement : a sarkibrâlim arhaim , icrrnim iapar^ki 
Ihni . . ^ rtp lî eut été tottt aussi exact de traduire : mu 
Aa?îd Ja ^firiiai^ , », <i sur Inlrûlùïf 

arbalm, sa parakhi thni. , . », 

Je Ils {plurid Je baru — pu- 

rakka) les Jeux signes qui guident a la ligne j . 
Il n'y ù pas Je Joule au moins pour k second. Si b 
lorme archaïque de ce signe est un peu différente 
dans l'Inscription Je Londres (col> 3, L i eï î), en 
revanche elJe est tout a fait identique dans II du 
Louvre, coL 2 , L j^. ou M, Menant 0 bien lu pa- 
rahia cltam. 

litténJement ! h main nouvelle » 

' Itüuj'it [ ,t «JutJ JJüTOTrfcJie h cil^jtrtjilc^tf , 

p- i3G) 1 « iHhrtftrijcIc'.ir nïti lL>m[»t^' nk 


iNsciiiPTïo^ Dt: 

sft prouve par 11 , iv, li» 3 û. ; hùi mkmu 
sü-ttit-bi niâna t iiiiff sipir raoiani^u el^S îlmnnu. 

L, 5 à lo* — Cf. 1 du Louvre, coL i » 1. lo H 
-'iniv. ; It du Louvre, col. a, L 5 et suiv+ — Il fini 
i‘apporler à ud = !iJTii:i, qui comiiiencË la jm»positîon^ 
quî la tern^îuc L et Iniduire lîtténdeiiieiiL : 
0 . îü jour (où) NartA ses peuples de Sumir cl d'Accad 
h gouverner lui a donné — depuis». On voit que 
jioire phrase réjiond exaciemcnt aux nombreuses 
phrases des inscriptions assyriennes eoiiiatoitÇi'tiil pEir 
ou inu Kciprcs que ». IJ n'est pas douteux que inu 
Il I. Gg, c. i4î = I— {^tlaupL .\SkT. 

p. Gi, L 3g et siijv.)t soit une forme eontraetèc de 
ina umif et que uifiü provienne d une formniîon rnm- 
hique. Ën ellet, nous trouvons h côté de nùiLü une 
eoiijoncLÎon nifturn (R. t, 5i, i, a^. lo; r. Si, i, u, 
71 I P 65 , a I 3) dans Je mfme sens de ii Jnrsque p après 
que P du jour où n , et un ad verlye ninanmu (R^ i, S t , 

I , a, 65, ht ï5jt avec le sens de nensuitOf 

alors t de ce jour»* Dans ce dernier sens encore nous 
avons nimhi (R. L 66 + col. 3h 17 ), et inuiu (R. i, 
44, S5), ^ yif (R. IV, 5t n, 5a, 54, et 6 g, 

70 î Haupt, jVSkT, P* 80 , I, aa, a 6 ). 

La ineme tournure de phrase sc rencuntre d«nns 
plusieurs autres inscripliens non sémitiques des pre¬ 
mières |iJaneJies des WAL Je n'en veux tirer qu'up 
second exeiiipie (R. t, 3, x, cul. a, J. a et suiv.) ; 
Üd dïia, Eii4ii, Eté-fit, dingiV yaigatene^ Vnumu - 

' Ci - 1 ia»|il 1 a-nJ .^hüie vucke h'ciiicifr^ft^zie , 1 ^ h" J , 

* Pour ( 
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ittjwtt'fn' btiniuiiijei-a (n rGmpla<r«> iVi le iti île 
noire texte; cf, Jy _ tnu;u) ; u A'tnn Anutn, 

fiel, Ea, Hitni mhatï, Uruk ann » 

La ligne 6 pr^nte une assez grande dîflîeullé, 
et je ne sais quelle interpréuition ra'arrâicr pour 
passible que ce signe joue le 
inîlinc rôle ici que dans la formule connue, 

TTTT * — 4 lÊJ = ««a iflÈir \ cl qii'on doive 
le négliger dans la tradiiclîoo, comme Je me suis 
hasardé h le fnîrc. Je nVnppuie. |Kiur fa lecture «jiîni 
— niiêia, sur R n, lÜ, bc, oii il serait fncüp 
de corriger njn - -HP on ojo - »—^-ne — {ntt 

Sans doute, les mots «jîo Aritm des inscriptions du 
Louvre traduisent très bien nnmenû^t agne. J’aurais 
cependant i-endu cette ligne plus exactement encore 
pr A belazina cp^ria ■>, si je n'nvais tenu à conserver la 
style de flatnmourabi. Cette traduction mot ü mot de 
aamenâbîagnp, littéralement k à faire (ou défaire) leur 
gouvernement n, nous est fournie par un passage des 
annales d’Assurbanabaî (IL v. 7, io 3 et suiv.) : nifé 
Atsar, fsiar u îtani intbuii rddinûni rftuinQ epîiu S 
umaliû gatûa u les peuples sur qui Assiir, Istor et les 
grands ilîeux m'ont donné de ligner». 

L. 11 à 1 3 . — Cf. I du Louvre, col. i. i, 1 il ] (j ; 

If du Louvre, col, a, L y à , 1, _ ra-Aû-iigle vtU 
iement de îeur bouche 1 peut être invoqué comme 
une nouvelJe preuve à l'appui du sens de v rênes n, 

* Vo»« Lcnofinïtu, ESC. p. 177! stwJit,, 

p. iSï El ittif. * 


ISSCHlPTtON r>B IIAM\rrniJl\Br. Ï43 
qiug Vi proposé ailleurs pour î'assyn'rn sirrat, 
Journal asiaiiifai', .'loût-septembrü 1881, p. aio. 

L. 1 5 . —' Ijii traduRlion pres^^^o invariable de 
Aitijrecsl naram; voyei R- IV, 1. a. 5 , 7; iv. ) 5 , a, 
i 3 , làî IV. ai, a, li, ,5 et a 3 , ai; etc. Or, c'm 
îe sena du jiartidpG passif « aimé, favorisé ». qu’il faut 
donner i naram. Rien que la forme du mot ] atteste, 
et je pourrais me dispenser de citer R. iv, j 8. a, i 
et 5 , qui rend é kiagâni par bit a Sa iramma << la de¬ 
meure quil aime». Mais s'il n'est pas sans exemple 
quun dieu soit dit le norant, le npréféré» d'un roi 
(iVaiii namot iarrat^a, — Sin, bei aamm sarrat^a, 
R. r, 53 , coi, 1, 1. 3 i ; t, 65 , col. a, 1. iS). Tin verse 
semble plus naturel, et l’on trouve plus ordinaire^ 
ment : Iwfi rainiiya, liant raimâ larrttÜya ou sanju- 
i^a fl le dieu, mon protecteur, les dieux qui protf-genl 
ma royauté ou ma prfitnse d. Pour cette raison et JKJI* 
analogie avec If du Louvre, ool. a, 1 . i a, i3 : atta 
Mardak ili banisu, j'ai préféré traduire le hiaÿâni de 
notre ligue par Je suis, en outre, porté i 

penser que ics inscriptions non sémidques ne distin¬ 
guaient pas le participe actif du participe passif. On 
ne saurait ti'oduire aulrcmetit que par mÿir tanins 
«serviteur obéissant de lîaraas » les mots sega Bnbbar 
de notre inscription (coL 1, 1, 1 o), et j’ai cité à cette 
occasion un passage des VVAI, où nii àega = ta ma- 
gtri a non obéissant n. El cependant cette même forme 
iejB ne peut être ceurprise que comme un participe 
passif 4 la ligne 8 d’une inscription de Gnitiil-Nlnîp 
{Lenormant, Textes caiitiformes, n” 65 ) ; en sega 
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Unttgtt wprîttci- obéi de lit vitie d'Unibu; tsjnf. ( du 
Lou\tc, CO J. I , I. i ; èar tjiuîteimi liilnUim ariHilm, 

Ij- 17" — traduction suppose qu’à cùlé <lcs 
formes na, ni et neae du pronom suJIixe , il «jusiait 
tlautros formes, kma. kani et ftancjïc. Cf. l\, i, 3 , 
viu, 0,1, S et ; cgat mmlagafakani mara ; vehat 
sarratisa ibm »; — R. i, 3 , xx, L 38 à 3 o : (î narnau- 

dingiranir (?) ntuaanru ; 
uhit behtüa nna 5in, ilBa, ibniiamn’, l^normant. 
Textes canêjformes, n" 64,1, 1 3 : fei -knrnr; 

1. 15 : 4a/ nnm/ii^aàTiran/. 

L. 1 8 et 19. — E-zi-kutamu îi clé interprété «le 
temple de la vie du paysn ou ««de fcspril du pays a, 
La seconde de ces traductions ne peut plus se sou¬ 
tenir Cl k prrmiéi'c ti'csl jHis satisfaisonie. R. iv, 
36 , n* 33 , nomme un temple An/ama, 

qu'avait construit ou restauré Hammourabi. 

E kiagàai = bit mrainUa; voyez coL a, I. 1 5 , au 
commentaire. 

Pour l ensemble des sept dernières lignes, ef. Il du 
Louvre, col. 1, 1 . la iV 18. 


NOLlVELLEi^ ET M ÉLANCE S. 
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^()L'VELLES ET MÉLANGES. 


SOCIÉTÉ ASIAÏIQUH. 


À TtBETÂ:r-EirGl.ISI£ Df^TlOBAMÏ WiTIT SPECIAL REFERCBCÆ TÛ 
TSE PREVàmivï^ BiALECTS.tle., hy y. A.iÎÂcbie.kic Hqiuvuiii 

muaiimary al iVrîtîili l^iboul. PtEparcil And pnbliibed 

al lhe rbar^ dflk^ SKreimy ofSütle for ïmüa mi Cnuncîl. LdniliOn, 
iMi, in- 4 ", ïïi 1-671 pgics (ÏDfprimé k 

Voidï tiEi iioiiTf^jiti jKTcours pour tçs amis rari^t très rares 
de la langue übélaiiie. diclionnaires de StbrôlcTt Csohia, 
.ScLmiilt rÈenl s ajouter celtiJ de M* Jnesctike f|uî, ai/aut résidé 
cûinmc ini&skiiiîinïre jiêndüiiit pîujidurs nimées en teniloirc 
libéLiiïu a éludié h bngue du pys, prlncipalemi^jil en vue 
de préelier Je irl)rîstkn.iafTie el de IrAdulforÂiielenêt le Nou^ 
veau Testament dunt il a puMîé plusieurs Livresnurmgaieiils 
«n tîbélain. Jl a aniisf donuéi eu 186&, unegmuiïialre de la 
langue populaire. Ces divers travaux ont été piihliê^ pr b 
voie de I autograptiJc^ procédé assez cocomode et ctsiez êco- 
iioinîr|ue, mais bien dcfcctueex «1 peu bvoraMeà b dHFusiou 
des üuvragesde longue hâte in& Li a reeewiru a ce niâmeinDjcn 
dcpuLi son retour en Europe, pour publier pr Uvroisoni un 
dictioiuiaire tïbéiain-'Bllciiinnd qui est b ihiit el b résumé de 
touiéi sea rccberi-’îiiea sur h. langue tibéLainc. Le dkticmtairü 
împKiné que nous aimun^ns n’esl que Ja traduction du cUr- 
tîonnaire fiUemand auiographié^ Le guuvvmenient britan¬ 
nique , coniprentint la nécessité de favûiiiy^ Iça éluiics Ohé- 
üuiicst a fAÎt les fr.iid do la publicalîon. La tipographle ei 
ibmpbî de h bngue anglaise ont ecrtainejnent remlu b tra- 
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vni] de Jaésclïkc pLisacceAsibLcnii puMic^iiïùfire i^lruînt, 
qui peut y prendre inU^'rèt. 

L^ûuvrnge comprend trois parliez : i” Une iniroJiiction eL 
kl ne préface de Xiil paires ï □" Le dicUonnurc lai m^mc qui 
va rtc la page ï a Sod; 3* Un viK-abudalre angléb libétniii de 
58 (61L-868). 

I. Un mol d'aborti sur ce vocabnlnlrOf Piusîtrufs Jintcun 
ilc dicUonnaîrea, 8cUiiikll (tiLw^tain et ïüongoL )^ Sbakespeare 
(huïdrinsLnfiîÿ, Laîieleur l^eâloiigcbamps l.\Tnarpkrhrkîi)^ onl 
mia à In suite un glossaire « simple liste de niob (allçiti.ktiils, 
ziiigLib^ fmugab) avec indication de La page à Inquelîe se 
trouve la Lroduedoii de cljacuti d'eu\ dans le dlctioiktiaiiL^ 
M. JaeacikLc ü Tait lulcuit il njouEc iminêtlbU^nienl b aignlli' 
caiîon en îibêlaJn sans renvoyer niiv pciges du diclionuaitc, 
sauf dons quelques cas LtiifiortLiiiLs. Ce n'e-sl [»as que le re^ 
oouiï au dictiennaire ne soit souvent utile et mfrno néres^ 
saire. On n eii trouve pas inoitis ErniuLdiatciïieiit daiut lo tck^- 
buLdre Le mol tibétain que l ün clicrcLe. Les articles ni aodt 
génénileoienl courti : quelques uns ont cependant une certaine 
ctCEirlue, soif que Inutcur indique piusicura sens d'uii même 
mol^ soit iju il donne la Iràtlucfiou de lunts composes nti de 
petites phrases. Le vocabulairé n été fait avec soin et pmjl 
bien complet: en cumptauL quatix^ viiigtdiK mots par page 
(co i{ui semble être în ineycniie}. Je tivmve un total de cinq 
millfi dent cent vingt moU, lï ne serait poiirtint pas înqKiS' 
sible qu^ùïL y découvrit quelques ûintssions graves, et jai été 
suqirîs de iiy puînl voir U mol Aeü & enfer p qoL cependant^ 
cKprîme une idée Üaniiliêre mis Tibétains. 

II. Le corps du dictionnaire présente unu disposition tout 
autre que rtrile do scs devanciers. Dans cï34i de Csoma et de 
5cKundt, Ica caractères tibétains itHiudeiit, Ica blancs sont 
nombreux; cluquo terme» chaque esduple est donné en ca- 
ractÈres tibétains et romic un alinéa. Dans fouvrage de 
M- laesdiic^ cbaque mol foime un >&ul abnéa^ deux s'il y a 
lieu (comme il arrive souvent) de donner des composés ult 
des dérivés. Le mot initial de choE|ne article est si^Eii ri'pnv- 
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clüîl en cancE^fcs tubélAinsï Eou» les CKmipLcï sont donnés 
en lrïinsçrl|>Eïnii. On oinçeul que cpMc disposition êcoriomÎM: 
[n pEjicip et dimînnc len Tmis d'îinpinoïsirïn ; rruiiï il eit résulte 
f|uc Ees artieEes sont très sern^s et eotnpitLaH Pour 1ti 

contusion. In slji^'^nilicEitlon des mots imprunéL^ on earne^ 
lùros pitugrniuls^ un pou gros. In transcrlpLion de tous les 
mois lîbêEiins en iLnliquo^t Ifl Irrtiliiction dos es:empleï en 
lettres romaines. LcsindicaEioiif divi'rses<flje$ référenocsi sonl 
dunnées^SEOten italiques, soit vn Icllres nminînes, nu inoyen 
d nbrL^iaElons assea uonibrcuscd dont Li liste A été niîso nrer 
re?tplirntion en EèEe du DicLionnaire. Oti ne peut pas nier 
qu'il o'j Enit un peu de surciinrge, cl le lecteur habitue ù 
(I$oiii:i E^l A Scbimuil ëprcinvû nu prooiKT nl.>ftnl un peu de 
^éne; mais on s'y habitEie. IL était impossible d^é^iter eelle 
sorte d'enLasseinent ; et rien n'a été négligé ]>oar donner ta 
plus grande clnrté possible. 

%Si fie la clisposîlion extérieure nous passons aui éléments 
f|iie renléftne le dictionnaire, nous nvonsEnutd'nbonl h îioler 
i l pnrE Ir^ hrge liiîte au lang-oge usuel et aux dialectes. tl 
n^csl pas, eoibniu ceux dç Cwioin et de Srlimïdt. nnJnil n îa 
langue rfajAïEiuc. Qeiîlk'dès lÎTres. innovnfciciii lràsim|mrLanU: 
cL d'une grande utilité ^wur rctude purvmcnl linguifiEique du 
lib^HainE Goîle dîfeetJon nouvelle fbniiée à Tétude de la 
langue tibétaine tient à la nature des travaux de ^1. iactscble^ 
e est n la même oiuse que nous devons L'indieation des Eermea 
tibétains employés |K3ur Tendn* les idées ibrétienneï. Ces 
indicRlions sont sonvenl appuyées d'une dLïirn4siori+ L'auteur 
s^esl vu en outre doniF La néeessiié de di^tUngucr entre les 
termes employés par les inissionnaires protestants el ceux 
dont les inïssiannaires caElsoiiques roinains fonl usage, Tac- 
cord etiEré les uns et les autres étant fort mre. 

Parmi les muta nouveaux donnés pirM. laesclike lîen eal 
ipiï sonE d'orîgîne étrangère, iT raoteur I04 n-prodnJl toujours 
SQU^ leur fonriv originale; loéiue sans qu'il y aiE eu-emprunt, 
il recourt sourent aux Eangues élrrnlgèrcs jicnir prt^îser le 
sens des mois. (Test aiiuj qu'il donne assi^ rrêqucrumeiit les 

*7 
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L'^uivalciïU ■’^iiKLiril^. Um^ fbas cfiïri'» (Eaiis celle vult. isu |w.iui‘ 
mil liHef loiii. On pense bien (pae IVL J.ie^like 11*3 damii^ lui 
ce polni dnns aucnn eicès. Le pLtn de îsiin ir.ivoi!; J'cn ^n>- 
sef-vqît. Maïs c^cst dejo In preuic qy*îl ii*ft |vij négUj^é la lan- 
gtie liUêraire et sn vante. En eJFcl^ nmi sciaEcmf nl il n nll- 
lïïé Ici dîcljnnnnires de Lmina el de 3 e)iEiudl, mais nussî il 
a proîjtê des ljratny\ poslérleiir^. La liste des ■oiivrîi^^'s ^|ll*ll 
a cùiisuUcs n'esi pa.^ fsiH eonsidét^blu, el les résiliais ncqiib 
dans ecl ordre de recliercb» soni iiece^iremeiU resireinis. 
JI reproduit les rfrnaeîgneiiienEs fan rnis |inr Csoma et ^ Imndl , 
eiï y ajoiilant quoJf|ue cbosc* l! quelqiierufs beaucoup^ non 
ce|Hmdtiil sans qiicL^iiOs QiiitssioELs^jcii ai consEalè pltisieiirs- 
Jl II esl pns ilcnileiïv* en ji{Hiinie,i ipn* ce livre rnnrqiic un pn> 
près dans les éliiKlès tibelnîiws, 

IlL Lions sa préface, Mp Jacîicbke fait I liîsluiriqiïe de In 
leïicn^apblû libélainc , et Siidiqye le pJaiï qu^il n aytvL Lln- 
tnxJuclion est consacrée à un sujet très i 11 lérE^ssanl, niais Irfes 
ardu : récrilnre tibélajnc, la pronnnclation, racrenLuatîon ^ 
\n Lmnseriplioi]. Nous ne |iouvons, on le comprend^ onltt^r 
dans beaucoup de déEatls» I/autcurri aijnplé ié lyâljuue de 
LranscriptJon de Lepins en îe încddiaiil lépéretuenE* Il rê- 
suine ce Sïsïènie pour mi\ qui in- le connaïssefi! pas et ijuî 
ironl \Xïi lu, làcilité de procurer IcApoaè^ Les pages ivi 
el KM contteiinenl une talde plionètit|ue dans îaqin' Itc Liiu- 
leura groupé un Ijon nombre de mots bbélaîns, dislribiui^ 
en dilTêreiiles classes iieïnn les pnKicularites de l'urllKigraptie 
libétanie. et dont les diverses prononcinlions Annï bgiirée? 
dans sept colonniti. La première donne « rancienne pronnn- 
ciatioii lillérAle»; ce sont les mois tels qu on les êcril. Les 
colonnes mu van les îndiq lient la usinière de pronïmccr les 
méjiies mois dans le Tibet occidentAi (Lailai , Laboid}, dana 
le centre (Spitî. Tsiing, U)t daiLs k Khnm^ üiie huitième 
colonne fou mît quelques renscigneiiienls parlieuiici^r ïïi* ce 
taJileaii M- JaescliLc conclut qae tontes Les lettres des mots 
tibétains {qui présentent ordimiremenl une □ccuumialion de 
catisouiies asseï considémi^k) se pronuiiçaient à lorigine. H 


NO U V KlJ.Kîï Î5T M É L A SC KS, 
il rrouve in \wcuveàam Icfiik ijciy les ftiLres gOniiideineiit 
ohlilt’'n>cft iïnm In pronondiîiUon d<^ in plyprt îles dinlctîtca 
«rsiiiil eoiîMneea presqiit ^i>ïi]our> tniilol diiti$ l'yn lanlôt 
cîanii raulnf^ 

(jes Cïoiiiii les cmvail ilnns tin. tpraclére diÜcrcint 

de celui d{?& aulm leïlns esicinielles dti «lol (ex. : gimn 
\J, Jiiesclike n renaiicc à cette distîncücui ^ et il cm- 
pkde un tuèinc ^Aractère pour kiuk s Je» leUfcs dti iiidme mot^ 
Je le vetii lïifti; lunia. |3uifti|ue ces leILres uiil iL|la|iArii dum 
la plupart des illioîeetca^ 4[|Ud iïnii3 certains cfis^, elle» pcntiu- 
lent eatre elles nu s eJEAceiiL par de» rjisun» gr&iiimniicaJe», jI 
nélJiU ps îxiulilc de dbtîugtl«r des nutres. laesclike 
lui iiieme a cru tJevoir Jaire ptir une de ce» lollrea quelque 
cLaae d'onnJegue k de que rulsail Cannia; îl rend îe ÿ prolixe 
Ifor y elcml^jmrcqiic Csom;i étrhtïii W.iîüLn lettre 

g neil pas, que je sache, une cxceptimn Iæ logique semble- 
mit exiger que M. Jncschie ècnvlt ptUn, UuL de. ce 
que Csnma écnvait bJra, mjo, dAuk Je ne vni» jnu qui! ail 
justifié rctccptiDik qci'd a faite en faveur de la lelire g. 

Je ne veut ps dtn& du tuai du sysltmcdc tmiucnplioil de 
M. J47icschlic. Il cèneciiiit bioj^i 1 orUiogrephe LlbêLi 9 iiie+ Cepn- 
djiiit, je hasurdemî quelques idjservalionsdnus fiiilértt de la 
clnrté d de la siTuplillcaduM. U me scjiiijle iju «u nlphabd de 
transcriplinn doit a^pondre h ces divdr3E>$ cni]di lion» z i ■ rendre 
une sdnle lettre indigène pr une seule lettre miunïfie ; î' ren¬ 
dra tnujoiirs une même lettre par le mùme caroctèraî 3" em- 
jdoyer kÿ iclLres et signes usités dans telle ûn telk lEin|;ije de 
VEurope, un leur doiinaikt la valeur qu'iU ont dans colle 
langxie; /S* cvjtcr le plus passible signes diacritiques imu- 
vcaux. Je soi* bien qu'il est difficUe, peut-être inspi^ibîc de 
suivre coa régies avtc une Hgonreuse ejïactjludcî nias» on doit 
s tu écai ler le luoiir^ possible. Au»i regrcllè~je que M. Jacs- 
clile rciule lea pnfnial jvar av, qunnd xiouj avons le a e4|>agnol , 
le son tch pire ^ quand le simple c n ce son eu ilalicn, le son dj 
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|iar j ' quAiid J A ceHc vftkür en nngLoij, le aofi ch |Mr f * qiiaïuî 
nolnî f, qui na. Ü cil trui > ce ^en * mniAqui i»t un 
connu, (>eut paif^temenL le.'tpriiuen M. Jnesclikc rend par 
L'e^pnt rude TnipirC^ jeinle à la can^niii: ; |n)urqLioi ne 
ccuplojcr Ÿh } L'es^irît rude lïiaïliplie d'une peu km- 

reiiïC Jo^nes dîaciiLlquea, et lien résulte des eauipUmtiùiu 
qu il vaudrait toîeux éiitur : cJ^oi irn4-il pa» meiLicuxe ap- 
pcirvnce que coi^i La plupart des crîtiquesque je ujcis eu 
nvani «>ùi lê^^limèes par l'jdpllabet pnM iiinu^urê p.ar Fausbôll 
et uiiîvcrKllenient admis, dans lequel le n , lecp le stuil 
employés de Jn façon que jVn îndîqucc^ LVIphabot fibètaîîi 
ütanl dui'igine Indienne^ il ne scmiL que lé^utime de lui np- 
plîquei' les résul^ts acquis pour ^alplialjHji pâti Je snU bien 
qn'îl fti milneliü surLout à Talphabet sanscrit pour lcf|iEel ou 
Ti'n pns encore admettre iiu sysiemo de Iranscrîpüfju uni¬ 
forme, et que «s'il a supprknè cuftiînes lettres ^le lalpliabcL 
ori^jiaL d ou a ajouté d^aufres, ùm, qui sont un 

sêrieus embarras. Aussi mes observations aant-ellea de siiO' 
pies remarques plutdE qifune ciîlique en forme. 

ÜJi sait que 1 alphabël libctaîu possède deuv lettres d'une 
nature spéciale, w eJ ra, La première est toujoui-s Isolée ou 
iniliale; M. JaesebLe IWiunle à w séiiiilique) et le 

rend par resprit doiu % 11 dôlinit la seconde la uh- 

et la rend de trois nuiniërcs dilTêrentcs; par un |ïetit 
cercle quand clic esl inîtiatc prcÜKe pnkedani uno cois- 
sanuG (es* J, par le signe :iJgèbni]üe de Vbiégaîiii', mî- 
tiiisculc et rouverLurç dirigée vermle mot (<),4juiLiid cUe iæI 
initÎAlc «unnouEêc d'une voyelle {ü%. ^od), |Nir n ou jmr Li 
voyelle qui Li snrmonie^ qimcid eUo OSt lifiBlc ou suHiMie 
[ei. mdflp de-i). Voici un spécîmeo de ce mode de tninscrip- 

^ ^ 

<11^ iwfll Jë 4 . 

* Sofuionté ifuia ■cce±il. 

■ S«nfflDi»t^ d PR a«ci3tr 

^ Énfii 4¥« r nutBonl^ dViii mcal rt dVin r^nît mJr. 
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il ini|]os3ib1i: âe canlnüvpair roniicLIefiiï'iit à In 

règle nnturülle^ po&êe yïm bniiE, que Le mènie carnclère 
finîi être Eoiijrurs rendu |.i^r le lïièiiie si^é. Cepeiulntit, je 
u^üse |ifl 5 dire que M, rtïtcti tort, ear houso^ioila let 

de» euipli»l'i bien diJJèrent^ d'une même lettre- Je me borne 
h rv|>èler ce que j ûi dga dîL^ que son systèjnc de IronscriplEon 
eïE 5nlî>ir»iuint eL reproduîl bien ïn pliyHenomie de» nioU tl- 
L^liiîu^. n'y nYdil qno ecl^ è cnvîfyiger (et au fond c'esL 
re^^eiiLiel îL ny AuraiI qu'a, Je louer; maîsd^nuLres conudê- 
rutiuna ni'onl obligé À fnîre de» réserve,^. 

li'ouvriige de Jaescliic e»t ruîi nirec beaucoup de science 
lU dtï soînvÜ ne reiidpiLS inutiles les dktlonnAire» Dnl^ricurS i 
inais il les complète et offre de nouvelte&reüiHirces nui amis 
soit lie la lîngtiistîque^ aoil de la littérature tibétaine. On 
poiurail aasor^nneiiit faite un dlrtlfinnaire dÙ la langue clas- 
süpic sentit plus eoiuplùtement représentée,, cl qu'on enri- 
cLilruiL des renjcïgneitictkEs fourfus par üuangea qutn'Ofit 
ps encore été lus. 5i la liUcralurelibéyiine c»E éludiêcif une 
niAnièrc un peu gènénde et ApproroiulJe ^ nous aurons peut- 
ùtre quelque jour un renfemiant tou» lea mois 

tnmvôs dans les textes avec leurs équîvnïenU pansctils H de 
nonibrcux exemples wrvAiil h déterminer les diverses si- 
gnilicnflons. Alnia nous ncu sommes ps encore là «et nous 
devons savoir gré é ceux qiiu comme M. Jaearlike, tout en 
Dpporlant des renseignements pcnir uiio nnuicUc bmnebe 
d'étude» t nous rendent nvec accrolHCroent le» précieiii tra¬ 
vaux de ^limult el de Quuna- Ceux quj st' sentent le courage 
d'aborder l'étude du lilïétaiii soûl avertis qn'il c\isEc des in 
simnient» de Iruvuil suOisanEs. 


L. PtKIi. 
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LA SECTE DES YÉZimS. 

PAR M. N. SIOUFFI. 

TicKnisTL Dm rrnuiiE k 


Ciïinintijîoii dil jQUtnui aitaliqae d^b çru tEeTD'ir A'cj.ipoM'r 
h îlni&efilon de cetle ii'dIicis+ maJn^ w Urttnes el Ui [lüiehlïle de 
cefinlnüi d^UiU. Oa li^itEn icj dei mHi 3 recut3Îtlir;i â la 
défolAéet dirent iBUlaur dcfiic ne pu r^eltirv k piirâEQtk !■ 

p»vriuiDrB, wïm de ne p»m Urir la jwurce de sea rcùM^.igneinenLA. 
Vt. Sioullî espère riTtKiUir peu âpeu jiar ectle accie» peu codaug 
un enseiiiïile fie doruuimU duliicnliiip^^ cniïi-nifi ii l'a r&îl dêjk ponr 
lei SaivenAp ai ei) olFHr U primeur ata keUnrï dn Jom'wsL 
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I Delà créatiDn du mander 

Dans le principe , Le incnde ètiit mi cwéftrt nu QÛlieu du- 
c|Uei 3c Irotivail un arbre créé par W puissance divine, tl^ca 
M tenait jur C€^ ftrfire wii^ b forpte d'oiaeau, ef Tw ne ^it 
pendant combien de si&cLea il y eat resté. Dbns tinc féginn 
très ékiîgriêè de celle où avait poU5«é l'arbre, il y avait un 
rosier chnffè de fleurs. et le Cheikh Sitm [ou OriM Hnmn- 
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el-Htttsri) ftvïiît pri> place daîtü uïip de scs roses. Dieu nvniF 
tiré ce iiemier de |gl-iiii!><i:nc, ^*nm lui donner l'èlrc K 

Dieu crèu enjuile de so |>ropre ^pkndeur l'arc Lange G»' 
bneL aussi sous la forme d'otseau. ni le pUça sur larlirc iV 
eétê dr lui^^ U luî adressa ensuite cetle qucstiori : i Qui suis 
je -cl c[Ui es-lu ? t C Gabriel fVpfmdk : ■ Tu es loi cl je suis iüül Î » 
Par celte réponse orgueilleuse + l'archangÈ voiilail faire en¬ 
tendre à Dieu que ctiueun iTeuK avait une vaieur et ùpie 
importaucc spéciales et quil jwyvaîL luit GaLriel^ sç cuti- 
sidérer comiuc Fégal tle sou crénleur. 

Ayant entendu la réponse de GuLnel . Dieu se mît c^i co- 
Jère. U lui donna aussîkît un coup de bec, et le chnssa de 
Torbre. L'archauge prît sou voî et se mit k tendre les airs. 
U continua à errer de tous c^Lés dans Tcspci]^ nuiLi après 
avoir voté pi^Fidant plusieurs siècles , il se fatigua et l'eviat 
se percher sur Turbre^ Dieu iui demanda alors une seconde 
fois 3 ■ Qui es^ïu et qui suî vje? • El Ja réponse du réfngîé 
ayant été In méine f|ue la premtérOt uii iiou^eau coup de bec 
io mît hors de Parbre. Il reprit le chemin de J exil et passa 
encore plusleui:^ i<iécl#s â plaurr dans lù vide, sans pouvoir 
reposer «Cl ailes qui rommençaieni a s'épuiser de lotîguer 


' Cliciib Sine ni duici na dim pour \t* YH^aklu-, jjvÎMpii'il tin: 
üxiffl?ACe âv b Di,Lidr!P dWftm rlU-snéme. 11 nt, poar «Ile nidou, mpâHeiir 
«lUv antrti [>ccMn ugcs d!:1çü,e* dOiil pntu |fe?fle¥vai Uj7-n»li Htîkv et qai 
MHil niud d» dkuAL vriu oom ul Clûikk Sùtnt quatud Ui ep 
jwHuit À des ^ii« de cfoyaDccs élmugOr» , ïei Vétîtiti l'apiKU^Qt b C^-iM 
)làt$an. rauiuhoan noH en udenr de uûilcLéju eoen^ 

ttHmetuirpfit du M* lîçdÿ de Il* eiii|é<pHni oc iwm d'craprunC pour 

«dicr k aoiD rërilâble et plaîrr ùdi mufulaftEa^ en r«wDlU4[it i un de 
!«]» MÛik vl CO tbnülMikt {.kflr la à foÎR croire qu'Ui veulent «a HÛt» 
lienÿflnagv», Üu K^Edliiâa (t. L p- i^^M, dxItualjBe,. 1 S 75 ] b m*i- 
àèn cuumt^ le |iliii éloqueDt de lou époqee. Il ukel ot naûtuiee deut 10 » 
nTpnl h müit 4v «lire Omat, Iflu tt ik-de 

nuire êrr]-, cE h auKrt te jeudi rajob de Teji 1 lo ck 

* Gibrki d In «itm erehenge# cUial il Kra perW filu* Im* dw te cba- 
pïtRïi Hral «afidéfikf par |i41i'^mImi oûûuïii; ataluiùlde diiîniiéi, [puiiqucr 
■VDAl éiéerééideifl ipleudenr di^ioe, il* ^en^t parik de fftre mprCue c| 
tenl , per rwie^qunil , dn dkec. 
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Il rniiiï, iiii jüur, jjiris le s.^ivoir^ Â iini) cerlAinr [ÎLv 
liitre cIli du Clieikiï Minti qui. ) AjfJinL apençu de loin* 
I appela et lui dil ; «Où vas-tu? ni |>tiufr[UDÎ tounicA-lu de Li 
îwirltïî ^ Jl y loin dîei, rùpfjndil rol^edU emni, iin 
arbre (jtil poric un ukeau ^ el loiiIcA le* roLs 4|iic Je s nh me pcr- 
rbcr sur Torbre, Je iiuîs citasse jiar cct oiseau. — Que le disaiU 
U, Juî dciïiaiKla leCbeikbi eî que lui dLsfiishiii pour qu"îl t"ait 
Imité de celle niniiière? * Gabriel lui lil prt de h cou rie curi' 
vèrsaiiuit qn'il avait eue avec Di^u L'Iiabilniit de h rose Lui 
cnseijç^na alun comnienl il dcv.iJl agir pour pe tiivr ci alfRirr. 

■ JtebHtmc ^ lui dtl-U , vers rorbre. et lorsqu'au le |ioscni la 
même quosboii, rèjimiiU-lui en ces lcrmes ? » Tu es le créa- 

■ leur cl|« ne suis que ta créalurc. Tu es le nourriMiîur [uir 
i eiccUciiec (un celui qui pmciïrefi ses créatures les inuyeru 

■ lie vivre), el je suii nourri (de Ica blenlLiu). » Il lo prmcl- 
Iro. alors do le poser sur l*arbîX! h cètê de lu». » 

L'arcliaugc retourna donc vers IMou qui lui Qt la mémo 
demande. Sa répouso ayanE été coiiforBio aut instructions 
du ClieîLb Sion, Dieu lui demanda qui iui avait inîs ces p- 
roJt^ dans la bouche. •Cesl, répiidrl GnbrîcU un person¬ 
nage ^|tic jal rcnconirc sur un rosier au infLieu de i occjii. 
—-Ail! rcjirit Dieu, qui avaîl reconnu rolni duul il s'agis- 
sait, c est uoiro Seigneur A t-Omrkmd ' i. 

Gabriel rcalq désormais avec Dieu *. 

jUj, L« Yétbdti Afit tîié ce ddI da nb^tfialif ualw ^ nui 
ÜrytiuïJf, cl «Jü üiil jÂÎE. pour ÏC CbfrtJ^li Suuî . nu nLmpcii U<ïa| le PCIH eil 
on rpî ■ ^oi JcaiUn*. pum- €|i» « pcrHOni^ W 

IhIjîI mn mUiou du rcmiLlç» mo. 

* Celle IIPÉ-Bltirr de G-èbrÜl -GOtiitiitiù.- 1x4 priiH^^pa} et do id 

p^otJi- ffupwtwnffl djoa \m rtîîpioH d» Vilitdk. Lt? jiHluHiH* ledii^iaii ijnc> 
cl luIiraiaiiiR mi ndnil lin^ ttbdkti au wiAp. H honiii de Sotim, 

dont EknnI E*Fl reikHeifii ctsttumiH 4r bicfii Ic^icdEi: dhI el l''(trc 
uuiru'tubl cTi;rllnKrr II» L'oalccodamn^ loujouns L) lühlo deub? 
pUnr maül dc' eetic HÎtcxurltir zfpmlulïon luk iictc. d’o^yj^nlîniw- -b^brUifiuï 
le CurjEj * 11141C IkiT iiHouruiHmk giar lareJl t^Iuk’ il'tdTrir 

à adjn i’hofnmv^ di: «ui ladt^jlim]. Ln ïrâid» iwobUâivftrtal ^ ^^iiuï E|u'on 
ïmil di. le VMr, k|u'-* mù pirvu icplÎBimt d^oopied , t'yin-fMnj*c j vmiru v* 
r>fcw r.'-jl cLi- tkuv Miprfi»?- Më» dt di*thl rfw. Biflni iHii çiiirio à d™ 
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Pic LJ créa p lus ImtKÏ Iro» autrra personnn^c^ ' eL iiti 
^nil nombn: vt apd^ utraîr oppclu près de lui 

Cheikh Sma, il fjiçriacui un valïfteau. Trois nutres |TCTsanji 4 ifîi» 
fuiicinL tiicore créés en même femp^ ^ fmi poTtiît le navire 
sur b lêEe, Tîmlre le dirîjE^eoit par b pmue et !e Lroisjcme k 
[riiussuil par la poii|ïC^ Les dï |>ersoiinages * sj'embnrrfuèrenK 
h iMprd du bateau el Orçiù une tüitrnée sur mer qui dum plu¬ 
sieurs sjcrles. Dnns le cours de celle longtic iinvigatiou + cha- 
eiiti des six passa^^rs prêtendnit être le seul Dieu tout'puis- 
sanL. CcLLe miariduË n-ilssante sLIail nietlre k dinsîou enlro 
les voyageiirsl Us tinrent conieli entre eux et déclarèreut 
d'uucofiiniun Exccocd qii'ii était impcKsible qu'ib fiisseni bxis 
les sïjt égaut en grade, en dignité et en pnis&aïice. Ib déei- 
dércuL eiüin que celui d'cnlra cusi qui aurait issci de {umi- 
Toir pour épaissir L\viu au poiuL de b rendre solide^ et qui 
sus|K'ndrall Ia voûte céleste^ serait cûtisidéré coumie Le seul 
l>irii ïout'puissunl. Cette décision prise, cliacuii essaya de 
don lier de la cuusislancc h réléiuent liquide. Pour y pnrvc’ 
mVn ils ne ccssulent de cradier^ IVm après 1 nuirez liaiij» 
l'océan; umb leurs elTorts furent impuissanU. Le tour de 
Dieu nmva : il craclui dîins îa mer, et î'eau se convertlL sur- 
le-champ en une tuasse Bolide qui fut Iji terre L 

Au niQiTicn! où sVsécula cette trAnsromi.nüûu, une grande 


rt-Jprûe* pr Duti, 4* TarbiT, rl i;|Tir, pviiat (ait «miîlr 

Jjuiujïaljtf* m tta3itn.iHtan 1 It* drtMU rt b lUpnsaatki? quV^âU b 
cr^^tnir lur bl, cil renlié en ^rice pw ma rcfKDlir et qu'il a rviirii 

wq rai^ 4akin» — ^Uui oa b ébblie aVcîitv ilooc p» (war ki 

ViétitiiK, ei Lm Qàauxqui Hjrvknürtil îà-lua tvl, aAiTaDt bniTi 
MlufdlËi Ml cacLm. Lu tcAlAlùuu AqxqaqUiïi em| 4ïipa^ çt iç* 

|k^dié» qall goiudcIt ne Hot do» qn id pcaduml tuEund qui cxùtc eu lui 
et qui \c pûric au pmI-. 

* €» istm aauteaut |it«nuaqj|^ {ükjïI ’Cxééi ■ JÙmî ijiie Gabod ^ de b 
tpkudMir diTMri: ^ d ilf khie coj9i«.LqiiaincuE «Hutdenip oonn? dkpii. 

" C»fix |Kis«tiiLj|^ i^iakqL i Ukn, Cbcil^h t>luu. Ûibrkl et ks trob 
juLn» dùqt b qrâtûik i crlb du i'aiimibv 

^ i**r Ve%ii ididiËil^r, kti Vt^iili» ^‘^kfiubjii b kLrïuàmuui. 

* Z.\-iKlniit qui n^t b ^Uvr «b übu ni b UÛ-MIU k» Vnôdi» JTlirtr^ 
b-m b IkOUlitùrc s^Kféc 4 ^li'kl* d|P|)Éll<lnl m\a ^UâÙ^K du GliciLh A'KÏi 
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ïcmusÆe SC lil cIüh» I oci^nr Cciuî^ voitiil une el 

fïimée {[ul coufrit respcicu, de ^itUr que iuut Fut en¬ 
veloppe de teu^breïr Pour obvier d ce iiinl ^ Di ’u civw les 
deux gTDiid» noires et les ètodes^ d runivers fut écîüjre. 

Après ceîo l>icu créa în ciel et {il tsister le pirndis vï 
reiifer. 

$ a. Bu Iq «rèqltcta de rhumme. 

Dieu dit ensiutc d ses cotnpsgiiDiis ■ * Voilà que nous «voua 
ronnê Jceîcl, la terre, le ponidiaet lenfer, Jl iioua raut rrèer 
uiniul luiiil des sujets. Je inc |îropasc . continiiii^il. de ereer 
Ad.iiii; miiis il r^ut [Kmr cela qu'un de vous veuille s'inenr- 
rter eu {uJ. f)üi de vous nccoiuplirâ coite Œuvre? > Mai» aucitir 
treiitré €niï n acccpln le n^le propuüê. 

■■Cest loi qui rincufuejtks dans Aduii. w dit alors Dieu nu 
Clieikh 5inn. 

Le Ckeikli refusn encore. Il pria Dieu de l en dispoiiser, 
prétendant qu'il no voidnit pas liabitcr dans un être qui ^ 
mil. lui et sa postëriié, voué an pëebè et qui coiïiineEtmt 
biulc espèce de faulosl *U le fautn rt^jMJudll Dieu en iu- 
.HÎsiitut. — Si la cliose est iiulispensubie t Kqïondit Sinn, je 
ne ms rés^erni qu’a une condition : cesl que iu ni^occuni- 
piignerïujiiiH|M'^Eiiipri 3 du corps qui va être créé, que tu Jii j 
introduiras Lot^méine^ cl que Lu donneras le paradis pour 
demeure au premier liumme dans lequcljlia bitcrai. p — Cette 
condition Tut niïccptée. — Dieu lit alors une |Kile composée 
des quatre éléments i îe fcij ,, l'ean * Tflir et la lem'- I I fomiH de 
celte pâte liuê «Lu lue apnt une figure humaine* Il y coiidui- 
ail ensuiu? le Cheikli Sîmi et fy introduisit. Adam re^ul en 
cc nioment la vie et fit sou entrée dans le (unidîs*. 

* u'^Eti P«p abimy df nnpd^ud«iii:iili aiir k nmlif rfç ç^Ue Eÿ^tOiMpi 
|Hi#ëc |ur ti^ CikâiUi ü^ljin, 

' Dk-a ni créé* cemtDÆ: un dr |r toIf. 3é n^Hirp» dAibai. Süirm 
pivnirv pët^ li'a vécu que de U ric tl 4 k: i'Âitac da CbÂLI» Saun 
ÎBWU^ i-B ini. Cc iiuî £ul que k |ifr4akr hoatur n4 anniàèt* eaitiraE- 
nn dictt pir ks TiVidii. 
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Pend nul Iflul le s^our t|u'il lU ibiw h tleiiitïUfiL: ik 1;» UAl 
eitê, Ailjini ôÉnil ïMü et milFé de Elt nubc et du bonncL de? 
fnLln ^ îl avnil reçu jMiiir ^ide cl cùiTi[Ki;^on un ange qiu 
Jui ifidîqunil Icï norufl de üitu les fruiUet des plantes dont H 
MOiii-rbsfcil. Les deux ûtg^nés iiilerieixr!i servent, cLei fani- 
mnL â l'évaimadon dca malières fècaLea el griniiires, n'eïis- 
faient |kls ém Adom; pnrctrque Idutce qu'il iiunigeait trou- 
vnïE son issue par la ImnapiraÜoi) seule, 

\l i^ïiconlm un jrttir, aur %oii dieitiixi, h plante du fro 
nieiit. Il deEnnnda ou guide quel était le iioni de cette plante. 
■ C'est, rê|ioiuiît i'aiigie, rririsre du blé; n'eu ni^nge paa 
ponce qu'ii le (’ero du malî» AEJâin ne fil aucun caa de celle 
défense, IL prit un épi qii'iL Croîsiui dans sa uiiiin et Jotit il 
nioîigea les grains, supposant que eet alLtnoutéEait sembla Lie 
au s aulrcfl choses spi lui ovalent àîtjh servi de uourri ture- 
AiissiEét qu’il eu uiangen. il eut le ventre gnnflê, Üîeu 
appris ce qui s étuit pas^é, lit des reproches à Adniii : * ^foii 
ange, lui drl.iK ne t'uvaît-il pas défendu de imuger de ce 
grain? tu nvais é ta disposition tous les produits du jiamdïs 
et lu ne len es pas eau tenté î ■ Dans sa colère, Dieu dé¬ 
pouilla Adam de ses habits cî Je clmssa du paradis. Aussi té E 
qti il fut deiiors. Le iim]heureu\ lioînme sentit se foniier en 
Jui Jes deu?ï canaux nnttireh dont il D'avall [ms cu besoin 
jusqu'alors. Jl lit une évacuation et sâ Irquv.i soulagé du 
gonflement douloureux qu'il avait eu m veiiEre. 

S De b créaücia d'Esc, 

Adam s'est dune trouvé tout seul, al tendu que Tanie qui 
Jui senaît de guide dans le paradis y était resté. Dieu réso¬ 
lut de donner une roinpague nu premter liomme. Il von fut 
unir les créatures bu mai lies t alin que de celte union soriît 
une progéniture qui cùiupe>$ât les sujets qu'il desir.-kit avoir. 
lï prit le re^te de la pale quil avait cinpLnyée h la foniia- 

* Le* r»iln tant Qiki d'frrttn* tfrtîairUT dwA Iri V4ddls„ rtumme 

clirf» pbiLfruIrTU ni. 


iioTi rliÎR cc rcsie, tL fil Eve** \]m fob fjuîb si’ 

irnuvyrCfiE epi ffleé l'iin de rjiulre^ Ils s^eiubirii^s^rçnL. Apfua 
celrt Eve ijiiilLi Adnni cl Hé^jîira. Elle perdit rhomnie el ne 
cessa de le ehcrelier diiriinl cenl nna s penclani celle pièf iode 
iTégareiiienl, elle paisct à (jlMsieurs reprises A colé d'Adn'ini 
stinsra|Ki-ceTOÎr. EKle le retrouva enllu et Ieiî til des récrimi' 
iiAlinn-i de i?eqïlil J^avail abaiidonnéo peiuLiit icupt cû Ecnip, 
■ le n"oi pi>îiit <|uîlEé^ lui dit Adam^ reodroit ou je mu Imu’ 
vais nu moment nû nfii« rpopis loniPJies séj^arés* el cesl jp;pr 
roPiséi^uenL de ta £atjle si tu t'es ê£um^ ■ Eve ne crut point 
& ees paroles,pot-ce quelle restait convaîaeiju que c\*tait lui 
qui uTuU 9' esquiver, dnns l'IiilenÜDU de lui éclpnp|Mür, 

U Pie disfn.p£sioii eut lieu à ce sujet entre eus s pour Li ter 
luiEier, Adam lii valoir, en m propre faveur. In prouve suî- 
T?inle+ «Noos avons, dit-it à b Jenipne, 11 u uir^yen siuiple el 
ecrlnln pemr savoir qnî de nous deiLt s'cs<t éEoignû do raiilre: 
celui dont le postérieur ^ troxivem être cluiudt celui 
qui 9 è seraiL tenu toujours ussi» et qui n'auriiit^ [mr eonsé- 
quent, pas qiiiüé sa pîneu; celui qui inutu froid, ^CJ^P le vrai 
coupable, aUeudu que ce serait lui qui auroit laissé refroidir 
cetle pirtîPî dpt corps eu ne se tenant point assis. ■ Ils se ti- 
lèrent l'nii fautru, cl Ira fc^es d'Adam riireiit trouvées 
chaudes, landLt [|UQ edics d'Eve étaient froides. Celîc-cî lic 
flil plus rien, et elle reconïml J'innüïccncù de son lujiî^ 

S mam^c Je Etes |ircf£picr> parenis. 

Dieu envoya un jour Gabriel pour procéder au mariage de 
nos prciiiiors p.'ircnls. Cette foniialité DecopupUc, Adaiii pril 
Eve pour reniiue, et le nombre des cnfanls qu'elle lui denna 
fut de solvanle-douze garçons et autant de filles^ Cliaque 
enfantement secoinjiosaitdeiiiL’ut Juiiicaux, ebucun tJun sesc 
diirpTPmt, l^riK|uc Ions ces dcicunilauU tiireiit iMin-^ciiui ô 

* La ftintOM^ J], d«pi» I j ««Et dca ¥ëtid», gii laul « LU inrcfkuf k 
«lui de riHHMnf . Lfle rft an'inv riwidrm enma^ hm HdUvt, qu'uJIu 

J du 4r U |i4lrqui a »rrt û h JÏRmiiliop de Tlica^w. 
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fàgi; nubile, Aâam K-solut dir le» joarîer; mak ü iiepouuMt 
jijks faîrtN pidf^iw ïc niarî^e entre fK're et weur eïl dé- 
it>jic|u- Tu des enfunU s'êLinl Aperçu ilo rciiibi\rra.s Je snn 
|)êrc h ce Aujet^ întliqua uii leoven de lêgiliniEr ces ujiicii^: 
« I ti nos, lui dJ-J, qu A deçiiier la lille praveiiaut d'ufte 
Luücbe et qui 5e sera trouvée, pviiJant la epiiceplîon, d bi 
gauche tïç sa miîre, A uu garçon J une nuire cûuetiC quî anni 
fHxupé In droite du soi ïi niatcrncl^ ell^^iproqucniicnl^ — Ohf 
kDnI^^!w icpcFc eiteulendanl ee rouseil iagL^iïiçu^t 

lit lut h que cet avis ne tranclidt pas toute la dJTicullé, Adjuii 
L adopta, eu Jui&sani Ici responsAbiiitc A celui qui l'avait m- 
ventc. De cette lunni^ro tous les eiiCmls fureuî mariés. 

A|)rê5 î'uiiickit croisiie de cette nomïireuse pnigéiiiture^ 
survint une nouvelle dissension entre Ackm et Eve, CcIle^îJ 
ptéicnilit que tous les eiifanU Epi'elle'nvnit Jiib nu ninnde lui 
nppaiiecinîent de droü, nïtendu que c'^étîutdVLlequ'Us avnieiiL 
re^u U vie^ Le mari lui ctmteslâ ce droit, soutenatit ijne ai 
les enrmits devoieni le jour à quelqu'un ^ c était a lui et nuii 
B elle. Or, |M}iir prouver Li idgitimitê de aa préliTitiou, il jirit 
deu'i jarres dont Tune Tut reuüse à Ève et l outre resta entre 
sca ùiaiiis. Apafes avoir dë|Xksé son pnipre sperme dans sa 
jarre^ Arlnm invita sa 1 emme à dej,wi?uT ie slen ibns lautre. 
n Isùuclia ensuite les deus vases qu^iJ enrnuît djms un tas de 
liuiuer. ■ Ces jnms, dîtdJ A sn bmme, resteront neul' luois 
là où Je Tiens de îes placer^ et nu bout de ce icrnpt nous 
verrons ce qu'il en sortira.» Quand le tenue fut échu, Eve 
Adam pour se rendre prés des deux jarres : elle prit 
ia sic II rte qu'elle ouvrit, mou elle ii*y vil que des scarabées 
noirs el des vers. Elle brisa cette jarre pour s'assurer de son 
coulenn , mais elle n'j trouva pa» autre chose- Elle prit cn- 
suîle In »erontie jarre, et, au luomcfit même, elle ^(i venir 

^ CLinI. d'a^r^ta Véûdîsi^ k <nipM:il i|ik h hcde d« |ïmm d^E aun 
Ulrti qni iyï a dnan^ j-^ Adam v «rrrï de iKPta diiéncliT 
a a4 Ln piiwnE fhtt i» Véïküs |Hmr dtT ^nv rborp 

d Qüe Aftc, d'an^ <i?riaiD47 foydsww. Il» . hiûvùl 

vai fc w ItrtT dalTiàiv tkm qud 4 ]U{^ i-uihami Epfiabf^L 
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aùn îiwi-L Ule /LtLï|>rc$^ d'^îiiviir le Màui qtie cclut-d 
fiU DiTift C DLiprL^A d'cIlc^ ffL voila que la jurro toolenaîl un 
petit enfant itua^î beau qu'uii dinnianK TninFportée de co- 
k^re ^ Ëvcsc mil à Lt jarre, «fin de fnire pénr î^enfant. 

Aduiii^ qui était déjà à eûté d'elle, b lui amaciin dé h 
juAiLi. Il bnia le vase dont U lit sortir lo nf^uve^u rejeton^ et 
il trouva que i'enrnnt avait eu les genou i paralvâéa par les 
vjelenk^ set-ousses i|U*il venait de recevoir. Ce nouveau re¬ 
jeton fut upi^elê Ckahfft'ihH-ehJarrti, on éIc ninrtvr, lib de In 
jsirre.ilÿP ^I .> 4 ^. 

(iependiiiL Tnnge Gabriel fblsaiK de rrèquenUts visites à 
Aibui. Un jour celui-ci lui cbt : «O GabKeil Linnoiiee k 
Dieu que niea enfaul^^ aprfeft sBre mariés, ont pris cliacuu 
sa fcmiue et se sont séparés de moi. Ü no nie reste que cet 
en faut pinil vtif^ue aiKpiel je voudrais trouver nue femnie 
pour le marier. » L'arcbniige fil parvenir !n demande è Dieu 
qui lui ordonnai d'enimeuer à Cbahkl nue ties boiiris du pa^ 
radis « qui lui ser virait de Le jeune iioinine ne ma¬ 

ria avec la beauté céleste | el de cette union descendent li^s 
Véridis^ 


11 

oniuiKti ors vilxiiris. 

Pour établir leurs HUra de liante noblwe et se distinguer 
du reste des honmies, les Yéiidls ont adopté un bgiiagu re- 
monlaiit k Cliabki-ibii-ol jarni, deruior rejeton d^Adani i pr- 
soiinage cîtéâ b lîu du chapitre de la crvaboTir ■ Notri! pre 
( j ^ dlscnl-iU, est iié d^Adaui seul, sjuis Le concours fie 
Li remuite et sans aucun mêla tige avec lu sang corruptible du 
seve rêcniiiîiiÉ Quant û notrv iiiéire, elle fut d'origine céleste, * 
A causi'! dé sa naissàiico pure ut [laur ainsi dire imipaculéo, 
Cbaliid-ilin-el-jarr.i est considéfié coninie le péru des Yi^xklis , 
et ils se disent ses desreudants- iU rcconnaisseut qu'Aibm 

* L« Vtùdii i'«tl<nbii«ei4 er %niqprr tltr hwïr |hme- v dulibgun- 

ülii liUBiirtw- 
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adorait {h vrai J l)ku et qu'il etaiL par conséfpieiit, dam fa 
vraie relf^on (rannrrtîs^ par lui à Chaïûd b\ qtii ûlaît h 
lüiir. 

Quelque Uwpft après Chdiid. la reli^^^wi æ uorrompil et 
5 c puJ^lili au poîîit que les liummea se ^^uvenaiefit à peine 
de Dieu. Cet étal de cfipses coulu^ua jusqu'au jour oi pa- 
rul \ ^d, üLs de ^ïo'avia ,qui rêEabÜt b rèligîan et donna son 
nom h îa secte. Pendantee bps de temps^c^esM^dîte depuis 
la ^spriGnn «le b mligîon jusip m son rctablisâccuent par 
le Ida de Hobyia, îcs Yè^cîilis s'appelaient Mùaliaijuria 
{pl'ïï^t^l de quJ si^fïiGe en arabe * égaré, indécis m 

"iiîzki abandonna li foi de ses pères pour embrasser la 
religion qui devait porter son nom. Mobvb lui adressait 
stilivent des ne produis pour avoir quitté Idslamismè. [I faisait 
tous scs efToris^ aliu de ramener sou fils à la pratique des 
prières et du jeûne prcscriLs parleComn, et de le détourner 
de Tusage du vin intmlit pr sa eroyauce; mais touEs scs 
tenlativos furent inutiles. Un jour le caEb ayant insbité pur 
le décider A renoncer à b boisson, Yôild lui dit t é Tu n e fub 
que me tourmenter pur uiVinp^dier de prendre du vin; or 
1(1 ne sais pas ce que tu me défends. Pmids-cn une touti? 
plite quantité, autant de gouUes que purra cunEenir fongle 
de ton pueo. cl si. ap^^^!s l avoir fait, lu pcnbles à luc Jo 
dêft ndre. je m’en abstiondiai-■ La propsiiion fut accep- 
lée. Yéiid fit tomber «|udques gouttes sur l'ongîe du pouce 
de son père, et les lui lit ataltr. Quelques instants après 
avoir pris ce brcuvsfc tout a fait unuveau pour lui. \toavia 
scnüt □.‘litre en son coï^ür une gaieté et une allégresse qui! 
□'avait pinl connues J usque-b : il sc mit A danser. Dans ce 
Iranspirt de joie, il décida le cadi (le gmud juge) â suivre 
flou eccùiple.- Cfelui-cî but du vin p cl dansa aussi avec le é^-> 
life. Après avoir lait ceüc agiéable é 3 Epériencc+ KJo'avia ap¬ 
prouva b conduite de son fib. eï lui promit de no plus le 
Iracassor* 

Or la religion dus Yêridis se répandît daas toute la Svrie 
|c !5 contrées voisines, jnsr|ubii nvoment oû apprul h 
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dieiÜi A'adî*. Cekî-ci rcçul un jour une révàbliün dWiuü 
ainsi cDxi^c : * Bicti que tu sois aé SjTÎe^ ce p^ys ne 
écU polût Être ton séjour dêruiitif. Tfiinspottc-toî à Munign’ 
ûù se tJTtuife le couvent ctir^üeu de Hannsi et ^lur-'Hann^ 
(Jeûo etSaiulJicaii). Tli cliossortis les niâîuca qui hatileut ce 
cou vent cî tu t*eu empareras » car je te le donne. ■ Lorsque 
A'ndise prexînta dans le couvent* les dunix moînes que noua 
venons de nommer cl qui gardaient seub le cloître i refuaîïreiH 
de îui càdcr leur Lfibîtation et le renvovèrent uyant pas 
voulu leur enlever rîmincuble par lu forco* le Cbeilli îes 
quitta pour sHer habiter une caverne quU trourn dans les 
environs. Apr^s son départ, ksdcujc nvolnescbreUriia ac mè 
Limorpboséreut en serpenti et se dirigcreul rets 1 liabilaüou 
du Cbcütb dans Vintention de le tuer, Celui-cî, les ayant vus 
venir* les reconnut et se métamorpliosa h son tour pour 
prendre une Toirme qu i! avait eue aulrefoîs* & une époque oli 
les deui moines s'Étaienl trouvés à sou service^. Aussitôt 
qu^Ule virent, ÎU recunnurent en lui leur seigneur, cl se 
proslcrnant inainéduitemeul, ils 1 adorèrcnt+ Après avoir rena-^ 
pUcc dovoir, ils reprirent leur forme liuiuainc. Ib lui de¬ 
mandèrent ensuite pardon de leurs butes et ae Llésïstérenten 
sa Faveur de leurs droiU sur lo couvenL Us le prièrent enfin 
de leur coniîunniqucr une étînotîllc do sa puîssniice, qui leur 
restât coiiiuifi iiii jiouveoîr do sa luanîFeslatioii, vt au uiujon 
de bquelle iU puisent ètrt* de qi^elque utiblé sur b Utre. 
SaiisbîL de leur icpeutir et coîüeiiUul â leur demaisdc. A‘tuli 
leur dit. - Je vous donne ceUe grotte pùnr luibiiaiioii et j nt- 
lacho à ce tenaiu b profïricîé du l^uérir foute inüriuilé de 
b bouclic. Quiconque se froUcra la bouclie ni^CL; b poussière 


> rji^ h'méi. 4*^ at am^ré um di™utép*r la ïé- 

yMjî *- Son cil pû*r cttv uû Iku do [ïÜcfiflagt- 

• U> Yéâiïi pfèLtai^l hü’um: locslîïti ds « nim « i™™i ■lûn <Llu 
]<■ monUi^» dTAmorfU^s rpï comiHCHcmi ^ qaïuKC HcUft Sft qoid^at tl* 

* LVpcK)D4 daiil âl ■"Jgil Qt vcflr oi A^adi vUit»ki kkok dsiu wp 

Mül àf dinpili. e"crtJ-tU« m 
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de celte demeure -devenue d<jri5rmv0inl ïa vûtre , en invrtf|iianl 
vos nom», oLfictidm Bur-le-cliüînp ^ f^érison. ■ hti ikui 
[fiôîiieB liübiEèiTiil depuis lors îa grotte qui» par k vertu eu 
ralÊve do sa pouji^iere, îeur procum un luojen de ^^ubsîslunco» 
grùco ans aumônes des lualadcfl qnî venaient de tous eûLô» 
eherclior la guOnson. Aadi a lia ensu ite prendre |>üâje!4Îrin 
du couventI on A Biustalln, 


III 

ro i'iuiii or E^^i^ce TÉ^tnis. 

Lvi V^dis ont une fnnnUe princi^nidnot J'mne ou le plu» 
fort csit le clicr^suprrmie rî i\m roiinît le [Miuvuîr spinluel et 
tenipi>roL Cesl lu sueci^'urclo ïézid dont II occupe le Irotie^ 
Le litre on^'lniiirc du jirlitte c$t tMir-lladdj ■ ou Éuur el- 
HeuMj (* piiiicc, chef du |iêli!fiiiagc 

Voici t d'ïpn^s loï Y^idis, quelles «jitaicut le» lïiceurs de 
ïcnr» premiers ûoiirs et le* vices f|iiî se sont întrocliiit* phi:^ 
tiual dû JL» la jLiAnièjrc <îe vivre du ce» tàtùfjk »iï|irânsesn mLc^ 
princes, disentpratlqLinieiU dans le princj)if' i'abin''|L^j- 
tion, le dcsînlcressemenl irt le» vertus qui dJiünguenj 
^ints |>cr$orijiage5 qui savent uiépriser Le* choses du ce 
oLoiwle [}Oiir tie viser qtim »|ûritnel- Mais cette vie de per¬ 
fection ne dura pa longtemp ches cuk: 1d cojruptKJii el 
L'ambition s'introduisirent peu Â |mmi diiis ieilrs nKEurs. Leun 
eceurs se corrompirent» ils ni^îigèrcnt Leur devoir et s’arro¬ 
gèrent avec le temps des droits quila ifavaient |>oint. > Ce 
sont uuainténant de vmjs tyrans, ambiliour et dépravés, 
aussi ljAut,ùns vis-A vis des parlisins de leur secte iloiit il» 
reçoivent les basse» atlubtionst comiïic des m^dircs Libsolus. 
que vils el ranqviinL» dcvani Iéü aulDrités du pys f|ui les 
tniîtent toujours du haut de Letir grandeur et, Le plu» #oii- 
veiiî, avec ncalqjns. Cette position IniiiiltiaTi te qui est fai te auv 
émirs des Yéiidis pr Je» egci)t» de la Porte oitonisine» est 
due Lmi A la croyaiace qiiMl» prDre»»cnt et qui e«i la plus 
odieuse aiii yeu» de rislam» par qui ils sont ronsiilérés , 

ig. 
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quoique à t*rt icton moi. comnit de» ndor-iltturà du diable, 
qu n la fniblcMc dans laquelle ic trouve lu secte en général 
Les éniirs «ccejitcnl celte position avec résigtistion, parce 
qu'il J ont besoin de l'appui des gouverneut» pour être raoin- 
IcniJi dans des fonctSoiia qu’ils ne peuvent escrccr ndininis- 
Ixativemcnt qu’avec {'autorisation du gouvernement turc *. 
Leurs toénagcmenls ne s adressent pis esclusivement aui 
principux représenta nu de cegwvemcment. Ils recliercLenl 
aussi les Ininnes grâces des principaut notables de la ville 
de âlossoul qui sont en position de les soutenir, et datit 
quelques uns leur font paver assnc cher la protection «piils 
leur accordent- 

On a VH asses Iréquemnieiil les membres de !■< faimlle 
princièi'c se disputer uvec ucliarnemcnt rc^minii, et employer 
Ions les moyens à leur disposition pour y jMrvenîr, Plus dune 
fois de» oMossinatâ ont commis entre eu* dans ce des¬ 
sein. L*nuloriU* esereée par t'émir sur les Yeiîdis est presque 
illimitée : c'est lui qui juge à son gré, et comme il 1 enlcjid, 
toutes les causes portée» devant son tribunal, sans que piT- 
sonne ose întciyetcr appel d'une sentence rendue par lui. 
La suprématie qu'il doit à sa naissance el qui est smindéo 
par le profond respect el l'aveugln soumission de ceuï dont 
il est le clifif. le porte souveiu à des e\rÆa o«lieuv. l)es |ier- 
Hinnes digne»de foi mont a»urè que loi^uo l'émir trouve 
clic* un Yéûdi un objet ou un cheval qui lui plaît, il se le 
fiill céder par le propriéUifc soit pour rien, soit moyen liant 
une indemnité rcUlivcmcnt modique cl fiséc arbitrairement 
par l'èmîr lui mtmc. Je liens de source certaine que Hos- 
seio Bey. pfere de Mitra Bcy. prince aclnel. a enlevé la 

' A» paiBtJï vu* «-lljtîe'i' «ù.lilollaan-l, U **lf dfv ïriidi. nit 

dnil uniai» rtilrriani rmir. AiU-i Ipnqu'ilt twnùrat a p=»Jri- |«ir ponce. 

il> d^.»»c»l iontt.JÛI*inrnl iW «mpUçint ijiwt U» ccmbiuislrnl Inlrto- 
rilé .l-blnn»cat ™b.«c ü* l»nl fiil f«nr WP I-«lica*™c. ctuf ar 

ncal «vrrev «vcrlcBKnl 11- poevoù admin «Ujur que Idkiv il ^ usemo 
«qicietlcn^t t«r !■» «««oûl™ d» p»J* o™"'' du RUutfn.euinil. 

t'trt I.- lin* iitli^Iél I" ilUtlieol tool de prii, el paur Injwl 

kk JAbl ^ iî gr-Jnti* 
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d uii Vwuii pour Li ïhiriü pjLS 4 ^^r d^m sihi hurcm wïj 
eilo ü%t restée plusieurs nnnéeis. 

Sv lïici-îl en colère contre «[uciqu^in, itii YèiJdi cncoiîrt-îl 
^ii dî-4grèce s i emif dcpmiUlu !e coupable de Utm ses bîem 
elle condamne nvcc sa fimille à h ]uîâére;e[ sL ia vielîmc se 
jwrmet de porter plâlnleeujï aulnnlès du pays , elle est frap¬ 
pée d'atiatJièmc. Ces iibüs de pouvoir 5 ont cependant assez 
riines^ boi à cause du profoiid resp«ci ïju*onl les YiTidis 
pwur leur prjncCt respect qui les rend Lrès ioueïeux de se 
ménager MejiveiU^nee^ <pie la crainte, de la part do ce der 
nier* de les pousser au désespoir par ces traitements iniques, 
et de les voir briser les liens sacrés de leur subürdLnatinn, 
ou abjurer leur religion même afin de se uietlre en état de 
pouvoir lui intenter un pmcès. Cette crainte est le seui frein 
qui empêche l'êmir de sc livrer n des e-ï-cès d'nütorité envers 
ses coreligionnaires, dont les scnlimcnU supersüticyrs h dmen- 
lês i^ar une lourde ignorance^ leur fjit croire quHb ne sout^ 
par rapport à leur prince, quo des esclaves soumis aui ca¬ 
prices d'un despoUN 

Mou seulemuiil la personne du prince est saeréu, niais 
tout ce qui est en coniacl direct avec lui devient un objet 
de vénération pour les Yèzidls. Les t'éteiuenls qu'il porte ne 
peuvent être lavés que par un e est-â-dire un di's 

domestiques spécîaut eiUacliës du service de rèmir. L^eau 
sale même provenant de cette lessive ne doit point être 
vmêe dans un égout Bien niîeux^ auciîne pièce de linge p 
quelle c^u^clîe soit, ne jicui ^tre tnèUe* pendant qu'on 
^t ia lessive V au t elîctsdu prince. Cet acte semit conslJérë 
cDuiine une pmfiitnaLion des li&bitlements s^icrés portés pir 
ce personuage. 

Voici un fait qui lu'a été raconté par un négociant chré¬ 
tien de Moscou I et dont il a été lui-même témoin oculaire^ 
l'auniLs voulu éviter de le metlre sous les yeuv du lecteur, 
h cause de la répugnauce qu'il iiispiroï mais il est lellenieul 
caractéristique P il finit tellement ressortir b sordide et gro^ 
tesque véuèAdion que s'attribuent ks éuiirs» atnsî que Its 
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ïmliiludes de nidlpru^irclé prAtic|uéc» par cui, qittîjo lue dé- 
ciile à k cilei. Mr li. K* ma dit oToir vu un jour Fïui^^i^îti- 
Iky, cï-tîiuîr d» Ïéïsidi^t rtisU sur b lerm^o d'une msisûii 
vQtiuie Jd la *iciinc\ Il avaii h lèle dL^eouvcrtc et nm per- 
saune de sa auile s'occupait des lui cUerdier cerbiiiiB insiste» 
dans les dieveun, Tuus ceuj: c|u'ellc; IfûtivaU^ elle les étira- 
flail cuire les deux ong\m dès jwuces, a^m\ soin de les 
bifiser à leur pbce« pùtat que ces insecte»* si Linraoinlu» 
qu'iU AoienU ne doiicot point être jelii» â terre ^ et cela par 
respect pour le sang de ^■élMÎr qu îU oui sucé cl dont kurs 
cadavre» solU encore iiiî|irégiiêsi 

La famille prindèrü remoiile, pûr sa tlciçendanco, ■ 
GheîLîi A'Éidi. L^usago de l'écriture cL pr cansèqucnti des 
livres « cUml prfi!liü>â cLci les Yéiidîs, Ù injHt impossible dt? 
dcL'Sscr la tiible généalogique de celle limjillc. Tout ce que 
j"aj pu obtenir d'im des pHxicipauï cbers spirituels dû la 
æcle, btJimuc d'un Bgû avancé, c’esl C|U il me cilit, de nié' 
moire H et en renwotftnl aussi haut que possible* les noms 
d es derniers nîcus de réinJf^ li me les n don nés dans 1 ord re 
mivûiil î Mira .1 Ik^, prince actuel, fib de Hussein Pey* fils 
d^Ali licy^ fils de Hassan Bet, tl» de Tcboulî Bcy* Ida de 
Jkdagh Bcy, bis de Mlrthan Bcy* fila de Suleiinan Bey. Kn 
Loul huit générations- HuiîieLn Bey, père et prédécesseur de 
idifïa Bey» a nmipli les fooclions d’èuik prêa de ijuamnlc 
ans. ^ morl eut lieu en 1879 . Bien que b bliaboo qu'on - 
ficnl dô vnir coziatilue une J igné dû dcsccndaoee directe, 
tdlc ne conqwse p.is une Mille d'éuaîra. se auccédanl iminé- 
dinlcmcpt les mis fluï autres. La eiuse en tst^ ainsi quo je 
l'ai dit plus baul, quecerLatos membrea coLlatêiiiiix: de la fa¬ 
mille prîndùit:, mus par un sentüiicnt d'aiiibilîon ou d liosü- 
lité, uni qu 4 !?tquefûis tué k ciief de leur famille |VOM.r prend re 

sa jiLicc. 

L'êmir d des ressources pécumûirca assurées qui lui appar- 


■ Biwia Bcy rUiil vesy à ?ili.riuul paur Il élnh dic4 Du 

At ÎC* Irak ikmL b amwn «Lui ■ItmiDl? t cdk du 
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j3Ar Lirait eonAtituUonnDl et relî^îeut A k feis. Ce 
sont bi rurenii;^ rtes ^ Lri A.’indjciis qu'on dît nvoir 

éxé nn de ^pt m [mît ne loni nmîntcnnntp pirut-ÎL 

qu^cku nooibre de ektq. Ils d^prissAiviït entftfob cc denilür 
ch'iilrCf msiia deu-x de cea étendafiis ont été ealevé# dfins dca 
ctrt!onstaE]{iie$dlvciiK^- L'un se trouve, m'jisiure^ on, cliC£ un 
chreitjen de MejsschiI i|mî fe retient A lître du nâiiiis&c-iiiDntt 
contre une summe d'ergent qtii Itiî cat due [uir re^-èimrt, 
r^uEre est en ma jïosse&sion. Gel objet iii'b été vendu par un 
AlasADuliotc, peu de tern|ï^ çi|>cès mon affivée à Moasont. 

Cea aandjaka Mint lîtoàge laerte de Li djTÎiiiLé în plus en 
vogue ubez; lea Yécîdia : ïe Ttwas Maitk ou Je pnon-roli Ik 
sont toejoera gardés dnns une chapijîlo sp^cînb inisont pur- 
lie de In fUüXïifïn de Vèniir oüt dy* Inm plana brûlent jour et 
nuit en leur bqnnqiir. Cbnqun de ega dmpcjiux est envové^ une 
ou plusieurs fols par an , dans une des Jocnlités iiabitér? par 
lu secte « et tout Véildî doit s^eni presser d'j porter HbOumiOge 
de 50El iidoratian ^ aceoiupngné d’une oGirinde |pécunoûre^ Por¬ 
ter le sandjaL et IViposer Siiî cuIeo des lïdélese^t une des préro- 
gàtU'cs \& plus iniporlantes des jE^rurrlb rui clianlreSk r|uî sont 
eoiLsirtérés eouimo kisont purtle de la suite du prince et qui 
toriueTit une troupe de près de quamntc ludîvîdaSp L'émir, a 
qui di>it rereoir le produit de ees quêtes pieuses, cbuisit ordb 
EiâîreinenE un des deux, juojctu juivanU pttur .‘^'itivègatxler 
3CS intêrùLs. IXins le premier cas i il alFerniet au piiis olfranL 
jiarmi les Af/irub, tel ou Ici Huidjali destiné A prequnr lelle 
ou telle lomlîté. Le contrartaiiL (|uî accejstc Je marché s'en- 
gage h payer, au rf ioiir de sa louroêe, une samiue stipulée 
d ainnec. En vertu de ce eontrutt Uuitca les i-ecellca que [icut 
faîro ce dernier dan^ la eirconseripEioii aiïectée nu aandjak 
dont il est jiorteiirp lui apiuirdenneuL ivcrsonncUrment; e'esl 
une apécuJatiou qu’iJ Cut pour son coîupte parUculjer, et qui 
est xiuccptible de proBt ou de perte^ Mais. quoi qu'eu soli 

I AÎgvuûc PD mn? ■ léleiidifd ■ ^ Lp Véi^ît- doaarnl et tum lu 

pua irpréical^ squa U ûmst êttm wmiu cd brtfftt- 
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le réôuJliU beureus ou innJii^UJreËiï p il uït Itnxï dtr verser 
entrt niaîna du pHncd le motiiant de lo ^üJioine rdptéîuCiî- 
idTil ÉüQ femiîi^- Daos le second cws, lVt»ir chnrgd le ka- 
»âJ. qui jouil de son entière coiibniicc, de faire la tflarnêe 
pour 50 IÎ compte parlieulier (pour Je compte de réioir]. Çe 
kflvi'&l est considéré alors eomoie simple muncbtairei et tout 
le nunicniire qu'il rncitaasc dans In lo^ité qui lin est con- 
liée, est rapporté au prince qui donne une [letile iiidenmitè 
ù r&geiit pour sa peine , et gnrde le reste pour lui. 

Voici la division des snndjaks et des localités habitées par 
les Yéiidis qui reçoivent la visile du panâ^-tm : %* Unsandjnk 
qui prcDurt le pays de Siiijar, deux fob pr an (une foia en 
été et une fois en liiver) ; îe même t lcndard est emojfé ixmsl 
deuîc fois pr an dans le pajs de lîjéxim [au printemps et eu 
autnïiiiie}^ a* un smidjak |Mur hi prodnee d'Alèp qm le re¬ 
çoit une fois pr an ; il visite le pys situé cuire Djédrs et lu 
Ville d Alepî S* un uulre preonrt, une fois par ho, le paya 
de Seerl et ses en r irons ; à* un quatrième pendjak viaîle, une 
fois pr an, les pys de Van. Bayeaid, Mimclic en Turquie, 
et certaines contrées de Russie, où vivent des Véiidis; 5* le 
cinquième fait, trois fois cUuqiie année„ la Yjsile des vilkgea 
situés dans les oletilonrs de Moss^niL En outre des aonuncs 
imprtantes quo lui rapprtent les sandjoks . leimr jouit en- 
eore d'autres revenus consistant dans les nomlireyx cadeaux 
et ofiraudes que ïuî pfteot Ica plcrins qui visitent le lom- 
hcflu de Cheikh A‘ndl à roccasion des cinq fêles ai>nucltcs. 

Les ïésûdis considèreiit leur prince conniie infaïUible. 
diins loul ce qu'il professe concernant In foi. 

Ce prsonm^gc habite le village de Bftédn. » huit hcnrci* 
na nord^t de Slossonl- 
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is de M. J. IftiiéviY üü. réda;cicUf dà. jEJiirnnL aiioitli|tiep 

Moiisîeïir k nkiiiclcur. 

Dans un article qui vient de p^rnltrc diini le/eurad^ mia- 
tiifm Mlis cc tiSre : itir tépiiirsphie du ÎVmpn^ pjir 

MM. Joseph €i Hartwîg lîcrenWrg, je Ih à b p. âGa, n. i , 
le pwagG vivant : 

■ Le nom {de Ja ville de Aibaidâ) ne pas encare été rc- 
trouvé sur les inieripti ana ; luaia „ d'apm M. D. JL .^lulter { £>je 
Btir^cn und SthUsstfi' Sûd-Artihiefu^ Vienne > j8âx , !L p* 5i 
et $uÎY.)* Alhaldâ ierftîl Identique e ptïJ, etc- » 

Ei a p. $ 67 . n. 3 î 

vD'tiprtj M. D. fl. Muller (Drp Ëttrytn^ ele., IL p^ 
Yalhil 5er[iiLrendeiï nom de BaràhisclT. ■ 

Je regrvUe de consuicr ki que les auteur? sonl mal iii' 
fonnw : ridentiGpiÜon de ces villes a été Caile par mai, dès 
187 a . dans luuii Rappuïn sur uarAi^^Jon tirvhéolùgiquff dùiu lê 
Helatîvement n Âlbuidâ, jai dit. A la p. %bQ^ h. i ^ 

«Cest la ville que les auteurs clnssiquos appellent Nesem 
ou N<!Ka; die était la rt^ldenœ d'un raî vassal de i empire 
de Sabft, Quant é ValbiJf vdei et qui est Imprimé k 
la p. du même livre : 

■ Dans les înamptions. lo ville {de ) porte le nom 

de /funL '1^Î| nom appremment inconnu ms. auteurs 
grecs et arabes. ■ 

Jeeroia que «dans les études épigrapluques^cs attributions 
inexactes do! vent être encore plus soigneuse mcnl évitées que 
dans toute autre brandie de roricntaliimequî dispose d abon- 
ilants moyens d'InformatioiK En outre, ceux qui traiEentpotir 
ta preuiîêre fois une éplt'Taplue qui n^eit étudiée que pr 
trois ou quatre spécialistes^ doivent nvoLr soin de menlion- 
ner le nom de leur prédécesseur dont ils acceptent Yopinton 
on rinterprélation . surtout quand celte apiniun ou cctt« in¬ 
terprétation ft êlc conlestée- Ainsi, pf Oiemplet les auteurs 
de Tîirtîde en que^slkm aiiraien.1 pu indiquer 1 la p, 37&^ 
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•I. 4 b traduction des mois DC^Sri l a^îf p-w .11 et Sclie- 
jouin*! !i éliJ' proposàe par moi, ronlnûrement à celle de 
M, Praeloriiis, qui Uuduil lÀlAm ét b jjbîrc.. M. E- Jbn.iti 
a donjié sous ce rapport, dans b partie phénicienne du Cor- 
pas, «m esMllcnt exemple; je suis certain que les auttnrs de 
b partie hîniyarîliquc ne manqueront ps de s'en inspirer 
ibns Iciirf Imvaui ulléri^fcir^. 

Agrée*, je vous prie. Monsieur, ma coiuidémtion la plus 


iliïtiLiguto 


J, lÎALâVT. 


PürÙ, le à |uiüet 


ou FEBtrI BSS UViLÉS REtiÜlEUX OK 

LA l'^rÈJiEa |Ar c* éc Hsrici. Jtfûfesjçur^ i'Unîvcwlé de Lolivïîii. 

Paris, ^taîùïniMïUiD. 

Depis b publication de b gianusiaire Juiïvareacli de Spic- 
gel.en i856. de nombres Iravaux reblifs à celte breoelLC 
de b phiblngie ont vu le jour. Mais un monuel du pehbi. 
(jui résumAt en soi tout ce qui put être regardé comme vén- 
ubtement acquis i la science, n’eaistail p» encore: M. de 
1 taries, «U SC pmpsanl de combler celte bcunc, a mérité la 
reconnaissance dea orwntalisles. 

Son manuel «l divisé en trmis priiesî tmc gramtniure, 
une ontliologie avec des notw criliquei et cxégélîques, et 
un glosmire. Ibns 1 mlrtsdiwtiad, rmiletrr nous communique 
M» opinions sur b question de reripine cl de la nature de 
b bngue plvlvic. IL soulient qite le fond du phlvî cal pure¬ 
ment émnien, tandis qu'il rejette I oplmonde Nôldelte, à sa* 
voir que les mois sémitiques qui s'y trouvent n'untjarnais clé 
pronnnoés. mais ont jmié dés l'origine le rôle d'idéogmimn» 
ibpciurvus du sens, servant uiiiijucRivnl n repréBOuter les 
expressions pnones équiTaleutes. M. de Hvriet soutient 
que les mots empriiotés au* langues sérailiques se sont tun- 
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noliDÛs dVbord cpiTinifî d.ina diitEt;ctc âot]ucl un «ivjiit 
pria. NûUi lilîdâiErïna jtfia un imiant 4 a^eptcr celte opîniûn 
coiniiie Ja seule véritable, 

qtie i'-ialeur fait do îa, graicjii.tirc aéini|jr|ue doit 
naturellefuenU i pii ni de vuo, ûire tria Jimité; mais le 

talileau nouvc^iu qtili nous doano de la forniiEiDti dti moU 
séixilLlrpies (p. lin, ïiv) sera d'une grande nEilîEë. Quant ont 
fond êranïéH du pldvt, Tauteuf suppose^ avec raison, qull 
n est pas permis d'eo chcreliof la pnovcnancc daa^ ayezune 
des langues émnicnnes que nous connaissons. Si le poldvî 
contient luîaucoup de eddLi qui en mùme temps appAitien- 
ncut à lave^tiqne« iJ en a tout mitant qui sont vient pensant ï 
E nâii ^ nialgré eela, H serait Itiaië mire d’uEïirmcr que le polilvî 
provient du vicoi persan, oti do Tavcalîquü, pyîsqu'il y a 
iieauci>up de mot* peiilvis dont k rormAtion suit d'autres 
lois que celles de oes dcui îdioitics, M. de Harlcr est tlnne 
disposé q oyiire que le fond émnîcn du pelilvî apprEicnt a 
un dialecte colklënii du penen des îfisoriptiena aclicniÉ- 
iildes, el Ton voit^ par les coinparaiions qui! éCnblil {pi vi^ 
VIT, etc.) entre les mots èraniens pehivis et ceux des aulrt-a 
langues éraniennes, que ceUe opinion est oïtréuicment pr^> 
bable. 

Après avoLr triiité sommai nement, mais sdoniiriquemcnt, 
li^s questions de k nature et de k provenance du p^dvi, 
rauîeur pssc au manuel proprement diE^ La grammudr^ 
(p. i^âs) est non setikiïient au niveau Actuel de k science, 
mnis elle lui fera fiiinî plus d’un progrès î elîo estekire, pré^ 
rise, logique et mL^iiCKlique. Un de ses objets piinripaui est 
de fAcilitiTaqi coiïimCn^nLt Tétude de cette knguc düEcile, 
et II faut avouer queii géiiéml ce but est Atteint Ainsi, p. 3, 
rauteur donne quelques régies pratiques qui sLmplilient ev 
trùiuciiiciit !o dêcliiÛVeiiient de l'ècriluro, une des dilBcuhcs 
capifales du pclilvîî puis, p. à et â, on Erouve 1 e&plieqtion des 
groupes de signes usités dam les manuscrits^ et îd Mous 
nvufis OLinslAté Avec plaisir que Fsiileur n ouni Ica diffi-rvuEes 
valeurs que pcuveni avoir 1rs groupes, seloo ies vnjelks 
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brèves r[iii eirln nt doiw îii fonnalion de'i miH*. niklîliiïn 
joura inutiiè quelquefois trompeuse. Le cLH|>ître sur-La 
rancuitinEi ilcs laols, et en pnrtîculkr k i^^clion i|Ui Iraîtc des 
modiricatlups qtie subissctit les son* cüiiiïJtulirs dca mots* 
eonlienueut beaucoup de rensrii^uiCJneiils préciiïUï ot noti- 
veaut. K. aS, il rejette lopinioii de S|]iegËl, que le peliivî 
possède un nrtârfc. Le ligne que ic savant aUeinand et 
qu'il fait dèfîvcr de aêrflj est sans doute îe aïgue de i'miitè* 
qui s'çjïipluîe également en vjeui persan. ï*, JiS, il mconurtil 
nvecmuoii ks fornie^ verbales dans la com position dcsqueLlen 
irnlre l'anTtillaîre hil comme qtkitLunîftêf , pour poteiiiieis 
et non coudlLienncls. Le verbe (p, 3 q,- 5 q]| est trmlé une 
mailiêre aussi dctaîllèé que seientibquu, et il nifTit de ren- 
vover nos lecteur^ ans tableaux (p- A7-4S) pour Jour 

■donner une îdlée du loin que lauleur a •consacré a eetto sfc* 
Uciïi importante. I>ans k lyntaie, nous a|ipclon5 l'aitten- 
tion sîir le cLapitre qui traite de ia conslriiclioii des phrases 
(p. 70^73)1 de fuiage des pronoms 73-73) cl des modes 
Tcrbiuï (p* 77-80). 

Le eboî^des pièroa dnni luiitlicilogie noua paraît Irts jmJL 
dent. Ce recueU embrasse preaejae tous les genres du st^îe â 
totiLes les épcwjues^ Nous y Ironvona des fmgincnLi de la ver¬ 
sion de UAveita (tW, fnrgg- iip v, ux, du Yacm 11, ci 
xxViîi)T le cliapitre ]"* du /înuijdeA^jA; du UiaAurij le. Cutet 
I Khâd^ de VÂrdu l Vira/ Namth. L'auteur y a donné onu 
place mCmc a VÙrmu:d Ymht, pubtié dans un état cnmiin^ 
ei sans correclions, par ^L Sultuiann. Aussi arl’îl eu soin 
d en camger le tcite et d'en éclaircir le sens des c^pli- 
calip>nd très licurcujes. Partout dans InnÜmlogie le texte a 
été publié ^oui deux rormcS i daboid en caractères pcIilTla» 
puis €u transcription en lettres ktin€ 9 + au lieu dihs rara-cières 
hébraïques. Qiwml à bi lecture des signes pcIilvLs. Inutcur 
s'étrtîle loiiveul de ses prédécesseurs, et en général, à notre 
avis, avec raison. Ainsi « pr exemple, p. 87, ffi, toi, Ü Ht 
aéruéet üu ithrur, au lieu de jujAurstn, proposé [jor Itaug, Si 
nonsarcp ptnns b leclure fie ^L dp Harlei, il n"est plus ikèces- 
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Miirc àe chercher pnir ce mot tme ^riiitii|ac, car 

U pvireiïté «v<K: ruicilîque, Ip vieux persan, etc*, est étîJonic ; 
en elTet, le pelilvi ebmme an sait, correspond au |t6r5.Lii 
ri, comme diins Joü mou vithr » rurd ■croïL'ev, crou 

dcrîvo (dim aria ™ cîjAa i pticp, P, 9a , v, ja , l'oiiipur \i\ 
ÿa.(! au Eeii de r^arÙ, qu'on avait ordîniiirtüïient accopE<^, at 
il le fait dériver de nveiitiqïie l'f (cfr effa), car r deuleni 

J en pelilvî ( cf. ÿasiiiçp = plila^pa , etc.J. P, 11 5 , i a 3 , iAa, il 
préréreà naniam Ki Icclure nve^ioi^ qui] eotttpore nu rlükidêen 
rNrArm (la îcLlœ ^ à In lin de ce mol est sans doute One faute 
t) |>ogmphique pour wb)* ïîe m&nie il lit avec r^is^an agiCrrnd, 
fntrhar^ hinhtiûtttano^ tnlcirfuno* kul^rfi, ütc,, et non 

a^a^and, fravjuiharM hanieheiimtn/io, vkortunû, hhantd, aûiS' 
frid, comme West. 

Le glos^irc n C^t pdn iurêdeUr à la ^ariimiire nu a ran- 
lliologic, et salispiit â iuitlï>s les etigences de la seSenciî: il 
s'adresse non seuieiiieiiL auv coLimiLrEiçafits. mais aiLssi aux 
sjivanU. L auteur, partout où cek est pH^ssiLlc, donne la dé- 
ri nation de cliztEj^uc uiol^ et en étuLiit L'ètvjiiologic par uïie 
comp^iraison avec les mois a]kparcritês clos lances voisines, 
ï-émiLicpjes ou autres. £ni|)Lo^ant conscieucceaseinent et-th- 
inéllHidc, il a r^Jiii^î à e^|diquer bien dés mots qui e Libar- 
rfissaient les orientalistes. Aind^ page eiu lieu de mt- 

hhaménastano ou rncéirn^ nous lisons, avec M. de Flnrle^, 
xncf/immdnaj/EinOp quil fait dcriv«r du semîÜque nu'-j-i/Emci. 
P* sga+îS eipliquetrès bien le mot l afÀlaaiflu^cao roimiic um^ 
dérivation de li racine laatn em heslitaphel, P. ^93-196, nu 
lieu de va$ha/iimitan ^ il propose la Iccinre nîjA<fmaEuniEJjro p 
qull donne copninc le uipltoî, cmplojré dans un sens .actif* 
de la ndne lAiifîin*, Sans doute L'emploi dn nSplial dans une 
signilication ncir^e pourrait nous foire bésiter à üccepk'r cette 
éxplicAlion; mais nous ne potn om nier In possibilité d'un pa¬ 
reil usage de ce mi;idc, surtout quand nous réÜé^liîssons que 
c'est un peuple crânien qui emploie une fomie vei b-ale Hnm- 
gère a sa bmgue. Du reste, les Langues iiiodernes méniE: non* 
fournissent de nombreux cKcmples de innU empruntés h imu 
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hiigtie cLrïingtrc, qui Aubîwni dca modilicAÜou» bii^n 
curiüidénibloï dans la lau^e qui Jes a 

Nùua rcgrclU^rï} i|UO Vekalcur aiL négligé |>nï[doi 

de L aryiênicn. Celle Kacüiiu nous iiUE'|>i'Oïid d autant [>lii3 i|ut 
rimîvi^riîté do l^iïu^nln n iKmixcoiipcanLryjuéauii progri» ilo 
«.^tildes amiéiuenii&ï. CÉitie cicopiion shïguüOre faile au dé- 
Iruncui de TarniéDÎen doit éim. sam doute, attribuée à l'in^ 
Huence deroinuion de quelques Bavants, d'afirés qui ramié^ 
iilen serait dé^»ourvii de loulo vdeur Iiib torique et pliiloln- 
gique. Comtne nous nous priiposutis de traiter cette quustiou 
eu détail ailïeurs^ noos n'en dirons rten lc;i+ 

^0U5 îloua periuettons seulement d'e^prîmer respuir que 
M. de Jlarlcï tlcuditk cOïn[ite de lartnéalen, dans la seconde 
édition de son manuel. Le grand soîii i-H La pénétration qui 
i^inctêmcxit les notes evégétiques et critiques ajoutées à b 
fin nous inviteraient h en parler eu détoîL ^tals 1$ manque 
d'espace noiu en ciii[iécljO| cl nous sommes forcé de nous 
borner n deu.'c ou trois indlcaLions puisées nu bajantL 5 1 ü ^ 
au lieu de il Ht zÿhr; h la même page„ au lieu de 

kimâls ^ il lit page làS iX conige ruf/aaiJ'^ des ma 

iiuscrtts. qui fie donne aucun sens« en aslhomsnd i corpurcU 
visible ii[cr «33 l) ï àu lieu de il admet dans son leiEc 

amtihoçptiid; p+ i 3 o+ L lû^ apriîs le mot zaÿ il supplée avec 
raison lu mot pftpan. P* î 3 it I. 5 ^ la correction du mot fo, 
qui est dépourvu de sens, eu uita est digne d^attention. De 
inéuke nous approuvons com|ilêlemerit (p. lï-a, vin, 1. a) 
radiulâjhlou dans le texte du mot karlmo que le conteiLe 
exige, niuis qui ne se trouve point dans les aiunuserilSi,cuinme 
nous admettons Yolontiers la cortcciiDn de jc/rmuait (p, i3, 
n, 1 . a J eu jrJltnrfmunii- D&ns les remart|ues exégélique*. 
comme dans les aiuélioraüon^ du texte de f Ytahl^ 

que ^1- Südcninnn o publié lel qu'il fa trouvât de lïarlot 
fnit preuve d'iJiiL- critique aussi juste que prorondcÈ et en 
général le manuel nous niuntre f|u'U n bien saisi Je génie de 
oc [te langue difîicile. T 3 es ouvrages couime celui-ci sont 
propres, à un 1res haut degré* ô favoriser le dêvelopiïcmeol tîe 
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iV^îude de hi lni4^iio én Europe^ et noui Lui sotiliaS> 

toiu un Lcureun ïiticcèSt w iiüîfü cûiivicfînn est i|ue b pliiprl 
des résnllxiEs aUcmU pat I fiiUteur dans Sdii travail Testeront 
ftcc|m$ â b acÎQucc. 

É. J. DÉ Dillq^. 


ÉTiiT MiLïTJinÆ OTrotfi,^^ par Djnad Oev-^ Tome i les 
lairc*. I voi. in-S*. ai K fltbs, ConiUmünüîplei tSSa* 

Un olïîçier suji^^rieur de L'état'n\njor ottoiunn, le colonel 
i)jeTâd nejt cjqî joint h ses cOïinalssniei^A tJ(^c h niques le goût 
des retherehes d'éftidiUon et de nm niéüiodes de edtlquet n 
entrepris d'ûcnjne Lliistoire mililjitnï de son pays. Tout est ù 
fniiT diins cet ordre dV^tudr^^ et les rlironiqueura ottomans 
nj roiirfilssent gutïre plus de lumière tjuc Les auteurs eiim^ 
p<^n5, d'ailleurs Tiemtd'un ou den\ sit*cïes^ cpii ont en fpiel^ 
ques notions de ForgnnisatiDn militaire de b Turquie- G'est 
un siijùt do liaute importnneo et clroiteinent lié k riiislolrc 
pmpremenl dite. L'^auteur dO propose de le prendre a Tavè- 
nement de b maison d'Qâman et de leconîïuirc juaqira ous 
jours. Il étudiera b LteÜquD des tuitjees turques^ leur strate- 
gre^leursarmps elmanajuvresuiilïtairessou.i chique régne- Il 
y a Li, on Le veit^ tin vaste élmnip d'études^ et il nefaiidni pas 
moins d^une vinglzuiic de VDlLiiiies peur t'épuiser. Le tome 
publié depuis peu, est enliénmirent roui'icré ianks^rres : 
ou y suit les idiases cli verses de l'esJslence de eeUc îuîlice qui ^ 
nprùs âi'oir^glorieusenient contrihiié n îa gruidcUir des arme?! 
otlonuines, devînt avec le temps nu germe de mort. Tout 
cibi»ode ici en bîls nOiJV€au\ cl puiflês m% nudlleures sotirœs: 
organisation et nom des enu# ou régimeriU* régli^ents, solde 
coitumCT arnierueiit, tout ceb est décrit dbpnb les 
docuincïits olGdids et occoni^ïngiié d'un albs de planches, 
dont In valeur uHJidque est conteitiblCt muîs qui est ei.*pcu- 
dant fort uüle ^lour écbîrcir ce que la descrljitHm a <îc trop 
tcelinique. Les derniers dupilms Lraileot pfirticuliéroment du 
rôle historique des janissairesr r^evnM.! Rey recherche avec 
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(le pêntHratioii 4?t éc ^gtitîLé i&s cïiusl^ dç !«îiir 
Tiipkle décndênrc, Cnmmc tmit ronctionnaïrc olLoiiinn, i! volt 
iïoii^ tu drMrtieLion d« iiidiscipLinées un grAnd 

wrvjce rcikdu jw Uahmoud II à lu dytiniUc el à l'ÉlaL Ce^t 
pos&ibic; uuih eu f|ue J'nulQur ne d\i |ui 9 ne pouvait pajt 
diru, ceïl l'nmpuLntiaii du tuembru n peuL^r^^ 

[>orte Uii ctiiîp tiiprtei au corpi entier. Nî le Mizami djèdidM id 
Le^ emjimuU à la tPetiquo européenne ne remplnceTUiit 
i enfjints perdus p à qui rét^ndanl du Prophèle a dû bnt de 
victoire* Après tout* In force brulnie devait *é briser tôt ou 
tard contre le procréa mocicme, ct^ en ce sens, l'Euteur n'nii- 
mit pas tort de convidérer cet événement cumme ùu lait pro> 
videntiel. Le tra%'ail de DfCvetd Bey est uu des plus remar¬ 
quables qui ojent paru depuis longtemps en Turquie, et il 
est juste de féliciter fauteur en lui seubaitant tout le succès 
qu’il mérite. Des remerdemeuLs reviennent nuasl a Georges 
^Ineridès qui nous u donné du le^te turc nue tradu['Elon nussi 
élégante que fidèle. ^ 

B. M. 


* Le sbdème Congrès intemntionaJ des ori<^nla)isEes« qui de¬ 
vait avoir lieu eu 1* est avancé d'une année ; il s^ouvrira 
h Leyde«ie lo septembre l88d. Le bureau du comité d'orga¬ 
nisation se finiu|H)se de Doiy, president; Knenen, vice- 
jirésident^ Dp Gœje et Tiele, décrétai res; Pleytc ^ trésorier^ 
Le Caniité oilressera, en temps opport un » une clrciilaLme et 
une Ifttre iflnvllalion biiv &avanLs qui s'^occupent d'etudes 
orieulaleSr 
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AjiD â1^-IIaiuU(2- Vd^ci irr- 

Aid in-BAE£lKï ot Md Tnîlà de 
bi pE^édfilinAtî&ti e[ du ïibrfl 
ajUirDp pot 9» Gu^fud ‘^ra* 
doetian dtKÜt Trailé, précédée 
cTuaQ LutroductiDci ifarVamenr, 
un écïili et H doclridej^ l» 
laS èl joiv» — Ce travail citià 
IJ J 71 (mp, ip^j, — Une ncn- 
Ycüo irftduictîda da Tnitd delà 
pcddeAtin&lioii cl dn libre nr- 
bâtre, reme et «rrifée^ nsL 
puM^ par M. S. GD^fini VI, 
5A (rapuod.).—LeteitfiarnL* 
de ea Tmié eai pablîâ pàr Le 
même levan^ 66 (imp. 

MSi*)* — ^ (Le l>klioofi4tre ds» 
termea IrchtÙ^e» dci SonCa» 

d‘J k dié publié par AL Spreii' 

1 , 

Abd àHrBâdXQ (rA^dnea). Spo 
trailéde moiiére médijcaîe erebe 

efl ündmt fl emuité par AL L. 
Uecderc. SS fmp. ad.]|É 

A DD tt-QtniB (ErcadL, d-Oib- 
bâdl}. Vejfi OtoiddnL 

Abd [iàiTRjkD (Coebet phénicicii 
de)* Veyti CfcniwiaiÆmyiflii. 

AfiUOuL-kxRlM: BdirlLM.liii; (Mit]. 
Voyet BenAjidQr. 

Abd Nkitoua. autfa? 

d’un Tniié de k de» 

NMpbbeiMiud et de lenrs œù.- 
vrei. Vojfea Otmem Efirnii- 

AfA Dii'HIrca (Ben Oiman el- 
Q*ril, antenr iTnn ptnégy- 
rtqoc d’Abea Ëyyeâb Ënsln. 
XÏXi 18p. 

Aid cu-tîüiit {BeyJ pobiic um 


traducEicn InnpiG d'tm liolliè 
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Bftglidftd. XIX, 187 . 

Add irt-flâaiiD liuiDi (Efcîidi) 

publie une gioee lor le Tiipa?- 
rcunlf lie Siikimiiih It S88. 

Aan m.i t iT £ri^I eenapkcnLateUr 

da M^fnhL Un cboii de ks 
DUTTA get esc publié A CÎDüjtati' 
lirujple EUtii le ijire de Tkaninic 
^-fsneâdM^ IX, 137.^—^Vey« 
aossî Sari dAdnJJoA EfetiâL 
Apd ti%-MDUU]?f {el-MégbrcM rb 
Xikliani]^ VejDE dlé^ ad^OLâT 

Aoé* 

Abd ( Brmdi) pubUc, A 

Couslanlînnplâ, DU Traité de 
puodie el de rimt 1 ,5 — 

Eradplle Akulawal. fAïd* 5&7* 
Aid itb^IUhêh (El’eodi]. Sun re- 
cueîL de fetvaj esE publié- 
Veyet XAeMuit 

Aùd La-IUii3SUï (Bejf) tradaii 
de rmgkis en inrc nn nn- 
vragG inLltnlé : Vdluk-bré yd- 
diyaiér « AveüiufUHsnt nnx 
mtres snr rédüEailinn et Thy^ 
gienedei enfanUp+ XIX 4 am^ 
Abp un^BiKMu (Eiêndi) poblic 
Tin#i brechore îolItiilÂe ; AïkA- 
wfti ^ollcrtr^ ■ Li rrstcmité 

■fiditaiir r.XIX. I 76 . 

AbD DK-flAlillsR BurnuiDl (InaâxnJ 
pablle nne iredacdeu timput 
de WL Vejagç au Bcéül. L 
53S. 
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m, 174 . 

Ajdï EFZffDi. Yom 04Mn 

Abo Elu. V 07 » EodH. 

Ahilui. Vflycî A lAîrEàAm Ahhai- 

AjrTAD {iü de Eeb 4 i-iK«m)* nn 
dei Ipdâ. Sa dmpaçDfl 
~ Jêrolwani, rta d'I^Êl, ^ûr 
^ ClermDELt'GtiiiieaiL IX, 
d^iï «t ioit. — C« uhvbII dli 
dm» le iBpfKKTl ana-ueL }Q1, 
i 3 . 

Aaod Beiui (ai-JCiiArczim]. Voyu 
Khârczmi. 

Adou CiiJLxa. Sïpu Mistài:r« de 
Nonrcddia et de SaUdîa en 
EU pUlia Invdnîlfl Et p^Usêfl- 
VojÊx 

Aupti EtïCiÉli {ËDiârî}. On pa^ 
□^^rii|Ltû dcee cDUpa^oEii du 
]¥dpb^ ai publié par Abd 
dbUÂfii ben Oimàn el-Q&ii, 

dnToir. m, 1 % 

AnûU KltyJb (ftl-lijundini]. Son 
DïhvÂd est pEkblié. XVl, 

Abdü FïiiiA ( beq 'Qâdbî Xtlsrben 
Ejawïchan)p anÈcilr d'un re- 
cUèil d^nneedolee lUr Sinâii 
(Hâsdbid Bd^îia). [X, 356.-- 
Le lotit ei h mdiiEiian de cei 
onvn^ »dI pnbliéa pvr Siii-^ 
nUla» Guyoi^ JX«397 

Asocr Ifim (el-Sege«Uni]^ aa- 
fsor d'an onvrage aiabe fur 


ïei Polmierf. AL Cuu pubüe 
U deicîipüni:i d^un nuiuaimt 
de cet Duvîage el des roitiei 
^nemenlJsurriateDr, [LL 146^ 

AflDPLCisis, M. L.Ledete publie 
une étude twt ce Bavant arabe 
el for son ottiw. VI. B6 
(jap. an^j. 

Aaou'if^ Faultu (fiij'-Hcbve.i]ï]|. 
VapÊL Martm | J/, tohhé). 

Aw'L-FaEL (ËTeiidi^ eL^lenkbe- 
biHJ. Son Becudi de dédfiani 
juriidiipes lùiitnld ; Debdiet- 
uJ'feiavfi panli b Caojtaniï- 
aoplcL ]| SIe- 

Abou 'L*iriiM?i {d'Henidlni)» 
aulcnr d'un ouvrage sur la 
grammaire de U longue de 
Uimyor» à\L L 44n» 

AmsD Y^Lsb SAJUJVQyi?rDT publie 
unnQvngedâ moFala iatilnïé : 
OouftAn ol-lriGn. 1, S io- 

Aanir 'L 4 !)i:iniTâ {Nnta lur li^ 
maîl}, poèfo arabe. U, MÛ et 

iuîv. 

A»[r 'irWarar Son 

doit éifie publié et trwlait par 
M M. Devk. VIH, ^71, 3 So. 

Aiae\-WAT 4 (aî'DjoiialnijHVnjei 
£ita4 dd'Jfebdrèb. 

Aonv Sdwu. Son Divrân «t pn^ 
blié h CnfiHanlLaopte. XVL 
4 a a. 

Abdd "T'TâTna (SadÎ£| ilaian 
Kb 3 iii]i, pricunda BbopinL Son 
roumealBÎrü da l'olnûgé du 
Djami^ Eir-Saldlif de Zobeidi, 
Efl pnbLié I la luiie du iriiEé 

de IMln bjmTTi pd. îïÉii Alf f'b pfn■ 
Lani sur Uadls du Pvo 
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(A4iç.XIX.i75.—Ctiten/r. 

Tîh Sadlq HaiOîi KkM^ 

Aq^ninnî S«d(if Èiman £Aü 7 f, 
Up^laJ:ntnrd! SatSfq IQtilii, 
j[/aji3n Khàn, 

Atou "T'Tii ( de Moiiâinm'ed 
Sadiq irBj 9 .nL nathitb Ss 

Bbopol) pQblÏH detu oiavni^j 
dejuriipnidcDcc icligîdUK mU' 
BoJmaUG, laBtnîéj : At-!q1id Li- 
Adillït ai'idjliliîd wnl-^taqlîd „ 
et 4 Ai'lbiriÿt aI-hioiiüiJa Ql- 
ircbild iIa larlti ittqiid wa UbA^ï 
ma boïrâ td^wlt XVt. AiA. 
41 S. — Cf. Ak-a Al- 

dLf Hatan Khfdn^ 

AaOiï Zilun Eà {La ObiroEiiipe cu4 
bile d'J «Il iradnite de FtralK 
par M. C* Ataïqiiiert^. Coffipitü 
rfinda de cede pttMiealien, 
XW — Cet EmtT^ dl^ 
darii U nippofi 9iitLtul. XTJ, 
Gq. 

Aaoci VZitI TetfIq [Btf) |hi- 

blic ünc njjtojf^ U Lï^ire e^lo- 
ïïnA nt IrLtttDÎée t Nom^ilup 

édèbivAL XVl, A3 i. — Corapte 
nndu inalytsqiie de cet 
HTB^. XVTU, afrj ol aoif. — 

poblicp CD ttirc, Da AnDluire 
pour îTafmée lnoemî 1597 et 
DD aoln AonHAire pCUr r&Dhce 

hUïfc I a^G. XVI k XIX. 

igâ. 

A&iU. Veyei jViiiea. 

ABlTLCJSlSr Ve]fçj dAoBieoiù. 
A&rDOflr LadeBcHpüofidËj rooiliu 
oécniéej B 4 ir ïi'cmplâceiiieijil de 
HtJa ifiUe, |Hf U. À. Blaiielte. 
eM pablièc. Le iKénd velume 


p&mt- XVÏ+ 5 a (i^p. a».). — 
[idea de bcuDiD Ijüuv^ à)» 
Zioe. — ( Surdetu ilêUn 
d ). Vp,« âlrira. 

Abt»ixi£ (Jaïfs d'). Voyei 
/ofAïu. ^ (Langiics d'jk Voyex 
iiÂ^adûs {d. t/"}, lîaiity^ — 
f MaDnairad^ ]|. UEJcélildjedllf ce 

BDjcl éüt pfibbcc pâT 51. J. UA' 
léïj. r>\ 35 {rtp- M.J. — 

{VoyiLgea cuj- Voycj ilsLérjj. 
Lejwi. 

A&lïLiiie ûci leïdriplidn* et 
lïcOGB-Jcliifej^ EUc fait pardtire 
h l*' JoLnme di I» HUledEi)* 
ancELiâtlxdetCraiiudci. BûEo- 
rique de CGile pahlkalîmi et 
aaal^se da vDÎnmrr. 11+ 6S 
t ra|i, art. J, — KOp: jiuhlje FIjj- 
dei général de* irficlej erieti' 
lâux eoTiteiiua darti les qubxe 
pnmiËfs vcltimes de h coïle^;^ 
lifiD des iVoteeeX ri «xatu'El. 
îhid^t 70 (f^p- *!!■)■ ^ Sert 
btHoire, dep^ü iS6i^ tü pU' 
Hiéev XJT, 35 [rap. ija.}. 

AcuPk Beaa de l'idé[^raiimie de 
ce motL, t,. ie£- ~ panli 
endr éié Due dej tfietrPivalçj 
da pllW andea cmpLre babj- 
lumiiiii. []p Al {irap. an.). ^ 
OpinSeoi dive»e« for la s'gnî- 
de «e meL in, Aâget 
BTDjf. — Ongioe de eelic 
eipfcaiirta. Sea diSerehïi icuj. 
V, xGS cl inif^ pÆUÀn. “ 
(Luogiu! d"). Mr h lldéi'ypu- 
blia DDfs brociiiire fUt rori^DË 
adribDée h celle langue. VUI, 
4à (rap. an.). 


table bes 

A rj-AD iM. At M. Ji 

Oÿpert atirce uüïn Asnné» pr 
lu Ai 3 glaii> h \m. bni^^e 
ftppcllü t.^ It4> 

— Cg Tacçailî^n. lin à I 

(rap^ i 3 S^V — Lecuar- 

mani Hl do&nï uqG grua- 
mflÎT t^. Ihid. — OpinttfnA di- 
vcfàu püOT Mi êoalre 

LeiUl^« d« calîf LangtlË Cl 
ïHr le cmaeEêrç des texl £4 diEt 
oj^odifA* ou jomâ-iTTu. I[, Il 
(np. tP.]i lïL 1^1* et 
mit., âti el IV» Ë& 

{rap, ao-]^ v, 4|a el raiv.i 
VI, 3fî ctauît. art.); VIIi 

ÏQI* J77 et attiT.; vur. 431 
XU, 39 [t^PP^ knn.); Xïlln 
391 S17 et MÛT.; XVt 3^9; 
XVI, fiu ei smv. (pajw ûe,)ï 
XVirii 3^; Et imv. 

frapp. onc.). — Voÿ** auiii 
WoJ^, /rniN-mflJit 
(F-), OpfKrf {J.)^ ÂfiradfLAJt^ 
\ÎJ t f Étadf$]^Smné^ 

rùnnrwfEVidAiJ, etc. — {M- 
Opptrl lîgfudeltnÆxulkiide du 
tGriXlË]| appli^n-l an dioli^Cte 
ADoGu du iuïcriplüini cuHÛ^ 
IbroiUt 111 n 4 S 7 - — Qiîgliie 

âa oeitE dénomiuAtiaQ. Y, 3:63: 

El mit. “QtjeUc Inngue sciait 

i^UciDctit raMdiffrt jird- Si I 

Et iuit.--( ÎJu prtnodpesde coin 
pduraifcHi de f) et é& lauguu 
CouranUnnMn ptrM. F- Leemt- 
manl. Vin, |S {fip ait.J,— 
(Sur tpirl^ucai dduu de isa^ 
bdîe^ et ittr Irs noma de f tî- 
rain El du ruivre on) Et en 


MATIÉKES. 281 

aiiyrîert. V eyea aonnaBI | F.). 
Vflrjïl eiiwre CtinêifvrmCi 

AccXDIl^flE {LaDgn£]i. Votcidc’ 
oadiefl. 

Accâdjeii^ (ÉtudciL rormaui 
U. iccuide fférie doi oj' 

i^rtofo^î^Eui^ dcM- F, Lcùur 
ntatil. U, i IV. 68; VJ, 
4 Si XLV, |S;XVL6i (rapp 

mil. ]. — {Les oiifpnEft]. Voyot 
^ j^Brcbcrcfaca p^iln- 
lDgiq,aEi lur ipicl{|nES eiprea- 
âU>oi)i et as^jrienne^. Voyei 
LeUMmanf (F.). 

Ac€aD10» (Les)* peuple. Vuyn 

âccpdf.^ ( L^ langue priiniiÎTe 

de le CbaldÉE et les îdiomei), 
ouvrage pnMid por Al. F, Le- 
Innuaiit. VI i 37 (rap. An.). 
— (Teiles)* Voyei Lfiwrrpiuit 

(F.}, — VotfiE efioore 

Sehrad^. — IHlcUftlou mr le 
véritable CtrKt^fe de» iritci 
aîüsî dêpouiniflsu VoyEx Aiap- 
peari anaucL XK, 3 j et mit. 
— Vo^ea anïsi d reWn. 
Aounuitii ( Une noutellâ éveïu’ 
lion de V)* Vujeà Lraai'WJtc 
(F.}. 

AlOUUi [Lee) ou àccAtnias, peu- 
pie antique de b Babvlo- 
DÎe. V, a 68 el mit. — Gcéüï 
tpiicLbliou ddiïi^raiï le peu¬ 
ple fémiljque daus le» ÏDJOrip- 
tioui ifanêïfariiNSi. E* ti|, — 
Vd|ol anasi 
^ (Frudcf}. 

AccivroATiCfl Ifeèbfarpie. Vqt« 
Üwthnur^. ^ (Traité die l't 
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eb«ï l& SjHæqs üdtmtiRX. 

(Ven perse de Le çor- 
médiet âti]» ^£. Chodt^iewici 
e3)line|irend del'e^jilkiiiier. VIEI^ 
5b (tap, in.)'. 

AcnivÉSlPK {lAflûripliDD ]l. Voju 

Ckod^kîewict, 

AcniifL'iiPEs(Lei) etl» ioda^p- 
ilnM de k PerUp ptï^ 

Uié par M- 1, Mûyitil, IV, eb 
[np. een). 

Acüiaos (Jeipei). Voyti 
iiams 

AtlIOtrM BiçliiiCY^ JSrf 

uJ^'auvuHd/. 

A^U (luicTÏpiHHiscr ]. Elise faut 
frayidei par k Gtm^ 

niDçhamH Catmpte rtud». de 
oetaiïirrïge.XII[, 5aï. —Cotii- 
mamaitk»a de Senirl aû 

fajet dt cei becrifrtioiii. XIX, 
5og<< — Celle cdtnoituiJciüôii 
dide d«t%» le i apfKHi aikoueL 

XX. aS. 

AçriniSO. mot vcaâ iigni£anl 
tidtttl, m letDpt dcÂ Adiâmé^ 
faiiftttl M. 1. Oppcrlr 

Ul.b3S. 

AciLa{SaiDi-Jwi d"J* Otfw ^'□de 

■üT lâ tepetp^pbic de cciu TÏ-Ue 

e»L puU^ per Mr G. n«)r. 

XVL 6S {rap> 

Apiii Su)1d y iTaiiB de poonJe. 
en lnrç^ paMté A CnnitainH- 
ncple. W|^ iai. 

ApiJ|{L.|| pohlie une GraqamàÏTe 

de langce Daondebeii. Xi, 
(rip. An.jp — a pallié o-or 
Élode $nr k déclirLaiion cHiraL- 


aJÉajipie. IM. — kit pamlEre 
nn einYnge*nr rbaimeaîe 
foyelkf danj let ïaogDe» od^ 
lY, 71 (i^p- 
«□.}. — publie mue l 'knoi' 
Dtaîre de h. brifoe Eoitg^ooK- 
IfrR, — erE hOEùiué meinbre 
de Ui Sodclc. Vm » b* 

Apifi (TflflEflmçQi d'J* M* Seü- 
ItQiHlrB pobUe an euaî for 
cetonirrB^XXibs (mp^iiQ^)- 
APIiaiitT^ Vejcx GaMèêrÿ (Bl|. 
ÀBmM- C* qii‘Û 5 fanL, Xll+ 1 Id 
et aniT^ 

ADOQUcmMiri. ÇeUe grammaîr^i 
mbe Cf I tradoîte en lart par 
ËmXii EfendL XVU 434- 
Aocgi (la! meij. Vn|u ikn^idtr 
Anoma-Tasivt]! [Le lu^lie d'), 
daprèi kl doeumeeiU caitd- 
lorwa. Un üavaii lur en lajet 
ert pubUé par AL F. LèdOr- 

înant. XVl^db (eïi|h axir]. 
Vep». niirsi Tiunnur. 

Adui-ujc ( [dnatiileaEion da ute 
d'J^ Yïi 37 (rsp* an.). Ynjf'Èï 
GiiTineAt-Grauuua. 

de Al. Ledxaîn. 
Un Tiomrean faidcnle p*fli 3 t 
XX, 14 (rapr en.}. 

Voy» Sek^ft, 

ArniCAITïR (ReiraeJ^ Vojn* ünJBç- 
Arni^iOi (CoiMjaflSe de i") par Ju 
Ainbei. Veyer Fütmui — 
[DeCmena iT)» Yoyei Fuid- 
Acrèe. — (Voyage en)+ Voyei 
AhmÉd EfendL — leplentrîa- 
n-ïle. Cofninent Hk e dlê un- 
buée. Ërinil d'nne ilutoîr^ 
de réliMifieinr^il du Aralïef 
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dnn» ce. ptji+ par M. B, Mcr- 
fiiar, IV^ ^g(np. iiuJ.^Cei(ii 
HtJlisiiT ttt puMUe fia finlîçr, 
Yllï* 6a frop, an,). 

AaiOif. Ua wal «ir tel idkniie 
est ^jùâié par M- Jfp ïïolérj. 

IV, 35 — [L&n- 

|[nfia) oit A^w. Vo^Az Jona. 
AoàW. VD|éz A^udd, Jana. 

Aoiu^ Le rapport de M.CarUeyl? 
iur lea aiiEiqiûe» lùiMioiiiti et 
masnlpuiaGj de «tte ville est 
pnhlié pBT le Can¬ 

di iighaic. VU p a DO . 
Agikcltttii (Traiiéir]|, en mrc. 

Ve^ea J/eDtAfar EfiruU^ 
AliP-:iAlià- Seni de édite expru-^ 
BDD. V1IL, 363 P 53a. 

AukjAuj ADLüfe. Voyez CiHÎtchiî 

GlfOnuïlI. 

A^luAui iüteoHOf|Eà> recoidi de 
déeUbn» jaridîrpaef ftlaiivef 
atti terres dhe* oMii mîr^À 
[tenues donian bJ es) * pnbiiA pâj 
Qmjir F illnaj Elféodi. X¥l, 

Aiiiiin^ B^tt-^ Sea ouvrage dâ ma- 
Ûtènaliipica iniiliilAï Medoîiiî 
i|av5'idl panll k Qhh- 

tantiiwple-. [ip 56î» 

Abmed ErsüUï Irednit de Tan- 
g^is^en tnne. un vajago dime 
Liateire de Efaivft. et un ^eyagt 
en jA5i£|ae. LX. i3^p lAi. 

Aiiiiii4> Asm (Boif) pabUe des mo’ 
deleadfl canpwîlian lUiéniTt!. 
XIA,ao5. 

Aiaiet> ATÀ{lky]|nldk!, ca Itcre , 
DDE neavelk Adilion de iWi 


^53 

IfLiteire des réf^buneala el In- 
Aîtutront ea vignenr dans k 
palais Lofipérialp augmentie de 
q;aelqses biographies et du 
rctst det èvcaemeaiti Ejrï'idi 
aDUS ks régîtes des saltani 
SeUffi;» MouiiaOi, Mahinoad 

et Abdtti îde^id. TK. 137 . 

AnuED Dj^Jtln (Snltaa}, fOd- 
AaoieUx Détaiiis enr les der- 
niikfes anoéea de tl vie de tc 
prinob^ porAL Clr Httertr VEIt^ 
3iG et sniv: 

AillIKO D/kt-^u P°^^ Qine 

gdographÎH de L’empbe elto- 
man. 557- —ûit partitra* 
en mro X t* od Iraitd techaiiiae 
du téléphoae, XIX, — 
a" un indld de connographie. 
IhuLt 51917* ’— Son outrage 
inlilnid : Etat miOtaiitr otto^ 
lUBn, depuis la fondation de 
reu5iptfe jasfp^à nckfjoma, est 
tradmi du luitr par G, AlAcrl- 
dêx. 55^4. ^ Ctiiupte 
rendu du t* volume de cet 
ouvr^, XX, 37 5 h 

AHMED HjUfDr(Ere£idi) pntiliB nn 
ouvrage de droit muialmiin 
ttialir au partagQ des anccEi- 
BGni el Ûlll lulé I EhoUsat al-fa- 

iAmUi ë koU ai-ghawlmidln 

3ÜX P 170 .^— pnhUe un ruenEïl 
de préüïplca morant inilEol^ a 
PlajAËfaî ckouLMn^ tS 6 . 

—^ publie, eu turc, un alir^iéi 
de gratnmsiric arabe, , 
ml- 

AuMfLD fiH Ajtduxâu (eu Xâièb}, 
Vojrei Cww. 
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Anuxc Iaji Ali ( Ibn J^Sës'owJ J. 
Vojet 

Aumxiï ItoH ASiàKülu [Cliilïib 
«d-dLtk]« Voy» /iti^ 

Ahued Mcdhit (K^Ëuilî] pübliJË 
D.C 1 : EtictlfiiJ às prOïArî}^ lurca. 
Il — (aiL p 4 faitr« 

&» ïurc, DODile liljres £Afdiï, 
nm l)ûl 4 ire f^éfiirak d« dlfli^ 
üuHj pcnfilu du ^bc, Ihii.^ 
1^3 : XIX, i^D. — publie 
deux uaTTïj^ i Redt« 

«grcahl» (LetbAUG dvâyât], ni 
r£n]^ jMaua). [X. i 3 fi. ^ 
publM ait rétame LÙ4Æriq|Ue 
îatânlAî Au iil-iai| 3 AB. XVI, 
417. ^ pufalic un recueil de 
fiôCiUïienlj relÀtifï b La guerre 
Ittm-raue. 4 ^ 8 , — pu¬ 
blie nu roiuiti de mœnr» pé' 
ntl» Lutitalé t Cathievii 
X[X, iS 4 . 

A JIM EU QotTDÇl (Efcndi). Va|» 
HiÂ^al ^-mMrtâh. 

AtiMEiï RIgiiza (EÜCDiii] public^ 
en lait, uu ïiskA de g^Aaini- 
tne. XrX, âoo. 

Aijhid âiLts [Bej] iraduii dn 

« fneçeii es tnrt un imM de 
ÇOÉunétne. Ut, lAt- 

AlIMEIt S^JklilTA (EfBudi]i, AlUfillT 
d'un ifailé en texi penuna aor 
le myxlidLïcne, îndiuLèï Mhtï 
iJ anrAh. XVL Ai a. 

Auheu Ttfrïiï (BejJ iraduii en 
lune l'abrégé dja rJüsiaïFe du 
mevcii Âge de AL Ehiriij- I. 

bsî* 

Ahhiiv , e^ineib:- 

mmi VÊrji) Picnt.. fAÎi îm- 


pHuier h. UoutiaulÎDDpîe un 
graud dicIinauHÎFç tufr-nrii^u- 
LftL ] , A l 3. — publie. aDua le 
pire de : Auiaj* ^uxn ^ un n^- 
cueil de pfUverbci ou tocutinnE 
proïerbi&iu E.iiR]uex. jfAÊd., 
StS. — flîl pàreltrc une Pe- 
dodioia turque du Miciumégua 
de VelLurç, /Aid. publiu, 
en «alkborstJOin avec M. 
lin, une édîtîuü du Uabbaub 
ql-qunluiVb de Alîr Aii Cblf 
NeriiL 54S, —^ CeEopEc 
rendu de «E üumige, III, 1 7 - 

n — prépare un grmnd diclimi- 
nailU lurLit «expliqué au lurc 
Dimini, et Une àlitiuD turki 
du PuiUJü emÿhjt de NevÀo. 
ît — publie un dididu^ 
niireotluiiun iniîlulA^ LBbdJêl 
asmiuL TX, lAi- — CuJupïe 
renda de uDiT&gE. VIU, 

^ Sea PadnçLicHia de 
diÆérenica pire» de Muli^- 
Xl\« — puMie une nnu- 
v^B liudutUioDL du Téléntai^ur 
de Fénçiojs. 173, 

AmbJMIlji . Vuycx Orniafd. 
AûlMLâ-^MuBA, dieu vUpr£u 3 ü dic 
TAmle- Sa uature. XI^ t îS ci 
loÏY.; XI1« 13 & ci vaiv» 
Aifwxx {£li]|i poêle arabe. JSote aur 
CE pêneunagt. il, Abi. 

AEbit ïHJLLjiiï But (Ereudi) pu- 
Ule, ioua le litre de ïû'&lfiir 
Aeadj un recueil de pa»Kt 
apimudU». l, SiS. 
AïK^YoVïslF t Inaoipiioii biblique 

iT), Voyei Dermhonrÿ (J^), 
Aiade. Des rcrntij^u^uirnlJ inrcr 
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^U|ïlt; MmI publié àaMk9 Ic^ 
ct?mj|rt.ei rcfidiLi du CDn.j*rêji des 
■ûrïiîrilAlii-[&i Ifiiau k P«ij, en 
1873 * Vl^fîa (repu en,J* —^ Ji 
panh an mémeire de de 
Ho»£l| enr ce penplc^ XIV, 5g 

(irmp^ an,J^ 

Àinim (Lu Q<ïnui da T) et du 
coiiTB I en Bccodjen et en ess]?- 

TÎÆCi. Vo^EZ /knetmont (j^vjl. 
A)Lltt£ill [Qlndïiçâelj]. 5an 

dictiDiinUrC erilH^iinz pâJïît & 
CcHiBiinliaiïple. J5&p. 
Aülifii ^küllout dti cet oti vzj^- 

IX. iU;XÏX, âoi. 

AullAq Anun nymni. Vayei 
dèiAfdfi llwn^dè. 

A&mlIqi Hiutni^ traiiË de 
mie en tnTCf par IfnLlUiïnâd 
Efcndi, cam|Krenili3t I 4 
treduetbn de Fouvre^ ont» 

ÎQlzUilc: ÀkhL^ e^hoiî td-Ain ^ El 

fi-ïj^iDcnlJ dâ Gbasâlî et 
de TaE:bLi'.:Qprtt^i^idMi-^ X\'ï, 

AislIqi Münisinî, imité de mit¬ 
rale dû JiasâLÏJi Weï XAebiËi 
en perean. One dduipcIIe édh 
lien de cel ou^raga psnlt k 
Gnn»tecitinn|de. XVÏ^ An. 
Aantnerz ^Aimnrrkr Voyez 
/ZoAnuin 

Ajlia [AlnsquM Lei acoJp 
ïOTU décefilives du coupai» 
nllDûtïs «UJ celte IIMIS4|11« 
font pnldiàea d'apria U* d**- 
zlH» rncmiïi pair BL do Saulcj- 
X« 3i (rap. en.J. 

ALàWTU (Cbalùncrj ptibUe uu 
nuvroçc iur lu liwcî de Cnu- 


2^ 

Tudiie et de »ii êcole^ XVU» 

3 65 , 

kïÀi^i* Oa c«iiimcnEa£re de 
cet oairrage , per SéÂd HâBzi 
|anui^ Cnnt[aiatitio|ilei 
^ On aanvfeOU OdtUBaeiillÛre 
d'Isftin Etl-dîn Ibriiiim 
EÜni cjt pedilié, avec Ua enm- 
mÊnUîr» dâ Seîd t et de 
T îlmW Hujaritiir et les notes 
de «t deu* aoïcTira. XIX- 

ALe.uire (L'} cl 1« AUuaiùs- 
Voyci Vura 

ALCïeDnuii. 5a Chreeeloigte de» 
pon[deà ofîcïiUiua eü puhSôc 
par M. Sediân. Compte rendo 
do premicT fasdculo dd celle 
poMiretinn. IX, 

Alet ( tnsolpdaul idêoigTlip^ 
quea de Hama ci CoDlïnn- 
nicotinn de M. Qermofit-^an- 
neitl. 

AiJULunnn um Cnjuic. Doctunent» 
canEcrnoLil tin poîul de Min 
dicéraim h ünver» îa Pems. 

VL a35 Et *mY. — (La lé¬ 
gende d"), fhc* lît Pitrae*. 
Voyez £Iw™fjtetcr(X|j. 

AtJtJ^bMK (Coadle d'^^ Vn|ci 
ConcjAr iTd/cfoniim. —' (In¬ 
cendie de U hibÜuibèqiiie d"} 
par ordre d'Onior. bL L. Le^ 
clerc puldie 00 trairijl mr la 
iTftdïEinn reliii™ h ctt êwuc- 
nent. Il P 70 ; rtp- *u. J. 

AnnÈAti [L*] cliu lu Arabe», let 
tndîen*<E le* Grec»- A'oyez Ali4- 
mpik 

ÀLGÉnnjQi^a I hotalioEi ) propre 
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UU natÎEïna |ELUialDl^Ei»,«in- 

«tlléfl pur Wxpel;« fUiu. 
cmain« mummu miKiu 
CammuDiiCAliou d&M- L- BodeU 

Aixicii (ËTpédfrïon de ChflrUu- 
Quiot ecratre). Vajrx Gran- 
monl [ II. i£i 

ALGfcJtll ( ArchjtÊcfnrq inti»iil- 

fflAue Eïijj. DntAfhÉL — 

{Jtui^iniderkDc miuiilmaiic 

«□]. VoyOï iSanAi^ra rC 

E. GIvt^mAiC. — (Üj^bne 

Eaasalm&nü AU Voj^cx Bertite-^ 
nmd (£r — ïQiuidiiufie 

{Butoire de Tj. Yo^ez F^rtmd , 
Fo&mrl.^ ATwtb^. TmiïieiCrr, 

Ali ( La kliMliria]|. Un cozaniEa- 
* uifï de pâToleai 1^1 pmblic 

pur AïtïtiflAri Efcâdi. I, 5 ^ 5 . 
AlxChih NetAL iVévét. 
Au ËPEAii] (HecQsîLdB fcItAz d'}. 

Vojfez £!^f4Jâ£ aî-Adjoébah. 
Au KL-tlinr, aati^dr cdid- 
eaentairâ déliai, |tn hlié b Coiu- 
L&nlitmpie, ] P Cf. dli 

Jiii Æj-idii/loit MdUmoen^ ti- 
Qdri^ 

ku. tUicHK [Jîcy},iimttirde dfioz 
oumge* tnr la reîî^iHi et la 
4^Efîkie iiiiiBuliitaii6}i P pQbl^ 
h Can^TitinopJfi el întitnléip 
l'ail : Bajânj liii|ii]atî faillies 
Hadîtpt iil-olicpiÂ Îî idkhlf tl- 
hln qHmmIKhU, 135 , 

IÎ7. 

Au [rt UàiiKUHan 

■L-QIhi, auEcnr d'au rêmeil 
des liidi» aad lallianliEpH», 


intitoM 7 Me^idu'ld liblr. 
541 * — Cf^ dlj rl^QdHé 
AmiAav {Le P.) {mblle^ ea± 

armén^ et fla fnn^iJa^ tei 
Asiue» d'Aalioebe. X, 63 
(r*p. jiD+}p 

AuJlhj (ClKikLJ. Soci £)iin.ia eil 
ïptiMit IX. i 3 S, 

.iLLÉvOATB, rôdtt et cïiaaïA 
kîres pKtiqiiËf^ trmdtirli de 
f arabe ^ det pentn^ de flïui' 
dnnsJaiii et du turc. Vejei; 
Gotcm 

ÂT.ifA , nHapc de la bfliitt!i GaliîéHT. 
Une LDitrip 4 iaa bifbra^Ejde | 
eM dêcouvtzté par V.Cujé- 

rin* VIÏL 175/ 

AlLitAtE^lt' Vejer 
ALUijrj,rja ottanun [ TaipImï 
^eimlinïjf pdbïiâ par donçDul 
ETendi (itSg]|. L 553^^^— potu 
U noUVellD amiéep en 

tare. par ^henmiEd tladjï 
Bolù Efiiadi. â^G.. — 

ponr ranàéa 1397 ^Taqilmi 
M] P impriiud par Ira mm dç 
Sajntla SnÜïnian Ancbdi 
EfcEvdi. XJXf 1^3. —^ dn fa»^ 
(rologua en dtef da palaû 
□xkpêfÎAl {MnnEdjïm bdflii 
taqrimi] pour raat^ laga. 
Ihîd,^ 3 ni* 

ALWi/^cirn prapbét^neiL caur 

bedgienJ. Voyei 

AixiiOUaD£^ I Afonnaica des ). 

Ynjrei P^lf {Æsrniîi^ LanE]|. 
AlfBiUIT de la tangue buctrîanË. 
Veyet — elianait^u. 

Vnyci üLinrai/ni. — cïijpdeie- 
Veyei — pew^ 


TABLE IiES 

Vüjfejt P™ [ .lijpAaM].— oi- 
tciDW^ V&JK Orfemon. —- 
pbéckicnh- Un iTLcmaîna de 
^L d* Bongé s-w ranginc 
égyptîeiuiG de cçl âlpb^l c^l 

pdblîé par M. J. do BcHigé, 

ÏV, 5a {mp. M.Tu]. — Obsenfi- 

tùilis fur ÏQ mémfi mjEt par 
M. J. Hfllcvy. V[] « ai>5 Et itiili. 

— pîiéaiciED (Ksfâi sur b, 

pnspagalioô dû T) d-an» 

tien Voy« LeasnîiŒJtf 

( — dçs iuscriptkmf du 

Safa. X, 3o8 eiiob.— lïËim". 
Vo]f«a XrftoaJwnjT. — (Le 
liTra de V]-, Voycx 

ALTfLLrETf pbânÎEieiiiv Vojai 
(CirofC^T^ ). — de* 

ÎRKnpliQbs incieuTiet de 
rinde^ ObieiTailâus dfi AL E- 
ScDUt Jl re eajel. W\ly et 

tmVr 

Al.TiI^KH libpilîe 

d"), p^übiicü cl tntdmtC: pat 
Ai. J. Ifidcvy. IV, CI iOJv^ 
— Ce tnmîL dié datt* h np~ 
pûftancincl V'I, 3G« 
kil BL-Df « iiâm de raiméedo 

de fb^gïre. âcù» de crtie 
uDifliDalio-ia- 11> 

AU4iLtiïM4 ( DicfianEiUtei dû b 
bague }i VoyeidÈWtc 
kMÆiïà. (Ehïrnplioa gnwque d^J* 
Voyu EnnwtA^ic. 

\iiviuAtii fL’} de Triiice cja 
Ttzn[W. V oyci Saiiït-Pmtt^ — 
marmibe (Hccit d^oae) en 
E^paj^eve, ïers 1690. Voyei 
Sm»aîrf. 

VimiB IL') rliej lét Atjt|ri^Eii. 


aS 7 

U. J. OppcEl pabbe Un tncmûLrc 
stkr ce lujeL XVL G* {rap. 
an.). ^ VnyâK aUMl 4JJ|^ 
rîmnet (Lct ecnivartexjk — 
fïraiEjc dd tbé et de T}, |Hi' 
blié en turc , A CnnjUti tÛiOple. 
xm. 194. 

Ajib fimhMirtalïii^ de TJ. Le iraîlé 
d'Üxn Sabîn «ne re fnjet 
tndait par M, MebrBu. XIV, 
3àï , àoA et *nbr- ^ (Llm- 
morulilé do T] cbex bi Cbot-^ 
déen*^ auiraga |Hlb1jié pat 

M. J. OppctL VJ^ îi ftap^ 
an.). — (LlniinariabEé de TJ 
chex hi aiseîeiïi Egyptieni. 
VûjEîl MüSpti^, PT^cdemoitn. 

AwtBWUlT 1" (Le* enacigne- 
menU d'J k mu EU Tborte- 
aen l''^ pampldet biiimriipE 
égyptien i pubbô par M- Bia*- 
pera. IVt 48 (rap an.)» 

Au^iBâi-^B (Miuian) de Be]f- 
neutb- Le nüaÏDrgïtû de ion 
imprlineric! est publié. XVL 

6S (rap- an. J. 

Aitioi^LB [HiAnirc dû la déi^ill- 
vcEle diC: en timr. XLX» l8^i 

Va^pea anaJi 

AuKfEà'^rlifTa* ( Tja) de L'Atem 
Lent Tèritable nalare. Xt, 
ito el mn^; XJl, ta6 et 
latv. 

Ajcuaii<|CE an. AManiüüa (DÎC' 
tioneaire de la langae)* — 
Veye* Ahhaiiip (.44 eT). 

A^iaçd (a.) ûfl reçn membre de 
U Sedété. XVI. 5.—imblk la 
nadurlbn et b commentaire 
d'une inimpcioqi dt 
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Hùtii m ominihi. XV[^ 6lï (fip. 

Jtii.). — Uaièriqqji ppqr Se 
dicltDiinMÎrâ usjricu r X VUI, 
i33 d init. — Qq inToii dté 
le npporl Hnnni^. XXI 
— Unci lEUdipMflD Qoq 

■énaitiquc 4 e HËüôimcHiralii. 
iraiJaite rii a^cicd. Stid.u 
et raiv. 

Voyti Gï-^&obi. 

AaAïâ^ Ce qoe c*cài tiucx îa 
EaL]flej. 11^ â 3 (np. âa.). 
AfiAKnTAh {La delTj^ lèrua 6s 

le^if tût {Ëruui ri 4 EEtfl de id- 
jeu, ea tare. Vc^i Mék^met 
CtuMi sd-éin 

Amui (Hdod’in cd^ 4 |n AtMd'LlU' 
lan YdUioarj, Atobek d» Gznin 
de Dftmu, au tempt 6 ti crot- 
Wcj, Vojfex /luenpEïed Ofteiv 
[lt ira. 

Qd Mçde, pierrêÉ qoJ 
étaUal Tobjel d'an caJle ipê- 
fdaldolfk pmde» Anibea.VIJI« 

î6i . 

AlEÇEaat (L'qbLbè V.] a pabJusdea 
□bscrtHikma foriWi^e %yp- 
lîcnti* ilet té^ecdcnta dn 
grand-prèlre jtuf ei dei k- 

, ïitep. Il, ^7 (rap- an*}. — 

fiit pandlre un ornTugiQ iDli- 
tnlù t Ëtudei de pauiQs&ijT 
rompUncG: O uu^aür et 1 e 
tliÈme ji daus les langnei de 
Sem el de Cliam,. 

[rap^ ÉD.^. — ptthüe U» mè- 
maîre iUr 1 b ibèDie dams ïet 
langues de Sem et de Chotn. 
IV, aG {rap. aUi). — Mt p- 
niître un auUT nièifiDire lur b 


lai rundoKaEiitalG de b Fdtida- 
tbu tnlitcre. Les adiürEimDtej 
dans lea laugnea aéfiüljquEa. 
Jfiiiï. — publie î L'Êgypifî çt 
Aluîfe, e" partie : Lea rête- 
neï^ti du graud-pr£tre et des 
bviieï, le sanifieDi dei cnJbin^ 
bel. d^tptêt les peinlurea ^ las 
BiotnuflisiitB c^^ypiieut eiai^tein- 
porains dn VI IL Ao 

an.). — publie un ou¬ 
vra^ tn titulci : Job el rÉ^yplc ,1 
le tiedcmpicur et la vie rmure 
dans tes civilbatïaiis priiui- 
tireé. X , A 7 au. J. 

AsTunoGiTiitSHE I^DT Vî 6 éc de V) 
TelaliYa aux ejrUadres 
xieua. VuTes AT^'inaEf. 

Avgcï>ü (Htiiriea d'^J au Dun- 
bodge. OpinJuni de M. Vivien 
de Ëaint^Slaxtiii et dje ïl. Frau^ 
ds GarntËT lur de ce 
manumeut. Il, io (np. tu.}, 

hs^hm ( Pr^miÈtei ep^iuHii 

des) dans flnde. Vujeï JViiuri 

Atiï ll#eii Maibncs du arribeji 
iradueiSan d"un pupjrnu lie 
Tluuilq. Voyea CAuAni. 

AalM.ii'x (Sur lu rulte eu 

Ëg)pl«. Vujei iTojpfm. 

Anb aL-Ocscii^Q. Troiid de* ter- 
CQcs Ëgunb rebtîis à b des- 
cHpliou 6 c b beaob^ jmr 
Cburef çd^bn Râmi, tradail 
du perun çt annote pur M. Cl, 
lluàrt. Compte rendu de celte 
pttMinlïau. Vil* &&S* — Ot 
DUïA^ die dani le rapp^^rt 
annncL V îll , bS. 


table i>es 

AniTALia du tdUlêe Cîoimrt, dlm 
leSi npporti aniiiipLt, 

XVin. fia; XX. ïi. 

(Le pajï 4^] 4^1 Icfi Aanfc- 
mites. Vû/Ê* Zlt^+—^ [ VoyagE 
d'im CliirKÛ djUïJ rj. 

Z>j|rr. — Vtetiiim (Hwiflire 
düj rcîaiiuiis de la Cluiis atsc 
Vuyci DcticrÙ {{?-}k 

A^fTAHm {Prantincblton Ugaréc 
du eIïÏeiuÎj en). Vc^yet rrdn 
jVjb Vfi jïajilr.— ( Cd^ J+ V dje* 
Phüaitn .—‘ (Hîiiou^)* Vdyei 

nilllTRï. \ a]fcz Jonneact:^ Lu/d- 

AmWiüS oitflmani puMié» É 
CouabinlinupU el d^ns hi dLf- 
fdrenlÉft provinces de rEDû;|lâjrd 
olioniaEt. Ip B36p 
JX, lis, idSt XVI. 431. 
43a I XIXh tGS, t^Sr 

iqSp Viïjcz. musi IVAiiL 

A:iiinifAi?(ii)A. XIV P 89 et fuir, 

Ansjiftib da)p Non- 

vGAiU dàoils sELT Ica rcrnlma 
de reïpÆqinillon de CdtC mon- 
tagtiep par M, G. rtay^» IL 35 
(rïp. oii^ ]- 

AsTiÉh-tlE ( AssÎM^d'Ji GILea lonl 
puliÜêESp en irmoiiieck et en 
fraiiçw, par k R Aliibiu- X, 

Sï (lap- M.]. 

AüTiQtrrÉ (Êtiiilcs tnr fj bistO' 
liqne d'aprcfi lea uvuroea egyp^ 
liennea dI 1ei lùôatLIlienU rè- 
patùprèliiiLorijqiica, pr M. F* 
CKaba». U, &7 [np. «n.). 

ArrriQKitTKa ê^ypticnnea, bAhral' 
qncs. Vuyu JUiuik du LtrOti^. 
— ÎFidtcnr^ei. Vo^ca ÜHAfiiJiÿ- 


MATIÉBES- 383 

hÿm* — iruiienDciL Voyn 
Spk^ —de Jaiesr Voyca Ha- 
JnWâ, —d'OrtMa ( IcmÎoJ^ Voycr 

Ao4a&MAE>iÉ^'l, truEjd pmc en p- 
eat]d, viena badrien cl an* 
ecrîl. 11 cal édite p indciil, ca- 
pliqiiê el dote d'au gloasoirc 
par k ly Vy, Gdger. Compte 
rendu do ceuc puHiralion. 
XJLiiG. 

AptlSDOmt (L*) â la cdDinbc. 
Une étude nir cC; sujet cit pU- 

hliAn pâr 3i. F. Lenormatit- 

\ t ^ (rap an.}. 

AtOcmïl^ui (Monuiuenl pbéuî- 
cicn} du cahinEt L et B. de 
Vietube^ Nmo de CleruMinl- 
Gnnneau h ce aujet Ylllp 3G3 
et tan* 

AjOt^nVFIlK coptes du Nüuaean 
TcatamEEil. Us aout publiés ptr 
M. E. BéfiUùiit. VIUp âï (rap, 

Arou>CCB»«l)1o<iiu. Voyez Ciindij. 

AqÂïd {Al) lu-nasaG^ali, iraild 
de ibéfdcgie masuLuiane. Un 
cunimEnuîit> de cet ouvrage « 
par SuTTÏ E&ndi, est publiée 
\Xf iifin — La côîûniculûîre 
de Kbajfili i Accompagné dct 
■unotdtwoa morgiiuks de Eu- 
tol et de BUndilip cai puMsé. 
X VI . 417. 

A^ifiuA, manueip tTin|ac. Sa if*- 
leur ancknnc el moderne. VU] < 
3^1. 

Aima ( Autbologie) publiée k Bej' 
fonth- XV L 439^ — (Dkîjiïci- 
tiwTE ). Vnjcï Qâintïwf ^—^ flNr- 
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tüiumürc: Iraiiii^ila J. Chtt' 

^otiJifadJ* — frtn- 

Clb [D^üfinMrçJ. Cher^ 

kmiéam. (. 4 /.^— {Dkltojmairq 
iüTcJ et pcmiL Vq^en 

— (Dietlaitimirc) cjip 1 t{|ué CB 
turc. Va|ez4&Af^i. — J Et^m^ 
lû^e]. VDjti ifcAoiiuifAi Sndi^i 

^(Crtiamairi^} de Cai- 
fATÎ. Elle eït trldoitc en fnqçiis 
pu M. UzitvâclïGd. XVJQ, â7 
(rtp. aüm ]. —(Grftnmuiire] de 
E. tL Fàlmcr. Compte rendo 
dé €£i qii<FTt^ Vin, SÎG- — 

(Gr âmmaiTTO j h FtUflgC dsâ^ 

écoJe* seenadarireA miîiuûretp 
pol^iae è CdBibmiiDDidQ. Xlï^^ 
30^p — (Tciilède gtonmuini) 
do SibamibL Vajei ^i^ûtPàîAi. 

— Vajd DiifDFB i Ahnmi //[bnJi 
^/ndi J For^f #f-£AqBri j ImutSi 

Kmal Puka. ZAM^ — 
pensno (Gr^maire}. Voye* 
{ jUirra ]. ^ ( losortpaiiïa) 
de Bosn. Vo^ex /fuc’r^t£aN+ — 
tLABgoe], Le* planté l^-isés 
en onbe , par &L Dévie. 
Wi 57 (rip, M,}- — Qtiel- 
<pu jnoi 9 â sjouser atu ïexi- 
ixalxA ^ pr k tnËuncr MJ L , 
a 3 a« — Du rjtbjoe des morti 
en Brabe^ par ML S. Gnyord. 
Vn^ei Métruf^mnih^^ — Vojcx 
en^ffl : Djairâîîii. 

— (Lexiede^e). Vejei Ma^ 
kofnmctl Sadi^ Stiân^^ ( Lltié^ 
ratnrc. Vq|ex Uitétainrt* — 
(MédetiDe |. Vo|ex 

— (MêlrHjnü}. Vpjrcz CmjnsrJ^ 


Vnyei SammaîrÊ. —- (Mkikiiaie] 
(k Hemcçn^ décrite pr 
M. BrDAiclfljiL Vil, iij. — 

( ?^ilniitn:]Jitii[iKi }4^ Vpyu £a- 

eouc, MaiirUi^Pifelf^Smjmrt^ 

— (Phiksoplijo], Yqjim 
4 ^ ar-ÜBBïdf r GAa££ 4 ifi^ /ÿe 
Sah'îAM Qdïi-JJir. ™ 

Veyet Noialni. — ^Pqéilu) 
aati^ullimîqilc. Vnjqi. Bajiset, 
— VoyCA qacffiTé — 

( Prcio^â ]l Voyez p^. — 

( Üb^mnipiD Voyez dfoMaai- 

tjvfd Sadùi ^ ITradoc- 

tran } du iTBJtÂ des cfK|H Uni- 
tanu d'AreliLmêde. Vùyez Àr~ 
diunêdf^^ {Vocibiilnîre (fan- 
i^&iz]i de* inuiiüuuoïru de U 
Compaj^iü de Jésuz, de Bey- 
rDUlb. Üàâ noqkollo ddïiien eu 
est pnHiéti. Cnmpte reoda de 

rct «ttrai^ XI, ^ [Vo- 

tlimkiré ] pran a et itac. Vojei 

Fûrèt tl-KküarL 

Aaaies. Épisode de ienr occnp4" 
tioQ en Azniêak. Voyei 
nîkf, — Une êtode wit leur 
éUtbUsKtEkfint dam rAGn^e 
septeuinouaJe, pais nne bk 
toKrd cemjdêle de ect àabliis& 
ment, peni pçibüéez par IL E. 
Merdcr, IV, à^ t YIH, 6a 
(mpf.iiau.)«— (Conipèta de 
TAfrâpe pr ksJ. Voyei Fcmr- 
nd*. —■ [Cociqii^c de FÉ^ptE 
ptr lei)^ Lq ebmnïijne de Jçin 
de Nikloti conüfitL uq passage 
xektif à oct dicEienient. XIlï, 
34 B et süiv, . — (CeuqnltE de 
î'Ëfpagoc par Les). Voyei Td- 
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ri^. ^ ^ConiÆJ et Donveilgis^ 
pdblin àlB^yraaUi, XVï^, 

— Voytft auïfî Ccnf</^ — (Fn- 
hîci). Voye* CAisf^aMMii. {A,). 
-“(Grâ^grtphcs)* Vo-yw 

(X liffjj Sfekrm. —^ ( ILtilaîrÉ 
Vo^ci Médlru:. — (His- 
laricmjp VojGi Cnîio^ÆÆM ihn 
iU-Alfàifw adnlùi^ Ta- 

^ lnjoiptïfsnii ]v Voytï 
üïpjra^ GotKfmj 

— {InBoîpljEïiij roménlret]. 
Vojci B^cni - Zr^ryan p*iÏH^Ét 

— [AlandJO'iüJ rtlaliri^ Ü ta 
religioa de» ftùiairti. Voyei: 
Cajaja^. — ( MiiiUJcrill ] fU 

Gotiul. Lo cftWloguia en êit pu- 
lnUiL Cûmpic rcDrdD de cret on^ 
ifP^+XVU , S66.—(iiûÉUfi). 
Voycx ^aàkt^ i>€Zd, (Z<iJ| 
myantt. — { Mltlii^lxipDlk|U:eï ]!■. 

VojM £iUr|ï;iii^ Mam, 

ftckf ;— ^Qddipjcs idiKaJ ’inxQ- 
4fnxni dam î» dtctiaauaireL 
Voyez — ( Mn- 

■iciéus]- V-oye* jt/ajifMm#. — 

[Noini) ^a\ iiçarcüt danj tes 
iiLKrtpticili», grwqnea da f Âtl^ 
ranîtide. Vofca ftynan ^E.}* — 
[Nom»). De iear traowpEwn 

prn^que aU |HUJlt TDO &im- 
çÙJ T CH €Mr&c%£M lallflil. Voyez 
Parmendw^ — (Pcinlre»]- 
Voyci üzBDLT. “ (Poètea), 
Vofc» — (Ptoterba et 

I*COÜûi&jJ.Voyez AxilTrizJi. ■ — 
(Recued de pâ^i). Voyez J(o- 
oftae/. — {Tribal) de h Mfr 
«opo^omie. Notice uadiiite de 
renbec par Aï. CL IloAit. 


âOI 

XID, ail et laiv, <— amieni. 
[la rcndeieril on eqJto jpédd 
h cemioei porea noonuéej 
ou VJJI.alo. — 
d'Arrique. Leon txaîléj de paîi 
eü do coD^merce et ïenrv jrtii^ 
tîoEij nvec tel Oixétieoi au 
moyea %e. Mii^cez oàretiexLaËi 
qui lermiezit dao» leurt er^ 
mco3. Voyez (Dï), 

—- dj^Eipogoe. Voyez À fiuoi^a- 
dej« BaahditM E5pa^^^. — 
[Apoiça liûlDrh|ae ûica) da 
nord de TAnLbie, d*a|hri» Iti 
reblîcDi bébralqaei ci îei dotv 
néei uiyrienoei, |dr M. J. 
bky. m, IfiBet iDÎï. 

AnaiiB (Lao^ei et «riturei dei 
ODdeiinei populotloAi de f ). 

ei »tti^.— {Âtittcjjtuti 
pd|i4ibllono de T], EILc^ foui 
l'objet d'un xnéioolFe publid 
pue M. i. Hjdj^ry. Xil, ^ 
[nph an+]+ — m^rMionali! 
{Moofiiiiei de F}. CotnMttnL- 
eàiiou do M. J. Hilévy ior ee 
iT^et^ à propo« de Toainage de 
M. Z;kyQiiibiïfgeir(Le tr^rde 
Sniuâju XVËt Si. — Celte 
commuiLiiiMiOEi ds^ dana le 
rapport idnlie]. XV lÜ 1 15 ■ A S. 

AajiPiÉSTr!viî {LaDgao]. Coe jgrmm- 
maira de oelta lougne càt p<l‘ 
bliée per Dldd, ambcfiquE 
de Damas. XX, 5| [zap bi,). 

AnauiitsB {Ddi]Eoiei)i VoyciA/et^ 

AorTEB [Traité do la prédead- 
EUllioii o|du libre 1. Voyçi Âtd 
— (Le Ubrel et le 
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EkCiraTt. I, e| sajv, —^ 
■üinc dfi La ductiinc d'AkI ar- 
RaxzAf^ !mr U liW]u /Éid. , 
i&i tt aoiv. 

AMiEsfSdr h9 à') dAna 

h* ieitcft Vojev La- 

m. 

AHCBÉDLCHatE[£md« d'IÛltJpif« Cl 

d'J. Vdj£i lÆWTifisiÈ — 
^TpdEiuu^ VofCi É^utme. 

— îndioEiEie. Vcjti <(7 rjuuii^ 

AflifS- — orifliitak (Énid^ d'Jr 
V*j« ^£miWFt~(jaiijniNïu ^ 
orîcniAlf I Woiei d" |L VoycA Po- 
Sairapu, ^ GrHUlU^|l^ 

[ Arudet dâ cHîi^ue cDucenkant 
i y. Voyca ViiTft.. 
crÈpgïAfl]fi; <■! iT) liimtjqucs. 
VayCï liaiétj. 

AiuKDlJOGlQtK(£jp1oî«Éi(HiJ de 
LTnde. Voyci Ciuuunj^hwn. 
AnditHàûE. Tnduclbj) âraZie de 
*Oii Traité deï corpa ÜDitaqti , 

pubïïèc par M. H. Zatanhitrg. 
XELL, et ft^v. 

AnciiireL tstîitui, Un ciirail de 
Cra^fiird jor raiîtlui^iqtie 
diûf ces cnnlrées est traduit et 
ptildié ptr A. MAitv. Vi + 
6i {nip. an,], (L’J, na- 

irage ^\\é par M. L. de Bâc¬ 
ler^ d'ap^j Ui travanji 4i% 
UcUjiivdaii. â4-û5 [rsp. 

■n4* — Vinrei aosil 
Aaeurnenrae é^^TP^ienne. mn- 
sulltuintî. VDi|ex È^ptimniet 
Mtisuiman^ { JrrAElHcJ^J^ ), 
AibCiiïtis de J‘Orical inliP. Cetio 
publîcaiian âièc dans le rap 
port anntlHd. XX» 


Aatut ^Abd ALbili [bn Omar Ibn 
Amr Ibii ÛtlimAn Dirb AfEim . 
mrnntnmd El- j[, jwtin arabe. 

Pfole aur ce pmima^. H, 

4 S 3 , 

Areoe (J-I public un eii vtti^ in> 
tilulil; : la Cbüie üiiïklbèrie et 
galtELifl, ctptucaftfii dci frag- 
metita Inédits Ja ïiitérvtnn^ 
ppuiaire rbinoUe. XV, 63. 

AaasT (GoflaiiiirDt gn derientj^ 
pirAl L,Ftcr.XVür»d6gct 
snîif* — Ot irtidc cité datis 
ïe rappmt ennud. XX ^ iS, 

AnilATS {MénTanturet dcijp par 
M- L- Ftcr. XLXI ci stiiiFp 
— Cet artide dié datis If 
rtpprt animfL XX, aS- 

Arisq. Sur r^Ebèic qgi, dan» 
f H Iftoire des Sass&nides de Ti^ 
bari, mil Ig nom de ce per- 
Humage. V n|m iXnwrirter (1»), 

Ajusrahon Beï (0-) poblie Je 
mlgjne d'nn DDvrage iütiiiiié : 

Légisbitinn ottenoatie eu Be- 
coeil de tais, règlemeniJk qr- 
dqnnaacea , trahés, ^plmU- 
tîa]3t et autrea dqcimisnLa oŒ- 
drij de fempiré otlmnaQ. 1, 
&Ao. 

ABITllMiT[qt:|. OtlTrtgBi turcs J 
relaüfif, [X. tî3ï m, 1 ^ 3 ', 
aoo. —^ ( L*} daoe raidupd in- 
diee- Vc]fet Arekipfl ituiim. 
^ bdieftne. Veye* [^u 
( — tnytbelo^que du 

Hig Veda. Vapi — 

Vcyei encore CakaL 

ftSIIiTlEi Bq qqmlifrip rr^ texlcs 

ninêïrnmics en snni nippmtèf 
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TAULE DES \IATiÈhES. 


par yt IkjrûÜc. Vl» il trtp. 
aïi.^T— (Kl%i^ a-tSir Ifii mll^ 
Iticiirs àe rj eï le martvre 
fiïnl V'afaai de Kûgihtin. \fFf-. 
GsttrfriaJ. (Htlloîre Htt Lt 
Tnnpiie tl de rj. Va|ex for-^ 
çaif. 

ÂRiiÉiKtfKlvt.^ f [nHcriplio'ni CQnéi- 
ronzMüft Vfly» G&r^my 

Patkani^^ Foii. 

Aa?(jiQp i Th. Joi.]. Plan de La 
digpe tsi de la tdJe de- Marclb. 
avec tïnc deamilitein de^rttinej 
de Marehni ID ^ i al suiVr 

An^i^riïjiCa. MâmQiic lUr la 
naL>^ al ricano^raphie des 
reijjï pftrLbci de cetEc d^imilie. 
(ai (>ïivrage de de Uon^- 
pêner cii pflsîilw par sa fa- 
eniUc. XX, (rap- an. J. 

( Sdr femplicamed t 
da la ^ille d']^ par !iE, de 
lüiamk«r. VI, a3â ai ihit. — 
Ca itsvëü àiê dam le rap¬ 
port ariF^dtl. vni, 3a^ 
Aatauh^û Mîvàvds. Clne laa- 
criplîon de ee r«3i cat rfXplh 
quée par M^i. Oppcrl. Il. 

(rtp. «1.). 

AliTCKP on !>tflhe htewre. 
Ainmilatidu de eetlé dîviiiïlë 
grec^p^e à Taidt Pen^^Raaï^ 
XI ^ et anÎT. 

À aTJLasaYaK eél4lirc malhdina^ 

ttnen iddian^ âlé. XI ^ 8 

spiv. — (Leç4tii de cakuJ d*) . 
pirM. L üodeL Xm,3g3ei 
fuir. ^ BeoliBaîiohi el ad- 
liilimia â reiraviil. XVt, i7l 
et mrr. -— Il rit dlê dailf U 


rapport aniiueL XlV, ïii. — 
(Sur Li véritable lâgnilîaatijdn 
de la nolAlian nnin#iqiia id^ 
rentée par), piir M. L. Hodet. 
XVI, 4io et fuir. — O tra¬ 
vail dié dana le rapport an- 
nuet XVm, a-, 

Aarw (Lftf) et leuf première 
pairie- Voyt* HarUt- (C. dr)l 

Ai»TB?r?<E. (Myibologîe). Vayei 
BorlA., 

AntiL^^Ef (Cd»iuog]ai3ioa}. Vover 

(J-), 

Tialfui 'D^ui»i, abti^ de 
TLiileire oHomanè, poiilié h 
ÜDnilanlinople. XIX, 

{LL ] t anledr d’Anne 
lloncordance biiblicpie. Vd^i 
Ùttidhrrÿr 

AfnjÀU, lenue de QiiLiir]nembe. 
ScQj altiiboé h ee mol. 11, 

Amia (La iiMÎois de T) daaji La 
Loi mardcodoe ^ Xl^ loS et 
fUJT. ; Xn^ i 57 et idir. 

Aaii r.£!rFiLM.R. M. Cîrard de 
EtiaJIe publie tut m^aaoire îda- 
itirk|oe el etbnograpbifpie iur 
retle eonirée. 1y i ( mp. ao. ] k 
— (Kiilotre de V]. Vdyèi Bau- 
khû:r^ ( Màr Àhd oal-Ê^fFim ]. — 
(R^CuÉd de dûcusfBnLi jiit T}. 
Vojei Imiwtll^fiunrL — (fU- 
cQci] d'Ttin^niref et dé vuya^ej 
dans P) et Tealr^me ^lenl. 
V07101 Sek^^rr. ( Voyage d'ex- 

ploralion dànii TJ. Voyei 1.^- 
— fVojago il Iraven 
plnstean eefilréè»de T). Veyer 
B^Uru^. 


\x. 
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AsPAnH4^ premier mot de Vint- 
cfiplwp du bon de \mmzt 
d'^ydoi- Dûctï»»ti CBire 
MM. J, Oppert cl J. Elalàv^^ vo 
snjel de U dgnLËtalîaii. IQ. 

âas, 

\&SÂHIJ5? [Un maliffi dca) 

an lempa d& Salidiiip per 
M. â.fjDyiud. ii* 3 a 4 el mii. 
^ Ce iravai] dtfl dina le rap¬ 
port ânhoeL ?Eir, & 3 ^ — Ofi- 
gîneiio rfi ùâm. ÏX» 3 ^i> 
sfliHEs tfAjrnocirir Vqfyci dl^Aao. 
AasouAH ( NiliiiïiÈtK d" ) «i de IIIe 
d^£léphj.nliiiic, 1, 93 ei «tïv. 

ASML'MAairJL'U (S^Uboiref (T). 

Yoy. 

AsimiL L'hiaïoira dn b«i rap¬ 
porta avec rÉgyple a êld l'objet 
des iravaœi d^ Al. de Bou^ 
U. Si [itip. *n,)w — (Lei 
dicüa de BabybEke ol da f). 
tin article fiit puMîêfiir ce nl- 
jct par AL F. LcaDrmanE. XIEi 
io {rip* ap-) — (Documents 
juiîdiquei de 1' ) et de la Cbal- 
dée. Do recueil en ièèI poMé 

par MAI. J4 Qppçri tA J. Aftmftlilr 

XU, [rip- an.Jp — ■ {I>acu- 
menU de î) et de la 

Babylomc, lia »nt pobliêi par 
M. J. Uaiévy. XVt^*6i (rap. 

an. |f ( Uiiloire d" ) p en arabt 
Votee t^iaiJ Midawvût. — 
|B(di à'Ç Lein^ omialei ioat 
irftdEiîtea de raasprîcti et pa^ 
hliéea par MenoitL IVp 

67 (rap. ao. 

Ttnt» diKw iradoita de 
celte bo^e par Af . J. Oppert 


Ip 118. îSg- — fMaimaüs 
ponr le Biftionnail^)» \ojm 

4 miirnfL — (SoT Ic fhOfn dfi 
tpielf|oe!a maiadîea ena ocad i m 
et en) n lOr les uemt de 
fairain et do coisTc «biw ïe» 
Un^foes. Voret ieanr- 
mrnî 'Snr mm pax- 

tknle ioteiTi^^i^ve n eo )■ V^orai 
— VûfTar encore 
ncfinc (£^TA^ne)i 
[^InJej]^ ImcfipÙQo*, 

?U^TflTiWüîE ttlpigraphic). Voyet 
Jfriuat^ {Ji] : iMimpdmâ eché- 
Ért/nidri, etL ^ (îrtKfiplion 
Vnact ^rilCfîpüoB. — (L«n|CraB)p 
La Manoel do Al. Airtiaut aai 
fuinipriiaÆ^ XVI, 6* (rap- au,.. 

— Voyet anaaîds^ïrti^dis^- 

rfear (Tecffs), ^b^nône, — 
{Maf^]. l>et reoaei^einisiiis 
HIT ce mjifil ie trouieni i b lin 
dn a* vfdmOfi de l'inaâQÎrc 
ifliraèl dn AL Ledrain. 
iS (rarpu an,ïp — (Noie* de 
biicog^pMejt par AL S. 
GnyuiL Xll, âSa et ioiv^ ^ 
Beuti^ina arlide, XQl, A 3 b 

el — TrflbitmB article, 
XV, 35 et enÎT. — Quiirièue 
article, bld cl iuiVr — 

(De nonTaüeà noie» de leci- 
co^pèuc} font pabliê&s par 
M. S. Onyafd dans dônert re- 
floeib. XVL XVIIL 36 
(rapp. anii.'j. 

ASTniX^Ba (Les oararancsl se- 
nient albcs, ê trara^ TBn- 
rape. recneHlir Taïubre dans 
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lu Bülüqae. Xltii, ÂL6+ '— 

(Uélafon Jet me-uires) ^lépar 
Lu laîAs cuiïéiforîû», par 
L Opppert. LV* i 17 

ci vmt. —( Èeudei]. }L (lu^sEd 
nü tn« U uLdeau. WHI, SS, 

S 7 ( rap, 40,} — { Ji3 flcdji4iù0»|. 

Voyei Inscripûüns sik^méüdu, 
djq/iwpçfjfcf,1 L« mt^iuru ) 
«l \iUT appltcatba cabalialh^ve^ 
dü M. Jh üpperl. Mil. 
iSScliciiv.—(Slâiurtiâ) ci ba- 
fa]flonknDa^ Ikaul^cinâDU 
•mr Itîi rapporta al LÜ tdaura 
ck {|iijdq0ai tDOiitEu cdbiqius, 

par SI. J. Opper^. b^i d 

jqjv. — KrrfUa pour üûi dJ' 

ikie^ Wl. Ô6S. — (llacber- 
t'hoi aor qodifqu eaprwiOfia 
aocadieimu ci}. VQ|^ct £«no>r^ 
naC f F.}, 

{LVmlaïc çhffï iuj. 
Vûjfs Amhf^. — {C^Lldi^}. 
Vo7«i Jfrftflrjr. — {Dtâ Cfag' 
mema m^üïâlog^ll€a] K0i 
pnhliéi par M. J. Opp^. 1 la 
sniti: dfi rtlÛÉatr^ d'Urtêl da 
M. Lddraiis. \X ^ 4S ( riLpL Iq. ], 
[Sur troi* mayumaata did- 
déeoA d) appaftecaDt à du 
coUecriaDA nunaioca. Vûvex X<- 

AdrBhial 1^1- ^ {Ui 
midJ du} et det Ffacnkierti 
Xplç de J. Oppert. 90 
cl pniY. — Yofei auui' 

536. — {Sîgoeifr Qoeiqnu 
valeofi [uaavdka cl Uii nP 0 - 
YCac M^e Hqüt ai^naièl par 
M. S. Uayard. XV, 3?o. — 

{ComoiqDkalKïtii k !■ Sodelê 


w •ceiiuiii lemcï}. Vojrrr 
Httiéïtr^ — (Tçatcsj 
publiât Iraddu. Vqy, ZaaiDr- 
mmi ( F.], ^emuit , Oppcfi | -F'] ^ 
S^fatOLocîQuiia iLeuiei), par 
M. F. Lcopimaoi. La imiüde 
lide uleo eeunde piLbHcaito^]. 
Voy^ A ccarlhmmj ( Ffniifj). 
Ail^PIllO - 9A0TLO^LESNE { Cil îliu - 
üeq]u CeodilÉFalkiia mr ion 
erigiae, par M. J. Oai^vy. 

4 S 1 , SSd el auiv.^ VJ[, 
ïüi et Ï 0 J». — Voyeï auui 
Sckfoder. ^ f Éailure). Voye* 
Cméiforrn^ I Fcniflirej^ 
AjTaoîDOMit ci Cc^miy^ipbie- 
Ouvragu arabu eu lorci y 
rrlaiift^ Vcvei Dj&éd 

Bt,. Ihrükim F&cih, lU^a 
Efmdié Uikheri jcardiq^ir^iii, et 
lu diOerenlJ XLcuaaicliA, .4u > 
t^uair» oi Cikadrkri iütu. 
ArtaEi fflwioirti Am] de Moa- 
MuL Voyei ÇraimAtf {Hauf j'i 
def kiâtofitAÊ 

Aritia iaHïcj^ mcwü de pro- 
verbu 00 fiïcaliqqa pcorcT' 

hïak» l0rTqu+pablM k Coïîî- 
tanlineple, par ALmed VcHq 
LfeudL 1, SaÂ. 

AT 40 iJ[j.Aq Djv]uiL-eiaoj.\. bon 
lÜBloirc nMunlniAtifC (Hawid 
uLabhâb) eit tredqiie eu tore 
far SlaîictKi'ml S1i^lmi4,'aiiui 
BlltU-L.itilèli^ et publiée 4 Cof»*- 
tajaüqûple, l, 533^ 

Xtu, (Le feti}, SI# d'AfaoTBr 
Clczinont ' GftDDraa Ül ueie 

notE sur dB AUjèU X, 53i - 
A-rpif? Ab^OElAHâÇ. iit3itaJia>n du 


OCTOBHE: JflOVÊ^lBRK-ÜÈCHMBftK i8Si. 


Callittf dW Je ^üukliclKftn, 
par Abd TÜ!NÏDacQiTi el-Ma^ 
gbr^bl el-Ul&lujii Vurfct Â ttxd^ 

a™ (Lb root]^ V07, Bra^t^L 
kATsn Eddiv Abiîüiî. Son cpsI' 
Hienlairt de flugoiudji llc^' 
eft pphbfi h 
popU. XVI, hU- 
Ami;^+ ùyiuiri* prtfiCdZû de Fbm- 

ui. m,a. 

Am Min J4T-T*wîiq (doîiMilat- 
ijüiqtcf) g PDitafo de ^Mr alMi 

Efendig. ^blü à CiralliiOli- 
no[de. X[X, idg. 
AnflAVAnfVJtTii. Voÿei JdraJuü- 

l^dHAMiindr 

AnvÂQ âD-vnAiiu (Lt* C«ILm 
iTor). on^T^odis mûfïledo £a- 

mak UchÂrL Vfihj’ex^ojiiaAiü^Adrï. 

AtPârlpcinx. Seni el mgtne de 
to lenne bottddhïïjii'e, VUl, 


tradnclidP, p4f JUkîiæL 

XlVg 3A (r*p an. J, — (Troii 

rar^FciBi de Vf wiit trqdiulj 
pur ^ E. G-ddaer. Vo^r Geld- 
«i*r. — (L'). M. C, de flirlM 
pahlif, taaa et tilre, nnP 
mt« d^extcTfdDpddin ovcatk^iu^ 
XVÏIÏ,fl9(Tmp.in.)— \V]^ 
son Prigttla^ OQvnge pubïk 
par M. Bobiou. XVÎ, ip (rmp. 

in4- — [L4- ^ 

MaïdiEnne. pnvrage poMld 
par Havclapc^c. XVI # ïB 
(rap, AD.]. ^ [Le ebien duti 

T]. Voyer HoPBnffttynr. - ‘ W- 

«□vcrle c4 LuIcrprétalioQ da f ]. 

Voÿti 

troverspf rdolÏTet an Eend)> 
Vgijex ^anfcr{C. de].—JÉplH 

de Jn ponpagalkia dfi 1"' 
oq Perse^ LX t 3oo et jolv. — 
Mojnqd de U de f} « 


$^7 cl IQÎV. 

Aon^ pnblîe h pcemier fucî- 
cnle d^diin lBc 4 rolD^e 
tieune. XVI, 56 [mpr HQ-]' 

AupoitE [Ftaiae), Sor cetie ev 

pression ^ Vdy^^ fîrdAsw. 

AvAüiu-(La line def 
cenï ïêgcndjuJ, Voïd Bflnd- 
dAï^ltcf [éxüdtr}. 

Atbiju U e»1t traduit «q tran^aii 
pur M. C. de Uariei. Couple 
rendu du pcenüer «otumA de 
cet AQTçagi!. Vit, 4ti. — 
CmpiQ Téüdu du ifoiiôème et 
deriaicr i>olnilH. XL — 
Cet oiiTrafe àlé dim k rap¬ 
port aunuei Xll, ai^ Un 
lîMLet m pttMkè poür oeiïe 


p«r 3L de tlirkt. XïV, 3i 
(rapn An.], — Cnmpte reada 
de eel omtagii. XV» 84i+ ^ 
^ (Loft tüédecmj el k mide^ 
âne dini V ). Vo|« //oKkpÇlte- 
f Métriqioeda Mnipâ i. Veyei 
^ (La DiiTrale du F). 
Voyei drid#— (Mjthokigîe de 

P)+ Va^ex DüTBicftttci* i J.}■ — 

D^» uotci pliikdogîqa»iOT Y] 
»nt publié par Bi J. tkx- 
iii»telcr.V lll, 3b [ nip. aru 
{Lee d«a» pciildpea dvij V], 
Vojeii ETAv^ifite. — ^tfid 
( Noie sur k sens dci Iniiti ] par 
C. de Harki. VIH, h 
Müf. — Vûjei eiieore Znid- 


TAliLt DES MATlÈftES. 


AviïfIQU 14 ( tindiM J. VoÿEï Hùr- 

AtklIéIJIR' Uud 4Érïe di'ppuicctlei 
de iXA tdni pu- 

Un« h C«ntiftinÎDi!ipie, XVJH, 
53 i.— \vftt llm StM, 
AwAmii. TosrÉM, iniiiAd« 

CClLïS rigUMTit*^, iccQFopgi:d 
de H 04» nurgqixilçs et if uik eu- 
mgt iDlilulè : Awlmil mou- 
riliL Ce truité »l pEiJilifi i 
CcmiLâoliuuple. XlX , aoA. — 
Ve^^ex Aâ»ii TûHifit 

Aicïi I* tikifrîpderkfr ^hiopieenei 
d*)- Veyti AiMlii» (i. tf ). — 
[ Lm leîj d*! preckaieai ^ tiiro de 
PkiihpU^tu. Xli , {mp. nn^J^ 

AiàL. Ce fflCkt hébreu «î^ikQmit 
et iwft MU, 

3 Sfl. 

Atii Aau îft. tei ^urïutfr ver¬ 
sent. Vo|ei O^'j Zâdèh. 

ÂTUOTniEïi [E-) cit re^ dieâiLrc 

dâ la ^aadcEÂ. IV, 4^7- — pU' 
bile DJi dütkrasaire rcaiiii;iù' 
eembodiiicu ^ précédé d'uee 
Dotkii «ŒrtâCambod^ el d'aïi 
iperçnderémiiue etth ïi ïaO' 
gue raubfMlgîtinii». Coropte 
reruJu de vèï otivra^. V. 


t^l 

— Cel anvrai^ âLè djiui b 
rapprt annuel. VJ» C 3 . — 
pul^ail VQClhllluire eamhod- 
gbn'fnie'ÇUf. nu cour^de cûm- 
hedgku el nnc ueto sut b 
Caïubudgr. VJJÎ^ (rap, 
ue,]. — pMic une gw^phîe 
du Caml>Dd^, VlJI^ 
fii t^PP- iA.ikn.^. — iraile niei 
nwnnmetit^ du Ctfflbodgâ Dvê- 
ddkQoiI et iraduit 
leitef. XII + 63 {np- an. ). — 

publie nu dürlioccLJkiri] kbmtr- 
fnu^ls el nne bbie de lemtol 
Ihnieri. XIV, 5 ^ (ni|klni ^ 
cnnoie h la ËoeiéJé a4UEÛ|ue 
eincpuute-dcnj. iaHrîptna i Ttc^ 
eueÿ.1b4 pr tkiiaiiCainJxidge- 
XIX» 5iu — Cei eu^oi csl 
rflpplêdoDü le ruppoit uiiutieL 
XX, 17 »^—Sm recJirPGh»épî*^ 
gnphiqnES sür ba muntimentiL 

de rarï Lhuicr» ciléei datai Je 
Tuppori auuEifiJ. 664 

Atii Btt ptkblie» cti Ittrc, üti 
vnge tnr Ici relaliotif iuirr- 
natîoti«lei(Afe^incipti daneî)^ 
IX. 

AufT mt-MfeTtâ (Nntke ket). 
mniid^une arabe. hoi Cl 
iniir+ 


B 

Bail AaawH^ Véritable aani de bmn» du lempb de). Vo^fci 
CCI mnti dam nue inicii|rftDn ClmtiQA E-Cnnuna. 
phénidennetrcHiTfe en A&icpie. BâAt Liaàa. ïh!a plèrei en bmnxe 
XrV, eoiiHcrêêi A ce dka el vcuabt 

BlâL LaCüfC!! j 1^1 fragmenta de de Gb^pre wni actplucf par 
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le ï^aliineft ûtt Hnlïqocï tic h. 
Bibliotlièqtiü Nalkmile. XH p 
a6 [np. an.]. 

RiâL KliLUl. VûTÈA BÊiyer. 
Rjihâ KiCiLD ËtCïtpt (Efcndi) 
pablk, en ttirC^ an aanage 
Jft logiipie kntitlîlé: DniziTi 
TiâdjL h S5^. 

BâSÊAl (£crilEif«). Va^EE Lan^- 
périfr (E^j. 

RonHilAn. Nok 
anr R» sçetiiirefl pw M- T. Gil’ 
hcTl. Jln 3p3 et fOlT. 

@AaTi.i77iE {L» Eibleu» jariiJj- 
qqea (JflJ, for M. J. OppCTl. 

XV* fll mÎT* — Errai» 

jmir cçl ErUde+ XV!, ï& 0 - — 

H eal Qte éans les ntppofU 

annaeïi. XVU Ba|XVil].3E, 
— (Luilicïii ét) Et éb TAi- 
iv/ie. M. Lenorminl publie 
Qjt Ifanil <îâ TolgarTBdLbn toi 
«e Mijcl. XJl* àQ (rap. m. J. — 
et Ifl CbniJK. Ornrag® de 
M. Menifit jor L'hiilaire an^ 
ÔEiïnff 4e [kbjrîonc, VI, 43 
inp. as^], — Gt la Cluidée- 
Dea iraraat de val^amatioc 
Hnl patdîét tar « nijfll pr 
M. J- Oppert. XH. 3S («jiL 
an.). 

BAiTU.»:iTa (DocomenU re%iBiu 
de TMittk el de la)i Vûyet 
— (Obeemlioiit ctiti- 

qqea sur Ici prêt:^ndui Tndra- 
itiens de ta). Vewa HaUvy. 
IUbtijx^i e?! •’ Ancien empire). Dri 
fdiïe de si d^itisuioti. Voyez 
Atfjrr* " 4n4> ( dridia- 

Ij’eït ]. 


BsATLOitiEix^T ( Le délage ei t'êp 
pdflJ.Vew F, Ijnarmant .—- 

( T»klcllG| dêcïHiïertE an Moiée 

BeUanniqilJC pif M+ PincLes cl 
contenant une liele de mis 
myiîikpif» poeténearp an 
ddla{^- (kkminenkatkon de 
il- Qppert I ce injeu XVJJ. 
a&i-aSa. — Ici tnnifor- 
nulïoni iacteeRtâ» de b 
nai jl Voyei 

BasTLCKfimtES (Divkitii^] dtéei 

par Bdmtc. Esscii de lÆBtilntmn 
de leurs n oms par ^ l.Uii^jr- 
XVJJ, i53. — |Mc4Df&i «My- 

riennes et). Rênsd^cipeiïii 
Hor les rapport! et Ira raleim 
da qTKli|ara meiorgs çabiqura * 
par ai J. Oppert- XV, I5i 
suif. -— Emu poiB- cet ar- 
fide. X\l, 566. 

B^riomiCKs (Cdindra). Tfi- 
vRQi de MM. Émile Soldi et 

J. Opperl âm- ce aajcL VI, A4 
(ftip tu.-. “ Lïiora aitïdcft 
■ont puMieiH SOT fa ra-Ème 
qTïég4iDii^ par Mli. Meiumt, 

K. Lcnarmauf, ilonikcr et iJb- 

laanaf. XVJ, 3B[ra|i.an^).— 
— t jirndiipara}. VoTra 

(Zar j'arîdi- 

d!r)r 

liicain (J., de) publie un oo- 
HH- rArtbipd Indien, 
cTaprra les traraui des lld- 
Undai!- VU ^4 (rap. an.). 

BâcratUlK \ LiiifraÆ U n mcznoife 
«OT ralphabeE de cette lanp^c 
rat publié par M. K. J. DilJon. 
XV1, ïp (rap. an,). 


TAÙLK DES 

UaJKU (G. P) poldic üU awfT^É 
îatkillB' tliili»T]f üt Ul^ Lmamï 
iiid S<D‘ïJib of OnatKEy Sdil 
[bn Buill, ^nfm A. D. fiCl' 
iËâ6, iimuLalcd ùûm Lhe ori- 
piiaJ ixsbic i Afid edited viUi 
Ilotes T ^ppcDElicifi lnd an 
lrddaclic>ïi« contînuingtlie bia^ 
iiitfy dftini m 1B70. Q^npte 
x^idG dç cctiê |i4ÜilîctttîacL^ H[, 
67 . 

Badï^^IL-} aüEeiar d'one 53™- 
rrmirt d« £a kjlgtoe ffUtlfliK, 
iTiia Q^nvead liktionnske bol- 
li^n dain .maiflia. tX »aUia-EQ]- 
Idndaïà el d'an dklHamiBijrç 
pour h navigstidii balkndau, 
malaisr Nantais et angiaii. 
Compie Ftuda de ces divûrt 
ouvrai^. XVUl, Î 79 et Sttlt. 

est Dï«ZBihre de li 

dété, XIX, 7 ®. 

BâGD {ÜDüF^fiienacn tdes mam- 

tcdcla Veyes 

Bacs d wiu&k^ Vojm Gnrtin 
Ik^r* 

BAnH Ai^ÏÉiiiT. C«l odirege ira^ 
dnit «41 ang^û üiit partitt da* 
lûtes tnidiiiis d jja- 

büés par ÎlL ËL Wi*i^ Voyu 
iVeiL 

Binnci ^ ( lia de f* VaifU AVfaiiii- 

Bahiii Era^Dt imUlie un üm de 
muralB iittiidi: Scx^icchli 
UJr Xedîm. i, Ei47+ 

Bami (Aij)+¥iËe du YémEn.SQr 

ridcatirinilioa de dette inuiitc, 
Vojca de 3 #, j OH 

nf Jdrl4;tlr da dtjtu-mii fljralr^inF. 

BaILLET IÀ-) publw nac notkc 


MATJÈWES. 2«9 

sur k Oïüecliflfl êgtptiçndn <k 
L'oiibe Ditmoyert, d'OHéoiit, 
\IV, ^6 ( rtp. su. ). “ fwi p- 
rali rc DXL méiEiiû-irt sût le roi Ho* 
mnbo'ii et k di^oastiie ilicbaine 
AD III' iïccIe mani dotre ène. 
XVm. 3 i.S 3 ^np. «>*)♦ 
BiiJls (Mollit), lit lomoDt 
bassin du tdjrent dunî les eaux 
êlaicnl jadtï rcienilCS par U 

di^e de SUrclï. lïï, 3* 

îkj,rQi;a lF,-lï. ; puïjlic nae tra- 
daflJoii -du Nanu 'ItDiiïl 

da rêlebre phikaoplire Ispistc 
Tebodlu^ tsetl" XVlli ïdii" 
liAMfltE IBillels du). [!s «eniEiit 
fifi^oairej de k CEine et «o 
anrateoLctÈ îinpstlês par ïleren 
PaljDr I V. 1^3. 
ks û'fotnÀflcS' ^ 

rgii rtc cmpruniêe «as CLÎ- 

unis. JV, iSa. 

Bm Caxifii- Vôjpe* 

Ikn kdsËvl {«iQiîJTt de J, QulI- 
qaes noioi wnt puMioes sur 

ca ipjct par SS. 1. Iïert;»kiurg. 

AlV, ^9 (lap. sn.}. 

Eis Zlgw. ÎSon i™ié de Vaaxn- 
laaiHa cbei iei S^ii^as ories- 
lVi¥ e« publié par M, l'abbë 
Uuiin. X, 53 tnp. wu j* 
Buisiw* peupUdfi lunquE da lad 
de U Sibérie. Sa ïitièraiiirE po - 
pulaku. IV* a&o et suîv. 
lÎABlEiutMt [Kbeifïddïii J. Vojet 

Üés^oifdl. 

BiheiES uK Mïisitw» IC.) pru- 
pDK Bü. Conpeïl d^aMOPiîe r onE 
g;raid]CBtiiin Büiniclie à M. Geof- 
tr^, n 5 i»[>nijirBr à rimpri- 


300 OCTOBFlE-]^OVLMBKt:^DÊCÉiMliRE ISSÏ 


mtrie ^ pcra r service* 

Tcnàm in /«imscrl oc. l, 

iî 3 - — i.F^t^ 0 !II?E Ahmed 

Vêfîq ËEetvdî fiûi mipriiDer, % 

CoDSl^PltEVOple, qn didiafi- 
apire tprc ptîeqIiiiL Rtd ., ii 3 . 
— rend compic de 
jrabh^ j>ar M. de Goejc ^ s^qj 
le tilFé de : Sf^ltâlAfea ÿfo- 
fntphûrnm. ^u^biceruin, S^^un 
^tCündûi Fiü et n^oa* der- 
rn^tie diVroAÛ mu(mÉc« * OUr- 
fûr* A la Ihm^UitakaL 

Ihid. 5O7 el idiv* — rend 
tDmpiQ de la quatrième |Ar- 
lie di l'dQTrage ptéc^oat, 
eocitEuiiQl ï'imlea, lei carmc- 
rioni cË edditidii» et üii glas- 
üire. I, — poblie k- 

7 " voItLm^ deJ Praînei ^ot dt 
Heçeiüdi. 1 ], fiS tMp- an, J, -— 
publie &■ idlûmer J¥* 

{ïlp. an,], enrmüidD è CE 

volnmc. HL, â&8-> ^ publie Je 
9-et dernier inJafne. X[|, 4^ 
(rip. ^ rend cûRupi^ de 

rapTugt inllËuîê : Les Cdillr:» 
d'sr tfû ZamiLhsiiin, icitc 
mbe aceampa^cé d'pfk com- 
menlaÎTE el d'une tradu^km 

EH lurCpelpnhUé b CemUflÜ- 

nojde. Ul, S4 1 . — Cel artide 
àïi dan* le rapport anniieL 
VIP Ë5. ^ inuoneE qn"il pu¬ 
bliera une EMsuvcllc EdilioB de* 
CuUicri der, ivee pne uraduc- 
linEt eî PU Commentaire. JIL 
547^ Vair rïVrJJinx. — 
SflD Éliade JPT Ibrahim^ Lili de 
Vehdi, dlée dans le rapport 


anpud. JV^ A&. — Le Seid 
himjarite, rcchcjrcliH sur la 
vie et le* MVrti d'no pqcËe 
hérelîqDe dp ji* ûêcIe de rhe^ 
Itire. IV^ iâ^ et ïuiv. — Ce 

irafvniï dléJanale rapport au- 
nueL ¥1, 53 . — rond compte 
de hk 3' LtiaLoo <lu Divan 
de Fcrudalc ppblièe par M, Jî- 
OaudiEr. V, ^ 79 . — fait p- 
nüre de* abscntliou* *tlr le 
Livre dm loçudom vidtiue* 
de DjawaliH. pubLé par M, IL 
Derenhourg^ VT, bà (mp an.). 
— publie, dioi U Heror crA 
ttr^ue* diren mtsclej *Ur le* 
Iinu^ieiii^ *ar le Divan de 
Mnsîim et aulrti Hujel*. JTitd. ^ 
5S (rap, an.^. — Lea peuBee* 
■de Zamiib*liari, Icaie orabe 
publié complet pour li pre¬ 
mière fox*, avec txm tra- 
diictîun El Je* ïLüiei. IL’J,, 
3i3 et suiv, — ( 4 L ouvragE 
ciic dan* le rap|ïort aunu^ 
¥ tu, 56. — IJ en eei Qiil pn 
linge4pou, IHd. —eet cTxnl« 
par la t^ommiulon dp iattr- 
nol oxipU'^m copime rédac^ 
tenr du jouruaL Vit, 4 oï. — 
donne counaiisauce du prujEi 
de ptlblicalkojï du texte arabe 
de La CkrurqquE de Tabari, 
Ihid^^ * publie : Le* 

Colikr* d'or* ailocuiÎQn* mo' 
raie# de Zamokhiebari, Feite 
arabe, auivi d'nue rraduction 
brançaiîe ei d'pn Esopum^ikiavE 
pbilologiqTic. Vlll, 5S jnp. 
au. J. "rend rcnnpie de i'oit- 
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VFAp^ lUtlIullÈ : OjHEiirii, 

Diclioiiliftire Olt<)iaï4t»i Ah- 
ined \èBq EfendL VJJt. 173. 

— Cet AHâde dld din5 le tap 
port ArtnQeI. S, 6a, — reiid 

rumpie d’un oevrage èc Al. L. 

AUdini-l ; Uw premièn ïlmêe 

d'irnlw. VIU, ,17^1. — rend 
comice à îa â^aËtédu*! pm^r^ 
de il pu!bikaÜ£hn dü JàhATÎ 
anJ>e el pï'opoK d'accorder uei 
tTtfÿontgËiâeivl à Cclfc cutre?- 
prisr. — Tradnrtïoiii 

ncvdtcllc dii iridié de CîluiiiaTi 
inblTilé : Le l^té^rvatiTdo E'^- 
reUrct noûcçs aor le» ealaaci 
{(tel ^nGj}p ïX, 5ci luifp — 
Ce travaâ dtd dana le rapport 
aanneï. X^ ïtH .—^mrtid compte 
de la preiniere partie du ÂJa- 
nad de ï'arAhiiiui; de M. Ma- 
chqeLIX, 3S9—«tld ütimpté 
d'na eiTTraj£e de M. Il- Chalon 
itititôle ; CEreiietu çt mnaoî- 
inani, dEadc sur ta rpuesEÏon 
d'QrienI^ la l'onteie et 1 » ati- 
UT 3 payi Boqfflïï A l'idamiame, 
aS7+ — lait ccipcMÎtre 
k degré d'avaaeemeut du der^ 
nier volume dei l^rairioa dW. 
Ihîd., Sai. — puhlic ttn dU- 
ira^c Latitiiïd : La podle eu 
Pcjftç. X, 59 («P an.). — 
rend enmpie dti Eame [|| de la 
tndncûou fnucÛK de L'Avei^ta, 
parM. CdeÈJtficr. XÏ.273. 

— ficfid comple dt rouvrag? 

îEililiilê ^ Lea milir et nu pro- 
vrrlies lurti. recurillii, tradni^ 5 
p| tnîs et! ordre par AI. J. A. 


W 

Dccanrdeinandïe, XL ^ 75 - — 
lensine la putdlcation de la 
grande êdllran du Schab-NI- 
leïLc ti mduebou rrau- 
çiift, cotreprije par AL J. 
AInliL XU* îA (rap- an-).— 
IkïL coDDBJire an Cncuiùl t[ue 
cettE cEnvneii aclievée el qu'il 
en eu de même de la peiüc 
édîiinn de U indadiou frasi- 
çabe poMiée par M“" V Mobl. 
îlid.i, 177. — annonce que 
Ira RilpparLi: annncli d^ AL 
Mabl Vont éun réimpriméi. 
kifiL* — Otio qpereUfl de 

mêla. ( Nftie sgr une polémique 
gmamaliede euite üruï jatir- 
natii de Lonftaotmopïe), XIV^ 
17*— «tld ipomjHe du te me 
do CatilogËK des tnanuamta 
perfanidu Aluiée Hdlauniquc 
par AL Rîeu+ XV, 87. — 

rend comple de Ja pohlkalkifi 
de la CliroiiiqoC d'Abon Zala- 
àûn pirAf.E.&lAiqEicra.j./Ard. » 
^a. — rend cnnrpEe dn Ma^ 
iiQcJ de Je longue persane vul- 
gairr, par SEBuiiIiLa fju^aid, 
J6î. — puHic, en fniti' 
^ais* le Boufian ou Vergfr, 
potQâ persan de Soodi. XVI, 

3cr (rap- On.). ^ rend enUpIc 
de Jo Utnaième édibon du 
tionaaLTE IrançOÜ - injc de 

JW. Aiillanr. XVIL 85. — in- 
noiiDo la puMkotian du pre¬ 
mier uimiÊni de lo Itrrue dfit 
cEraiei jaifoi. iArd., SS, 
rend compte d'un oüirrage dr 
\ 1 . I..- 11 . Palmcr„ ûiMliilr : 


m OCTOBRË-J^tOVEMBRE DECEMBRE 


riBTEïnn AiraâcLild , i^lipfa €i4^ 
tLftgdad. X VLl, &6d.—annoivoe 
la iWmalitin^A Lvndrïs^d'tui^ 
üüdflfcc pour la pttUkaikHi 
tftile» Bii*, ^ ii- 

ail ConKil nm 

d'opaicuki 

idKimaarit pablîêi h Coaitan- 
tiiiopler XVIU, 53i. — rend 
compte d Qn covnfs iutiijdê : 
Le ÿvre de Stbfiwaibi, imild de 
grammairearaim, tealc iuro^. 
pubLo par LL DMnbcïriT|;r 
/îwL* 553- — iSüJii^ tisdiûL 
ualnnL XIXp^5- — calnçu&mê 
|nïvÏ5oizcineDt sfinad TÏce- 
préMdûit de la Sodaid. Bîâ. ^ 
ï3G, ^ 4^1 GonËxnMâ dam «=9 
roocdons par k toto de 
blcei^^ënle. XX^0.— dotinc 
t|oidi{qea dôteik aur stifl inî»- 
fioti IdbliD^plujicio CD To^ 

mik, 0îiD£lëc & M3L IL îlmact 

et ilondiK. XlX I ^CeUc 

im m mil n ruppoll^ 

k ïappoftïinQDtiL XX , Ûà* — 
Üt, denm f Académie du in- 
sczrptioaa et iscilu-kUrei ^ an 
traTJiil anr ïu oii^ea de la 
«iciiclc DioiaLiEiiine. XX « 5& 

{rap. aa+l+ — pQlilIc an Dîc- 
ËMmEiaizc lort'IranRaî». 8 ei[v 
plèmont EUX dktkinnaiFu pam* 
jaupi'A œ jo«ir, Bid,^ bo Cl 
Miîr- [ râp an, 'i. — mod camplc 
du premier vninme d on ou- 
vraj^ cTAEimed f^erôd Bcy, 
ÎQtitalè: Èm mdiiairo oit»- 
m»iK ÜÊiLp Î 75 . 

RànoierET pubêiie iii:> Iravaiï ^nr 


rhktaire àùi Joifi d'AriglVott 
pendarit le a^ffnr du pape^ 
dan^ceite nÜ^XVI, [cap^ 
tci- J. — publie ou tfu™d Sûr 
fofgaEiiudoB de» jniiedH do 
Cooilal Venaisab. XVIEL 
Irnp^au.J. 

BtHEMSi * pL üiwLarnJ^ SigniËrir 
lion de ce mot- VUI^ At3- 

lUaole [M- l'abbé) puLUo eu 

arabe ^ «TK cine indadfûu «1 
des Hutej, une fjotnicUe »or 
»jnt Majtr, piaf Abba 
éri^ne de Nctlcniwrb, X, SA 
(np, an,), *— publie de» rt- 
eherebes arcbécdogiqnc» iiu- 
les colenÎH pbéiuiknnU élâ- 
hlics SOT le îiitnroL dt La. Celto- 
Ligorie. Xïl + Ao (rap. an. 

BilUO^i ttraii, Vüyci A'dinj^ 
AcinôL 

ËüLnTDfiMcnriL .| LeC" dp J pu¬ 
blie det ÉLudu aur l'àjxMlec- 
Eure cgjpücDDC. IV, ËA (^P-^ 

BjiaTii (A.Jpoldic^daiLi lalEFra^ 
crici^nr, disen artidu Con- 

wnauirindcbralimBiiiqtie-. B. 

î3> aA (rftp. an*l+ — tiopiine 
ludivusea tpvenieaa epeanoLê- 
TEDi lu slaji-H» do Bborbribari. 
V1+17 [rap io.Ji, — pnMïc^ 
doni la itmir criiï^r^ di^en 
ulkka do oiJLM|ïH aouwtlc. 
XIL ip (rtfi^ an,),^^— railpa- 
nîtrcau mémoire anr la langue 
da PAlA^iaia-Poqrdna ci anr 
rii»[ïe TolK^mre du aaïucriE, 
XIV, 3i (TUp, an.}, — public 
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U» nirlIMfiH' I®* Te!Ü|rWfis 
de l'hidc Et iin anii^ mémoire 
iür la najiii’OÎejïie strycnncr 
XVI, ao et jjQTVifnip. BxiO- — 

pablÎT djvm Jirtielei dons hi 
Rftmt rridij’M et dans in 
H*me de riiUtisire de» reJi- 
fioiï*, XVUl, 17 {TPp an.,J, 
—> ett ntfmwé proriMiirtiBenE 
membre da Qameâi. X-IX i sâ 3 . 
— Mt OOnBriEké dana cttle 
TofittiiïQ par îe folm de fis- 
«emblée (^étide^ XX* — 
Ses travini reinlif» aui «ïi- 
plans et h ntirtoire de lltide. 

XA, ai (rmp, — inil pi- 
riîtra dn adtîe|:e îiidudÈ : 
'flie rçËpians nf IndÛ. f 
— Son opinkn «Ttf la lêpeddE 
da Ëedd^a, IhM., ai {rsp 
an.), — InvcHpiton» seajoilêà 
da Cambod^. itid., j^b et 
«orii — V üTEi nilssï 
^£ 41 ] joiucFifc-J da CambodÿÊ. 

UAnToiT-tüt iïAT.KT-niLinir pü- 

bl w de» ■□nkse« de rOnlliira- 
kacïdai là (np.aiLj- — ter¬ 
mine « travfti VI, 17 (rtt|i- 
xn .]. — pablîe uni? anaîvse des 
recîkercbea de M. CdiinÎBpbam 
tfor fiioJiÊoîopie de f Iftde# X, 
ai (rapr an*]+ — pdbtîe 
nbiervalion« inr la piommaire 
pàJie- X» ai (înp^ am J, — re¬ 
prend féiddr! dei ioutrai plit 
pâhliêï par M*“ Crimblnl, Xi V » 
Si (rap.ka.).— eu nonmidt pro- 
risairezzienl + pneidem d^bon- 
nCdr de tâ SwÏHè, XtX. aJ 5 . 
rU rnnfinné d#n« ffH# 
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Iffiielidn pr tc VOIÆ d* i'ai- 

scmblisc i^craJr. XX, 9- 

BiTtL'i:a est reçu mcmiEte de k 
^indélér IX, aSâ- 
BiBCiiîioviiioris [üne nate de 
M- A, MnràetJe fur bu) paraît 
dans les Méianj^ d"»*!!»™- 
c^^lienne, IV x 5^ («>1»- 

an.). 

BiSïEl (R*)* PûirnH! de C^bi. 
en dul«le cbcÜm * late. trans- 
mpii ian et truddeiioa Iraaçalse, 
Xlllx 47Û « ùiit- — «t reçu 
Kinbre do la Sod£i& XIV, 
sOa^ ’ — Ètadr» mr rbiuiiire 
(TÉlbieple, PremiLte prtifi- 
Cbronjipw étbiopicnoe. d'apr^ 
utt nunaicrit de b Biblio- 
t6^ae ^ialkmak de Fuis. 
Tcrie, tradocilAn et oammen- 

tairé. XVJU 3 l 0 et snit-^— 

Saîle, XVIJI, ^3 t-i suit. — 
SnJlc. aSS al wiw. — 

Ce tmv&il sàtè dans 1* rapport 
annaeLXX, la, — pabbe un 
□nfjflEje sur b poéne w-abc 
anld-iïljiiinf|ar, XViJl, &0 {mp^ 
au-J— Ml dwr^ d’nne tnii- 
»on en TacdsbT prcinifrl ré- 
«üilats de sofl eiplortiiod. 
XÎX, 3799XX. eà [rap, an.). 
Datait U (Soo^ des tri» et 
HÎenâu del+ EJJt' cnToie h in 
Sociëlë asinlHptrt un ^rand 
nombre de reprednetiiKiil pbM’' 
îopnpbtqaie» d'une pirEk dcA 
anfiquitM de JaiFi, tî^ S. — 
Elle ffirme é^euzênt à in 
Société analHpse un abum de 
pitnrbes rristives in mooti^ 


OCÎDBBE INDVËM B El£-r>£ GEAI BA h laSS. 
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meut i^fï BofO"£kiud«af. à Ji^. 
V, 56 é). 

BaTTIUL [SefjrKi]r L^hifEotre (k- 
bcüeiuv de ce héros «I ira- 
dtrîEc du turc par M. Éihà. 
Ckimpkr retidu de ^Ee pubÜ^ 

evtmn. [fî. 70, 

Brn4Ti {InjcHpIÛn diaj. \ajci 
Pa^mn. 

IkïAn^tOTi tLu)Bsl «ça ji3cnib« 
de la Soaiié. 5:t6^ 
ikoDïiT (F^J+ Vsyea ilfrliiavfo^jV 

Biacn&GiJiDi {O+J est reçu mem¬ 
bre de k Sodêié. XTU 40t. 
Beu (F. Seigoae} aaJl rïOmmé 
menibrede la Sodalé. ÏIU 40. 
Bsdiu^.ü atcbaA guide des 
tiiédeâ»s> ^ par le doüeartln- 
ücili Ëreadic pomL b Carrilânr 
tÎELeple. I, 5^0. 

BsDL.in (IjB rapport de Ab) sur 
Jci actEîquitéÂ itiduikei. ei mu- 
■uliuatief de Drbli tii pqbBé 
par Ai. ie général CanuiugbaEn, 
Vir* jDû. 

ËEIIÂ Ea-af;T J^ChMEln, FÈg;^J)4ien. 
S« poÉiïCS ardbea 4 dnl pQ- 
bBéea Afree uue irAdiicika aa- 
gkise^ drt nolw et hm iniro- 
dnnjau^ par Al. IL Palier. 

Cftopte «edu de eetlo pnbli- 
CBtiaa. IX t 333 . 

BÉfililïTAK» poème persan de 
UuE mdiietiDD IUrT|ne 
de cet fmirrage panuE à Cchs- 

ttiutiaople. XVÏ, 

Behdjït BLrFirilTi .recueildc dc> 
clisHmi JurîfÜE|ac» par MevUevi 
Ab<H.tl. («El Kfrndi » r| ■ |ehi - 


cbcbrî. NDUveüe édilioci saillie 
d'un appendice în tllulÈ ^AleiâÉli 
mUlercrrüp (QuesLictif dî- 
fêîfKs’:^ 1, Oèq. — Voj, Ëuàu 
F4eî4ral 

BïTH É1 r. Son histoire de Alasmld ^ 
au de Mahmoud Le tibaiiiié^ 
vide, diée, VLU, 63 (nip. 
au.) 

BrItbl-vIiuji i ebef du bmKau 
du re^emenl des succesqausi 
eu TtlnpiiE. Vtll ^ A I g. 

BÂLICkl Eri^Ciï puidie uehs dej^ 
eripLÛm poétique et hisEorïqae 
de La vdle de Brousse. 

18 ^. 

Belin rend mmple de la graoi^ 
maire arabo-pemne de Mirta 
JlaUjK L 3 10 . — BihliofR^ 
phk -i»Lioman« ou Notice dci 
Lirres lurca iiuprimé^ h Coo- 
ïtantinopLe durant Ica aunées 
laSd et laâg de rhcgiTc. 

33^ et auÎT. — duraEtt 
La période lagu-i 3^3 de Vlvé- 
gi«- [X^ 133 01 suîifx — Ges 
juikki. diéa âim rapports 
auiiueU. IV| &i i XH+ Âj. — 
puhho DUE lii^oirE de f Ê^ie 
latine de CoUttaul luopdir. 11 « 
74 iTap, au. N — colMwrc, 
iTCC Ahiued VéCiq Efendî, k 
la puhlIcaEkiD du AlaliboiVb 
ut-iqùiiloûh de ’SWt jUi Cliff 
NëyoL Compte reitdu de eci 
ourrage. l|l, A7- — Cet ar- 
lide dlé dans te rapport an- 

unEb IV, 5i+ — a couKigré 
dEui articles au Arahhoûb cd- 
qoDloEib dans les inmes 1" er 


TAÛLÏi DKS MATIÈKKS. 


IL du /wflüJ nJbiliqiM dr 
fanniie iÔG$- IJl. rend 

c«apl«d''iiiïauiTagn dqdieîkli 
NAdT EllJuidji^ iqiilalé t KiiAb 
aMjma^ ul-bftlLrcïn, Ihidr , Ê&. 
^ rend «snaptE du D&lùûf 
an Çorpiu dea lois dviUi de 
fempira cUQmiuï- Jïid. ,. ASg, 
— rend compta de U tridcic- 
riflû qjiibft dfl rbUcdre de 
rÉ^we, de JJioisiHkd, par Im^ 
cef sI-BoiudL Vt — Re- 
liiianj diplüm4^ii|w de U 

Bépoldûine de VeaiBe vtBc la 
Turquie VlU, 

3^1 et iuiif, —Ce tmvdl eîlé 
daiH le rappon auqneiX. p 63. 
^ rend i»mp{e d'an eavnge 
de ^ÎM, Ubîdrti et ^ïcl 
Cnarieüle p iuiimle z ÉUL pre^ 
icü.1 de Tempire oltniimi d'a- 
pTx^ h aiinuaire 

impé/îtlp pofor i'atiÉwe iagS 
{iS^S'iS^è) eilci dûciîPicflU 
vEGciel» ùi pîii* reccats. VLÏI* 
Sa —Sa noike néemlnsiqoe. 
iS (rap, an^]^ 

Bcllxw [Ih W.) pablk »iis le 
Ijlre ■ From tbe ladui Lo tbaTî- 

grâf t le jonfTLil ifan tdykgG ii 
UmYen divertes EDutrées de 
fAfie eentrals. ConapiE recidn 
de celte pubUceüna. ïï* ^g. 

Buj. 1 ^ (G.) esl uoouné m cmbi e 
de la SocÆlè. [[[, &6î V, 
33g. 

bsiGAt.] (CVavn^ en). Ve^^S^e- 
lauin)^ 

fGrande iiiscrrptiniL 

d«". Xvfj. Mtippet-Q. 
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Voter Àtou S^tkma , 

Voyet 

ËE]iNlMTSS.(Le#], léetâ Bchtilc. 

\ctc MEûiUMre lean 

iV^ i 6 g. 

BlJiDÎT I d ) Càl ucmiod fDEDibfe 

delà Sodéid. VU, 

BuLnSfe-i^aAX^ii {PïcikHiiiiirfij|, 
en plDpantioa. Vnyei 
ktrJ. 

BffaaiRE [Arcbéd'lDgiEjl Vnj. (h- 
JlfAïf —(BaMio- 

Itnphie). Voyei pafri (FûAm^ 
dej. XIII, A 76 el snriv.p SoS- 
— (Lau||ue|^ Uu miu mr 
aee rapport» grammaticaux 
avec rè|^piien efi publie par 
U. de H^m&iiteu.Vllîp âS 
(rûp. il], j, —Vote* iâiai fîmt- 

Beri^-ea Ç^ki, Tif- 

na^k. — ^LïItératon j. Vo^êE 
BÔfjvr. AToi^iwnij. ^{3tonn- 
mentj lCQj|i4d , irODté dfina le 
TiUipe de Souania el publié 
pir M- MaaqTaeray. XX» GÊ 
(fïpr ap.)+ — (Une aièlflj e»t 
puÛiêâ par M. A. GberBon- 
ucâti. îtid. 

'Èitidej}^ Première 
partie^ Esui ffépi^iTBpbiË liby- 
que. par "SL J. UaUv^f. lil^ 73 
cl suh. AJpbibet lÜi^qac. 
léid., 7 S. — Ut^cbiflEemeni 
dea iDimptiDDi. lécd. ^ SB, — 
liûtc de tooB îèf zdOU ccn- 
icnui dont k» Eetlei- /èicL, 
igG. — Sujle- Snpp£éi»iii 
m% ïnierijsdoci* übjqw^ IV, 


m ÜCTiJBRE^NOVEMBRK.DKCKAibKt IÔ8Ï, 


iïGçi ti luïf. — AiUïtîwsf cl 
comellooi. IV+ Ai4 ■* fQiv- 
— AppnJicr aaï ifiKtip- 
Ûant lîb^DCi. Jnscriplioii d'Al- 
tibur^L P eæ nuVr — 
Cetranil dbéda^ tel rqppo^ 
anüiiKU. IV, 3 i; VL 36 ^ ht^ 
— (Lucriptiofu ,• «il lib^cEhb^ 
bëfvjr Vwet B«rdb(gi> Cker^ 
hoHnfOB. l') , Fûidka-he * 
Btrhh^ (£<tu^), 
LihyrjOfi ^ y'ûBÙdùfaM ^ Toa^^ 

B■lLllO^ [LiÊsj. ÉIehÎ^ lur U CQU' 
qocLc cta f A^e^em par l«a An- 
ba H ^atrà^ publié par AL Ih 
Fourùd, d'ûpfïi lêe iffitBf 
mba unpfiuiü. Le iook L 
VUl. 6î (rap. an.). — * U 
ii»iit! ÎL XVUU ^741 (rmp. ua.). 
— I QbïenralJïmi île AL Biaa- 
JUf bi iriiXiltiJliaaa me- 
nidpllu del ). aor leun mmuTi 
rêpôiilicûae» ut sur La trmce^ 
de cbnjluLziiazzie qnj fsbiijle- 
rÉinnl diex çqi, A., 5a (fsp. 
ae-}- — Voy. ensfi 
KabyUt, KahyUt. 

BsiuïàiciiE (A.) publie dîner* 
erü^ tOT Ifiï Védoa. Il. 
Vl,iS (rapp, ïtin.). — -pohlir 
nn mÛDDÛe sur la oomlnk?- 
ûùn fruHBUüitaJe dees lep 
déveî«ppeiiieiit hutorûpii] daiu 
lei iarÿï» iodo-eompéennH. 
Vm^ 19; Xt iS (ravina.}. 
^ fail vue eümiotiiikaltDn à 

lAcadémiie dea tahriptum» m 
bdk 4 -btlre-» sur ranEbzoéûcpc 
iv]ftbolog»pie de 
Vlll .. Aa (fip, an. )l — pnîdff 


ifueLpea: otwrratîckni sar L 
reîigii:»fiiii7eiine.V puMiL^ 

UîïHMjvra^ ialiLiilét Lcsdicai 

laawuiu de la lejigiae wgAî^ 
qiM, X, l 8 (rep. jua^j, ^ ca- 
f»«, dani BB ki^gn ifaawtiue. 
w idée! BcET ïa lîtiénimre «n.^- 
crrtr^ /lîd. PI g. — poblie, daus 
la dea Brticlei 

de criiùpie a 4 EiaQÏi;e. XU„ ig 
(fap. ao^ji — (Hi EKMninê 

mciiibre ûu coitieij de U ^- 

n é iéi XIV^ 7. —‘ eammence 
la pqbücajtlga de hù m-vn^ 
mrlqrdUpon «dirais,d'opfêï 
Lëj byianiiss da Ri^Vécbr iW- « 

aG an.). — poldic l 

Qve^u» nbiemalioiif büt bn 
figures de rbêionqiie dans Je 
RJ^-V éda. XYL *6 (rap. an.). 
^ faU parai^re la liâdDeiiotï 
d'qn dnme bomldliiqiie inti- 
niliD:Magiaiuiiiiié.iAEijL, 17 (np- 
— Rdd Daaveile laicHp^ 
lirtB jai lirt twwfHtw . XIX , aoS 
et saÏT. ^ Cet arli^e cite dans 
k rapport flnnnri. XK, 17+-^ 
Le» iuicTÊpüDiis sanscrites du 
fFirnhedge. Ciainea SamiDJiirr 
d'au cii¥oi de M. ATVMnier, 
^ MAL Bartli, Berpifue « 
Sêcdxt. Rappon ô AL le pré- 

ÛdiXLf du U SoCKié uisdqoe. 
ihïiL , i 3 g çisuir, 

BtAjCxn ( Ph. '1 €st ne^ membre 
de la Sodeti L S6A. — Nflt? 
■HT ks paem wcrëes appelée^ 
m. pbenickci Nédb Malic^ 
BaaJ. VUL aSA et iniv. ^ 
Ce trinail dlr dans k rappori 


TABLt: DK£^ \l\tlÊBES. 


^ntiiuL 3b .— TaiLÎt 
AmL L\, 1^7 CL Jidvx — Ce 

ithyoiJ â\à hIhiu h zâppart dj> 
Qiui. X.Llr lË- — pnUie üs 
tranil w atfeLa cMÜii- 
]^noii«« provtLiiiuil de ïL de 
SainiA-Mancu Xt36. ^7t™p- 
Mil.]* — puHic ni] oïlirra^ 
ïOT les eL^TQ4A du temple 
de TaiïU, il Caiildi^ XM, 
37, afi irnp aQ-J. — fait 
pamllre uîx mêiDûïiA stu' Îiïb 
^ éâi^aioç^ÜA dfl la iriOiëaA. XIV, 

(rap 4 àn. — ^iLOt^CË sur 
Lu fian^tèn^ plienkieas dei^ 
tu^ à L'impr^aaûn dlli Corplti 

ûtxcripliQnUM j^iiliduFiini. XV, 

D cl H.lliY* —■ Cet ATLicie dt^ 
dao» le ra|)'parl ïuiiiqisL XVi, 
X 5 . — «nircjvund d'cijdiqucr 
les liagniuilês du Ll dcfSxîèoie 
ÎDscripUoii d'Ofim cl-iAiiânûd- 
Sofi ûpyùun sur le mm du 
mol ind^ deraiit uü uecü de 
div int i^ AecL (roile d,d 
ffouliana de tlcoLagie pJïcU' 
ÔËaue au fàTiKagioAiie et 
■kETtüie le difH Fomuoi AYee 
Pygmée, IbiJL^ 

— puMîe des artkka sur let 
diuai pygmees, sur Baol- 
et ïujr la trimté 
duq^oisc. Wül, hh ^rap. 
nia.j. 

USAGllivt {Imam). Suu OSYrage 
dogœalîfple, Jlun^rÉ, parait a 
CanfUutîuuple. 1, SAi. 

Bdrt (E^ dii UH re^ naembre 
de la Sediié. XX , &. 

SniTHi [ Dk) pal^ uu œéinaire 
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Hlt la lopa^fApbic de Typ- 
XX, /eB ^xap.an.}. 

LMioIM [ La QùnfibijrLCe dû] 1, bn»^ 
[diurc eu itirc pidiliéc â Cau- 
rlauiüiapdf:. XIX, ïË^. 

BurlElttOt ] poBlie une nc- 
lirC EQUcCnuInt la coracl^TUi 
on fuit sur la roebm des 

CoDaricB. Vi, ("^P- ùxlJ. — 

publie, areu la cuUabaraiicn 
de U. k gflËLÙral PakUierbu, 
bs iftscriptiaiu de fUeHlc-Fcr. 
X, (rap^ au-)- 

BuiTfïliustD ( Lu D*) publie. en 
arabi: et rU fîaaçxiû, ua uu- 
fTugu Hlr Fbygiènc luasut- 
EOdiui eu XigibÎÆ. IV, Si jîup. 

Bis (Le) prcitcsquç! d« üpîyp 
tkiu, Voy, 

BESTlïoasc (H.) Git rem ouoibre 
de la Sodété. XIX, Sq^- 

Bct Xbaadl, eipresLion bUdiEpie- 
VoY^ 

BïTii-iilv iCes '- Vay. 

BtrUEi» Euipl&i^iiiaxLt et idmti- 
bcali 0 n dé Uctlc tille. îXt 
et Siiiv. 

StTUAUaci, yA. €bnnâal-Gau- 
ncau Clit une eommunkallan 
sur eé-Lle li^E^lé el snr eïd 
mmument iLu moyeu âgé qui 
J m élê découvert Xii^ 33 
[rap. aruj- 

B^ITLES^ Canciére de çu 
numeula oU lYuilnJéS. VEl, 
a6i cl soif. — ÛbierYilkus 
do ïl. J. LLiMry 4 bur iujet 
XVitl, aSa et iiûv. — (La 
ipicxtiou del} e*l trAÎIée par 


:m iiGTOBïlE-NOVl:.VÎBRK.J>É:CKMBl\£ I3S2. 


Fr. Lcaormutil- Wlfï. 
[rap^ an.). 

Biriar itaqiqat «FupeÂÜDn de 
U récité réfnLttion d^ otT- 
Eaiui itntÆ dttur.gert e^[m|d!i 
contra t^i mosDimirpf, \oy. 
AU-Ilàîd«r. 

B^r^OiTT^ ( \m prioaeriei ctfioo- 

talCA da}. Voy* 

[ Jfûiiott), 

HitloArâTA-ï’ociJLtA. Oi oy vrige 
TBi pnbBaan l^ccitnidyctiOEi : 
les trüii pt^coiers valamej iOEil 
fEEtiSTC li'E, Barnqyf; ie L l\ 
cj| poMié par 51. IJayveuË^Bcv 
ikiulL ï¥îlL la Ir^p.ui.),^— 
1 , Langac dnVorf, Barth. 

BiiAuTïvx-N^TTs-ÇisTftji ^ iniiô 
de l^iarüla iqr k i1i64e™ Lor 
dieu. üb-Hptièina èlulpiire 
de cçl ouvrais, jnlitok: Vfi|;- 
xAiïkiikayip asi pubUé par M. 

XVJ, la {rap^ aa.f. 

BifAOTaiiriai. Saa iiayo!» âro- 
tiipiaa. Dâômin at tid^^ieuscs 
>Diit tndyiïcii- al puhü^a pu 

5L P. Ik^ayd. VI, 17 (rtp 
an. . — Boflh examine 
loDlea kf «peslÎQci» qd.< son- 
lëriiOJifc ççs |ÉïV, 

B|iAïlJiJl.s, mad^ôtnaiieieo indiack, 
eilé. XI, G vï *qCT. 

BlUViJliïîrTr, auteur du druniG 
iuütuk Oai&mt-Bdrna CAdnlï. 
Voj'. m riirt 

Biamite» (Uiwï note de M. A. 5 lâ- 
rktïc sTir kl] pâjalt dios îo^ 
Mébn^s d'ardiéolngic éf^vp- 
JV, nS (i^p. an.), 

Btiirnsriia'k.ir.iuiisir (Del pu¬ 


blic nu ifiëdmci] du divi34 de 
Âlinonlclielifî, texir, Irviucllon 
Cf Doiei, VJlt* as {mp. 10,). 

Braui{Uoe tiadnciion cemplôtiü 
de b). itce préfaça cl cnmincn 
«ira, ftsi CQirepme par M. Ed. 
Beosi. Vf, aSï X, fGetttüt.; 
XVl, 4i {nipp. ann.j. — 
l'Histnirie de b) et de rexéj^sc 
blhiiipio jOApi^ nof JOUEES, par 
M. 5Vopiifl/XV[I|. 5d (mp. 
an. ’.. 

BiaiJoo^Psii dünoifa. Voyoi 

Gwdier. uilotniiiir. Vevai 
Bf^ûi* i/iort {Cî.y. ^ de k 
Perwp. Vo7« Schsak — suiice- 
eurg|H!enne. Voy«. Pamhi^. 

riiaLiociUTUiE uEtuinana on No- 
tiee de-f hvrts tum, arabes ci 
penau$ imprîméi A Canjtaîi- 
boopia dnriTtl ba années 
lîfia êl lîSjJ de Tbégifa^ par 
Air Bdin# [, Sï3 et miT. ^ 
duranl ïo pêrinde laqo-M^:^ 
de fluigirB^ par k même. IX + 
lia «l raif. — doFinl la pé¬ 
riode 139^-1 apG do rbéfire 

{1877-187a], par 51. CL FJuu*. 
XVU Ail el Kut. — dorant 
k p^ode de ix^j-iagB de 
rîi%iTo (1880-1881)» par le 
ménHr XIX. 1S4 tt aqjv. 

Birr.üDTHErjL snnu- M. Cordicr 
pnlilie. MUi Hî titre, un iXr- 
tionaaire bib[ji}mptiicre« dcs 
onvn^s reküfs à 1 empire 
fiieeis. XIV, bat XVt, 7t: 
XVlEt. Bi fiopp.aen.)u 

Riauijnz^iil fiea enltiveieiir» ^ 
rn fimL Wmrt KwtatkhdiUî 


TABLK ÜKS 

— ^^ttkionaic. La citfl- 
Logi^i! lie K» tuanaicriu ly- 
rui]u^^ £i lïb^uf ( mendjllqj] 
iMl puikUl IV, it (rtp. an*)^ 
— Le EflUUiga^ de ics niann^^ 
mis élbiopîeu» es* cgalejaçfti 
publié. Xrr, (tïp- an.). — 
La ratlfclioo Hennccarl da U 
HibTboilii'i^ue ffatiaimJç, Voyet 
—Sei tuanu^anls 
lians foni pabliéi. XVJ, 5 G 
[ rap. an, ). —^ dn palau dû 

Niaïvar Voyci .'U’anajili, — de 
poche ^ en ittrc, Voyci Djèi 
ATajet^A'^cbi^i. — de Tubiu^ 
gue+ Elle cil inscriJie dauf k 
üïie des UiULuibr^ de b So¬ 
ciété. XV, US. — de rUni- 
vei^itn d'Ulrcdit Elle csi 
■çüfi ttaciubre de h Soôàê. VJl , 
jSi, 

ETDLr<JIîE ( Chranak^iH ]>, Voyu 
Oppert (XJ. — I CeflErîrdiftÉc). 
Voyce G^idh^. — (Ex^gèK). 
Voyci rkmthouTff 
rAal ( C. X ], Vemes ^ iViittaS' 
JïSj — i[Liiiéraiirri.î ), 

Vnyet tTorra ( |+ 

ÜJiitciim. VoyejL Khi^àii 

Btixet? PB jîjji^ïUE. Vdjei Euà^bc. 

Btn ïin CUÉ&fL. ttCr?îua IQitplE 
dca bf db et UuK nuiu , pohliK 
CP lîvrÙHiEis b Eooitiuitiuoplc- 

ix. lU- 

Brn tkiyiix jûlmUbd^ kriiua ilc 
ppiuii izHHLhürèbebinm Ürî- 
idii. Iradartion tuniue, par 
IlM* Vauidïî^ dè k TClïMSn 
j3Tc<pjc de Hïistoire de k 
l^rre fra ficïi . allt nûikde de 
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iSja, piiialiiff h Constanti¬ 
nople. 1 + & 3 a^ 

HlPUHapnrB (Ouvrage? de) pu- 
bîià I Cppstûiktinajiile , du- 
va.al les tnnéea i el laSp 
de iljfginfr. i; S, la, S jo. — 
durant b période de 1190- 
I3g3 de l'bâglra+ IX, ï 3 y. — 
dqjuût la pénoda itg^-i agd 
de riiegire (1 XVL 

137+ — dumni U perfode de 
1 397-1 îqê l'Iiépre (iS^p- 
iMi). XIX, im 

Bin EL-^lkt^ [ftitiérami de Jèm- 
«Jera ii), pur XL Clermont^&lR' 
neau, \i di (rap, aUn l^ 

BiGeti pnblic un travail aux Tûrî- 
^ins de k riviiîsASiDn cgyp- 
licrine. \ , 5o fiup, an.}. 

[i'iifl gnLuimiira} nwr- 
nUserîto el en raraelÂTes ram- 
hodgieni e}| olkrie I îa 5 ch 
ciclc pftr M. F. de l^^^ÿrps. 
ix. U L 

BlAUà.'iJK [ Llutoins lie la ËUac^airle 
de la] |wr les ChiAOti, aous le 
rÈfnt de Tçlenn long {kbiûn 
LengV Iradqflcdn, rhîflimplr 

XL Cl Irqhauii-npart. XI, i35 
ni suiv^ — Ce tntAjl cilé ilaps 
h rappi^tt ânnncL. XU , G ï 4 

BM,t« ^X B. J publie mus le litre: 
Yoqng Ja|ian, Yukubama and 
Yedo, une bisloire cuntampo- 
raine du JapApk el de m rck- 
lions avec les Eumpcepi^ de 
iSaG à 187g. XVIL 3^0. 

Bixm:ii jM.} pubJK un uaiail aur 
Im rapports den Juif* at-ee les 
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■t'hnfticDdi, AU XVUl, 

5 ï [rAp. 

ItLmbitT. pablîa Que noticç jtuj k 
jkIb. VI, 6 l {n.p. iii.)F 
BOiil»lllL, damier raî de Gnnode. 
Sbn épïtiphe frji déc&uf erla à 

TlEmrfu, Mi^ttiDinc iqr ca iD- 
pu- At C. BmiâcianL VIL 
1S9 et fun^ — C* uividJ 
did djnï k rapport annqie]. 
VIU, 63.^ Voyermiusi lion^ 
P^' er fd- ^^4 

Bocuos Kfiüioi trAduît êc Tin- 
fk»p «Il tqrct UE^ étude poJi- 
tîque «l eliinEif^ji|il]k}UA vurla 

Rutik, XL\, igi). 

BotlTfftn (Ar,} eïL Dumme luam- 
lirc de U SociélÉ. U, 593 ^ 
Bdittieii (F. Tp) est rerti mem-^ 
bre de \à Socîclé^ XU k â. 
ïïoKiiJlnjk, Al il. VbEiïbérj pullîe 
qne hûIbtrt! do ceRa vkk. HI , 
aé^. — VDÿçiAiiiii BùtàÂhàrj. 
Vorei Bunidl^ljry. 

DoTLuiiitT- Lin ooinrujeiïtiire do 
Tllirè^ de ibii Sakfk^ par 
Zo-tKulJi, ejl publié pur Stdïq 
HiMn KhÉLi^ priixDe de filto- 

pAl XL\. , 75 . 

BûiUrliii (de DjjQliQffe^K Le S.l'^ ebo- 
pilre ifi »u MAkotA 
ridjA-ridjA, relûtiF int écdrainji 
O'Bïeiek des saItJins maUyj P 
eu traduit ei pahlk par M. A. 
Aïarre. S^J, 3 a^ et iuît. — Lt 
rbapHre iu\ reladf k îa eon- 
dôwu 4 m sujets înfMdtlef en 
pb.ji n Qiuiniani, ei t é^akiDent 
tndait et pnMiê par M. A. 
Virï, 53i.—-G m deoi 


ariicks citia ihnt le* rapports 
annneU. VÎH^ BS; X, 6 ^, — 
Swi Aïïkola TidjA-rAdJi ej| trA- 
duii du rsalaii et puldié pir 
Al X AIarï«. XÏA^ S 9 (rap. 
an. ]. 

Bùt«n4T (Al) il qsoii^K iJ-lofbat- 
Voyea jîfo^flmmed Sàà^ Hûiÿjf 
l'Adn. 

{Uidversité de)p Le cata¬ 
logue de ses maiiiurT^ oden- 
taui eii puMié par M L Güde 
meiiier, Couptit rondo de «1 
bïicrage+ VI11, 377 » 

Bo!V^Esf4iVA^ne ( Voyage au cap 
de). Voyea jEurrur fjtàijr. 

Borr(F.). Sa j^rauLmatre compa¬ 
rée est trrtduile en IraD^aU, 
Voyèï BréaL 

Ikinui (Cadde ditJ+Lin coiumea- 
laîre de « poème, ]iar feJiar- 
pouily Gunter Efeûdi, est |hi- 
JJid k ConatAntïnople, IX, i3Bp 
— Les itonces lunpBs de r^a- 
biâ . snr k teste de; eo poibne, 
sont puMEcof h CoDUontinople- 
XVI, âai. 

Buno'Bût]baen (Aloamnepi de). 

Vo^ei jBolaiiüi. 

[kïLstapA l InseripticÉii nie U M. Gri¬ 
vel rût paraitm ano entupae de 
cette ibacripëon. ü, [rap. 
oc. J. 

Jtoa^iÊ^Lç réeit de réiablÛAement 

du Taarini^ dacLS ca paryA tsi 

pnbm I CoiiAtniuiDDpk, aous 
le titre de t Tebsiret ul-edtipL 
I. 5So. — Bédi des guoret 
de) eo mrc. Cei oaiTAgei 
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écDl cra cH poJïiié a 

Cüini|ADlind|il£. IX, 1 
BodhA {Sttr tiibË insmptidn iTftbë 
de] reliure aui Crnâsadefl^ Note 
de ClermoG [-(lAnnEqa , X^ 
5lS et iHÎV. “ Ce Irivail cité 
rlia» ïe rB|i|»Ori atmoeL XU, 
55. 

0(HTAH- V<ï3fei BozEj£afi. 

Bos¥4!rr {hji-KJimiri- Icmccf e!-) 
pahlie une tradiiction aribede 
IW alaifï abrêgcË de d« 

ChpiUï^nd. Coiüpce reudci de 

ceire pnbïbatian. V, 3Si. 
B<irrA:iiï3«E ^ODiroge turc lEir li]. 

Voyei Mî^ir^hçL 
Ilo^iciizn ( R. ) imblie la deu^t^e 
üivruidri du Diraii de Férax- 
ddL 1T| (^,1 ■— pQ- 

biêe la 3* llrralHii. Cwpie 
reodu de celte poblîtaiicHi. V, 
■^79' — esï ciiêe déni le 

' rapport atinud. Vî, Sa. — 
publie la ll^nisan, Vlll, 

S3 (rap. an.]. 

BüËTDDnA [ E^kèï »ar la legeode 
dd), un caractère et h» ori- 
^«j.piir 31, E. Senari. U. 

113et9nïi%— SürtÉ. Il[t aig et 
idiv. ^ ^uile et ËE 1 + VJj 
et suiVi — Ce I racaii cité dan* 
lu rappofu annneUv A\ i 
Vj. Vll!^ 3lLl en pa¬ 
raît UM uonvalle âdilien^re- 

vTiE et augmentée. XX* a:i 

(rap. an.^ — (Cnmliieiii on 
derient]. V^ojei Boaddii^ciifj 
— ( EntKüeQ dç) ei 
de Brahma inr ferigine de» 
tbovn. f> rïupttre du Latm 
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lilaoi: de la graaiic compasnan * 
cat publié par 31. L.Foer. VI. 
au (rap. au.}. ^ fLeJ Çtkja- 
mooni. Une faiitoire de « 
perunna^ est piibli» par 
M"" Mary Summer. IV, sa 
(rmp. in.]. — Lea uatam de 
Xi. Xern sur U légende de ce 
parsonitage sont diét dans la 
rapport Ulnüd. XX, 5 a. — 
Votfii aussi F«r* FoEtenofe 

CDlnma. 

OoifPuniQeBa (Étndei}* par3f. h, 
Feer, — Lami de 1 b i^ertu et 
raDQltié de Ir vertu ( Kalyina- 
mitca^ Xalvâajt iDkrati}. 1, & 
et suir. ^ Suile^ Le lûira de 
retifaiai (BohaTBrsétra) ei la 
eonvertfoQ de J^raseuajit. IV* 
ap 7 cl snir, — Suile. Les 
J ktakaàr \\ 357 et miv. — 
Suite r tjès BeniûèiFie 

partie. VI, 3^3 et miv. — 
Snite. ^îailmkjifivaka - 3TïttR ^ 
^îmiaLa, k piélu bUale. XI, 
36o cl suiv* .Suite, Le 
lim des cent Eègeudes [Ara- 
dkna-çiiuka]i* XIV, lü t et iDlv. 
—‘ Suite, Le livre d« cent le- 
gcndes f AvadàTia^^ataiB]. Suite 
et fin- fty. , lyi et Jüit. — 
Sulie. Coniiucnt ou dgrient 

Boudiibi* XVI, iïut. — 
Suiifr. Comnent on deneoi 
Fraiyebi-B<?u4dib0r XVU, Si5 
ci BiuTp ^ Suite, Comment 
on datieut Mal, XVIII, éfici 
et foiv. ^ Sniiç. MéuventuftA 
dea Arban. XIX 1 338 et jiulv, 
— Ces études ciiéei daoi Te* 
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rAfiport* mtirineJ»- II, 34 ^ VI, 

iqtVllU 33 ;m. 3 iîXVÏ, 
19; \VJH,.aG; XX. aS. — 
[Note w i^nelip» iero3çaJ + 
par VIH,. 477 

ti auïv. — CelMt noie düie 
dans le rapport flnnQeI+ ? 4 . 
— [Neie mr rocitio^ptc de* 

iGOnqwnU) el snr Ici 
qaencej t^'ap. oa 0 lircei pour 
fijEcr r%e de cçi maouincxits. 
Commpiiicalànn de M. E, Sc- 
narl [Pricriy el iemerii bud- 
ilhiqu^],XJX.a33.i3aeiiïiir. 
— Cet «rdde dîé dons k rap¬ 
port aimiieL XX, afi* 37. 
rk>UI>Piiïqqia ^Éludes). U ïi travAÏl 
sur leur état actaeï cai pdblié 
par ^ 1 . L. Eecr. XVIlï , eG (rapr 
aii.jL 

Boimciiti^Kr Voycx Fht> Fou- 

coajï > NmOrt. — ( LetS 

eoren cbaada da JpXl^ 3 S 3 ëL 
*llil^4Î 4 «l >4 d SPir^" —^ (Intro- 
dueiîoa À L'hiitoiri da] indicci, 
pr E. Bnmeaf^ Cd ouvrage 
«I T^mprimo dons La JïiiGV 
orErfl^üJr do MailQn- 
Eieuvc. VIII t 3 r (rap. au. J# 
BoonanisTiE (tloe cérémonie) en 
Cbîtteï Kkm de U vie intime 
dlieouÆi par M. C. Imbacdt- 
LlTilr^ XVL SlGel IMV, 
BocnîiuLîtiEa (Eae toâvertaikn 
de Ctikaet avec dei). de 
Xkto, est publiée- XVIII, 36 ^ 
Gï (rap^ an,). 

OODaiiliui- Vo^ex 
Boumuiar [Mtr XWoolkérim], 
!^Afi lù«4oir« de TAsie rcnirale 


lAfghaDistan, BonLIiira. KMva, 
Kiloband) en pnbtièe^ en lja> 
diaeiion frau^aUe eî eu icaW 
prw, pçr Mh Cb. ScImIm, 
X,^3 (nrp. an.]. 
ik>QiLJii} (Miuèe de)* Vu album 
pbotûgntpldqne en en public 

piir ,M+ A. MajîclEe, IV^ 55 
(rap- an.)* — (Papfmi coptes 
de)* 51- ïlrvülout en pibÜQ un 
certain nombre. VHÏ. 53 (rip^ 
au. )^ — ( Pap^ ru î ègypierts du 
Mu-sée de) poldiéi ertÿiic-jinii fr 
piir M. A* ^kfieti-e- Le twmelîl 
pamiE. Xi A3 trap, nu.). — 
M. ühabas eutreprcQit U tra^ 
dnclion d ou de eca doctiUieulJ 
Inillubiî LeimaxiuhesduMiibe 

Auî. IV. 53 ; VI, 45 ; VIII. 461 
X , 4 tt î XJ I, d 1 ( ru|Fp. anü. ). 

lloü !<1>EII Eïtt { Le) ùÈl truduil On âu- 
gînifl par 51. AV Ht daui la coL 
ketion intiLuîéç : Pablaw leslS 
Iraeilnted. Yorez FFVri, 
Botrmui, hîiloiro mulgaebe. 

Veycr Iforre [d*)- 
Bucnia^fT publie uu artJcIo sut le 
tombeau do Rauiiéi à Cbckib 
\bd cl-Qsnrnnb^ X-X, [rap, 
«o-V 

[toiieâmji. Elle aursiil été rappor¬ 
tée de Chloo par Marco Po)p, 

IV, iSï. 

BoDSTAlt UE ââADT, UuB édîiion 
do CÆ po^me , péddéo d'uu 
xrdcîe du Keebr az-Zunoun aui 
ronvrago et cominjcuta- 
teun. cit pubEèe à Constantin 
nopte. I, 539» — (Cumuioa^ 
lairfi du) prSoudi. CclOflTTige 


TABl-K 

panii à OiHiftLiyllÛHiplE. 

— Une IradoclijOD fnnruH: de 
ec poème eH En pnrpAntioEi. 
XVs 3ûâ. — Bile eit po.blk-e 
par 3t. C. BarbÉer de Mejnuil. 
XVJ, 3o (rmp. an.J, 

Bac3Ti:i VLÂniFU, otivcA^ île 
iDonle ü'AbociMdï &LmsLr- 
qandi, puLlîé 3 Comlâjatinpple. 

1, 5io- 

BjtAQMaGOüFTJh, EnâiLémzLtUien 
indien, tîiè. Xl^ 7 et fniv. 

BlUVSErs ( W. ) pnblîe un ouvrage 
inlîittlé : Japane» di^Dolo- 
pCal taLîei ^ ïLatvin" |he date. 
drcCocdin^ io the JiiÜaD ht re- 
"□riaa cftlemUr of tJae Bnl 
claj of üjtèb Jqpanoe luonlb 
frofn Toi-kwEi jcar to 3ïeî' 
ji a. Dr ID 1873 

Ar D.J witîï an întroiIudcHry 

ciUijf OFi JapaoKH Cbmtioliir^ 

aod CompEc rendu 

ikceiDurruge.XVlï, 

t^ivùJLiJl ïiiiuntibiiïr, Voyn^ 
s.a Bréril^ par Imira AImIuT' 
rahmau Baghdâdi, pnbiÛJ à 
Couïtaniinuple. l, 

Br^al {M.\ publie la icmt IV 
de la tradueünn de la Cnm- 
mairé camparôu de fîopp. ît^ 
Il (rap. Tailpmltiv, 

(Llds h Bevua nrdild^iniae, 
une ie^n sor la dbliittliaii de 
la Rôence etde ]VaacignemenE 
ihid ., a a frtp. ûn.}. — fttiit A 
Floitîtui, (Luc leciEire: aur le^ 
iimiit» de la mÉibode de Té- 
lude de la phlluîugie romparée^ 
X, jS (rap.aodr— puLlk te* 
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3fdati^t de Tnjflliokgîe el de 
iln^ii^iqqei Xll, ly (r«p. an.) 
— fait pralut: un menniiiru 
sur k iLO^nbft des rOR daut h, 
pnmitîVË frammaire indu-cu^ 
pnp^nne. (éîd. — publie dca 
artkiei de piiilolo^ie chypritHc. 
ïlîd.f 37 (rap. an.], 

BnEisciïNBi&tti. (E.}^ ■DicEU' de 
Bc^bctrlkCï ombéolfifd^^Vîa et 
biïloruplc! inr Pèlin et sea 
envtr&ni. 3on nu^rage cH tfi^^ 
duît eu riiRiitaia par 31. V. 
Collin de Plauey. Wl. 7 a 

[rap. aUrJr 

BtilOËR I t>e y,éncral}. Sa mort est 
aiiuone^^ V- 570 - — ^ no- 
riet □ccrvl&^que^ fûid* 

HaiTiRfl MLOGVHr Yuye* AfoAie 

ib-ftcutoiÿiie. 

R(io¥su4;,auu (C.]h Mémoire èpt- 
^pliiqne et LUinrulue ^ur l» 
lomlKaui des cmirt neiü- 
Xeiyaii, et de Boabdîl, deruicr 
rai de Grenade, dknuvertR b 
T leuiçeu, Vil, I et iobr *— Ce 
iravaiï eilé dauf le rapport an- 
noeL VTU P 63* — Voyrr auni 
Lùn^pérm’ (d. de). — Lettre 
è Mr Ejiieei Rcnmi au sujet 
do La préparation d’un dietîou- 

tiaire ÎMi^r- Gran-çaif. XTX, 
âifi et aolv* — Cette lellre 
filée doîir h rapport annuel. 
XX. 6b. 

ÜAücsâL. Uaedeacrzpûun en ver^ 
de fttte ville et de fet environa 
csl poblièe par l^âmiiTebeMbi- 
I, biiy. — i-uc autre dcAcrip- 
ijon p&élt^ue et hiitoiiii|ue de 
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cct|£ ii-illc m Bé- 

li£li mndi. XIX. èU^ 

(Lu F.) cilre^ mefntire 

Ût lâSodélL XIÎ, 4 Go. 

BhD&^H oâfiiiilâTK;^ lû pabli-calkïn 
dft deiti aïûde^ lu/ h Ea« 
Am âAm] el tôt Im geo- 
gnphk dç] Dtilu. [ [ 4 î ]ac Ma- 
féotû)p X VI fc S 7 (înp* ail-.]. — 
f^uuk p fl¥ee MM- Bevdicut ei 
Cbiilku» la Rïvcifi êgypto^Hîi- 

B»üKtr DEPuEimi m n-Djunit piro- 
ruoirïpiCDt çeuKUf, en rem- 
placcmEcil fU SoogiUfiTtti- 
1 1 5 G 4 - — li E»t «mlkniiê daiLi 
E£i focicllanf pu le vo^H de 
ru^emblée ^Aâralfi. il. 7. — 
Sa mikf. n 4 scrvlâgiqne. VUI. 
17 (rap. inO* 

BtttJSTDa (ÜI1.J. L'içifnpliaik d« 
Dibca, iradoilQ et annalrê. |, 
3 j 4 c| Hijif. ^ Ce travail rap 
pelé dani \e rapport anouel- 
iip â7- — donnEp dans une 
ihjfesc inÜLttlÉc : Do teitle pf i' 
mklif det FsàumcSp nn spddjnAii 
d« la manière d^nt il cnicDd 
U remetiott d« « itaic. fhiA., 
3 € (rap. au.). 

ÜLUblL^- Vd|i:x 

BËHLïâ (G.] dirige kpoyiiraLki^) 
il''ll 43 calaiogne de nmmifCTitA 
«nwili aikparleiiant m dca Ll- 
bliôiliêqtK^ik porticabêru de 
flfldf. Ip 309, âi&. 

Bt't (Sur leï ikonu de meU) et 

ÊTÂ-^jif^ Vçijpc'r DmtihoBFj 

[J.}. 

Bi'UAAlr fLajL Umc hrerliurr 


iDrfpie poraîl soüï « tilrt: 

xvu 417 . 

Boiwt» (L) fait eapércr h laSo- 
ÔÉtE asiatique qa^Ü hn enverra! 
les cxnprekEiles dei monnincnU 
hi.En|ilri|cj du Mnsêe de Botn- 
LL. 3S4- — eal Domine 

naembre de k Swrictd. tU, a 

BDArrELl. [Ai C.] |Mlliiic un oü- 
TFagc îiiEituïê : Ou the Aiudri 
adwd arHflKrlt granuxtanan». 
Comple renda de retle pobll- 
cflikn. VIÏI+ aSi, — Cei ir- 
tidô dtè djuu le ra-pport an- 
Uiud. X. ai- 

ItUbiMKJf (Er)i Son InirodacUOn 

à rHifloire du bokiddhiime 
iadiea çii réùnpnffiee iIaeia U 
iîi£/iodkefnr orirnia/e de Maî- 
lonnenvé. VIÜ+ 3l (rap. Wl-}. 
— On lui duit lei troî* pre^ 
mien» volumes du telle et de 
la tradudjou do fihàgavBta- 
Poarinn. X VUlt a a (rap.4H. ]. 
Bi/nm^ [ÏL-FJ et C- F+Tyrwbîli 
Draio poblîent nn eovnige 
LDtilxild : UA-eipïored Sjria p 
conlünanL. ea Apptnkdiecj - def 
fRreTcrl^t Arabe» syricDi^ une 
mslc sur ïçi tEucriptiwU de 
llAmal, avec 10 ploucbcs îl- 
tbograpbwea et des 
sTauc cu&tiiinc dlnseripdons 
greope^ Compte rendu de 
rel onvrage, 1. AiA- 

Htkjqs (Invcrtptîaii de). St re- 
producliDu Itile atl irûl par 
M. le docieiir Eotiug tsi mm- 
tnatiiquée i ïa Sochiæ par 
M- E. Henan. VN. 5Eop — 
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^LX Ch l’élodç, 

XII, âG (ra|j^ nn.)+ — NiHe 
*tipptemenM]}% de lInJêvy 
ntLr cette iitiKriptioK>^ XIH, 17 ^ 
et «ii¥+ — Cette Mie cille 
dnni le n^port tanoeL XIV, 
S3. 

Bïïunrrre (Glironvpe) de Jetr> , 
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évêc[De de MikÎQU. Mêmeiire 
iMt cet outrage^ pf H- 

Zetefibei^. X, 45 1 çi smw^ 
— Siiiite. XU* ïij et HÛT-— 
Suite et Bn. XJU. et fuit. 
~ Ce mêmaire cité tlanï ici 
rappite onnueLi. &iï 

msi. 


c 


C4iut.iRiQi;e (AppJketî^p] ût$ 
mesons ass^Tieitcie?^ Vojfti 
Ai^runnei [M-rjnrvjj. 

Ç\$.i [Poème de) en dulecle 
clieU^a ^ leitc, tranBcriplioq et 
induction freafeue per R- 
Ramt. XJII, 476 et foiv. 

CAD?iàT découvre pluiîeuiri ta- 
cripiioTu Aéo-punùpi». XX, 
G5 (np. an.]. 

ClDBN pblîe Un tr&voii sor 1» 
Lücripüone paniqaej cl uéi- 
peiques de OoeitaniJne [El- 
HoûuJ» XVÏ k 36 (np. w:n,]* 

CAUAraeTi^# Ëvplk^tionièljini^ 
kgiqne» de ce ii»L IL isS el 
nm. 

ÇIetamuml Obfervilbu ne ce 
nüm employé pur déiigner U 
fkthblba. Vlll P .üül. ~ Vpy» 

aUlsi BoiidfUd^^Da-$ï^{iSaiitt|# 

Calcul (Sut m upptueil A) cbî- 
ItOÛ, Vojem /CcïsIrL — [3lê- 
tbodeA de] tA ittrr- Wyea ÏV 
fil Efituii, JfnVtriimdti 
Ëunraik.-^ (Truliéde]i eld^aï- 
gèbre. Vnjex DtiUrt^ li-sriiLàeji- 
diirn. — égYptkn. MujûtCûkw- 


blfnr ( ATuiilidf ilü ) — 

îndifiiLVeKiiCi^aé&otd, 

fiodfL 

CAtÆLLATBIiril (ÏUnUcJ dÛ) égjp- 

tieiL Un «rticlâ est pnblîé var 
cet ouvrage par \L Hndet.X Vl, 
56 [jrap. au.]. — [Loi prâ^ 
tendm proMèraesd'Algèbre du 
Irïânud dnjp par M- Rodel. 
XVin, 164 et lUiv. ^ Stlilfl. 
i&id., 3yo et Mmt, — ïlépODK 
de M. A, BbenloiLT âli traiai! 
prêcédèoL XIX, 5i5 «l anir. 
—^ Les anide* ci-de*sui et U 
leurs dA 4 L EàseE^büràlèsdânf 
la rapport anntwJ- XXi 5fi+ 

ClawoniBn ptTiaü.Vojri 

[CofmdnVjf — aoUirci Iw: 

ponrFannèe i e 
publié I CeuïUiiitînople. JX 
i 43 . — turc [TnTt^un' tarèij 
pour rennèe 1^36, mr Faî^ 
Eieudî de Rodoito. XtX^ ]p 3 - 
CaLfinPRiens {Concordauce des]. 

Vojei Djrÿdtl Paeka. 

CxUi^ WT Vojei Kütih 

ri iïmns. 

CsiiBupci ( Climiîqiie rcvaledii ). 
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EUe létE p 4 ay i£e pr M. K.CtJir- 
n\ffr le JuBma/ cuiaFi^o^. 
rr, 7 g ( rapy an. — Le ¥"070^1? 
tfcxpiaraLiDii en ïiwïfikChme ^ 
elTcfiué 14 U» h dîïecrlinn de 
M- Dwid^fi ih e«t pu¬ 

blic pr M. F* Oiiftiier. ihtér 
— (fîêÿgrapliic düj. Un *a¥nig^î 
90 ^ « anjet c¥| pciLUè par 
M- Aytckonicr. VTIl.SSîXi Ë4 
(rapp. iiLri.]L — (Tnao^ion» 
dn). Vovec (/ji- 

JOljpIluWj).— f MQnnme J]t 9 du)* 
¥ oyrt Cnhi^r j 

rfer) l^ A n^tor. — ( Une isfr 
tîce iïlT le} précède le dirUna- 
nüirc frAnçHU-eainbûd^en de 
M. Avmnniier. V,^ Une 

antre noll» i« tmiHn: lUtri b 
Hems hihliAgnpMipie de fhï' 
lelogie «1 d^hiïtyre. VIFT, 68 
(rap, an^J^ — {PiâcMea nlîïïi 
du] niTigfça pr -ordre alplia- 
bétiqne capibodgwn. ÎX, a î3 
fit miv* 

tpAiiDAHïiiv. Lev- tr^vam de 
M. JaDi> 49 ia pqr cetJtfl ïan^e 
ont ét4 iiiLftlTsdipqr MM* Feer 
ei PitnluEr. Il, 78 nn, ], 
Vojei: a^tH CMfèoÀ^nnej 
( Üine^Uii et ^£Trrw}+ ^ ( Code 
TaMean d» airïciHiea pmt h 
menrlre. IX, 179^ — 

(C«in de] par M, F- Aumô¬ 
nier, cité dans le rapport 

innUcïr VUÏ, 68, —- [Dirtion- 

nairc; lranran| publié p&r M, Ay- 
uonier. Compte renda de tiet 
ourra^r V, 35 a, — Ccm pn^ 

bîifitiK>n fîtte diin 9 Te 


antitiei Vi , 63 , — ( Un Vm- 

hubireJfraneaiAeKL puldiépar 

A^mcMiitr, VIII ^ 68 (mp. 



seription), par \l. Abel Ber- 
gnJ^c. XrX, aoS et *mfr — 
Cet article dans ïç rapport 
annucL XX* 37 . — Voyee 
auui Cojoièod^jeruwj 
tiimj). — (Leiirognipbie]* 
Travaux dn docteur Flennefsrl- 
ÎX, 171 cl fniv- — {Litlêr?- 

lim|p Vorei f/c^i iirrarr f La 
eaîfrrlêipn ], 

CA.hiB0DGi£.¥;NES (Éiiodes|. La toL 
leetton IktntÆcoii de îa BibUo' 
tbètpie Xalionale. par M- L- 
Fetr, IX, 161 et sTiiv, — [In- 
KFiplians] P Ciuqqenle* deiii 
inscripdons rciTnenl^ei par XL 
Aymonier sont envevéej I Îa8ci- 
t ÎËLéesîeiiipie. XIX^ Si 1 ; XX, 

97 [râp. ûn,), — VnycK ansii 
Cojnèod^rmifv ( Urw nofmt.{r 
îmaipiien], fnsaip tioiLi «œif- 
ieriièi. — ^ ( Langue et écriture}. 
Voyet drjwaajcr, — fRccber- 
ebcsdriiiilnîre et d'arebéoTofn»), 
Elle» svEiil tDcnindïlféei pâ r M. F. 
Garnier^ H, $1 [mp. an.}, — 
Les missionnaires conlnbnent 
i teOr CKfenstOti. Uîd, 

Ga UBtyD4:if:ss (Almanatlis propltè- 
liipef) pour les innées 166S 
Cf i865r L\, 31 S ei — 
(MaiiDJorib}. Vom fieu. 
H 4 cart cn^/rrricit). — 

[Xnmi'^ de^ plante» eliîe^ re- 
cnedlïe^ par le dortrnr lîeniw- 



TABLK DLS MATIBKES. 


câti. IX . süÎY- — 

Qlll!li|tLM testes sont 

Irjidiails par M. Aymunicr. 
Xn,63inip.aD.). 

CiUiAPlUs {CajacICTM grâtèi iür 
Içj mcïjffrï des}. M. S. Ber- 
tlieî^ïl publie fine noie lar f« 
HijeU Vï, 5^ Jrap, an. ). 
C.tMlPlV (Irf LTilipgi^iË de J. 

(Dèmtfbi- 
linjpies de J él de Rosetler Vcyçj 
Bnw'i^ENilr 

CaStoK {Quaïori^iurüisà)^ Vnjti 

CAîTrocisAts (EH-dccte). Voyes 
Chai/ncn^ Hîi^h 

VnyCi dAEÜ-nd^tiè^ 
ITnadÀ^d-^. — Capilubtions 
d'Unaïr. Vdvex Ouieït. 

CUnuTTï (Ï\-V*) vu ttûmmÉ 

membre de La ^«dêlû. V^, 

MA. 

CàtiLL^LE^ ^^eyeadjm. 
CAnr£7tM3 {InHTÎptiDii de). 

Hui qttelqne) 
senaiHins à sqü lujef . \l I , 
(rsp. an. J, 

CAlvitIt (Lh) puidie ün ou'VTap.’: 
sur Tandeii OfiêHit. VI . 
Vlli» 3S [rapp. ann.J. 
CxMAfàAR Iradüil dn lie^îbndais 
□Il Inifail de Xf. KuêEieEl 
tdîde 1 Les nfïpnn du ieJile 
ma»rêtbique de rAucicu Tes- 
tamêiilr 31 [rap. au.), 
(Uutt (L-a! du kippert pour 
la SerriÆ, rilméfaviiie, le 
MoutênegTD, une pajiie de b 
îlul^arie rfc les ïjï«Ërt%de Prix- 
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ttn et de .Scodra^ est induite 
eu Lurr et pubUér. IXt tAS. 

Càrtie^ pàï^iîrapliique^. X^ûy«x 
Carte , CAnje ( G/^^phin df î»)* 
Jflftaj I f. } ^ Âebl^aAir. 

C.ve7nAfîE- Mêaaaire sttrsa ^nde 
déesse Tan il Petié^Baol. V&yea 
Taflit Pmé-lkmf^ — (tuscrip- 
Eîau de) sur les uf&an^rlrs de 
prdmices^ eipliqnée fOT "SL J- 
Drreubonrg. ïïl . 34 J; el suîv- 
— j lnsmplions puniques de )^ 
Lue iœparianic «dlfciian de 
ees dwumcnls cjl fbnn^ po7 
XI ■ de Salulr^Àîane , el cnrayee 
à la CniumUsiau des însmp- 
tÎQDssémitiques. XT, la 5 V1I1+ 
5S jntpp^gmn,). — îiitdr^tqqe 
pr cfenteul ces inscriplbns pour 
fhiiloire des m^rtcTf cl de h 
religion des Caxlliaginuii. Vlîî. 
I 9 Î 30 , 37 (mpp, ftnn.j. 
— Lenr oLnictrrc spccialiP IS. 
iSo. — Tesio et iradnciioii 
d'une de ces uiseripLions. 

1 5^- -— , Divers npuSculGS siU ■ 
suul publiés par Xî. de Sai nfe- 
Xlaric. VUl , Go [ lap. an. !. 

CAbTlLiaT^OU (Lé sftcrince du 

eerT dans le ri^url). Yuyes 

Crr/ 

CaXTIIACI 74I5£ { MïtlraifîÊiÉ J. 

Vwc* Tniflif PtRé-B(tai - 

(Tbcologie pLénicienue nu]^ 
Voye* frrjer. 

CiïraRï- Sa grammaÈrr arabe est 
traduire en français par M. Drt- 
enccbca. .XX^ÎIl, S 7 (rap. nu.}. 

CiTAriruï (J.) ■nnoftca au Con¬ 
seil nue cléromerEf quji aUraTt 
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fjuLe pour dtinonirei' ta date 
dt la fondllî^n dù «ttrEalni 
piQEkumiïnu par 

sjmbûle$ MbnneEQÎqdee fculp’ 
Eéi SDJ- knnmuTA. IV, 488. ^ 
tklt tinE n04|ifdle commilnioi- 
tsoii à CE acjjei. îhi£^ 588, 587. 

c4cDmTtrki[jQe jiq CoiiA^U 
U* tîl^fis de qaariEte maaus- 
trit» de b reiïjpoa de* N«is- 
a^cli l^aiïalm) qa’iJ a cia^ 
minffi ea âjrrie. Vüi,5s3. — 
Cel ïrtidbE dié deiu le rapport 
aanaeL X, £3^ 

CaTHOLiijn^S (Le) cd Ctûaâ, 
Vojct DaHny de FAhCT^aAli^ 

C*ü^ DE Peucehal (A.). No- 
li^ aneoiiolLrpea lur iei |ino- 
apatii mqj^düDi ar^béi d^ 
E«iw premier* lî^es de l'îik- 
iniiiBË. {Ouvrage peoUkUine 
fohhè par lei soin* île C. 
tW/wnery]^ It* 3^7 el HUlTp 
— Ce jnëlddîre dïé dan» îe 
nppôn aunüd. 44, 

Cdit LinKirvES {Le livre de*)* 
Vayei F«t-, 

CShPi 5ür rtsiÿtenee de ce! ani¬ 
mal tn ATHr^ue. SI, 458 et 
^t+ ^ en Coric. /i&iif+, 51 G. 

— dn] dan* le riiuel 
earlbaginoU. ^èiÛ+ ei 

— doii* les rite* artenUm. 
IhùL t, 5aâ cl miv+ 

CEU^LïCHr [H. J eti uomïiïé 

membre do la Sodél^. m, 
3itâ. 

(De^t Des fei3*eîpic- 
mcQli sur le* dêcDUvcfIfii à 
Lh|pre r »&t donné* par (i. 


Oolnnm-GAecaMi. VlU, 58 

•|rap. an.]. 

publie un article aur le 
rùle de b ËeaioDi en 01 prêfîxe, 
en ^püeq* XVl, 5^ [rap. 

flu- l -pûJdie dcà fÊ^igmeinu 

reptcf^lbêhain*: inédit* de la 
BibUnth^ipe Nfliionale. XVJll, 
53 [rap. nüX 

CiubJl* [F+J Qubiie utui dtiidei du 
paptpa* AbbotL II, SG (mp. 
wi.).^—biE paraître *ei Étude* 
Htr b1*lort[|Ue d'o- 

pfé* le* aoiinres égvplicnncs el 
les mnanfoeat* repnig pnMiü- 
Eonqtics. Jlid,, S7 (rapv nn^]. 

— public b Caleiidiw de* 
joTirsÛiïteâ et ndbste* da Tsit- 

cgypüennc. /ÿid.^ S8 [mp. 
an. ). — revîeei mr le* rap^ 
parts eU* Hêbrem el dca Égjp- 
lienf. ^e* j/rArwckÆ^pEÎfliM 
Qtéc* dans b rapport ammdL 
IV ^ £7* — publie K* Kccber- 
tbea ponr semr h rbUtnira de 
la XIX* dYnaslie et Spèdiotc- 
mtïlll I Ccüe dq tfmp* de 
TEiode. IhàL^ 18 (rap. an.}* 

— bon jfiurtuJ 

*ea M^bni^s égy|ilelii^i|QC*. 
I5ti/. — traduit im. papTrii* 
de Ibubtf mtitulê ï Les m^i}. 
me* du *mbe Ani. Jhid., VU 
45l VUl, 4Gî X. AÛï XIJ, 
4i (rapp-anfuj.^— bit paraJire 
un uitde de crilii|^ue *ur des 
tesUs 3liArD|*ïypbii^ne* pabiid* 
par Mr L. Stem cf une ktire sur 
k* uckuisEgyptleusde* métaux 

I80 ï VU 45 j rajjp. aniii ). — 


TABLE UES 

|mUie uüe ùole «tir nom 
égyplîea Ja déc il dlQibvntï 
mêntDÎre^ iur île* |iainlj d'ar' 
chdolngift il df liuénltire 
^piknne, CDtrt dnirei, dvm 

laqilireauï c|^p{ien3. VI, 
Ab (Jrai*iti 4 — (kir. jiHiii- 
iitnt. de« üommuEiictitïo'rj iur 
Icfi pqÛU et memrca iiiH Êg;>'p- 
tirn^ ci «iir Une lUre prédit' 
du règDç ik Mcnierè». VUL 
^6 (mp. ta.}. ^ auaL^ ïei 
tr^lcr dt aiédtdDH caqteflai 
diuüï le pa|v^fni« Ebert* Ihtd. 
— piililiq k imdu-clian de 
FOlM^liAqUe de Pkri«, d'un 
h^frane â Oiiru cL dn croule da 
jardin de* d^nn- 
(np, an.). — poLlie nira 
ïbErrhe-s: sur \tê poïd*, 
mre:i el mimjijiiea de* aneien* 
Égyptiens, ci au mênioiEq *ar 
l'id^ de la !fib roture rhex 
fuAuie peuple. 46 [r^p. 
auu)* — ' Une leMrc sur Je* coP'- 
iiui* de ïUJiiniage cgypriieiui ïuï 
Mt adressée par .M, Hr BeriJ- 
loul. Ihidtjf ati et süii. — pn- 
Idje nm ïwlice *ur oiae stèle 
ilui Mufée de Tonn, Xlî, 

(rapr au. J. — puMic un ariidË 
üur Un vàx è ILUaiion* de k 
colieclion Guimet. XVLU, SA 
(rap. aru). —Sa ùQtîijË néfTt^ 

kgique. XX, ao [rap. an.}. — 
On article pa4!:bllUm sur uue 
laide h Jjibation* de k etdlec- 

rûin de S[- OuimeE e*l puMié. 
^idr , Aq '( np. au. ;. 

EujiM'ÂtU^ lefîtie de mojiquc 
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arabe. Sen* aiiribué h ce mut. 
IHyg. 

CnluiH Empi. Son intïiè de* 
pariieolei arabe* inlitnia : Afo- 
lUTÎa ol-mq'Aai 'ak tardb ha- 
ru^r oJ-nuibAili, parait a. Co^s- 
tai 3 tinf>|de. L SSi. 

CuItEii tL-Kupuiu ( Le ly 
Vpyet JfnrE^e (//^^as diil. 
CaSarn Ret el Htrkt Bxt pn- 
büeALi^ en lare, un onira^ 
iuüluk; IklAtli ^Olkeriyè 
merr[ne* cl Indleatiuiis uiili- 
tairuii. XIX ^ 15S+ 

CuaLuéa. AL F+Lenonnaai publiË 
Un QuviugE iur U laiPgaé pri- 
mitiTs da ce paya. VI, Sy 
( rqp. aPi ) . — ( Bobfk ne et la 

ouvrage pobLiè par M- J- Mc- 

nanli VJ, AS (rap^ an^)^ — 

(De* tHide* de vii];^Bri*atioLi 
sur Rabylupe el k) msui pu¬ 
blié* par AI. Jh. 0 |lpcrï. Xll, 
SS { rapr an.). (lioeumaiili 
juridj^pjË* du rAssyrü eldeïa). 
Il* soni publie* j»ar MAL J. Op 
peit el HcnociL Xll, 37 irap. 

On r ]. 

CiisuAi^üi •incautatien uia- 
pepe). Voye* 

ïlllUJïiHilS (Le*; de Alérwkcb- 

Baildao^ h Babylone. Veyes 

UdfoltiY.— (Cbrqnukgîe ce*' 
HfUgunkpis de*]. Suu edgiæ 
CUuuuunE aviBe le* date* de I* 
Genèse. Voyei Opperf {J. |. -— 
i La diriiul îuu ti k sdeucc de* 
présage* cbex k*). Vuyci 
Seteneer [ Lri] occatiÆi m Àiit, 
f^it. — I La dacIrinE dr la pêuï' 
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’(ê»te clbei ItiJ. VüVei jLc^dr- 
'nnni (l'V)- —^ ( L'^imoïDrtBJilç 
TAuic ch^E Icï). OîiiTni^ 
fiMU pAT ^1. J. Oppeii. VI « 
4* [iTïïp. ^ |Lii Mb^c 

lîij, VoJiM SciCTTC^J 
ondlti «ü .Ijpfc, rtü. (Sur 
trop mofLQïnenEï) el H^sydcnï 
«ppiricEutiil h ét9 coÜntioiu 
romainciH Vqv^ /^vrmdnl 
(F.). ™ [Poûw Imifae mIî- 
^ti5c dç3 artrieni)* Vûwî 
ffjmAC ou 

CiLLUlEJiA [Le J.) pubbFUüf^ 
laoutcllü èditkifi ton didîon- 
Eii[3üï% angbls^nlonBoit (^î~ 
aou), XIUh 370. 

CutiiOiE {1!«]i pnblk tout \û litre r 
dutiiODS c| ^lujuLmnnfi, nno 
étude iur 11 qUulion cTOriontp 
la Tonîiia Et lei BQtriËit pop 
tournis h l'isLimitiiiE^ Cowple 
reoda de cel norrag^. IX ^ 3^7- 

CiiAtlITiqL^ES ( LazigqetJ+ ÊeimÏ» 
de gTBjnmBirE comparée, Vojei 

CiiAMPOLLlOü. Ses ncitjim punini^ 
crilf S MIDI pdhÜEcs pBT 2^1. Mfts- 
petOr 1V+ âii (ropL an. 

CiitntAn (i|[jêo|^plde du pa^sde} 
au temps de ït ili^eniifAtiniti 
ép^rpiïeTfcEier Vovcx Soul'i^ i[£. 

de)* 

<2ift!iASK£s (Alp^JLbeL]« Observa- 
Üoa de A!- Cltmiûiit-Claniicau 
au injci de riullueiice c|ue 
fidEo^pfaiime tyrieu a pn 
«.crcEF SUT la forotaiion de tet 
alpliàbcir L 376. 

tpiitauilAi^ OuTTagri rhinois qui 


a')' puhtienî. XIII, S71. — 
((laietle de), Voyei; iîa^rlle, 
— Voyict encore Gfl^neËiw, 
^ An EUE. 

CuAfTDT (Dt) piablie une noie sur 
L quEstioD dcf sraiiict ironi¬ 
que*, XVK 37 am)p 

pcpuTjiirçt liutpiot- 
A'oy^eic .\tvhamn\£é Cftwfli et 
ailt*i" Eftitiiî ^ Fal^ Btjm 

ClfAtT? populaires poétiques [AJ- 
Ict^orkt. récits El) Imüuiti de 
nBOércfites iauguci onEflioLcs. 
Vgyei Gacciii de Tas^.-—po- 
polaire» des iriLus ligues du 
Sud ds îa Siiiéfie. Voys Rod- 



CU4lUGè?rS ( NuitÛSl»Oti4|UE dek). 
Un Imvoïi snr oe tojel ca4 po- 
iilié pâr AL dg LoEh|[|HérÏEE. 
VI, a G (rap* an.), 

ClLUi^CEt (EL BeJ prEsentc au 
Cansril qQid<[îiesi observaiioiis 
iqr le tymboLLsme des cooleurs 
appUquÉà rardntEctnre. L 5Â G. 
^ dévelo|i|ie hue tLêaric 9 ur 
Il diïisjooi symiBDliqnË du 
tkonibro cbez Ies Sé- 

milCHt «n deu& parties Et 
cinf. IlL 33^- — prÔKtiLe un 
opuscule inlilulê; ile k sym¬ 
bolique des poinU d« respoee 
cbEE le» IndoiLs. V, 3^1. — 
pfféitetlle des obsemlio^ts sur 
les rapports des clii^n» ytica- 
tbqncs üiee oer^aios cfaiÛ»» 
EfaJuois. XV„ S3J9. 

Luajiiùt (Le") de letTtt eniiE, (Jm,- 
nouvelle tndttdiaii de ec 
rfuTm* bindoq çjt publiée par 


TAULE 

P« RcijnAud. X, } i 4 mp- 

aii-]- 

CnAniJ^Ji^irn', La reUibn de 
san cTpddilidn eonire Alger» 
dn Nr Dürmnd de Vdlegjkgndo » 
est jitiblioe' âiiisi c];aâ dircra 
âUtres docnmenls snr le PH^mc 
fUjCl. VI, (rap 

CuAVÂiriP A^^albwAT^ Davrn^ 
de DjAmi sur Mahnmel^ Ira 
qrwire premiers iLhilïrEa^ \es 
deiU^ ifîUlitiir c4 Lcr priaeipam 
»Î£i[ft, tmduii par LJiaiv el 
pahtiè fh CnnfüioLÎktiïjile, LV» 
i3<s^ 

Ctutic tEL jj^ Sq lifAks néctrd' 
tiïgiqae. \ï[, ih «1 fair. 
i;Mp, ïdéchkgw 

kirale^k^uc dei Iaei^es euro- 
pèeiPie* parftÈk ipirr h mari:. 
Âiiiiif. ^i^irap aa,)^ 

(]pKËftûLir, cap^e de Hth araLe. 

IJ, aig. 

Ijisârîti bIPE:7tPJ ffühVtB na Ab^ 
nèrbira lüitr. ?tVI, 

<]BePY{ï nAuàr Ve^« 

CMJy^. 

C)irîih-7[ii:iÈ raitparaîtfe \n C$n<' 
rtaalineplc iiti remmeauire 
ét riqdid de DjAnÛ, Sdlli It 

itln: de iXaiia nJ-fcvâld Lîlâbir 

1, hiÈr 

Ciiekih^ZiLïïË. Voyci C0rfin. 

LfirtLJiA (^DïaiecEe]|{, BibliDf;ra|hliiie 
ftemniMtre de c£ dioLceic^ SdU. 
AyG cl süiï, ^ Vo^et AQBai 
Çuhi 

Ciiz.^ EP-ûîs EIpc-hüi pLibUe,ep 
iprc fc DU: rr)>mitipniaîre rur Im 
pnikrip*» ^ofidamcnleaï du 


MATIÊREIS, iBtl 

dreil conlcaiir deqs le pceniier 
vdLume du ou Code 

drü oEiomftFi. XVl, Aîo, 

Cpt-usr Bet publie, en Ldrc, Une 
dcscriptiafi de ranneu Cani^ 
lüuikuopfe. [, âSâ. — puyie 
uct i^oRkmaiklaire des règlca du 
droit panées danf^J'ïnirodyction 
du ^ttljedî m Code üJïîl otlo- 
man. XLX.» 

CuRurf l^rË:rq t. anEeur d"im PODl' 
uiéulairc du irPT.^lj^ oci Gode 
dvil ellamân, puLlio a Coa^ 

ALqulîfidple. IX, iBa. 

CiiEwiiTXii, iraltë de kpqder 
Lfu ooDUaæuüiirc tui^c de cei 
otXYragc esi publié h. CdorlaEi- 
linople. XVt, iih- “ Co 

Italie £41 Lnidiiiir en arabe. 

CuRUMTEUr CalénïîrifT. 

Cnsad \'ou tçi [Le). Üik aou- 
relie êdiiioq do eet ouvrage 
est publiée b Cluji|rlitai. XlLl | 
5714 AS'^j 71.— Ccl ouvrage 

nié. XI\» 3i3. 

CflENË ïlf (Le) ou Saint Édit de 
Xang rlii, Vdv. Edi^ 

CiiEikA" SlgniGcation à 

ajouter auï aalres sena da ce 
mol. Xn, aSB. 

CiiïnDCf^aRvu (A>) publie mvdic- 
doooiire rrancùf-orïbe pour 
la convmaiian tu Algtirie^ II» 
7a ''nL|iL u.Il —r publie an 
dict3onnairc arabe ^ ùauçalir 
MIJ+ Ci 'rap. au.). — Po¬ 
lice de rinlolptiau Ubvijlie 
iTouvê: k la ^Ïairdn-Ctrrëe, 
prèr d'Alger, l.X , Boar Ch 
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travail cité daïi,i îc jap^mrt 
*nki>udr XLL SG. — Cacciidei- 
nic4lwtt cfe M- le génénl Pai- 
dlierïM, reUïivt i celle même 
inKi-fplioD. Sï6^+ — mi 
nomme mcmhn 4Îq Coflseil. 

X\\\ — pnl^D une Jlële 

berbtre. XX, GG {™P- 

Gnm BON^Kâii ; G.}- Vof. 

Cn£l!:EF , anfBor d'ofl 

Traité déi lm»ei rç- 

kiib h la d«crt|rtioD de U 
beaméTlEklitulê : Anh d-Och- 
cSIqr Vwea Ânâ ai-Ock^héq. 

CnnsF kDàauii, pcaio ftlïe de 
>àlG ABdalhh pAcbo. Son dî- 
vAn Bsl pnMfcé^ IX. l3S. 

-€q:puiKP ftisil. Voy. ükerfj 
BàmL 

Bù\ ( TAhle^Ek ^itâéttlckgiipe 
dti ïtlllâna de), dttaié par M. 
A. Afame. IV* ig.i et wiiv. 
— Ce travail dtê dan» îe rap 
port annnei- VI, 

CiiKïaitT Ëi^auii. Voy^ ul- 

A ^J^rrr. 

CnETlETPâcyA.Voyez Mfnju Aoré». 

Giicvirncund oinÀM^ talilcati 
de ük pniwnee «tlomane. Cei 
CHairagr ml public h Conslun^ 
üikoplc. LX* lAo. 

GuiT<}r publie tin pcciieil 

de cbaBMns et daic» turci. 
XIX, ]G5.— Cf. Jfakunmrd 
CAe/^i. 

CffEESt (Le) dam fAvuta^ Voy. 
Itarriiv^ne. 

CfiTPTlklS jïobarii. Voy. Crtéorir. 
— en iLfa|>e rbci ïm Sabéeilii^- 
r, âi I ri iuÂv. 


GiiibAj iD-iklA.AiimD lei A.ua- 

cïïÂMt Voy* Ihti druMdA. 

(ûuHleïD-DraSojïEAwuoi. Vey. 

UntBey. 

CmLtkEai (R.CJ eat reço Toem- 
bte de liL SodriA 1+ igS- — 
publie Dtk dkiianiLBixe de La 
ïangEie pdia. Compte reudo 
de CCI onvni^ VII, .io4+ — 
coUabom pçndatti ^yelqae 
temp, avec Al. FauibôU, h 
îa pubikation du JAlalif. 
VIU. 5d8. 

ClIILTüX (1^. Ë.) Bit reçu piemhfB 
de b Sodéié.XVIIJ. S3 ol 

Chiuie ! Applicallcik de b} aoî 
artj ÎBduitrbl^ Un ouvrage 
eat pubUé en turc lor cette 
matière. XlX, 193+ — (ï^ 
iroiié de) de Pclouie cii tra- 
duîl en lure pur Kbjïr Fddin 
Bej, LX, liJ. — {Un rétiuné 
du Untiiéi de] ul paMb, çc 
tun:, par ALahmoud Tarai 
ËfeEidi. ], 556. 

CrrraA {TJie) Bcvtew, or Noiu 
and Qnenu im tbe br CaiL 
Voyx 

CmaJtci ErxMui. Üd choix 4e 
lea poêinei ciL poMM & Can- 
itaiiûtiopU. L 5^9- 

Ciiïrtx. La bouiiolc aurait été 
importée de ce payi en Eu¬ 
rope par Marco P^lo. ÏV, ibi. 

□ en aeraïE de aiéme dca 
leltm de change, du hdlBU 

do baoki^- rimprîme- 
rie. îtié-^ i5S, t56. — (La 11 
famib^ Pi pbeic. Voye* 
dr+ar. —- ( AawiaiioQf de U)* 


Voif« — (BililiDgrB- 

pbu ile^ dUi^rQgc^ rcbtiî» i 
1 b ). Vûjffti tîdrcïfn-, FaDlAirr.— 
( Liï CBtbdlicisiïtE! en] bd Viii* 
ftiièci« dfl notre ète, Voy. 
de TÀûrrjdnt. — | IHctionnotre 
gëa^phiqne d« k). Vorti 
Flajffair. — (Géographie île 
bl. lîn atks cootenani 
vuigl-qiMtre canes ^ avec lei 
fiomi on caractèies ckinoii » est 
pohliéh Changhij. XVU ^ sj-g. 

— (Hutoirede îa | en lûie, pu¬ 
bliée h ConslBfiljqopte. XVÏ, 
4 a S. — (Hiiiotre de» rcLilions 
lie la] BTçe r.^nn;im-Vjêtni]Œi. 
Vo^ei I?;er»rôi (G.|, — (lÜH- 
loire iioiureUe de b j. De« tné^ 
moire* jur ce aujel seni pu^ 
hljé] k Cboiighal pqr des Pâtes 
de la Coofpa^e de ié»U*r 

XVII, —- (Iniarreedofflf 

Irl usuliaaiïcs cd^+ V^o^cx IXe&i^ 
dé ThiérmnlM — ( 1 ^ 

malioiiDiftisme en ]>. Voy+ Dtibry 
dé TkirrisftL ( Molière 
dKaJe cl hîllDire nalDrelle <k 
la), Voyei i^orkr iSmEdt (F*]^ 

— f Ouvrâi|^ dirçri reLuSiV 
À la] fünt presse chu en pré^ 
paratloD à Chonghal. XUI, 
57a I XVïr^iiSr — (Lt piéta 
Utiole en j. \ 07 . Da^i^dé TUér- 
$mir — ^ Snr le» progr» de» 
t^uropèeno dam le»* de la)« 
Vojpa Ffrmio^ 5tjcOcnr«ir. — 
(R£%ion de U). Une ^tude 
sur ce sajet csi publiée par 
M. IL CurdicT. XVIIl, Ëi 

(rip, aii.^. — iRcTiieigtiC- 


MATIÈMEi!!, 3S3 

menio lie toute sortii conwr- 
nanl b ) moderne. Voyex 
Gifei (/L A,}: GtsiMoiy of 
rtJior, été. — (CoDcbyliolr^e 
niivMkle de la) centrale. Vtiyea 

Cuj^OiiN. L1dêe dtj bauf^nes 
tréchan^ kur aumit êîé eui- 
pruutée. IV^ i 55 et aulir» — 
mplofârcDl depnis det ilè« 
des, njan* TimprassiDii de 
knrs lirrei, kl carAinrâes mq- 
biles k eûld du procède lylo- 
paphiipiE. Ihùi^ 107 * — 

Leur capdâiè scientifique faii 
Tobjet d'uno ncie publiée par 
B[. E. Mania. Vï, 6 t (rap. 
ûii.> — lAnccdoiei ei bons 

ïoouJ.XVLa^SïXVJli.SU; 
XIX, a fis et *ui?- — (Apo- 
kg;uw). Xï , 177 ; XVi, 07001 
•uîv. \ X \Xy a 5a cl sui*^ — [ Ap- 
pq-retl k caJcnl ). Vojez Ktklét. 
— \ Caroettrs J, Lcnr pronun- 
ciatkm fi^rée en tnanderui 
ofiEvamiie. Voycr TVoa n 
— (Un çoHêge) dfcs 
kn^e» ocddcniaks et * des 
adence* es* ckJili ô Pékin. 
Xoticc sur «x wüfpe. XVlï, 
a 56 cl sB,iv, — ( Cornes Ïbd- 
lostiques). Voyex Cdn^. — 
{Cours gredue] et eooiplcigle), 
Vo^ca JS;/re^lc<DrrAi {Fk‘\. — (tin 
cLirtinanaire) ktîu parait h 
Hchàicn-roü. Xl[, fia (rop^ 
aO-K— (£>kliODnaîréla£in) du 
‘Gontal're», Une deuxièipe 
éditiort m est puMiéc. XV, 
3bfi. { IHnjotinairÉ) anpUji 
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de Wcil*» VVilliiini:!, t)4Jc cti- 
liqne lie cet ouvragic eil pahlîée 
pr M. rj. A. GBe^ XV, 3 S 6 . 
T” fraa^4 ( [XcUfMSAaiiT *1- 
ph^betkqufij de la. linji^e miri'^ 
daririâ vdgaîre, par A. H, 
X, Si {rap* an.). — (Ke- 
liaEinaine de pttehe aag^jf] 

poliljé à ChaEighaï, X VH, 5^7, 

— I DietïQiiaAÎre «jlkliLqae) 
de WdJs ^Vüliatiii? Un Lqjiei 
eit publjd pour œt ounpge 
par M, J^ AeherOE». XVlï, a^S. 

— ^ Empire}* Vo/ei CAine.^ 

I iLûiiDifv de b ro^ii|u£ie de la 
BinnanÊe por !«], Voyei /w- 
>&wu£f j/iuari. — tI Jifloirede b 
cou 4 ^uéle duNepoi par bl j, iCiElf> 
Icrepcte dfi Trie bng (17^3]+ 
Voyei Iinlauil-flaarL — 
(JrnirnflaiJ+ Vopea JeuriHiur. 
^ ( LaJ dI de fbmiUc rhex îeij. 
Voyci [ P. Q. 

— (fjûii, mtvur» cl CCrtliame^ 
d£J)* Vûytï Cikiiwj {Miscel- 
iandüt'j^àfla {if, Graj? 

— [Abiioel de lilres). 
Vdwi ü/rtjTrr. — [ Mémoires 
inr Je» guerre» de J ] eeutre îei 
Côréeni^ de 1 Gi S à 16^^71 dV 
fm lea deeqmcnls elüeoUH 
\ojat /rrk^ff-fbftrt, — 

imr AL C. Im- 

iMulE-EJuert. — liiiEtiduction 

— L Apologue». — II, Ania:- 

doteiet Iahp mou*— JII. Noa- 

veUe?, — IV. MiuïîmË» et pen- 
sêei iiiéflib». XVL S70 cl 

»uiv-üttüe. L Un cp4»ddr 

de rinmrreelbn dea Toufl' 


gancs dait» Tuiirstaii rLi- 
iTois eu jëSâ, — 11. Due ce- 
rèmaau! bouddhipie eu Chine. 
Se^ue de la VIH intunc diS- 
Eiok»e. — Ül. Une vlsîle eu 
temple de Confiidika ^ à Chan^ 
” rV. Uuft rijjlc À Téta- 
biiueEDHuE rclJgîeùa c| tcieEi- 
tiGipe de Si Ka oaé, prêi 
Changbal ^ V. Peiiïé^ cl 

iDikiîiDea icM^Ètu tr^uite» du 
diiuais. XVI, Ssi Cl mir. — 
SîaJit L üafl viiite A tiu èia- 
blissËineal charitable indigeuQ 
prêa CiuknghAii — II, Notice 
BHr b vie et k» ütinre* de 
Oueî Yuann, XVITb aâS et 
BUÎVd — Huiler ILL IIütiiriotEeï 
muralet. ■— IV, Arvecdoie» ei 
bain mou,— V, Nonrclic.— 
VL Le$ ponii suspeisdu» au 
Yun Smn. —Pensées ei 
mûrime» inédite». Sîi et 
suiv, — &iîle* [, La mort 
d'uue iuipçratrke régente ta 
Qiine (coniunies elunolHS el 
page d'hÎHtQire i ae teinportûuê]. 

^— IK Anccduies du temps de la 
dyiwîie muugab. — lîl. Apn- 
logue 1 Le i^Buard qui em¬ 
prunte ii farce du Ugre, XlX, 
aSs et ïiiilîv- — Sidle. L Une 
ueunicn à U viüc de Sang 
ILiang [fmgmenL d'une rcio^ 
ibn de vnyAge dam la prÉ>- 
vincc du Kiâng souj, — 
IL Le licgc ci la prise de 
Sou Ithéoa^ parles Impêrbua^ 
eu iê63 [êpismie de h ré¬ 
bellion Taï plng^ m iCMiig 


ÏAllLf^ DES 
tradnit t\u , 

au «I re- 

Ulirs À l’empire], VoycE Car- 
i|«T, Ptial&ûr. ^ | (>clTra;^!i 
publié» pir Iw jtref 3 « dû \n 
Gaielte de€hitiiglEdi. 

Wlî, a-j7. — (Sur îet peu¬ 
ple» D^il^^k|a^È eonnu» de»;, 
Vûyii /î&jir^{£, de)-^ Eédt 

d"ttn i'Dyi|!e luimiriia ttWndr. 

Vùtci — ISouin^ 

Fkn des) eï la li^ikqife des 
ai^nliert Voyea flgdei. — 
[T^leï<! iFkdcnA eE Uwdcrnes^ 
lukduîu pour tn premirns Übi» 
daik» utkç llTigUe enrckf^tme. 
Voyei fîâj4j ■ L déj ^ . Vfltâ- 
peUrt’L Voyci l^ir^ Scherzo. 

{BibHfl^aphle). Vmeiz 
Cardan, hnbanh-Hüoft Qkn~ 

Uüsdnùjrv de ttxiréitve 
Oi ifnl ', d^A4^4,hicr. — [Graiik- 
fflai^J. Ouvrage »| 1 HS publie 
ïUr ce snjel G«or|^. vdn 
dtr Gdbei^uii^ Mil » & 7 a+ — 
(Oramnuirç die là Lui^ue | 
Orale El émle, Voyci Pfn^. 

— Voyei CAiJMue ( tun^ 
yntfj* — (Guide de 11 câiTe?k- 
poitdàtice tDmnierriaîe an^îo' 
publia à CJunghiT. XVI r, 17S, 

— (Langue]. Oavrage.v iiir 

ré rajei qui Mmt mn% pressE 
ou en prepiraûqn h Chan^iui. 
XIi[+â7l el auÏT.Langue I 
paHce. Une mètiKKiE praiique 
ert publié.^ par v^ti 

Mûlirndarr. Compte rendu de 
ret ouvrage. XVII. î6Sr— 
Vovei aiiÿû cki^ 


MATiftRE.S. ' 3 ÎS 

naîwj {Luiftjit£ ri £iVbV4ilarr], 
Kftczfimrs&i, Thonr '.jï.L — 
! Diaïecti^ de la langue j. Vovei 
Chalmffi, EfVrf , Ihiny ( L e4) , 
£ttnL — [ L^iila]iDLk]« Voyci 
tea). _ 

f LËitéraiure'. Vojcj; CDaùfi, 
Ifenîj Je ,Suiqf-/>enjj [It 
d'J, 

Julim [Jironldiu). /^ontfirr* 
Pity, !/., dû], 

ele. — i PbiloiophieK Canfu- 
éiaiuïfne ei Taoiawte. Veye* 
dfa^^fer. 

— {Podlîe popuîaire j^ XV, 

61 cl iuiv. RHÎgioEb ] 

fahrr, — ; Une Iradueiion ; du 
Irajté du droil dlica gens, de 
Wooljoy, Mt publiée-. Vovcï 
^FocdifT. 

CHJ!iüË$Ëf (Couiumei . XIX, 
ïâa ti iaikc, — Veyei aus»i 
Chine ^Chinais. —- ( UiïEonieii^ 
moralei]. XVlir, 531 e| %ü\x, 
— { LEksrripliouaJ. VojoelXii^ 
de TkiÉrmnt , JameteL — r i Lau- 

pne e| IfliêraNLre ). Vijft-ei Zof- 
Fo/i. — I Un reetiril de phrases] 
o| lUfîJlises esE pbJié Â Cbiua- 
ghlL X \ il P 377. I C n Dlin. 
uttel de pbfaiE^ nïucüeft m- 
ghÎKii et i parnh h CbanghaJ. 
/AiUü 378 , -— ( Maiîfïkes e| 
pensm; iEvèdilej, XVf, 18^ el 
itûif. ^ Sttiie. thii. a^3 et 
iaÎY. — Süjie. XVfti* &5a «t 
¥oii. — ^ Xauvellefi;. A VL 37^ 
et fuiv.; XVIIÏ, et tuiv. 
CuoiHniTEkrrcà entréprend d’elle 
pliiper îe ver* penw de U 
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cam^ie du \ctukrmeuï et 
une InicrtptiQM ichéiiKiiide^ 
Vm, 35 (ripv 115 . 

CnOïNciO (A.}. E^wms* k r*r- 
tîHfl irvlimlc : Uebef deo Ar- 
çfliil and die \nsipmlMS dei 
PerÛKhrn. Article In k uine 
Muet! de rAfildêlpi« de Mo- 
nieti par E. Trunipp^V JH» 

«1 niiv. — C^le citée 

dafi* Umppan annuel. X + 
publie Dn.«iTT 3 ^ tnlîlulé : 
Thcitre per»ii i clifrii de itM- 
lïéf eu. drUCde-t., iradniu pàut 
Lt première fbî» du persan. 
Xüt 3 ^ [mp. uü.'-- 
Clui>Sâ4T (Dn} pahlle Une ctuii- 
ficati&n Û£i rBrocLëre* cunci- 
rnOtnei balivLaiiîeni el ninir 
vîtes. VIH. Al I.rap, an.]. — 

poblÏE Un inlilillê : 

Hflpcrioire sumérien (icca^ 
dirn}« KX« S7 [np. an.). 
CuaànE.s (iSfinboJisme) du pob- 
son. Vdfjei 

t|aâTm?CE ^ Egypte’. Véyet 
— (Fci)- Voyu JVi«5f 
(Coned« dff). — (Xlorale). 

JM. 

CltaÊTtR'ivi^ (Miikes) qui «T' 
vaiçETi dans le» amiét-i muful- 
maues de l'AfrM^ne wfitentno- 
nalCr Voyea ATiu-LuinV (Dr]- 
CnUTicvi^ Lcun traités de piii 
et de conainerre ei lecifa rela- 
ûgfis avec icï Aiabes iTAliiqiie 
au Rwyen Age. Voyca 
LoUrié ti)r’. — ( Orientation de 

U pièiT! et des é^^u» ^ 

anrirniiL t. a Î 3 . — rie Jéru- 
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Salem. Capitulfllbias qni letïr 
furunt Înipostcf per k lïkâlik 
Omar. Voy. Omot. 

Cuauvm isa b (84ir les traces de} 
qui snbsi&teraic nt chex; Les Bfr- 
bers. Voyei: Jrfaj^raTxl 7 -^(Sur 
dkersu qaestions itlâLives au ) 
prîmiür. Vnjea BkcA « Üarl. 
CHlK>aDt-rjCllî bitdKpie. Voyct ^icl- 
— de* € hâliéeiSJ. Vnyèi 
Opptri (/.}. — égyptienne. 
Voycn faVlLiVA. — de la Ge¬ 
nèse. Vo^ci Cr,sèie. ^ des 
peuples nrientaas. Veyet A^- 
h^ùûnL — en ütaj^e cJiu les 
^béens. 1+ aïO et suSv, 
CiiiuQSüLOeiqi B (L.a raèlîiiDdc’. 

Voyez C^ppcrl [Jé\* 

Cmvi^l^ Le parcopluge d'AlKie- 
nau (Gnlgcra] ui püiblâc par 

.U. G. Golontia-CemlclLVLi 58 
j rûp. an.J^ — Le* dwnïtrtes 
cûüJlaut des fûoillM cotre- 
prises dans cetle ik sont ei~ 
piHces par Aî. G. ColonniXcc- 
oaldi dans U Replie archêolu- 
piqnc. U » 3 li t VI11, 38 ( rapp. 
ano.}. — Du pat^M* de Jiren ïc 
provenant de eetle Îk «t eon- 
saerées à Raid Liban Hint fie- 
qaUas par le Cabîoel des an<^ 
tiques de la BUilsotblque Na- 
liûnaJe. XIL afi (rap ao«). —^ 
Le iwm de celte tk emtsteralt 
da ns les lingnes Kmjtiqucs. 

XV, 3&3. — (Juscripdoiu pré¬ 
tendues inaricnuef de). Voj. 
Had^r— { lojcriplians pbéni- 
oeunes ikj, VoyCa /riaj'ïao»^ 
( Vouiclks preuves dç riîla- 


TABLE UKS 

toire ild) sam de* 

prinecf de \t mal^ de Im- 
sîgikia. Voyei M^^Iæùv {tlrj, 
— (Rüû phêjaîafiif dî], Oh- 
sêx-kiÜQnii de M. Clertnâ^at- 
liaiuican sur leur ]ik*ti>be f| 
ttiUr rhrotiglogie. (Ètv ÏKale 
de CifJuni- îdEudljCflliou dti 
dernier roi CiUum » Py|^a- 
lion, flVM le PiurtJTii^ï^n de* 
mênTtnienl* pKiHÎdemK XV, 
35 1 . — VcHTj nüiwi CÜiiüm. 

Lfc|TPniciTE'(Alphj|bet). Mi 4 ni«i^r« 
de M. ftodei Mir le dKliîf- 
fretiKiit de cet ttlphéJH^u X * f i 
[r*p. aij,]+ j PliîlaLfPgie U 
V*¥, /Irêo/^^ (PiefTH?^ j*emme 
avec iük^ptiou^ SoytïR 
mant-diïiifmit. 

Lui l'eljfTX§ ( A]idd|iutc* L Vfl'Vci 

C^iomia4^catdi. 

LiticEUIru „ de FBupLrqie. Cetle 
villi; lisent pu, luirent M. Mai^ 
pctti le kmrLeiiiûch mee- 

tkpnnc dans k* Eexie» liébrcm. 
rgipdens, eEsyrieev*. il. Si 
{rap, én.Jp 

Cimi^ii [l>ci-uiérc dyuisiie de). 
M. CUameMt-tjauDGeM en 
dresse îe tablcin. XVI, 31 
(rapi âii.]. 

Litji.iaahu^v usyro-bâbi| IfMiicRne, 

\ i di^ô - haàylottl^t^ , 
^irwirr. — Cgyplieia ae. \'eyei: 
BjrcA, 

Lume [ A. J CM DDpntïé iïH2niîkre 
de la Socièlé. IIJ, AS. 

Li;E«nD*T 4 ij|>tEjLtr (tli. ] de- 

riilnde (jiie la fütie 

ilc^ dpiiiârclics pour tikAmir 
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da de* niDiiiinietii^ 

himyariiçs du ^füsêe de Oom- 
biy. [, 370, — prf^enlfl BU 
Coini^U dev pbotogr^pibjci df^i 
tfites liKni^i phitiuea de llanja 
ci un d4iHü repré$Cutaci| uae 
luciiptîecï dq mrme içeiipe 

UDorèe à Atep, St» obâcrva- 

iHnaïur cta ebjctl. lèü., ^73. 

— Ce* inscriptioaïEcûn* dârt* 
ïe rapport eniiiKL H, — 
lit uiit nolice sur l'abiüve de 
Soiote-Aikitê El la Medresé de 
SBUdin A JcnisaJcni. G. 
— Se* travaux relalirs à Id 
flcle do Idiibau, it la slële 
plTftxpie du Icmpli d'Hrrodep 
cl h. d autres mouniueEiu de 
U PnEeiüiiCp rnppcléï dans h 
reppori aiiDUÿ]. /èid, , 57+ — 
t^jdïCiilwns dennees par 
Garre*, stir le^ retards 
qu'a sqlkbi La reiteuralkni ife 
la stèle de Diiiiïaa, H^ûi ., 5^ ^- 
— fait de ne-tiTcLIe* rrchcrcJies 
pAUr le compte de k Soe^è 
an^tuLue poüF re*|kkinitHm ifjî 
ta Filesiîiie, et deroatre de* 
osiiiïiri» juini, JV, 59 (rüp^ 
aii*J* ^ démofktre U faujUcT^ 
dei terres cuites moaiiuei 
arLeiêes par un mu*èc de 
ï Euro^ie, et tranve iatelier oà 
w QOilimElEcut oca Ej3[idei.f 
nu. ^ conjniuniqlan k la 
Soàclft des pltotCFprapbici dei 
terre* cniics qn'd a dêncmcc^* 
comniifr ralarH|uéiet A Jëmiatein. 
V, 79. — puli^îe des travau* 
Jtir les infcfipiiqias de (ïpier 


3î8 0eT0ftlVb:-!HOVEMBHE*»ÉCEMBRF: IBRÏ, 
rt mr \t* d'Hippa» H 


d'Ailülbm- VI, 17 + — paMie 

âpw JHir 

poinU dei eôtei des b Phê- 
nkit ttde b PiLeflîruef Et dr 
nonVEib^ réÉciionv ülT riïk- 
■mpbon de VIH^ 

I rip «n.J. — bit pnnître un 

lutitQlé î ba Pi[lr9l^ 
line iiKultPH#^ — figPilc 

II buiïüctë inlKinüjé» iiHH ■ 

fai|i4 dï Beriiii^ l&id., ^7 (npr 
An. ^ puïitiiâ Dfi irtirll iur 
Il Ckmoique d# MoudjEr ed- 

din. Ji<d 4 , frap- - 

Sur un nukiunuüïi 
ipoarphc du CaJdinist Le| B. 
de VleuniE, /iîd,, Î63 et müT. 

— Gf-l irlîclfl Hfé din» h 

rippAft iCLnaËl. \, 3 ^ — 
iDr 11 Pileitine. U — Ia 
Cifflplgsiie d^AHvah euntiï Jd» 
robotill et rein|dietiAt^hit de 
Yechiflilï. I^t 4^0 d m\v. 
^ Cr inteil cité djini le np- 
pDTt iiEmdcL Xki, 33. 
nETHportHlincc AVH M- de 
au vtijet de li t|ii«itli»u 
du ilie de CdPMeclMT 
diiu le nppert innncL \ ^ Bu 

— publie Un brft'rad fur Tan- 
ibehlVtMf! du Saint-SêpidciT 
el le Eombein de Jùtcpb 
if AriinAlKK^, et uu itîtBdjralf« 
de Jéni4letu k B!r eJ-Vb^rn. 
hié., 3i|!nip^ — fw- 
hbe un Iciïiil de rapiirtcl»- 
zseLKl aur Huruf ei Silnt^ 
fpeorçe*. IM.» 37 (fi|fc -in,J. 

t'occupe det intdîptiuu-t 


binivifit»^ IM., 3 $ {rup, 

^ publie des docUtUt'i'Ltt re^ 
latiTi b Ibineice de U dtunî^ 
fulJrHi dci Laûn» en Orient.^ 
IM. ^ Si ( ri|ï. ilirti]U -— 1^ 
dieu ^ilmpq et lea Plténicicna 
diiJi le Pêlupcnêie^ .Volei d'uT'^ 
cbévîogkï unei^tftleH IM. ^137 
et idin — ^iultu# Noie iddi' 
lioaueUe lUr b tiofu d'Abdud- 
licdi et la pruirouoiiiod du 
nnm il'Qfirtf plC U* Fbéni' 

cieni^ mii 1^7 el luiv. “ 
Ce irarüd cilê dinf If# r»p- 
pont «dfiïLele. XÏU agî YilV» 
St, —. ÎHiT dite macirpliùn 
lTiÎ3e de lV(ï*ra relnive UU^t 
Crdundet. X* $iS ei «lia. — 
Ce Irivail cilê dam le ruppArt 

lUbdel.Xlt — LÎIUthE tKrie 
üur Aiie^ (b leu ) ^ bb d'Abura, 
e| tue Afaopalc» (Il mifiue ], 
SU d'HériLlï^s. X. 531 . ^ 
La. Coupe pïbDÎricnne de Fa- 
- letlrini et fitne de^ laiirc» 

de Fiel el de U fn^^lbalogie 

bellerLH^un. îNiotet d"irchêtH 
çsrieniUleL XI* ili et 
suflr. — TJeUairoe artkic. 
/fcid., et "“ia* -— Troi- 
ffifttie artiebr. XV. p 3 et tQie^ 
Ce tciiiil rilé dim Le?! 
rapporta aunticUr Xlt, 7l|; 

XIV, IL cel pahlië b. 

Ekpuwiu teti» b litre de i 
Étudei d'artbiHlogie orien- 
lab : L*ii33if^ene p^dnkienric 
«I la nithobipe chi^ lea Grcci. 
Freiukbrr partie. La coupa pbê^ 
ukientijEi êt Fileilaina. XVI « 
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^3 (t^P^ ui.I^ — fidl liP4Cvtn^ 
manîcitïDn è i"Ac*dêliaiE tlci^ 

iiiBCTT}itMii« et b«lij»^ettr&i 

üUr Lu t&miicduj: düj dei IVo- 

plaè^tu^ iDF \c moEit <1« OU- 
TÎèm XII. Il {rip. ui.]4 —^ 

Tiit t3ii4 iUtre cQmmmüalMïik 
lor 11 Bcthphn^ d« Crwu 
e| «HT q.4 Iij&punic43t du dkhch 
qui J t «lé dëmUTcrI. 
33 [Ttf. irt.J* — tkil 
uns aj^mmuiakaüoti lur f^ri^ 
^ti« du Icrutfi arilie JÆidoiy. 

Xïl p. A6a. — iDuiifet an CêüU- 

tf \\ dn cilqnei dû qu^lqutrj 
pa|ïVFm Utmiéf djiiti U1I toin^ 
bfati dti FivjDiiEn 4 «t q;Qi ic- 
nicpl en Jaugiic püli« 

leiie^ /tidr* Aâi. —> rçtid 
ccKcnplf dû î'ûti vrA^ de M. Sty 
t\u , tivtkiolé t Anbkdie Xprieb- 
w&ft^uud Rrdûnfflnei:i*./£idr « 
et miÏF — Cèi ulicb 
cïlé dqfii iû rappUrt iuuqûL 
XIV* 55. —^oie %m- le leni 
d'uii dei pnvrcrhn «afitûfiQ.f 
djliiilû fVcilnl prcïté de Sff- 

dt3> l^tdrt a 7«i. — eûuuDoniq Li*r 
111 Co^kicîJ deUi cadieü pbé^û- 
Ctrnji. — raoiTnuiiiqtic 

tiitûptertc i^emmeî itiM^plHU 
rhYpÔote. thid.. lui. — eam-r 
muisiqtté jdujriean pkj je« el 
earhriA iiLiîqaei de La «dlei:- 
tîiFï de AL de Clerq. /èîd* 
SAy* — repreud la quenioii 
dea ppjTttl u-Hinét-iii tram et 
en ^yptf. X V. [r»|i, m.J. 
—- piblie dei inaerijukini 
trmaulireajtidVEt dei inicrip' 


tiDfiû ipréça-jïHïW. /^ÎJ. — 
mlJGe le «en* «ILnbué %ü\ 
mofe EUiathmmn daui la 
druiiiime iûseriplioa pbéui^ 
Cimne d'OnuimeL'Ait^tUÎd^et 
celui dû llud XcruQu^ p dl»* uœ 
InicrîpliDn pÎKiikieusjie |eûu.¥ée 
eu Alnque. Itfiii. * pré- 

»enlo qucïqxm obiemiioEii 
ior rbl^toôiré et la •efaranûi- 
Lt^ du rôti pbértkifiiÉ de 
Chypre. XV^ 35l « ^— fait üuO 
cammuiiicBlÎQn hit le auni 
diliii liPUinmdjfr et mr detiiL 
pOMlpee dca Lancrïplîauii d’Idir 
iÎMi. X¥+ 5di. —^ Cei rcHu- 

muuii^ttôui ckiéfei dana len 
rnp|3ariï annuelL XVI, 3(i: 
XVI11^ AA- peûeule ALI 
CoaiUril Un cielict pliéj^ieL'ik 
dû Abd Lîailriin. XV* àX^, 
Mme eômfdéwûiitAtre nir le 
mfinrû olïjeu XVI, iGj, — 
Errata peur eellc u^e, hii, t 
566. — Cette eDimnuniratîan 
filée datii lei nppnrti êty 
iiniîli. XVK 34 î XVJll, Al. 
— pulkliis des ATtklei sur Uiïe 
lablrlte dû brqnie qWd Ip- 
pelle ELdÊj- oH-pieii ou Enfer 
lémitique, luf de» frtjpncali 
de hratiïû du lemple de Huai 
Lehuan, iitr !ai demicre dé¬ 
nude de Gïtlinm. et une ficle 
*ur îet tniaui de 5f. G. Cch- 
loi'iiu-Ceecildi. XVJ, 33 et 

suiir. I np. ûjk — publie du 
cLnctci d'ârcbDûïoftir anenLale. 
XVDJf 44 irip. aii.ji 

Gumq (F- S. Ax bft) ut iwu^riir 


Sao OCTOBIlEOiOVEM&RG-UËCEMItHK 


ntepibK de Im Sociéiê^ V, 
567+ 

Coccini {Le \ Pfrla. Ijn mmmrtï 

flur «t itLiecte m puliAifi par 

Ja P. fUll]fliiu^ X\l^, J67- 

Cocuistcill^x, Vnyç* Annam. — 

(ViüyAfiï m]* VaTTÉt .VûrtûP+ 

CgiiiHticii JïioiSE ( CKrei4omiU»i«}. 
poblÏH p«r AL A. dAs MîfhtU. 
IL 78 [np. 

CapE AiniAinileT Une iiAidtAllA 
tmdnrlHHà «nn|dÀ|A du ca üûdc , 
AVK le*cflmi»entJiîriïj dïGcîaÎ!! , 
Ia 4 nïAiiizusAiiiir^ii cbîçQl-i.çlc. p 
cal pdMicc par ^L PîwJMatn?. 
VLlL-6^ [rap. — *»■"- 
IradpAii. Tabl^?a^ dci ABnEiïdns 
pour le R4<^iirfre. IX, 173. 
:t9ti — rirU QilooïKn \Mtd^ 
jtüM «tAIcÂdtn^ ii est 

public à C4iiftAUiîUA|ilE. Lt 
jaif âia. 53^# 54û; EX, 
)3j, ï 3 ï. — U Ëll pATAll D^LC 
UDiivciic edîtinn. XlX, 17J+ 
— Il Ail mduil An àra,be. 
Hid. 11 7 ^ 1 - — Le Com nkAikUiîns 
de ChAmai ËTcndî cal ptlblpë. 
IX, t3ï- — Adirv Odinmen-' 
tain! public pAf rudrulca, XVI, 
i 19 , — Lipûflitiûtn AÉi it&üiiïjiie 

du eammBiklaiic; du Mcdjtiîw 
par Abd dtd^bl^r ETerudL XJ X, 
17I. ^ Le* LomznAiklaîrfa djQ 
Uarhem lley, deChema Ad-dJn 
Efeikdî Cl dA Cbcmsk Bct, stir 
ici prînripe* da dniil ^utcduj 
dfluf ie ^tremier lîfrC de cel 
ourrage. «lui public*- XVln 
iïA. 4 ao; XJX, 174 . — Lm 
bYrc» I cl IJ de M Code «ont 


Iraduila en fniii^U par AL^ ïE^ 

cbAH ScTiircn. L IX, 
t3ï. — Lca. lIiTcf IV Cl V 
K»u| irjtdaiu par M. TakvMT 
BaghîAc^aii Oglau. IX, i3a. 
— de cumnwreiî uitomaii- Un 
CummUktaire au Cflpilbliç pr 

Yanko Ufe^KÜ Yiihinoi. XVL 
4iâ. — Autre Couïuienlalre 
amr Ut artklAS rdatirs h la 
Leltre de rXaii^ et aU bîJlf I I 
□nlié, Jfrid. .419. ^ 
ijQULBik. Uu Ckunmcijtauv de cel 

<ïU^raj![e eal poLitc par Sidioii 
Klekidi Tük^Ukr (TiikgbirSimOiL 

Lfekkdi). XVL 418: XIX. 173. 

— Ce CommçnliiËnc CpI iradukl 
Ad arabe pir tlias Afatir. XIX, 
173.—prdvjioina (tdrcJd'Jn- 
atruniaii f zim IuaIIc. AVIP 4 J L 
™ de proccdnic diitc. }htd .—- 
V^oyer 4iu4i Dtsiaiàr, ÙniQÙri 
L^ùlamrnHiamaitt f. 
hè^ipumL 

CoüEiL i:uilâKTCDS^ Vqvc^ Ge:a 

Auun. 

Cor (Le). Ce f|Un c^Ast cbti lca 
Xabyle», II, 63 (rap, an.i, 
Linii ÂfLfET {Le ]- VoyCi 
Codu (D.-A.) nurrnbre 

de h iwdclc- WHL *1A- 

CciJirA» tk'om (Lw) y cAkàbra eu- 
vra^ de Zamayiarhan. 

de Jfg'wJ ifa- 

lilak4tfc'^d^i^+ 

Cafxin ni pLAKCt Vupi 

BtetxktmAwTr 

Ck4^jUâ-CEci;^Liri (G-) fait run- 
nlrtrc, dan» la Kerue irrb^ 
1c^H|uc. le* rê?4iliAtadcj IbuiUe» 
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«ùculiéei dAUïriItt de^CitypiY. 
Il, frap. BU.J. — p^tblie nn 
iravMÀl sur le d'\- 

thienmu (Uul^s), doua Tik do 
übypn. VL ïS {rafK an.}.-- 
coiitiDUE sea nippchrtâ sur les 
dmuYerlea fiit« i Chypre 
par M. de CeïDub. Viu ' 3 i 
[rap. BH.J^ — lÜBii rmiiullre 
les rêuilUli des tiHiillEs de 
Cuiiuuk, X, J 7 (rap. BU.)» —r 
repretid l« qQOiLÎDu de Sud» ^ 
déni le Kewwiii,n rùiciaïLSe 
avec. PalaiblblM. Xlt ^ Jo (lup. 
an.}» U[>e iiDlirc sur ses 

ûü pubbéc par Cler- 

moiit-Ganiirau. \V\, 3^ jnp, 

Un 3[nsé« kbmrr csi 
fandê daîii celle lîlbî. Vlll, 

68 (cap, an,}.-^ Leciatali«guo 
de M musée est publié Ji U 
suîüg de Tau^railSiS de M. le 
romle de Creîner juülulê s 
L'ut likpirr ilttd-, 

ÜÙHFT4HÏUTH [ Ouvrais IIUTI 
SUT la] et la tenue des livres^ 
Voyea Zijrû Bey, 

GuqiEiLi {Le] d'AJeujidrie pm^ 
tuuj^aleur de b do Nieét 

V% i3 et mn. — {Le} àç 
Nieêe. Veyet Nieéf^ 

Cio^lF£4&iQ^ (l<a^ ■tuicuLiire au 
Tibel, ISdIc de M. Fotteim 
sur ee ibjet. VI. so ( rapr 
(Une suite au 

de}^àCbiTi|;haI. VuyeaCAiaeij 

{-VûeWjffliMw }, 

Vciycï AJlekuler^ 

IFdf£fr4>. 


{kiNAib, mai^uu de Moiht^rrai, 
est Bssasnuè par ï«s limaélietis 
de Syrie* IX ^ 3Sp cl mif. 

UwtAfTTiM (luirTi|itkNi du). 
V oye t Bemon ).; jWtor /pîji a- 

OMïTAfflslbts Efe,>ipi publie, à 
Gott«IBuljno|ilep nu ihfTgc des 
icîeurea, pu- demafidef el rè- 
pouKs.Hms le titre de? .Ml bU' 
mJitj Nàli'è. l f 516. — ptihlie 
Une traddeifon turque de li 
f^Uimains dr 1 JioiuorLd ^ ivee 
MUc en regard, f A(U, 50 i i 

tktWAnnwwLC. Ouvfïj|r4 turcs 
qnl s'y imprimectL Vuyri fii- 
Â/ia^rapéié eitmeor. — Une 
des^Tiplîuu de rétal aiinert du 
celte ville est ptihljêfl, eu lurc ^ 
f»r Chcinsi Âcy. L — 
|IÜ^tc^ije du). Voyei A'ubüadn 
Tt^tmich. — ^ Hisbiir? de l'é¬ 
glise latine dej^ Vrjcï Brîia, 
—■ [Réal de b prUe de) ji&r 
\& Otlumans. Vovei .Vaut^r/ 
AmrûL 

(.^OKSTiroTiux (La) de l'nujHre: 

clEnmau ci le rcicnt înt|iêiill 
J jvUtin Vftjei OviamuB 
fiirt), 

CoBSriTUTIOSSEL (GouvcnuH 
mait]'. Uub brudiure est pn^ 
bUcCt en turc, sur « Mjjct 
par Et'ad Bey* IX, i59. 

Coom égyptien d'Apepî cl de 
SeLunuikfli publié djiia le 
second fascicule des Kludes 
ég^pliunucB do M. 

XVIIL 3oî XX, 3ê (rtp|>. 
« P P, ien d n Jardin des 


M2 OCtOBlŒ-\OVl^Ma[tf-^DÉCKMBIt£ I3»ï. 


tniiluil |Mir ^i. -Cliâkui. 

V[[l, ii^ (np' — ^f!7p 

lien du prindE predutioé, 

lïUiiKmtn traduit et c«inin«irtr 
pw ^L ft. ^lïspcro- 3^7 et 
syiii4 — lutte et ûa. XI, 
et jiulï. — e^piieu dr» dem 

IHreA^ M. X!lÀlp47i> C|1 dqnike 

uat oDaveilifi tnduciku. XUp 
44 au,). — ^piieu lur 

U priM! de Joppê paw Thaeliî 
(Ç^inUkem TLoufli paril Le yîIIc: 
de Jappé) t ifiTiscrii, UaduiL el 
nnckotè pr H- G+ MsApKtiv/êiW,, 
93 cl Muiv^ — Vnycï mm 
StsinL ^ [ïeriaH des sejit fées 
ilicft PéiLti-'u ile*t traduit«n 
lEUT pij Emiik iDiqrbi ETendi. 

1 . 547 - 

CoNTE.sikralKf. pabUci à Beyrouth 
par îVfîlihaLL (lalEai^ hq* le 
pire î Âliygh liiÜYili w» lU' 
kâyiL. XVL, 43a. Voj« 
ensAÎ /jiiic fie# dr 

Mifté el un* lUiiCf. M'iitut- 
hmâ. HmUailîqufi dunoii 
(Gu reeueîl de :, inülnlé : Lévi 
%dm{ tebé y, e^i Eradiiii par 

M, LlerW A, Gile*. XVII. 
374. — l>eux) êgyplkni 

#on| pubEiêf par Glieliex. 
Vïf. (rap. aurl — papn- 

Uireg de FÊgy^ite andénee* 
enm^é dr M. Ha^pem, cité 
dan# Je rapport AEiiiiiieL XX ^ 
38. hLilimïpiei énypcienf. 

D» recbrrclieï #i|ir ce nijct 
mvt p 4 ibliéirü par M. G, 
pf ro- IhUr — cl îcçcf¥ieii. de 
rindr thdeant, outrage pu- 


hliè pur M** Ï^lary Sumuicr. 
XIL 19 [rup ati.). — tumi 
Thirmâni le a* velüme faBatvr] 
de Le lûhiintbëiiTae de porlic 
puy îëe h CooafanlJnopLe^ XVI ^ 
•iSû. — (nccDed de) et bii- 
lufielicA eu turc [ mirà». yedi 
AurcvYeJ^ Voye# 

BDJH BaeuLrtr. 

Co^TêATa de mariege égypiinni. 
Vûyci 

Giimi (Éjugrop^k). Vojva Ii*~ 
tfUIoal^. — iL^augnc). VdTCt 
3laip«-tip 

CupTi» ' Divers couLtnU detnO' 
üquea et) sont tradnil* par 
M. Re^dloui. XVI, . rup. 
an. '. ^ ( I LiscriptioûA ou pa- 
yiyfui). M. RevHlout pablie 
des ClodeA tiistori^ues et 
HïatiŒlca iur de# doriifl>erit^ 
de ce penre. Vi| (r4p,ao.^ 
•; Papyrui Vnyeï /^flpynn#^ — 
(Teite#J rrlalir# qi| Cosn-jJii de 
^icéc. I, aaS^ V. lot} et 
#uiv, — Vùve# min i^pdeo# 

i‘ ConfnîtJ d* ), Hfvil- 

Snui^ — l>ièlMifis [Dt# frag- 
ntcoi#) iiktdiiLi di^ lu BîbJjn- 
ihrqUe NàlÂOualc tnm puhüct 
par VJ. Ceugucy^ XVjlJ, 3a 
[rap. an.). 

Coii^^. Giie édîtiaii phototyprâ 
de cet onïnge «1 â 

ConstintiDopir. d'apréa onma- 
□usnnt de l'an j og-t ^ érlrtl par 
Hilîe. O^liuin'. 1,543+ ^ Antr.* 
êdiliou dr «St onvragep im-r 
primée par J* Mi hîs4éfe olto- 

men, de fîiiiiruciioit |iuhlif|ne. 
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ïX, i 3ü+ — êdlüQii 

InifïrTnnK fi'^prèi It miiinscrii 
di* îhid.t. 1— 

KdilXaii ïi|ih3|^>i^jKiêD tfipf» 
If imis caUigrtpJiie pdr Houck 
Bina Efiïndi et ùDCO'iDphgkiért 
df U traiiu^tiDi] du romnien^ 

taif^ de HhaÎei WA'è’i^ XV L 

.i ÊdÛkni en petit riiLn¥3J]:| 

Iklbo'^rapbiée d'ap^ MoKlAfa 
Ereikdi lÿdtr^liiilL /lid. ^ i jon 
Aalre éditkïii rcprûduiiaiit 
fiÂiîtujffi de 1[âBj O^an 
Efeiidir XIXfc 17^. — - ({jniid 
CoiADientairedu'< itilitDlêT 
failli nl-^kaib, pr l’allir «ïd-dlu 
Kadi. U El B «cmiNJe êdilkiu 
r^t ■OonïtanliiiopIr^îX^iiG. 
— Autre CQiiâffl«f»iftîre enm- 
pw en lonc par Abmfd ïbu 
" Aixlu JUIi eiT^-Naséli, dit Hiydjciiij 
wuv le litre dcï ZnbdiTt uh 
ùüs. Cet EHifre^' t%i pu.bLk' A 
CoasLanlinup]?^ XVI, .ii y. — 
Cfmiuaeiita.iT4^ ture aUr I' eba- 
pilrt: XKWI [iulkiulê l'd-jin;. 
IM. — ^CrïurerdjiEire de» vei^ 
du)» DuvT^jtl-e de Alchtm-r 
MKct «ehcfir ibu AbdulUtli 
ci'EI«i|qy, publié h Cau^üIiiÜ- 
nnple* cg ïirebp et en tun-p 
HIU» k litre de : ABriâh 
faair iti mid^b al-aïiît aldj4- 
ülab. ï, 543. — Vrtjtj ctucuTie 
£a Ômunr [J. % 

CoHblHB fIL I enieie â la fkrifitê 
aïiali<|ue h caialfif^ de k Bi- 
bliDiJiM|i]e de îa Nnrthd^hiria 
braiirli ofthe HiïvaI asialk^o- 
rîeiy e| leiour.ial de relie 3ù- 


eiéllL li S6.1. ^ pbdiÜe k re- 
de lei rerhcFch.ef eut La 
bibEûigraphiF cbuiuife. \li ^ Ë3 
(mp, au.}. — Eutreprend U 
pübLîeadijfm d'uii Dmtiiige inti¬ 
tulé : JïibïiùtJiBea wnicir Dit- 
tiuu ELaire''bî.Mit>2^ràpbiqUD dei 
DLiinji^ejk relitîif A Teiupcré 
ebiuDk XlVp SB. 71; XVïll, 
G J frappa aun.J^^pttblie üEifl 
étude nur k religkrii de k 
Cbiike. XVJII« 61 irapi an^î+ 

CuAKE. L. de BoiLLy [Htbli: 
un. mémoire jur Le» peupJeade 
telle eoDtrré- U ^ 7S rap, iti*L 
^ (tlu|ûireigêa|jnr4pbïe, |uti- 
dut'iknin re^Eouieei ^^mincr- 
l^Ùdeï, ka|pac^ cù<t11l~ï Cf CDU- 
itUdC» de k |u VoTEi Opp^rl 
(£] ^ d'une 

Uiisnon eii|. Vo^bx 

CoiktE^ ( DklininnaËre ■> de .VL I inS'' 
ptau, ^ ii^ne h la Haite de 
feuvra^ de Mr Ernrel Op- 
pert xitr k Coree ; A forbidderL 
laud, XVIL 373. 

Ci>a^iïa:\E ( Langue ]« La liuUe 
IfieiTahjiiE eai uiduite daut 
celle langue. Vorea /•nr^cÂEVir. 
CiMÉE»» ( Vïémnire lyr Jc»|pcrTi^s 

des CLinek rouke bà), de 
161S à 1^37^ Vovea îmhaaSt^ 
Hmjir 

Coittia ifidcjitüTiE^^iru r»Dic<ntiii^ 
Vojet Ca.nqiJi^ oei. 

Canna rnKiîmn»E'u ïf.ujtka- 
RUM. \jA Commi^Eiou reçoit de 
\fr k Dtrcricuj' dn MuHi de 
Nipleq de» mOEiiigc» de deuk, 
inserïpfioisï iiabatréunca ÜTOU- 
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véti« I P^U£fcilci. Li 

~ Un grand nwsïhre d« 
naurroux sotti iid/ûu»ê« 
k li Cammixsîan par dirm^ 

pttvonne^. jfip, Bn.j* 

—^Vaynansai 

ïVïîiflIf-.lfeLrir j —Le prajct 

de puMtntiaa »teii re^duÉ- 

tytîaru IV, VI, aa | VIJI+ 
â 8 î X. 35î \ll, îS; XVI, 
34 irapp- ann,), — Nadm de 
M» Pli, Brj-gfLT *ar l*i carac- 
tbr# |ilièDiL'i&{:iii ti Kéikneiix 
dcïünë» à rîmpfvtsüin dr ce 
recuEÎL XV, 5 cï wmr. ^ Ijs 
premier taMicuJa da tome F' 
de ia pnmlère partie» raii^^ 
née am itucrîpliaiii pLcnL^ 
riennei, est publie. XVEll^ S^ 
(npr an. U —^ Cai ujdêratiQnx 
sttr le piajü du Cm^m* et lur 
la méthode adajitû pour »a 
rêdartiDti. /L'd. — Üf!|^ 

d'amncement de là prêpaïuiiDn 
de rei ndvrige. XX, 4l4np4 
mu\ 

UûviiafîE.4PUiif. Vaycx.4/£ffl#MiMie- 

Cüïtjl (L.) eevoiÆ à U Capmiuix* 
■4>vii des iFnsmptinai sônilî-' 
i|iiei dfïï ciilaznpages de prè» 
die eenl Lciienpliaiii puEkique» 
crauvéQ jvèa de Ce^iiilJiitliiK'. 
VUL an. |. -^^ du- 

tiee aérmloçii^e. X, i6 [rap. 
1».). —Sarolhïiiian d'ini^np 
li«ix puniques rtiée. XII, 37 

(rap. au. ), 

CumLïTi» {Abau iîikhrj, fil» 
d'Xhd errRahmaiii Voyct f^rji 
dfii 


CairuK£x aetuelled el imclifniiiî^ 
t, ^7 ri iuît. — 
Voyet auMÎ -Wrifjrtf. 

C^ttPiqL'u (Inioriplldiis]. Une 
■driedeaei inimpiinnicopkæx 
fLaii^le Nofd dci'Asie-Üitinctire, 
par Mr Tftylnr, est cnnunuEii- 
quie à là 5 ocic^ par TAca- 
dêtniie du inStripfiiHix e| bellef 
lettres. 1, X69. 

Càui.Eua^ Leoca noms en ecra- 
dien et en ujyHen, et iîgaeift 
qaî iei expriment- Vaj^eCiw^i- 
/wwj {A'Éadrs}» — 
liimB des) appliqué à Farrhller- 
tUTr. Vcyei CAuinraR^ 1 ff. fit). 

Cbaupukd. Liirxlraitdé Mu tri^ 
tur raTilhmêlIqiHc dam 
rarrhipel iiFdicn est tradnil Et 
publie |Uir M. A. Alam. VI ^ 
Ëdi (mp. an.). 

Cn^Tioà i^urle premier rérh de 
Ja). Voyea'Eie^ta/ (G, d")+ 

Cnfetit. Une bislabre de n^e fuips 
t*i publiée, en itire, p*r llo- 
Min Eiami Rey^L âJ4» 

CnmajLuea fl>artinicnt» rriatifii 
aux). Vnyet ^Histoire 

des). Vn|Ei. GiKT^ev. 

Taniàne fî^ianrirr des)^ Voyei 
Laeoif . — (Reeuf d des hUta* 
riifnsdes) puliliê pari'Acadèni 
de* ijisrripliûns et bellei-tet- 
tr». li« tnme 1“ des Itiilu- 
rienS arientaus g forma Mt le 

premier vdüme des lïtsturieni 

arabes, e^ puMiè, 11^ (r^p, 

mn.j. — U lomr lt, 3* partie 
des llislnric^us aricsilaqx, mm- 
pr.iiaikl rbiüAiitr de Atabel 
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de ïicndoui, «« pqbJîc^ Xllp 

Si (ra|*. ipii*). — Vrtj-Cï lusti 
/njfl'rpn'wi amiff Dnwv, 
0n0i5lü {jVumMmAliqiK et fi- 
uanrcj VtïVez Xelfuiu^rts 

ÿTTt. Lataïf, 

ünulzilUt mmlc de^ eM 

liümmé aititntifi- de la ^wiétê. 
Vil, — pubiie : l’An 

ihiiier> Élude ibuion/cpiG 
ia lll•IïlJua:H^^lli de i'anckn 
CttniiMKli^re Atcr uii apiena gc- 
ikrn.1 »LEr î'ftrtKkertnn! ilmifr 
e| QDc Ji«ie CT»l]S|dcte de» mo- 
npiorrâ^ naiïj d"U4i 
raiakigtte ruivïn^Eiie (!□ 

khmtr de ÜQCjpi^ike» VILI , 

GA [ mpu an. ). 

Hl^HTHK , Ijea^ nanu éÿ l’airain et 
du) en Anadien ej mi amiicn. 
Voyez ZJ^ncKnnÆir u 
CurkÉirf^nam (Brique) da Mo^iée 
ilailJiiiuhqiie porUjil Lé nom de 
üjrasp Él* de tÛLiiil>yi<^ ni- 
pialêe pàr M. J. Oppert- îtf^ 
46. — ’Ciinirtêne)^ Àf. île 
Be«n]r |Hildîc ât* coniidê- 
rafion» »ttr b» formaJinn. 

ËpI (rap. an.). — (Érntnfw], 
T^èiie contre lorigiiie lonra- 
nieiinc de relte èrritUFe et en 
raicur de 4011 od^ne aaipa- 
balsylMj ténue et jêqutiqiie. fl 
de nn ^ractère piirrnK:n| 
graphique. Voyet (^4 : 

OApmnüttooz aritiifKes 4W tef 
p/v'tfflf/uj Teiiriuii'niK de Jla 
ewLic-^ 

SHr Èff rtt- 

iiii/ornit^. -— UpimkFn maiiilc- 


II üi I le lOtiranuMe de l'ecnlure 

eoiif iromie et hhi ronielèf j de 
iaiigne mile. Vf»|ez OppA^I 
(•^r) ; Etadti Pre^ 

mier orliVLr. iïiviti^rÊm ou oGea- 
djifq?-—&fOBdarlicitf+ 
oa rifn ? ^ Voyez encore Aciti- 
difn f. Suméim. — [ Le lylla- 
Lalre 'l ^ioEirdiei rouiûJcntkPirf 
anr un origine, Jiar M- J. Ha- 
lé¥y. V|l, 101 ei iUiT, — 
{Une lahletle} duMudêeBritan- 
uîqoB Hit publiée par M. 
l^[taniiuit. Mt 4Â (rap. in.j+ 
€ün ÈiFgauqa(lirorfém} ba b^lo- 
nîcuiet ninivileï. Al.de CbQj^ 
sat en publie ueic daoaïSea- 
lion liOsée but Ica appaj^enrea 
ezlêrteuEev. ¥I[L, 4i, 4a (r^p- 
Art.)* ^ jEiudeA) pr iL F. 
l^Ekonnant. — L Le earAcirnt 
dam léi tciteaifeadîi^ïiB 
et aajyrteoa^ JX, l35 et auiv» 
— ir. !NoiiiJ de eonleurt en ae- 
tadien et eu auyrîén et i^ei 
E|ui Ici ciprîmeiil. X, i iü ei 
Hiir. — I 3 u dieLîMêtiie rasrieuLe 
de «a Ktodea «kI pubLif â Lio^* 
drea. XIV, 43 (rap. *n+J» — 

[ I uacrtpiloiia j. f >pLEiion dk 1^, J. 
llalêvy sur la Linj^ié quelle^ 
nîr|râentent. Voyez Lor^^^nw 
( Ecniare )+ ~ ( Liiiüriplkina J 
de rArméiiie, do Van. Voirz 
Imeripttanr. — {Tfzlet]. tin 
clwïi eu eat pahlié pr F- 
l«eniirrmH.EtL IV, 66 i V|, 4^ 

I rttpp. an n. ’i. — ;' Syllabiiref |. 
Voyei et SjAinimim. 

LuRaiaonay [UiGeLiérâi A.jj pu- 
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iklic le trâiiitEut? voLaunciît! L'Ar- 
clmLogical slirref oT 
Report for llie year 
187a. Gompte FEiidu de cH 
oiivro^. \\ 333> ~— Uœ aïkï- 
IvH de Kl reehjEfelie» iiir P^r- 
cliéolo^e de Ptnde cslpabJijH 
pAT iM. BàrliiêleiDy SaiuI-EL- 
iiiîre. ai {rap. an.U 
publie Le tome ÏV de rArebath 
ïogîenl lurvev of Ludbu Reporl; 
for ibeyur 1871-1 DeMi 

bt Rt^r MEid Agfn bj Cari- 
leyi^r Complê Kudü de celle 
publicalioik, VIL ïck». — pu¬ 
blie wi oui n^^ lEklïlidê ;: Cor- 

pui biKripiirannni iudioirmii, 

VoL L XihimpiJajii af Ai;tfLi+ 

Gomple rendu de eet 
Xllls 8aa. — Qe travail die 
fkitï ht rapport ftUEki^ \JV, 
3t- 

Gohuu [FouLUh (U> M. 11. Ce- 
JoniiiaX^eecaldieu reklcuaiiallre 
Lei réaullutl. jr^p. 

mu,). 

Cuai (S.) publie dcuii bmchurei 
Aoi Ieb PaipiL^ri. ÎLLliliilêeï, h 
peiuiiu-e s Sopna U Codiez *ra- 
bico luUc Faime; La leeoade : 
La Pjü tua. iielli poeaiai iicUa 
«CKUU è neiiii alorU âîediaüa. 
Compte rend! U de céa ouvrais. 
SIL liS. 

CraT [R.-N,) Esl nommé membre 
de la Hî p a — 

oiTre fa b ^odêté te» Kniee* 
pour Hi eommuujcatïou» aiec 
riiide. Ihid. < ^ ^opOK 

au Coivied d'éllïblîr Un rap¬ 


port laE<!ruaUo£uü et auuyel 
diLi invaul rek'îlâ An% êttideï 
oiicLiUÎe*, VII, i\M. — fwi- 
blie mu uid üur le» Unguei 
modenief de rtinde ]y compris 
la IVtalaîtic^, FonouK et Ma- 
da^urar J, eccompagnê de 
deun Hirte» indÏE^uanl la rc- 

par-itiou géograpliM|ue de cei 
Jingursk Compte rendu de cet 
duvüiïe. XV, — rkkl pa- 
ruJlre ou ouvrage Itilkulê : Le» 
nîigkhoi cl kt langue* dé 
l'iude. XVJ, ai {^p+ 

CrLl.ttiU {Un) peree est eapilMiEié 
par M.J. Dppeti. Up 
40 ,]+ ^ (‘Gnuide inscriptioLL 
d tt |> üeTegklpihâlaAar L''^ Vov» 
Te^4Uj\htiiaj(ar 

Cm.LiI>ïi£» aisyrienj. Voyex 
naiiL — a.tfy ro-dwidéen* ( Em¬ 
preinte» de), relevée* lur de» 
centrât» du Musée yrilAiknic|iïe. 
Voyea: dfénont. — liabylonjeos. 
If» *Oiit Tobjet de tmians de 
M 3 t.i. Opp^rt et E. Saidi.Vlp 
4 i i rap.aii.];p ^DiTrn artides 
HOhit public» sur le même su¬ 
jet par MVt. J, .^iénoj^E . F. Le* 
normaikl t lloflnifT CE F. DcLui- 
imy. XVÎ, 38 (rap, am). — 
orieTika.u% du caiiiiiet nofal de* 
iikêdadle» de la. llBje# l^e ca.^ 
talegue eu e»t puMié pr M. .Me¬ 
nant. XVL 63 [rap^ an.}. 

Ci^TiK^TmETl [Traité! de fart) ^ eu 
liiîc [RrAmunal pu¬ 

blié Â CüEk»|anlîikii|i|e. XIX, 

J0Û. 

Cipxc. Ik oyei CfajiTirTf^ 


TAB 1 Æ Dt:s 

(lït!* TÈrfllEFCÎWM SUr\ H 
mir le reliiiir de f eiïl Htii pu- 
Wim par 51 J. ilalèvv^ XVIII, 
(rap. ati+J, — f Uiie briqTtc 
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Ëilné^Wnip dn 5Ii|fée Briun^ 
nique portant le nom da), EU 
âû Cimbvïe y e»i ijgnaiêe par 
51. J. Opperl. IJ1, 


D 


Dabri DR TmuÂi^ eil zHHumé 
metnLre de lu Société. 11^ 5. 

—~ De riuiUerec ion tnftliEHné- 
taur d'in» îa Chine ocadcn- 
taie. JIJ, 17 el ftHïï» — Ce 
cité d^of k rapp^ct 
annuel IV^ ^o. — publie ki 
onvra^ei : La pitié 

Rlûtle en Clinri — Ijê mobiH 
iDC-tUme en CLIuc et dans Je 
Turke^tau^ Orienlal. —■ Le ea- 
ihidirtiTTie en Cüliiine. (rnicrip' 
lien de Si-ngnn^fou ). XU + fia 
(rap. an.\ 

DàffAnA-Srru (Le tMf* de fen¬ 
fant 51ém47it^ de 51. l'Acer sur 
et airjeti IV, 1^7 ft fuir- — 
Teale pèiî dn Dahara-Sûira. 
lhid. t 36] rt suit. 

Üiiiii.ET pabllc un €utrxL|^ inîl^ 
lulÊ i Jrrémle et Je IkutérO- 
ïtome. F^sai historique e| cri¬ 
tique aurrori^nede la Tltno. 
VI, 19 (rap. on, ), 

DaqAï^ Ai-XanaXRt Lin? lr»îsic- 
tion lun^ue de rel onirafe par 
Clfskel ËfendI paraît à Con- 
stanlinopèe, IX, i38- * 

DaiçAA^ Ufiê huioira de tettn ville 
par Na'mén Qasijiijj parait à 
Reyramb, XVL 430. 

P.s'fA . torreui dont k» nui étaient 


retrui^ca par la di^e de Ma^ 
reh. JJI. 1. 

[ïa»iîcJiUÆ.TEii (LesJ de Cappadoce. 

SiLT ïé niDiinava^ 

de celle drEias1îe+ Vw» Sr Afara- 

IXism. (ü^re def. Vovu Iraer- 
atflftr I Fît)* 

DA7ltL^ Obserratloru de 51 S. Cu- 
Vird iu rajel d'mi sent rûU' 
Veau de ce mot. XVÏU iSa- 

D.ixOs' |[\.} eat tte<Tt membre de 

la Sodéfc. XVIII. 5. 

llAftOY ( Ad-f II lilr iHl^hararï. 
Vote* K^mAÏ 'Omirr km 

Àtiük jtrn A-'Adim 

riniiiRmTnut [A.} pulilk deiii 
éJêglet.i'tine hchroiqLic, Ttulre 
rrauraiSUt découvertes qu Vi- 
liiliTi par .\f. Nenbauer, VI, 
34 (rap an.)+ — cotiturae son 
içrnnd travail sur les *|tîo3es 
fraikcaiies de Rosclii et des lo^ 
■aphistes. XlT, 36 [rap an.)! 
— public des uoles sur h 
COrrespondann opDcn^'phe 
juifs d'Aries ci de OonUonti^ 
nopJe^ XVIII, {rap. art.j, 
^ publte iiii iravtd sur Tau^ 
lie Times {34 avril 
lîfi^l. XX* ^rap, an,). 
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rï^RviOTTTEii 

(Wtt* de |dilbiôfifî inniaime. 
IV, t^t re^ membre 

rie b S^ifiéîê- \\ 77 . — pu¬ 
blie, «411 ÿ Jg llire: Ebun^tiit 

et Amvnirlilt un csiai »kir h 
mytlicdo^e de PAieftla- VÏIL 

(rapL an,). — pLjldle th* 
nolo phUdvpf|neft iiiiT AYnia. 
Ihid^, 35 (np- -in-]-—piiUie 
un 4tiini|;e inlhule: tïrmaid 
et Abrîman, lenn nH|pne« et 
ienrKîsioire. X, a 5 tnr !+ 

^— fail prmilre un mémoire 
tnr h lèpende d\4JejLiiiElrË+ 
dtn lei Parcel, XLV. 3S (np. 
■nnj* — entTÉprend Ja trftriue^ 

ikiip «Il allait, du i^cnri- 
Ave-^ta. I#% preEDièrc partie, 
eomprenam le VrnriidÂri, 
ptibiiêe. XVlp 35 ^rap^ au, 
— Compte rendu de «et OU* 
vrage. /iidrj 54 & et ium — 
rnt prarlrc de« remarques de 
phUotogie îratiieimc et dea m- 
VlUi Sur ÏG ri‘KiJ Hiprème 
de la milbdogît indcHcunv 
péenne et lur les CDamogouiei 
arrennn. XVt» 38 ^ XVlll, ai 
{ràpp. auTu], — traduit les 

conTimires de Mai Molier 

frwigiiie e| le dêweJopgi^ 
iceu l de ïa reUgiou étudiés à ïa 
InmiRiv des rdigions de rCiide, 
\VI , a8 |rap. an]i,— Observa- 
limu Kir Je Vendidîd. XVM, 
05 et lulr.—Ccl artk^ dlé 
dans le rBpfHrt aiiimcL X X ^ 

— publie un nutrtge inüliilé : 
Coup riWil sur riii^lDirr du 


peuple juif, XVJII, ^7 (rap, 
ao+J* — ptlldîe UiT mêrEMiîre 
surlri sii feuadànj JeT^muri 
et dans Je BoundebeKhi iAid,, 
30 ( mp. an. ), — tü neouzbé 
pmiimiremfiit memlire du 
Omsejl. XIX , a53.^—esl«in~ 
lirmri dans cette fonction par 
un rote de rafsemblêe géné¬ 
rale, XX* lo — propose une 
noureilc Tesiituiiou de réju- 
thêie cpii, dmm f-hîplDÎre des 
i^assanides^ de Taharli, smi îe 
nom {fiArüb. XÏX* &lî,- 

Cette eammunicalipu ellûedius 
Se rappun aunuel. XX ^ 9 o.— 
montre que le JLOvioraz^ot 
du Yesîit XJX d« TAiesia, 
ri*cït autre que le frère d’Afra- 
siab doui Sc nom ngure dans 
Je SlîLkh-ii^meh eSUfl la forme 
Cni-.Mi-rti, XIX+ 5 ia-— pubJie 
Une notice snr la liuêeaturejuiïe 
en persan, XX, Jo amj* 

ï>aTB4T47ist (Le) rie Mouiuu 
Keuenara 8wamL Une Iradur- 
tioEL eu «si pulïlire. XVlll, aG 

(râp^ au. îh 

DaeaAi}. pl. oavlnî'q, Seni de et 
mot, XLI, a33i 

DavJlï, aiTJi«if*(|u* de thimaii 
publie une grammaire de ïa 
tangue arUDêeiiue. XX ^ 

(rap, an.)# 

Dl'l ae-atttlliD (âulaiakltlM^q 
wal-tuibéil) il.’inTÎlalion à la 
bonne djreetiQii daai b voie 
de la coHrorde el de rmiioii», 
otiSrage publié à Coin ijw it., 
unpb. XVI, ^ 17 , 


TABLK lirvS 
L>eoiRt 111:^4 tK Af.U Vpyfï 

Tjffihm. 

D^lMJi.! ( Nunirrilioni]. R^hvfv 
rik?» rr\xthtc9 à Mon (kriî^ni]. 
X¥I, 4 .V 0 El «Jir^ 
[>lUKJRDLll41ir.|IS i.J.-i.) pttlilîe 
unaufnj^ iulitule: Mill^^rlün 
pTDiftfrbes lïnlFiiLu, tra- 

di|i|s mÎB Ën orJic. üoinpiE 
r^judn ûc «Mtc puIkUfRtïoiL XI, 
375 , — <J«t onvnige filé dâii^ 
Ir rapportajmuft XIL^ S-â, D 7 , 
— tfiûtEiit dti imt ki plaisLa- 
icnea 4.1e Xftïr ed-dlii tlodja. 
Jfrii/. — ejt DiEmiirE dl^ 

U ^Mcklc. ihld.t. — pu^ 

blÛ? de» BTtH^B SOT Jh ÏMVtIkE» 

titlalirs h. Sai'smoii H mit dk' 
Mui. ei Hir Iq Jitlérïiure iit- 
per»tâiEiue des Tuttg, XVUI, 
5^ (tapr au. f. 

Dêcaet (Le) ifilin^e île 

nepr. Voye* Fttrre^. 

PiicaLT^ [L«i) bilrn^ea de Co- 

fiope cl de Hoseflev VojfW Jïi^' 

eî/fouf. 

Dirrrrncitii (Ouvrage: tiire lUr 

la sdeuce Vorci IhrakÛA 

(/Mi'K 

I^FTtàuEmv (Cb.) B pahJiÉ, dau!^ 
k fi- HTiedu JearuniE 
un EoéluùjrC yuT La date de k 
prise de lêmudem par l'aniire 
du UkalilB d'Égjpie^ lï, 71 
{np. Bu. )<K — pubikc + dauï le 
Joitntai un travail 

posthume de M. Cauaitu de 
PerceTiJ sur Les nkuÂrîfm 
arabes de* prcmierft sk^ev de 
rhcpiT. JAp'd., 397 ek ntik.— 
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CelEB pulklÏTJitbmi niée tlaus le 
rappart BtiuiïeL IV, 44^ — pil- 
iilie on Imvad Mtr les ^êmuirea 
du luilick Baber. Hv^.m a a 
( rap. aEk+), — propose de de¬ 
mander ttit lonai i k .Sodrté 
de ^êograptkle. X+ otj* —. eit 
UQEïkhlé rîrrE-prii^HleBt de k 
Sodêhp. XlV^ 7 ,. 

IkrTXHi UEiiiioA-t (vè æïrt 
dJ^an) -Ijï livre dei amante 
[divinajt Iq bkgrapbk des 
jfutetv, pïar Gbek^nuHUi auî- 
tqu, ouvrage publié à Constae- 
likiopk. L, 333. 

ÜElll.t. LiB nippert de ^L Be- 
plfcr sur les ajil^utiri liîiv- 
doEtesi et tkkusiilmaues de ortie 
ville tU publié par M. le 

ni CuniilugliaLErk. VIL aou. 

Uiîa Ei.-bâiitiir (Le puilsi de;. 
Veye* LfJ^mre ,—( Dooimen It 
lopogra^iques et cihjiagripbk- 
qties recneillLi dam }e Eempk 
de S* Voyea .Vorref le {4 )i 

DEUPonTE ! 1^.-11.) ptïbik line 
Vie de Alabomct, d’apfèt k 
Cciraik et ks biitarieni Bcabes. 
tÆmit4e rendu fk Cti ourroi^. 
IV, 4^3. 

Dm.ATTnE (Ijc P.} pikblie un ira- 
rail desiuté h prtikivér que les 
Cbqldêeiif de ^énxkrkBak- 
4 Îaik éUlient des r| rangers b Ba^ 
hykiiff. XLL (rap en.). 

J)m.Al 7 ^AT {b'.] publie un artide 
mr lee cybndres babylcHiknA 
et k symholii^Tne dirélieu du 
pok-Hirk. XVL 38 insp, mu), 

[kuiT£ 5 r;ii bk, auteur diiii ou- 
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vmg« inhliiEr : Asïvrifiif^ 

difn# i. 0|»p.->Jt r^il I dQg<! 

de Vp 

Di!.i.Qii:f.K ( Vk \ Ftilnepirnd. lu 
po^lünlîoti tfdn DielifltseAkfç 
Kiiidt>uiUtiirr4rK4ii ti Ffaii- 
ÇAii-hindoiulAkki .tnitl d'iiiii ^o- 
«alïLiliâre i]i\tliald|i|lqde, hlsLo- 
rîqne e I ^ograpJilqkie AtVI udr. 
X, (rap. Au.)^ — F^a 

nkembrc de im siidê'ë* XlV, h. 
[kÉiX4u On T drâclvre iin*e in- 
HTÎplJûu bdkQ}^ I piAïlie phc- 
■litiennc. \[l P 3 g irapr Jiiir]. 

Dei.tm. {nêo^Tpphie du )+ Vmei 

DxLC&lt I luïCTiplinkL dk| J tr^ikirée 
pnr 51. (i. ^mîtlk 14LF d^« jbrî^ 
que^ dtï ürklAFiikiqi|f!'4 

51. J. Opjiert en fend cofiapEe. 
[ ^ 31^ a. —~ OpÈnkkn de M. J. Op^ 
pert mi relie îrucripdDcii. n|k- 
pclrc if-anii» te rapparl «nciue!. 

n. 15 . 

I>êiirr«jL » Nicmjiî&is. Vnyei j 51 î- 

«daTdü. 

DKMOTlfïtre ^.NniiveUe CKreâln- 
malhk) ymïÀiàé |ur 51. EWril- 
lûkil. 7Ù.\\ io (rap, an. ). — 
(Antre ebre^lrmiaLlkie]! pnfjfiêe 
pr h même antey r. SVI* 37 
(™p- !- "— (‘ClkTOciHjae) de 

Pari«. Un prrmÊer cïtniï : Le 
roi AqiaAki et le? mercenaire», 
êit ptihlïê par 51. AevilJfiuL 
XVIII, a» irop. m.,,. _ 

i Langue], Vo^ci .Ifojpnm. — 
(Idtl^alur^J^ M. herüloQl pLi- 
Wia divert aklide-s y rdaliri- 
AVt, 5 j (rap. tn.^ 


OÊufïn^eï ; Divers cmitrti!i 1 n 
enptesKkikt ir!kdnlt»|Mir5i. ÎWi- 
TÎltnaE. XVI, Si frapp ai].).'— 
putdîéf Alt Lmdüit». 

Vûrea Mojpêra, Hériikut. — 
iurtntravAqi telaHfa à r^ade 
de cea leilei. Veyei ÆJ 

(mp. iw.% 

OEanmiJiit. Le ivme ilE de U dc- 
pcrip^an généraîe du gnud 
templa de reHe Yklle* par 
üd. À. 5|arie|te ^ pari] E à Pirü. 
il * 4y ( ri.]^ iHi ). ‘— L nikleur 
lermiue la publkitîeqi dca pb n ^ 
rbw de «t oui^rage. VI. ,\S 
(rup. AU.‘. — H fait panilre 
au vuJuiiTie de leile rtplicAEiL 
Mlil. Ili AHr). 

Pia^ars (X.,-fL ! pedilie It^ig'^ 
kaug, qrie rerac intjliilêe : 
The Chirki Hetieir, or Xotes 
iiid Qileri» en the far Hé«L 
Compte rewlEi dil piemier nii^ 
naêro 4e ccite piibliic«iioii^ 1 , 

DiPII^DOf’nc tf.) rend compie 
du pfenkier [îarieale dki dic^ 
tiuiiuatee hëbren d’Abeyl- 
Wiïkd Vlanaln ibn njan^K 
>Bnhbi YAnih] ,, pablîê par 
M- Xrnbatief, intti le tilrede: 
The ^ook of behrtw ronii. Itl* 
5SG. — znlame U» booa nf- 
ftcfi de VI. le préiiilenl de b 
Société pour ebierkir de» bi- 
yîfrtbnqiie» ffOiTordeL de J'E»^ 
rariaî. commnkiieatlon dEfnn^ 
lilaHTil» arabe» ntdei à k pu- 
hlk^fHyi du kilib SibakVilhL 
V, 77- — fHiblie Je Trailf de» 


TABLE DES 

i^Ctilioat TÏekiuQf 4e Djdwi- 
liti Vl^ 5| (rMp. jin,', — 
Cojï>|ïli^ r-eEbda de eut Quvtï^. 
i&ÊJ., 16^4 — resd compie rl^un 
Davn^ de ^4 A. UfivéLlcqucv 

ïiiiituié! La lîrtg TtU ^w|nii 
5Sà. — publie diven jutid&i 
lur de» ^nfisiîonf de grpm- 
inaito cümpoi^ d-» licLguei 
«émiticfae*. (rap. im.). 

— publie^ eu colkÉortlien 
aw M- J. tXîreubo43rg« le» 
apujcoJu et tnUj^ d'HlU Djï- 
nÏJi, lie ConloDe. XVI, 

[mp- an^f* — publie qxie étude 
IUT ï» nom» de perveauei 
djiEt» l'Aude h Te»ïai»c n I e^E l'hi- 

myuite. XVIII+ 4g (nipraar). 

—pubbe un ouVTâge ui{âtuté: 
Le Livru de Sibawiuhi^ irmité 
de gmnn.'LOirc ajnbei teile 
irabe. CoEapte rciidu de eei 
5 H çit dié 
dans le apport aanueL XX, 
53 « — Étude» fQr L'epgn- 
pbie dii Yemeii («n edlâlioFm^ 
tîun attîc M. L Dereiabourg}. 
XIX, 36i ci iqiv. — Ce œâ- 
mAÎre dié dlni ïe rippori ân- 
unei XX* 4 ih —ftn pa- 

raitre un Invad »iir la gnm- 
HLBire tfnupie de M, Eluben» 
DnvaJ. 5i [rap, ib,), 

Dmhbolrc (J.] poMifi dion A- 
tércuatiE» dctoüi »ur le» juüî 
du midi de la Fraeie. U, JS 
[rflp, an. J* — Inampkn de 
CartbagE aor le» nllirande« de 
préoiHxi. HT, 3 o 4 el »niv. — 
paUie an Enriil iqr eou- 
x\. 


MATIEBES, J4| 

^plini]i béiKTtiLiqüsi rebiivea h 
b vie fnLiif?. [Y* 3g {tap. an+J* 
— publie, en ceUaÆorqiiee 
aTec Mit. de Longpàicr et 
.Vculuutr, une éluda »ilr tci 
Juir» du midi d!a b 
France, 4i [np, ao. j. 

— Qael^ple» <ilîêçrTHljflîif tur 
Uè fil inicTÎpthou» d^Idalinn, 
V, 335 ei suit. — Ce imvaiJ 
ciiê djiui le lUppcirt axuincl. 
Vï ^ a fi. publie ncie jiD-iiee 
iur le rabbiu Gciger et une 
inaljie de æ* ttivauL ihiJ ., 

33*( rip. au. J, — pabbe une 
étude sur une InicHplion nen- 
pEiiii^UB cl uiK au Ire étnde 
iur Uufcriplieu bîliajpli^ d'Ain ■ 
Yuufief. VDl, 37 (rip. an.), 
publie dei lecianjue» au iu]èi 
dea déco^lËTifla Kir le 

4" livre d'Eidrai ü b^ut U ^ne»' 
lion du uplbeebiMi les tEieiaQ» 
Hdbïcni. Xt îg (mp. an,J, — 
Le mol esl-il aâmii)4|ue> 
XIU, Sfin cl fuit- — publie 
sin ârtlde ïur l'cdgloti di;# 
jHnnis-voTeîles tV fpebpiei 
note» iUr la guerre de Bar- 
Xàsébi. XIV, 4 ^ frap, au,). 
— aiplbpie divers mnimiOênta 
d'épi^ra^iv jvûve du mti^an 
ige et pnldie le eaiabguc de 
ta mÙcclbn de i(. Si ra Eisa et 
dei Daica iUr r»rcbéologtr 
juîw, Si (tap. an4)ir — 

puMic des obtartaiinEii sur 
répiEipb-e cTFicbinnimaiir-, 
XVI. 35 (rafN an,). — publie, 
en eoMibofattnii avre M. Han- 

j3 
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mg Dmiibaprg, opufcnJ^i 
«I trmilèi d'Ibii Dja^mUi, d.c 
C^ïrdouc. IhiiLt (rjipi Vi*]* 

— piiblk dta i^lkKrvirlonii tnr 
*Joh, r£ELdrsiaitEL| ïe mm 
d"Am miaadjib ^ ka nmn^ df* 
mcKLl Ëitf «t ^lanîiVi. XVLilrASt 
4 o (rtp^ to.). “ ËEudiu îor 
ré^^pLtti dti Y^nuiEi (cil 
Ctdbbor-iltloEk üVâc H* ]L Dë> 
rtnbduf^). XiX ^ Mi et iDiv. 
— Ce travEiü dEâ â^ïït îfi rap¬ 
port aoqucL XX^ il, da- ^ 
public deoi veruent bëhrai- 
qqe> dq livre de KalMi et 
Dimiilh, U preimbrc afeoua- 
pagikco d'TtDE Eraduetîoik fîrin- 
çaise. Compte reuda d(; «t 

XIX, 5^7* — Celte 
publicalioa citée daq« Le rap¬ 
port uiuüd. XX, — Süi 
iravaai jot rinsmpii&u de la 
^üc da Siiod p rappeléi daoâ 
Id rapport innaeL JtuLf 45- 

— propoie dei corr&ctioEki m 

telle dei Fuum». 4 ? 

(rap, au.). 

DKAvi4m PAOiu publie» m turr. 

iniiid de dytique, I» 
DEalTlü livre uiiit des 

UcaaélicDA de rin-u^ IX» 3 Sï 

et ioiv» 

DeaItIk stütïiiï, üvre lartê dei 
lsaia^ijd[k!i do ITadc, IX» 38a 
et aôiï* 

DfajAfiDt» rccuedle det docu- 
meoia coitoeriiAul Icï ccdonici 
pbérjidenbc» du liitoraJ do U 

jVIéditerraftée XIL» 3 o (rap. 


Du yiciiïLa [A.] pLiLbe uu42 
€ brulOOiaJLie eod’jjurlduaÎHv 
IL» yâ [rAp. au,). — pufaLie 
le Tam l"ii lüjkb ou Livre de* 
pbuaïc» do iroii çonctErres, 
avet le gniad coDimeü de 
Vdon^- Un ihmn^' texte, Irani- 
criptioik £muAmiJe el cbbioue, 
ea^càiioii LUiérak el Iradut^ 
lioq coDkpléLt-. XS, fi7 {rip. 
a.u. ] . 

UKSvijiie:. Idée q«c paraiis^mt j'en 
dtro raîle ki EgyplUzii de 
fépoqne iLamcssidei. XL, 
33 d cl atLÎv. — Vdijfee ausai 
PrédÆiiimiw]. 

DïattkÛM □□ Ctirpiii dei loji ci- 
VtJea olEonkajsej, Uue 
vEÜe édiiiou de ce Rcctifil pa¬ 
reil à CoïkitaïUkiiople. J, bia ; 
LX, la^i XtX, 170^ — Un 

cniupbioiEqt do ccl novr^i^ 
Èal public foua U ülttt de 
^ft(i DeiloÙTM XlX » 171. — 
Comple recidii d» déni pro^ 
micii toînmei du Deilour^ 
Ul. 4^9- 

IksToéii nvtiOoiuiniDÎEc. Be- 
cueU dea loîj du DJklt^d, ffll' 
Idîc k CorulâEktÎEJople. IX, 13 9. 

Dtatoân ei.-Kmi£Tniohi, tnuEc de 
caicoJ cl d'al^cbre, publié h 
Gouitatitiuople. ip SXip 

i;^sroéiLi XkKiuiir Appeudicok 
la ^rg i ^mk m Dtiamajje, peddm 
par tMiuil rini N ÊDolaidèi. X VJ, 
4 17 + 

IkTU- Voyci Hûritt (C. de). 

Du» uiJ 4 (G.ji publie Dus Mijoire 
dçi PsliEiDCLi de laCbine avec 


tahlk des 

rAniJJI|>fc-VM):llilti:» Jn ÏTJ.'’ au 
111* jnteifî. \Vl+ 7a {nip. m;, 
— eit ftçn «itiËiabn! tfç b Sd- 
déït. .\V II, S 5 &, 

DfiVËiiiA I Tïi^ ) ja pnl^Uê un fri¬ 
vai! rar k kr oi failli Hit chei 
ks Ê^iens. Il, (imp. 

fln.}, — Mt l'anlfur t|q €aiâ^ 
kgue (kl manuimii iS^syp- 
tkiif I écrits sur papyruï, lm \&, 
IdbklEci et ûïlracai m cmc- 
ima hi^fjfpbk|u«i, liiüra- 
lûjueSp (léj 3 iDii(|Q£ 5 , grecs, 
»pl«, irthea üt laliiiS, qui 
«int r^iisenréi xu Musée dd 
Loqrr^, /Èid. ^ a rcprwlaîî 
el Iraduit. un CoUiWalinn 
aveu M. P. PwfTCt . k pdpvTua 
de Net^TJcb ^ manuim 1 bîéro- 
giyplibiâc du Louvrr. 

Diiric {L.-M.| va publier k reue 
eï b Iridqeiirvti fiû lAItiia^r^lc 
d'Abou 'l-Wak ei fâji 

aUi ixvanti cguj cnEmiiPniîen E 
quelque iniuiascnE de ccl odt 
vrage. Vlil, 371, 3 So. — 

publie üii DktÎQnnaîrË élymo- 
kgiquedei meti fran^Aii d'art- 
gins odeniiJe. X* X7 ^nip. 
au»)* —^ publie k Iradutlkn 
cTnn ouvrage arabe îtMSiîil du 
liêctËp ÎDiiLulé> L» mer- 

vçditj dfl lliidç. X[[, Sa (np. 
an^ )+ — Quelques uurta à ajou¬ 
ter aux JçiMpCs arqbes. (Aid., 
x 3 a ei iniv, — Ce tnviiJ ùlt 
dacii k rappofi annuel XJV, 
SS. Noie iur Furîgine ôt^- 
isolog^ae de qurîqiKi noms 
de Tt^imbre. Xïll, S^S. ^ pu- 


MATIÈRES. :f4;i 

blie Un euvraj^ Ilraduîl da 
nialiii et iQirtnk ; L^>enfle« 
et IradilÏEHU biflor^aes de 
l'arcbipcl lEidieu {SedjaraL mx- 
Uvfiu]. XIV, 5 g «Tsp, an,). 
— pubik £ Ij» vülei de ù 
Pmucf méfHÜDuaJe au moifcn 
ige^ d'après îei gea^pbei 
arabei ; — Lu plurkls hnléi en 
arxbtï; — Qufilques mots de 
fra lï^ak d'arigiïie anentale. 
X,\, Sfip 57 [lup. an.V. 

ÜËTOfiLX puMie, dans la Jft«ae 
^rfcoûe, tme uole sur Jex 
ubifej ^eAorrj d'Algérie et du 
Maroc- II, 7a irap, ae.}, 

Bkwdlp figuala un majiiucrit de 
rouitagc de ♦Sojjeutiii, sur 
fila de Baudha. Vt, SS jtap. 
in, f. 

nerncKr.LX rapporte d'Ar- 

otâde ck tLrÿiRbrem esiatn^ 

pages iPinscripl JOih« ntnd i- 

Teriuei. V], ià (rap, xii,;, 

BiuuuAPAUa (Le) est induit et 
po^bUé, avec înErodttcliau ai 
note», par M. Fernand Hu, 
XÏV, 3 a (rtp. an.), 

DiiEiun (Slêîe de}, lin[>cirEaEicG 
de nü munumeut. ||, tè (rap, 
— Cuminuuictdoa de 
MSÊ J.Oppert el Garree à iun 
sujeu U, Voy« §msi 

C/»Tiw#if- Cftti nwa, [Hhon ^ 

Mém. 

ïk\3E LUüAite Vayçü 

ï^ros (L^mscripibu da) iraduiia 
annotBc, par AL Cb. Bnu- 
tou* [, — Vajee au 

Dktlnâ. 
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Dm icïPtlACi. VojïSA 

cifRAt (â^perjlîliofi]. 

OlEÜ MFJïtiiil (Suj le J Jé b 

mylhoLo^c indo-eELnipêcaDe. 

Vo^yiti Darnuftif^iffr (J..]. 

Sept aatLu pili* 
tiÎK* de cet DurragE muI pa- 
bltts pof M*" Grimblot. 

3 ÏE (iïp. An.]. 

Dclloü ( É.-J, de] e»i nï^ mem- 
biz de b Sod^. XIV^ SIS. 

— iïnd oomple d'on nii- 
vTdgD ia^îÉiiie I Maiiüel âz Li 
bn|;tïc dé l'AveitA. GrAm^ 
mure, uith-ülogie, kiiqüe + 
par iL C. de HatIcï. XV. 84 * 

— public «Il niTOoire aur 
faiphabel de 1 a luigue luic- 
IrÎAUc. XVII, [rap- au.]^ — 
ïÉiid eutnple d'üu nuvrAge de 
M- C. de llArlex „ LDtitaifl i ^ïa- 
nueJ du peldTi de* îivrej reJi- 
g^oi et UUtc^dquci de U 
Penc. XX, Î 7 U. 

Ihui^Oi (^betai! ed-dîn cd-]. 
Sa CtHmograplifE étie tra- 
duite eu l^iiçui ei publiée 
per }L A.-E. Hebren ( proapec* 
lui]» m, 69. 

DimitAii SiuûK (G.) publie, 4 
Eeyttmtbp tiiae biaieîie dea 

g™. XVI,437. 

BpfAJi. Vdear Approïimatxie da 

cctlcuiAntvua- II. *07+—Voyw 

anui SftAwdél? tfi. Jî ifutfriuLt 
penr ierfir d fiUjfflf» ds 
aumûrvTAftfcle ^ AlC., 

D^TUâAT^ ieite pablevi de 
cet uuTTagé eat pubbê peur k 
première aree nue tra* 


duçtku en guienitj et en au- 

gkii pAT le £>Èilour Peibe- 
lun Behraïuji Siift|Ani. 
Ccmpie taudü du fume lU de 
celte paLlicaliDn. XIX, 

— Cet AiücIe cite ikiia le rap- 
pari auiiuèl. XX ^ 3 q. 

Dl0i*UA5TE, mtiüidjiialkieo grec. 

XI, i4 et aiiÎT. 

DïmiAM. VâikuT approiiuuÜvD 
de celEu mauiiBLe. 11 ^ 407' 
— Voyei Buiti Suutaife {/f. ) ; 
AfAt/Waux peur ù tkiÆ- 

tvîfr de k nHimrjJHTfJYur^ etc. > 
latiim. 

D 1 S Q U AS judëu - bflbfloïiiens. 
M- J. Hilkvy eipliqne un de 
ces munuipaiiU épigm-plikpef < 
XH, 97 (rep, an.}. 

DjAe 4 nTi (£IJ+ Veyee ^uwdre. 
IkAAROL'x Seoa ds ce 

mut. L tdi d luir., J. 70 + 

UpUS- 

cTile iur ks hurnseupes, înti- 
tqle s ^abm al-gbalb, eal pa- 
Idiê P en turc , À Conat Antino^. 
I.SS 7 . 

HiImi. Sen î[ei}:Æiri e«t |!abbë 
à CunatACLliiiuple. & 37 ,. — 
ün cunmieutuTi!i de »ii Aqàïd 
eai publié par Cbdlb-Zldèh 
ihidrt Safi. — Son «ivnige, 
inûluld XafAbli AÎ*o£ij^ pAnii 
k ConMlUliitnipfe. /4id.^ S|â. 
^ Un nocamenEaire de aa giwc 
sur k Uaq^oadeaEjpitdilié, JSûf., 
SSg, — Voycr antii Müris^ 
ion,. C&utdjlîd uiK^Âkent^ LcA- 
i^>t ai-cirdr, MnwE. 

DjawIiJat, SoEi iraJlé éti lom- 
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ciltioua viûeiifep tiï pahiui 
par M. EL Dcïeiikiiii^. VE, 
bi ( lap,ioCompte rendu 
dç rtt ODTTU^ 56 ^+ 

EkFàB Kimmitiil^r «BÜpliatbê- 
^|iir dt pocË^i, Encydkipedk: 
por iliŸc, eu turc, publiée à 
Couïtqiïtînople. XVi, i^ 3 o, 

Ul ; XiX* J77, igi, ips, 

niûa-ainuL (Stêle dej. Elîe 
ËiL trftdnilc et oimmentée pr 
M. Ci- IJ, ^4 

an. L — I Lait||ue ppuliîre 
priée au), vm lei vr et 
v" Jicebs avant noire éh*. 
Aï. Aïaepena foumit Un éàiën- 
liJJon de oette tangue. VtlI. 
Si [tap_ ttu.]u 

DituvELt l'cnlAJ, lur^ute éuî- 
VBUl Je aTatème mstrique, p- 
blié ft CdflftBmjniiple. XlX* 

1 ^ 4 . 

DlkLALa. Voyei tlékati l}JJtinr el 
.4Arnrd 

D^ÉLiiAIEXA. Vnyei nêknniffnf, 
E^xmjlA [ La) oq Cammunatiié 
kabyle, lï* Sr (rap, an.), . 

[^virîiL MÉUàwwia ptiblîe, | Bey- 
runlh. Une JuUcire d'Ajffrie. 
X\T, 457 , 

[krxiiltà- Nolice fur celta mmii- 
denne siral». lî, 433 et «liï. 
DmIm \ Elbique de J* Lm. 
noie* mugtnalci iTEumer 
EJendi inr eel oiiri'age smt 
pqJdièea k CuUfltBu|iEic»p|Q, JX , 

ili. 

DiEfAu Bet f Ahmed Jé Vnyei 
dAnad Djn^ 

BiEtii? (I«), jumnal arabe de 


Cenatantineple. tin reendJ 
d'artidef eitraîia de !a a»iïee- 
Inn ds ce joumiJ eil eu pn^ 
KJÏoiiiqft. XVï* XIX, 

i34^ 

I>jiTi>CT Ëîf Tpi puidîe un tiaiiê 
de pédagufd^ iuiitaîé : ËJ4êïi 
uL'qniJin fîearjruMatim. XL\. 

I — CL Péckn. 

Ojetoet Picai phlie un Code 
civil uttomân. I, Sai^Slg. — 

r*ii purajrre ïei lemej A'Jl el 

VXIT de len Hifloire nuomatie. 

SSa. — faiÈ paniLTc 
fe tDïue IX du meme ouvrage. 
ÏXi t 3 S> — pnlïïÏB dei nbacr- 
Tâiiona tuiteies ila'Lqâij lu 
Cnmmenïa'te de FliMr et au 
Hnui awal. ï a 0^ — pblin 
un emi sur îêlnq^iiËq oiibh 
manç, XiX , 17&. Soù oU- 
vraj]^ mr Ja cnfidorduiçu dei- 
ciJeudneA (TArpim nî-advar) 

eal tniluit eu arabe. Ihid., 

l| 3 . — Cf. fjfcvidr. 

DjrFilti [Lois dn]. Vcyei i?vj£oij-jr 

E^lIl. L^s gluKi de MerdJInj 
aor eet aüYraga soûl pnbBê». 
TX, 137. 

BK>&iiiLtnla, tnllé de g^gra- 
pbk pir ETalim Bey, pblîé A 
Coustantinnplc. L 53S* 
DrcKHiiiriïi teiu»uAb[, tradac- 
lien imrque d'un rnlié rrtn>çiia 
de géagrap^iid. par Abd id- 
Halim Bey, pbli^ A Cooitan- 
Unopliî. 53S. 

DoihAKt^ ( B.-F. ] flst rt^ œem. 
lire de la ,Socyié. Xiïï. 5i6, 
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IkkLum ti'AfrUjiîïî- Voyct 

DxiMixtcw» IL«») ite ^ïo«foui 
QUI ë atli nm impriisïçrk el 
publié ufi UHL gnand Ehombre 
da UrntM ■rabcB. ), 

(Juelqu^^f oUrro^Qi de îill4n- 
luTd Qr^bcf ËJitr^ïulréi k C^ïa 
4=K DiiunB, aaul ÉOriia He îeuri 

pziïu««. IV, i$ AU.), 

Voycx aüÈii üiou^. 
t>a\n&h Kst iiuu^ë ïujîuibru de 

b ^oôërë. VII, 4 o 3 h. 

Dauc^JULs ïb^K-] publip un 
vrt^E sur Ifl çuufiïcLaEiiiinfr *1 

k lluiflIIrE. KVUf 36 G^ 

Dquicr ( Le '. LJ ne IxaduELiù j] 
iurf|ue de «ei eal pu- 

liîiëcqCaiïUJiiiUt^üpkJX, II9. 
ÜüüAa Ë^L-UOPXOTiiL. On CUlIDplË' 
nient de MH ouiTS^ par 
Ebn cKAbidim cs| pqbilë ÿ 
CmisEiniinople. L\,« 118- — 
Yoyci Aa44Ê Dÿurri Uiïiiaklildr. 
L>cius» D9-£OtotJK, rbau de i^ad- 
jxiU i!:t llti^ JndïfiAirAs diverf^ P 
pu hlié àCocLsIiLalincHpIel^ SiC. 
r^DtlUIllOllltUTiA- lj 4 gUk»F. dlbù 
qL-'A bidin ^ EUT tel , 

pxrxEl A CdiiEtlnlinc^plE. ïXi, 
isA. “ Aniw êdiJii^ cIa ïa 
CQ mmAnlaire. XVI, 419^ — 
VdjfU Aaui iMurr çltmüukhîûi. 
Dqvui ^jiüSp oarrnga ds ioi^ 

qüJË ptlblk U. CuuiUnLiriofdc, 

par Baba XeuÜa Buebdi E fëiidi. 

L, m 

[inaTiPinniE {Thildogie). Queï- 
qoea çaiaia agel pubbe^ «ujt ce 
sqjet. X , li, ab Irâp. èj\.% 


ÜlvmT. Vuyex €m{f,Juttfpru(É^cc^ 
U^iiû^hn. — dea gcikff. Hue 
lithJutliQin Eurque d'un trilEÉ 
Tran-^t iiir «jiie uiAri^ ^ pa- 
fa Lf â CQnat'liilîaopIc. XVI. 
4 tEÎ- — Le mitë diî WaüImï 

lur le mèiïiE sujet al tradujl 

en chiniûl^ Vnyex 
ÎJileriuilbnaJ ( Le Code ü« 'f «ae 
I niduit m tore par IMsji. 
XLX, j^û, -— niufulmati. 
Voyfli .Vkiubiaa. 

Dycit (GiJ ptiblÎE onci bUtokE 
des pblluAuplkÈs cl ibëdUi^KC^i 
müJulinanf. Xi 4 ?n (rap. ma.). 
DuliA (J.j est iinuimë uiËiikbre 
de b Sodûlë. mu 
DuUXL'MEJI [ËïL]. AlOIÏiH ïièEni- 
k^ique de ee Eavaui. XX + j g 

{mp, ûii. ). 

ûirairr. San nbréfsié de l'bklake 
dn me>jfeti âgu eiE unduil ea 
tiLDi: par Ail met] TeiOq Iky- 
i. bbï- 

UuTiiojT a ftle'ré ica pltta 1x01% 
müuqmeâLr de l'arcbilccltire 

^miiaikbfMüâ, cji Algërk-, IV. 
(:rap, m*]* 

DüvX la pnére 

à\datÊiiàrt$l*n , BfCc lirnduetioi] 
et rcimiziBntaije 4 nièlxietFc: , 

publîé. X par Ervad 

kburçcdjî XOnacebi^jî KatcL. 
Noie de XI. Garrex aiir celiB 
pubLcaiiûü. iU« lk 3 , 

Dutal tB^l exx meinbre dr 
la Sodclë. XUJ, 39Û, ^ Ko- 
liee xur h dialccie de Alx kidâ. 
Ifiûi., 4.Û6 cl mil, » Ce ifa> 
vid riié dam k rapfkirlanciuei. 
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XIV, ûi. — rÈitd campais d'pn «iQiîe ïnr Ip diKlpete de Tenr- 


«TrtjSfi jh|itij !4 ï liens Ter- 
liens iHibrtïqil-S dit livre de 
KülililÏJ cl DininAfi» 
por M. J, Dertnljioiu^. XIX ^ 
s 17. —^ ppbîk^ un traité de 
F.-I^litniftire ci une 


Ejrii» (Fa]iivni» '. \a\ti. 

KtucJLÉïrASTS (UK Uei obserfA' 
tîeusfpEtI publiées sUrc? livre 

ppr XK J. llcrtnlKiiTiiT*. XX'in, 

iiS (mp ân.J; — fl est traduit 
de fibébreià cl publié ivecnne 
élude sur râ|^ el îc eaïueiïr^ 
du lirre , par XI. E. Heniii. 
\X, .i8 (mp. 

Krijir UEUi>aüii •; œuiiliîr^î scif 
ou ciolï-Di), de poâka 

par Xfeuideulj KfeiidL 1 * 516 . 
EcOte: rrenraiie d''Aibl^uejU XK Du- 
uiflut^ direeEcuj, demindc ipu 
\a colïpdiea cempl^tf (fu JeHr- 

ain:/ aj’iktii^iur soit mlfe Zi Itï dls^ 

position de la liibËrtEhli|iir de 
itmit. XI. Ï70* ^ Le Con- 
«d dêdde qu'uii eiemplBlra 
du Jottranij depuis le muiueu- 
ceiTicni de la 9' tétie Jusqu'A 
fnuiée 1877^ indusvement * 
SOT» oOeriÂ rÉcO'lo d'Atbénpa * 
et deiu&Ade U réoprudlé pour 
lei tTatp»ui publiés par les 
membres de mit École, /èid, 
— ^rmnroise de Home r JU. Oeof- 
Trejt difKttar.deiiiatide . pour 


Abdin. XX^ 5 i (rap* au.]. 
lluTEiniiA {ÎL} piLbîîe Us scalp- 
itties dô J» proiiaee de 6«iu 
[XlïüTOC:, rtlevées par U reb- 
Ûn Mardoebée. X, 5 s (rap. 
ap.). 


ÎB. bifaÜoth^ue de rÉ[:oU * la 
caUcctiDTi ecmplèfc du Jom-nol 
frjÈnriTUJ. JX| Soi. — La tkra- 
stü olfre k rÉwie un axem- 
pbirc du Jaumal depuis U 
commeueciucnt de la a’ série 
jusqu'à l'sunée iâ76^ineluri- 
Tcmeiilf ai demaude Ir rdd' 
prootê pour lt$ pubîiirailans 
des mambrni de rEculo. Ibid. 
f eo^HIE Hu.iTiqire \ Ourrugei 
ItUtf idr 1 ';+ Vnyc» IFsjdA 
KëiriAi BejTt Ohannh, 

ÉcrrriTiif euâm. M. ée Lou^- 
TÎer publîe une note rur oc 
Stijel. Il, 75 [np. An.]+ — 
libyipe- Son alpbi^t. ni^ 7^, 
Son efî^nCï «un rappqrl 
■vçc récritare des ToTiirçg*^ 
diic u^ndii^à. H5 et striv. 
— des Touareg ou 
ÜHe décirt de récriture dei an- 
cîctis liïbyciLs QU î^umides- 
Wrd*, 791. —Soft roppan aTcc 
ecite écTituTO- Mid-, 87- 
EËurfuKBS des iDdenaei po|Kd»^ 
tâoni de f.Anliie. J. 

ÉcBi¥âi?a ofiktcls dei ^lultiut 
idoltyi. Voÿci ;l/(irTir 
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Eoitdu [ NBafUèErü Kiitic|ilic d"]| çl 
la coydi^- 1, gS cl sdîlr^ — 
(Tesilefi gécigTapliLq^nci d''. 
Zlïr Ji de ca ciïuüuqC la 

publLcetioii. Ve h V7 (i^p- e>n^ !. 

Edit (l^SaînL) eIc K^aiii^ cbi 
publia tn iste el 1ndtu±i[Hi 
rraü^eite^ pir Mr A. TLiwpblïe 
Piry.Çahiplie rendu de ect c^i^- 
vn^e. XV, 3Së, — Cel *rikic 
cfEc daiLf ie rapport InnUti, 

XVI. 71. 

E1X1E14 i La deiiiijccit uu- 
vrage de Teifîif Efeudi publié 
h CuiiiUiuliE^le. ïf 

Ei^oni (Traité talmudique ■. 
j>euï puMige» de et irailë 
font traduiu pur YL Kaki>bjü.-> 
wict- Vin, 66 aa.J'f 

E'DUCWD - CIi.}.^ blblioLbécairc du 
Lu-u-cnbuiir^. Le CnuiçiJ de k 
Sociélé IfÛt^e lui oHiv le^r 
iTthn et Ici 

PrfliffM Éfcr, dt Maçuudip en 
rBçuimaUunËc de ata boni 
ofijees dpne U queàliua de îlu- 
ftalUiiou de la Bodété dam 
100 ncuveaQ loai fli P 46 . 

Lcifei (Sur ont pcéUndut nrû- 
fOn de bauqne aiayrienue \ 
XV, 

ÈeLLfK (BûtEiire abrégée 6t f 
par TJvamond. Uqd imdnction 
Arabe de oA utiirragc eit pu- 
hbte pfur El kbouâ luureC d- 
EbulAoi. Compte rerrdu de 
rette puMlealion. V, 3&s- 
— IfllÎDc de Conilojitinaplt, 
Son bkuubv çiE pubîièc ptr 
M. Bebii, 11, 74 frap- ab.K 


l'i3Tl*TE. Sa conquête par lei 
Arabe», d'aprb» la eb^oupe 
b^iamitje de Jean de XiLinu. 
Xin, 34^ Cl sait. — L^époque 
ètliiopienue de mn bûtoire a 
fait l'objet deâ iTUraui de 
M. E. de îleagè. Il, 54 ‘rap. 
un.}. — (Invaïion teniéï en) 
par le» Lîb^eiki.âvU» h régne 
de YlcDcpiii 1". Obicrraiione 
de 4L J« Ualévr iiu iu]et de» 
àilfé» de» LibjfCitk — 

Cet ubicrraikmi diéta dont le 
rapport aunqeL VJ, 5î, — 
( Mounaie» de» ucme» de T J- , 4 

répuqnc roruoine^ par M. J. 
4 e Ketigr. II, 5 G (rap. on.); 
IfJ, aiSr ^ Sofli ayilème 

métrique iclTieJ- Ses nüomè- 
trf» uteiem et mcdemei el 
se» aritiques H^oudèti, Voyci 
.IfuAMtiutl “ .,L'] k pc- 
iJtM jmutiéei. Étnéîi et vïa- 
venir». Le Rjire et ses end' 
fcnip Voyei Jiéoerfr — ( Veyajçe 
dan» îo JUate>). Voyet JJa- 
rirtfe ( d, — {Jiinérairt de U 
Haute-). Cel oiHTaga^ de 
M, A. Morieiie, «t rdm' 
primé, XVÏ» 53 (mp. au.).— 
[Nouvelle» feniOe» k laite un],. 
Un mcmüirD de liL A. Ma- 
t^te, sur œ sujet, est publié. 
14id., â» {rap, ae.)^ — ^ 

prise, pûf 41 . fr. 4 £aipcfe. des 

éiEÙlles interrupipUe» pir la 
murt 4c M. A. Miriclle. NûU- 

fflîe» découvert». XVin. 3 o; 

XX, 37 inpp. 

Dumf itl, r^FüôJti, en '• 


TABLE IÏK5 M ATI THES. 


cl EU ^^ie, pur A. 

ripeHe. Vûtei (i. }. ^ — 

jüe ciilie des animaiiï ett], 
Voji'U âfa^pêrv- — { L*] an- 
denne k fEipoffüor» oniver- 
ieUü. Vojei Afdri^ut ( 4 .). — 
(Goïïiw populmFçs dâ l'J iti- 
cÎEnni?. Vovti Maspm^r — 
|ChrfïnaJû|^ da î f andenne. 
Voÿc* —^(IliiiQiredg 

rj aticieQiic. Tciyci Ûdiü^t^ 

J/fljpfrtf, — (Lîlié- 
r^tqjie de F) ancienci^^ Vo^i 
Maipmr — (Bdigw de F J éïï- 

dp&iqiiie, Vayci Vù^^nti 

encotHC diAf^juL — 

[Ei«i«kre de F) c^jféiîenae. 
Voyet J£(te7/«hil — Q^nimctilt 
mr U vie manastïqiae iîilns £b 
paya cC sur h aituetlciin ppÜ- 
liquv Cl ècouamNlne J'époqrie 

ibyxaiiliue- Voyei PgpjrfTu 
— (HiJtoirF tociaÎ 4 i+ 
EcdéausUipe et Iï3«nda<î{|in de 
F |r Üttïte dea dtndïf de M. Me- 
vÜIdeiL XJi. du [rep. au.]. 
Voyce encure Bdrjèj, 
ÊcTWiln. Bole de U îlcxzUn un 
J» predcE dacii celle kh|ruc. 

Voyw 1{ Aluiliiurc-i 

kmpmonQuls de FJ âihtÊqiK: et 
du CApte, G. Itlaspcra poiilie 
m tnéMoue sur ce «jeu SIL 
hk (npr an.]. — ^Ciïotc] 
d'Apopi el dd’Sainoqn rL U eaiï 
pabiiû délit le sêcnad fAsbcnk 
det Ètndej qEypbeanes do 
M- G. Matycm. XVIÏl, 

X X H 3& ( ann. J. 

(Cvnle] des deoi frèfci- M. G. 
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Maspero en d’aune uae nou- 
«eile treductinn. XLL^i^l [rtp. 
aa.]+—j[C^nke] du Judin des 
Heun^ tredtui ptr Cbabas. 

(rap. ati.}.^ — [Conle] 
ïur La pUe de Jc>pp^« por 
Thnntii (Comzue^i l^aulii prri 
k vdle de Jûppê), iranseriL 
iradnit et Bunutê par AF Q. I^Ias- 
pen»r A J L o3 et suit. — -(EonEejl 
du prince prédestiné, tnnscril, 
Iraduil el cnmui^iité'par Al. G. 
Aîaapro. X, aJy et tuiv* — 
truité el lin. X\ , 33^ el HlîVi 
— .Dialeetc) de l'Elldope. 
31. MiJpero pnUnciil set cb' 
vFrTatiani amr ce mjeE X i 4^ 

ân. J. — (DroiLu "Voye* 

Ej^ypCo-Gjwj^idfltMÛtnîtiaii rf 
dfwij^ —>îEiQde compaxaLivc 
d U prckrjum dans F J cf dn^f kt 
laUj^uet témiEiqaes ^ pr M- G. 

Marpem JJ* 5a |rtp, an j. — 
{AleüqcL dû taJcublenr] dé^ 
couvert dafii un pproa. 
Vayet — (Snr un mo- 
uniPrEnl] de la XU* dyuaalJe. 
Voyca .YoanY^e. — (A1u«êe] du 
ehâÉcan Bcrcllj, à Itiirseklle. 
Voyci NauUît^ — (Sur uü oi- 

Irtcnn). Vqpt Â'etiüf, — 
(PAuibcliixie) et itidien. 

Sdvoflid publie qne élude 
campantive sur ce wjei. XVI, 
lî (rap* an.). — (Le Pan- 
ÜKon ]. Voyct Pierrot. — ( Polj- 
(héîftne ji M. G. Atuperu public 
nn arude tttr ce aûJcL XV] . 
55 (rap. aûrj. — (Fnruïati&Ti 
dci ratines triliicicj en), ün 
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m^unDÎTi; de M. G. .Maipero pa¬ 
rtît jur cç ïuJæl XVï, 56 frtp. 
flii.). — {Kitiidî de Teiiififa- 
Uuentenl. V^ci Scfitapurriü. 

— fpiWrairfiL Voyeî 

libnt drt marU. 

Êfiï^Tl M1È ( Arcbcak^ J* 

M- l^îemE piïMk üïi dk- 

ViJl. 5<ï (rtp. Jiii.j, 

— (Üci êtndef d'iin:fHk)iDÿ'|e]i 

Mkrd jHiliIjiéi^ |kar M. G. MjïJ' 
üâiiLf Atoiiumciiiï de 

i'art an|ir^ue,XXf J6[i'ap-aiL]u 

— [ ArchileciUn: '. Voyci^ U^rr^ 

iU M^rvüi cimle — 

(CollecbDii) de i'iJibtl D^ 
Mayer*, d’Orîtrana. Vovea 
la. — f CiiivNt;ïKDaibu;]|, Le 
y ^aidrtiJf ^ Abrï^ gramiiïa' 
üraîj, ei k 4" fasrinjîc t La 
■ 1^1? du mi ^ibîapîeu FîaelLIii 
l^îêriamen, aani pHldirâ. X, 4^ 
frtp- an»|, — ( ChiïHiûkigie J* 
Voyet Liehl^^ — I CinliUi' 
Ekci KSan (Engiap. Voru Bûvh. 

— (Grtiavuairt;). Veyea As- 
Ptüe. — ( liLicriplîi:in ] de i'êp^ 
{|Uc uîie. Voye* PUhL 
|Laii|];qe)i Un tiMâ lür sea 
rajtpoHs grtcDnijitieAi.ii£ ftr« 
le lierrbiTe est puidîé par 
M. de llocLeu^oüloi. VIJl, 
48 (rap, àh.)^ — Si, Ue*. 
pere IbnratE nu etJitn lillott 
dfl il, langue populaire parlée 
aii mEbcLEkbrkal ver# Ira vi' 
*1 V siêcki irtiit neU-B «, 

5i (rtp, nu). ^ Voyeï 
enwfï Mmpm. PÎM, Égwp- 
Mrti. ^ (Li ngiUiiiqneU Vçk«i 


alfuÆprpiP ^ JîeriW«rttU — [ Lilté- 

nturta)* Voyei CmtjtM, 

Saint, ^Kitntu — [MédrcÈtn)* 
VevM Papjrmjf Einri^. — ( 
ir]{|ue}« ÛiiË ^iLuSe e#t piibliik 
iUr lujet, xvilï , ài f rap. 
lEi.)- — Voyez 

^nr^f^ ij Mvthùiiigïcjl. Voyez 
PiartL ““ ( Bliilqlogii! J, Yovez 
MfupmtM A'aajjÜd^ 

PM -^ (i^jiilDMipbiie}. Voyez 

— tlieli^li]l. t*ü 
îrtllletiii dei travauii, y ndaliTa 
eat publié pirM. Aloipern. XX, 
jy ( rap. m, )* ^ Voyez eueo^ru 
Ijdravi^ L^éhure^ 
fitsbiaw.^ etc. — fSciiJpiure). 
Votez SùldL— j^dperatilion] 
dos jours reue* tt Eiéfailea. 

Outrage 4^uept]liUe inr ce sujet 
XL CbaLif, IJ, 58 f rtp. an. j, 

ËcïmcxTE#[AEtti[jni|èij dtl XÎQ- 
du Lnuïrt. Gna ticiuvcile 
iiolke cniiienlnl k Iradilrtion 
de louleü Im îna^riptkHlR inté- 
rvofiai fbisloirc tü l^tinoiurï 
da$ tlgypdeiM^ est puBliéé pir 
Xï- t^T^de iionge.]U 55 (rap.an^]^ 
— (DivinîtesU Voyet flutAor^ 
Httthm. — (Ëtadei)! par 
M. G. Xlespcro, I1 en pârnit ttn 
i*' faïcictik comprenant d^ 
roTnBiH et dea du pa- 

pyros llarrii, fac^dmih, 
telle* inidnctidïi et 

OümmcO' 

lairt!. XJV, ^— 

U eu pirtii uü aeentid fascî"' 
cale. XX., 36 ftBpL aD.]i, — 

I K^rîrici r troQs^ï en An- 

tergue, uuie esi pobiiêe 


TABLK |IK,S 

à et iMjtii M. P^iQjj .VIN, 

ilfii f n^p, It fe1i>.). — ( Îq CdJTkÜklÎDDf], 

Vdj/«£ ihca/]|c4ltaiLt. - AfiFQ» 

ot couinm^^j), V«vïi 

ItJnmf etc- (PéIIui wHea 

lie -critiüjuç tt dt;; phUdagîe 

Vcycc PiekL — (^HéeucU dw 
imaui rçlatüi h li pjiÜdlaj^tii 
cl ^ ï'sirdk^|e|d«]|i 11 rqurfill 
HMJa b dlrc^ikrii 4c Aî. Ma*- 
pCfO d: ioccède qq^ 

<1 arrlidkio^iâ cl 

ûU/rkiii3c-. X , 4 A îrqp, ûUr .. 
— iSlèle^J, Vm^ St^. — 
[Tabblk'f l ü ïuHcipiltmi gîiH' 
tjUCrVT < 1 UG ron »u.fpencUil au 
roQ d» inDDiîcjEir Ar. t'-d. Lc-^ 
blâFit cil tbiiiio n^kliîfprL^âlbQ. 

47 im.)p 

K«t^rË:ü!i. IdiM qii'ili paniiÆçiU 
bile dît la dcülifiw. XI, 
33G er aiiiif, Lguit» JoUri 
bflea El [i«rqi4es. 

El aiu>. Vdveï amé E^ptimnr 
Sup* AiiiàwtU — I-eqm kîée* 
jiur la vHü folure. iîn moindre 
du M. Châbaa^ piLriu | lur cctl>ï 
X, iH rap. aji.}+ — 
VriVez qEli'»il«^i^ajrv^^(CfliiteP 
liialDriquEa]-. lie# rsdtmhei 
^ur et mijet «ni pubUée# pif 
W. a. Maipere. XX. ^ (rtp. 
S», J, ^ (CwtE# pcqiubircïU 
^1- C. Maspftct» jiublîé Un im~ 
iTsgv #ur ce «jet. MlU — 
i L^Ux qaqvexai coulei ) uinl 
[vttbbc» par Al, ClmliM. VJ, 45 
{riîp. aa. ^ ^ Cnntraf » de uul 

«*ge ['h Leurs k Al. Chibai sur 
tt ïüJCl. piirM. lü, EculkiuE. 
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Xh aSi ei nuîv. —- (IWu- 
incnts) rcblltf Àliz alnlus# dt-i 
moriÉ. Voiffli 3/iujam). ^ f Le 
fer et lûimqnf clifii Ica)^ VaycJï 
( Tk* Jf — ( l/im caDna- 
lllé de l'âme cher k#]. A'oycz 
MttJtpwxï, fPieJttitmit .— f Mj - 
bnurila} émE# aur pap^Ta#, 
loîlc, latîitEteq el O^trUca^ cjj 
ciaradèrea liièrûglypjiîfpca ,dê- 
meitîr^uc# ^ jfreça copiée, aiubc# 
et Ulini qui «nt caiifertd^ nu 
Muiêe du Louvre, b? oita- 
logue en eût piildié^ 11 , A 7 
(nip- m.). —^ (Mçtnuiueuli} 
de la îltbiiolbEqEiq XAEkitUlIc. 
Ili lotît pubÜ^. XVI, SG 
{mp. âii. i. —- Ceai de# Ma- 
SÈCi du ilivre et de Houirn. 
Vti^ex —- Ceux du 

Aluxée da Turin, Vuyax 
df Tune. —^ ^ Moiiumcut» I du 
règne defbmièx JL L^no éluda 
do M+ AbapcjU sur ditüix de ce# 
monumenU eil publiât, XIU 
iVii (tap. au.J^ [PoprmxJ. 
Vcyei PàpjnU. ^ (Le# pdn- 
lure# de# tombcuux) b tïn^ 
«Tqite de l^aJàatrine, Vo^ez 
:lfajp0Po. — ^ (Poids^ miCsiiTe# 
et monniies did ). dum, 
Citattti. — (l>f quci^ei aati- 
^îùu# des) tur lu cûlËX d.q 
U EW Ër^füirée. ÀL Ujipem 

public un mémoire sur ra lu- 
}eL XlV* 3d (rnp. en.)^ — 
(ItUçe# counuci dei). Voxci 
L^Sartt ^ [Le# ruiiEruilfcs 
cbex lu andeui]^ Vd^Ex ^- 
ifieivèflc^. — «Texlen fElâfifs 


rsrjS OCTOUïlE-NOVEMBTlK^DKCLlMBRE 1SS2. 


a LU riinérailileË. Voyfje jPerJi^- 

ÊGTfTCMÏhlCi ( A «t 

dr4>ît/i 5frs FHrtci H 

oei riiijeb aoni par 

AI. K Bavillout. XViy/3 a 

(rap. M.n.a\r 

Ècirt>tôLoqiQirR (Une Ré\tic[ cii 
fbndéa pr AlAl, BcviHaiit^ 
Brugsch et Cliahas. XV 37 
|rdp. È.u\ 

Éfil'PT'aiâGiQirËS (Elndesj pr 

AE Picrrel, T-^BË-ideux. prËinïèrei 

ILvmiunï soni puLliètJ. IV* 
6 a irtp. jin.}, — {PeiJijHi 

ètades.}, tîua diifertaiian an- 

domiip» tii poljiBée, toUi vx 

«litre. prM,k.Piel,EXViIL 

3A ;rap, tîi4+ 

Eï-iMejli ( ïlfifi nnEc snr la alalne 
d\l frii pihliée par Vf, PjemL 
\Ui, 47 ( rap, an.)* 
EtCiiitqR*r+-Sa n^trenêenilagiiqac. 
Vl. i,{ (np. 

Ercimi.IT. (ti, ij‘] p^Ul^e MUS 1 d 
M ire de : PremiÉr récit de la 
oralnn ,d» ExamidêmtHHia sur 
Îa rérlacLton du premier cha-r 
pitre de îa E«iiése. IV. 3^ 
jrtp. an, — fait puraELre lan 
ouffage inlilqJâ : Alèmolre acir 
le lesie pnmîtU' da preini-ef 
rééiàÿ ih Crcatiaéi (GcncH, 
chip. ïii, sdivî du lealc 

du deiusj^xnpe rédL VI, 3a 

(rep- If), ], — pqldîe un ira- 
vad mr te riani de ¥aJï>reJ]. 
XVtil, A0 [rtp. 

El 9 »Laiil 4 A.}. Sa répoaH; à un 
arlicte de M, L Modci. mli- 


tuloï Lei /ir/fi'War prablémc^î 
d'al^Ünre da Afahuel da caten- 
ïaicfur pgyptienh XIX, bih et 
tmv. — Elle cfi di^ dani le 
tuppon anniiçL XX, bü. 

Enri, [E.J. j pablje ua diclion- 
liatLnaÎTD dn diilecle ebiitaii 
de CanEan. XtlL^ £^70^ 

Eaiit%iBEï traduit eu lurr.Auia, 
de CliàteaabriHod., J, SA&r — 
paElîe iiLL recacil de k< poé' 
sici* iuütülé : Xaghm^ Setir,. 
cl un pelil ditJifi. [lîd., 

EijuïABajL [Sur le cuite d'],. 

EcAni^unl [i^.)p 

Elêpita^t I L^) eu Assyrie. î^t. F. 
LctiornLBTi I publie n ne imEc sur 
« injret 66 f rap. an.)- — 
[Sur Je nam de T]; rummu- 
hicaikin de AE J, Oppert, 
fiS (rap.. PMI, J, — Voyei au^si 
Jûna. 

ÉtËPiri:fTT:iE ( Ils d')- Voye* 

xuaufi. 

Etr LtiTLÈ TÈ i.rtlA. Les Mille 
cl une iiuiu^ traduites de fa- 
raba eii lurc^ paiaïsseul I 
CunstanlïtiDpIa- 1, 619+ 

ËLlif Ma? Afi- Vuycf .Ifumr ( ÉiiâsJ. 

ËLim DEL ^XkdiûO. Vutce ScliraÂ. 

Elle pr Nutpil San trauê sur 
tes poids cl lei mesures est Ira- 
duil cl publié par AC. Sauvaîrc. 
Xîï, 53 (r*p. tn.J* — lï pa¬ 
rait un suppléiiuetiE I m ou¬ 
vrage. XVI, 67 (np, an.). 

Élii fiB PBsâËjQ^ Sevu de 

Vrnîsfi A Famaguusta rsl pu¬ 
blié en bêbreu, par E Gald- 

berp n M- Adclman. X|¥. Si 


TAULK JJES MATIERES, 


(mp- üii.), — CïTtt*; rebtîchfl 
ei| irtiduiM ci publiée p 4 r 
AL Scbvr&b. XYJ, [ rap. 

»"■)■ 

|t4ü4KlU^ Vof«i Sée. 

EuTti Efkviïi (HidjË]' publie urk 
tf^ilé de J Ojxsprudffïce tcli- 

pietiie intktilc :: Nedjlil ut^ 
mfHLOpîoÎEl, XVL A3tï+ 

EMIÎ?f loïis;! Kpe,t[> 1. Sflu CHifi^E 
îllLÎUdé : ^Aj»dib oJ'AlfùJ, panut 
h Con^taiiüciDplje. [, â3i. — 
traduit tPï tüTc îe roule pcrian 
Ihfi l^tikcr (L«a aepl fée#J. 
Ihid,^ 547. — CFaduit êjgale^ 
EûÆiil dcï pTDvcrbej peruîu. 

Empeue DTTtïiiiLii. Vajei 
(Empire]*" 

KiiHiTl EMiLCïTà. Vo^ei iiiurin 

EfendL 

Eheaeiuï ( Le lû) publie hub 

diiKitation élymologlque fUr 
ïci proauiiu ÂLrllwA ( étbîo'pieuf , 
i^rieni ^ bèLrmL{|ilu et çluiî- 
ilécu»]i CdiEipte rcudu ûc ce| 
Dutia^. V, 35 p- ^— cjl Domiiué 
iDccibrc de Li Sedélé^ /écd., 
567 ► — liucripliou de Tiglat' 
Pjleier IL Élude aûuj’ricnDe. 

VI. el lELiJV. Ce LrïiaU 
cilé dam le jrapport auoiui 
VUE* 4 t. 

Csiriuvn (Èducaijan* bygieuo -el 
Duladieid»]^ Outtige» tura 
icr ces mfeÛBrei- Voy« Jm 
Htundu Q<ihrifUiA, TrAe- 
ùrqwlàek, 

jrddî^îdr^ 


EtirEas rbiELudj du houd 

dbîïme^ Voyei BowiAkiimtt 
Éstr&ïES Inrcpies* EJne cuürrtimi 
eu esi pubEièc 4 f^ntianfj- 
Dople H4U9 Je ülre de t LfCUUi 
e%li4i, l. 556. 

EHiiüçzËEUÿ ^viragia de /Amikb- 
cbari» lî est pubbé k ia suite 
du ffozJiet cLlarf, de AEddeui. 
V&yci i|fe0aiu\ 

Êl^uisE j Br^cuifiiipe d']u Les Ajctes 
de celle esseiublct; seiJttraduiij 
eo frmceii parAL T abbé AEsrUia. 
VIP 59 (rop, ûo.}.—M- Ferry 
en publient ïe teiie f]iTÛh|ue. 
Ihid. Dîflecifiiits e^sflcs bî« - 
itirüpies seul publiai sur celle 
assemblée P par Ai Tabbé Mar- 
lin. i^iiL 

ÊnuD». Kioplacement ci ideuli- 
ScRlieu de celle ville. EX* 

ÉpJCtiiFiEre [Étudei sur f) du 

Vemen. Voyei iMrmbam-^ 

*î //.]. — {Méituge* dT) ei 
d'arclÀcEagie: aêniiïiipiu. Aboyés 
noïét^, — (L*) cbiHOlSe au 

Tibei^ Voyei Jamsi^ — copiCr 
Vcycx Uc^illoa.î. — liiniyarile. 
V&^E4^ juive du 
moyeu 4^ Voyei Dctmhwr^ 
(■/p). — i EfSii d”) ühvque- Voyet 
Halécjf - Êtsida ^ #lc, — 

sémiüfiar. Voyei /Eedol. — 

VoyeraussiYo-isTteiiHij îrucnp- 
iioai. 

EraTCLâLU (JFtfhmMn] cia luJTr. 

Voyet: tîedjaiàî lURfdn. 
KrirAf^lsdci fienihZejryiii * émirs 
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ïÉc Tlemccn. rt dû 

Ellci Èùt \I paldiôe^ 3rot- 

BeliEil. VcTci Z^ÛH 

(ifc»!). 

ËpOSTUI» [tâl7. ^M^tï 

miv. 

Klli!rTE;j:rE) ] AnliquiÈcsi. \trftt 
/ftKnifrq.w^, 

Kmi du NirvlfUL 0bi«4iraLMii» dr 
Sermrt sur ta i\û <et|e 
èrev Xnr, ci juif. 

j M.J Adrr-isf h U Soflélé 

]'i,<pnuv« plioiographïée d'tiEie 
îaKTÎptbrv j^cque Ir&utw à 
Am^^in, et purtiiDt le uuin de 
Pharntii.'4,lt»i dn PobI, Î , 36^. 

Kii¥4iï Thuii-haa Asi.i' 

LK^tjell pLibJie b 
Nüibliiîi, pfwune de 
pAtutan Hau>Jîlr. irr, <f3* 
ËvinieFn ^^^ur Itj Q^vIgaLUins 
dei K^pticnï dnnj la mer), 
Vii^i Â^r^f/cR#. 

tiitK ( luKriplâiHi é'h ^'olc cîe 
M. £. Rexijui. IJI, 
lia AD licT ( o« EbckcU) piibiÈe en 
tün: une hrschürç inr je |*ou- 
itTucmiînioïealjiTiiioiiiieJk IX, 
ii&â. — poJilie, art ctjîlabeft- 
kÎM T rtlTÈc Hdsmîei Ett^ no tüc- 
tinnEMin nwe de {graphie. 

Es'aû ËrÇiBi pEil:rlia, en ittrc^ 
ü n uaibâ lUr Tii Dieu de l'ialain. 

IX, iï3. —^ Toit ponîlr^ une 

fmiart ljllft|ilâ du GnËJlUL. 

l 36 . 

EmpiATOLOfiJt nuLsdeenne- XV» 

1^5 et mix- 

EjcuàTüViMSiQtrEJ iSuf Leri^iiHf 


4ei idéoa} dei llèbreu A. V-qrci 

£âcuiM:»d?uzAA. Ütic dueuifion 
ùTiT ce rei en pqblîte fwir Mr i, 
tlAlévy. X< 35[rapr aü. >. — 
(leiHriptiern d"}. Nok de M. J. 
Opporl JiiT «lie lEtiiïîpliDn. 
VU, 3Si et fOÎV. — Ce tra- 
fOîL dtiS danj ïe rappoci an- 
nud. VUl, 37 . ^ M. i. 
DerenBoarg puBîkï dm ûBmt- 
vidutu ine le même idjet. 
XVI, 3 S (rap. m,]* — ^(Tom 
beau d^J, Xuifl sur la retma 
[ et sur HEklcrpretaliafi de qud 
ques pa»a;téi de riajeripûurt 
par M, îe maïquu 
de Vo^rié. XV, 37 ^ et enit,— 
C^t uliclc elle d^i bi rap- 
prEsannudi. XVI ,35î XVIJI, 
d3. 

ÊacîïllOCs'EiEli. Voyei EâûhmQü- 
naiot, 

Esdraa ( BcfeUleites bilea üjr 
ie 4* lifre tT}, Ubj reHjanjiïei 
Hkiil piiMîèe! Jrtr •celle questjflii 
par ij. J, DerenbotETg. 59 
(rop_ au, J, — (Le rôle «f eit 
^tûtié cl apprécié par M. J. 
Elftlâvy. XX, .\3 (rap. an.), 

B»li7?rAXAt, Va^x EicAmenndzcir. 

RapAunÉ. Ctinqn^ de ce pats 
par le# AraLci. V-e^ci TMq. 
— (HûloLrc iT) tt de PûT- 
tui^ai, en mrç, puiiWï par 

IkâcJEi Niiîni Jîflj, XCX, i&S. 
— ■ : îlècii d'ano sunbaAsadc 
raaroEairia en), ftaj 

in^inii il puLliéparM. ILSta 
*Min, XX. 56 - ^ ^ _ 


TAïM.E in:i 

{Kaprkte L') paj- kj Eiipii- 
giialsK Uéi buvngc 1I4 Sîdi 
üliLa Aur ce lujri parmi, en 
itïtCt Ccaiianitncpic^ ]X. 
iSg, — (AtmLcii d')u Voyei 

BêùhdîL 

E 3 Sinïj.iiH]^ 11 , dcToitr rei dû 
Kîfjivc. tlaiêry prmnla 
i|in!lqiLci abstr%AlLons Jtir lu 
ndnij dw piSnim «qliséj 

ixnirû f» roi, XV , 5Jo. — Ccl 

ertîrltf cild d^na îa rûppoÿi ah- 

Fkud- xvm, 35. 

Ktaiû^ 1, L’ ) des mcsoiru 
ricuaea Bxê par Jçs ieiiu cü- 
néiromoe», f&r \L J, Qppert. 
jSuïleJ.lV, d 17 et iuiv.—(L*) 
iné|rjf|Ue hi pltis n^idâa iptE 
ÎDii ccniinUsG. Vojre# Gondiftt. 
hTAfliv. Vftj-ei Dmnhùur^ (J+J+ 
ÉriFà poLUc KHii Jt litte ; Hc 

PûHiteci de» S«Jyid Batdxal, üa 

tr^Qcliofl d"psï Boden roinqtL 
popoliurc turc, Cûinpta rendu 
de ccue pülilii'aliaif. J 1 I+ 70. 
Ktiiku n&t piililiei eu lur^^ an 
eu.vr^ intiinlc ; HarekiâiJ 
djeumèî askerfo ■ GrliHle» npé- 
raliuns ndUteims p. J, 

ËTiiîoriE [Étudu IUT rbi^tuire- 
«T)^ Vuyci ÈfrtHflt 
KruiaptoxE (direcû|uej pu- 
Idicc* d'tprci un maiiufcdtde 
la BiblÎQiÜFèqnia ^AlicitBle de 
Ptni ,en telle cjliiapîâii^ avec 
trBdacbDn eUnmiiieniAif^, par 
M R. Bâwi, XVll, 3i5 eî 
mif. — Soiifiv XVÏII, ^3 et 
iui¥, — Saiie. id> H 
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IttiV, -i- Ce LravaJ dl^ d^na 
N rapport Bniiud; XX, 5 J.— 

(liiimptiiaa) d'àBUni. Vnycï 

(J. — [ Liitéri' 

turcXViU, lil cistiit.i iSS 

et süil V. ( Yerïion ) de lu Cbre- 
RicpjË Ijyuindiw de de Nh 

kiou. Mémoire ^qieubei^ 

jiir miHiiTa^.X.dSi «tsuiv. 
— Sniüï, XII , aiSeliuif. — 
Spite cl IIdh XIU, a-^ I cttuiv. 
™ Ce ménieire did dw Ici 
rappofit ammeJ». XII, 58; 

^ XIV. ai. 

ÉTiiiofiiurjits (InKnptiCMiFj] 

d'Aïum. Vorei: i, d*). 

ÉimopiiM» (Mauuïcriu]- de la 
Bihliotlux|uo NaUûüalc. Le cb^ 
lab^e eu «t pLlit, XII, Sg 
{rap.ao). 

et p^jilalaifiê lot- 
larti. Voycï ( fJt ). — . 

(Eluder de Un^idtlîquo etd'J, 
Voy« Jhxdaie^iu : 4 .J fl Kuudït. 
— ^ Büiiie de philologie ci d' ). 
Voyci (Û^J, 

ÉracMïm ( Languo ), Voyea r^/ar 
[dr /^andfeiji 

ËiTiiBfi do Boudrokinj. 

Ses lioiei mur^DAlu »ur TË- 
ibü|ue do I^EnÜH unt pti^ 
IkÜCM h CoiuUtklÎFFOpîc. IX, 
i 3 i« 

Etriitn Feiiui thrxvnr p^iblie dite 
uonvcLlld ti^dmiioii kt3jr|OG do 
rDDin^ inliLalèt hlikr ni 
baqi^ rx, isl; XlX, j$g. 
Rdueb Ltmtn pnMe,^ tn id«, 
tm Voyage an c»p de Bniine- 
Eipérancpr IX , 1 i 1. 


ÛCTOFtKK.NOVKMBRK DÊCEMBttl: 

lîviLlQipiEicjUK.tPdiT&^d^iïi^ ianj^^ japoiiaisË en Adhaiiii^ 

raie cl de ipalLlüpc cûnlcciJïl leçotu^ Vl^ ÛB (rJlp. du.), 
b bid^pHc de Sabli eddid F#XQnEt 3 MEâ (FEKtnitJEt «TJ 
Ëwubi CI de Sdun A[&heilï- dnilËl du ftamÉrÎBn cl db Ta^ 
med cl-fûiiii.puldiéparKeuiàl itiien, pr M. J. Qppcri. J, 
Bey ËTccdLl^ 1 et »ui¥. 

ËTiunis ^F») publie ud QDn-r%d« 


F 


FifiEn (Le He^r publie 
[alroduclieu à La Adence de h 
]T%ida cbincnK, XYIl, aC^. 

FâPiiii ( La p«E0fe), scètiiet d« 
manni sdnj ics^ ikolirea nb- 
buafl^ide^, par SkL CU. lluort 
XVU. b Et fiilt. ^^Cc UaraH 
dié dani b rapport ûniiiul. 
XVin.SB. 

PacïTiJf (£4 J. Ohiertationj fur 
les coudéH du Meky&i. ! ^ ^17 
et fuir. — Ce traraîl die ûinà 
le rapport auaucJ. iV, —- 

rend focDplC de la piMirâÜDTi 
du traili dei iDculions ddEUaÆi 
dr DjivràbUk par Jd. IL De- 
renbourj;. VI, — rend 

roDüpte d*ua nii^aife de AL 11. 
Lavoir »ur lu tnotiiiâica à Iê- 
gendes orabu» frappCU «ft 
Syrie par îci Crotiêi. S^li 

Note aiir Xkit iba Kheiron, 
Klil. ïË4i cl suii. — Cctic 
fj^ole dlû dans It rappoLt oa- 

uuel. XIV, B S- — puMte „ Boui 
Ifi titre : CEuvrea- cHoutei de 
À-d. Lc^ocË, cte^, îu mé~ 
molru da Mi¥an| sqr FEüi' 
tolirV d*Ë^plc.XVm .SB (np 


au, ), — LradEuit le liwv de le 
relidtd de Nûâr od-dla beti 
lÜsûfrdiL IhîfL^ B9 (rap- an. L 
FeiDllOJïl. ( La geméro! ) publie 
de neuveHu iiiicnptle»a j^u- 
midrcpiaï de Sidi-Arratb^ Il ^ S 9 

{rap. en.}. — revient SUT h. 
qucstiDu desdolmeusd'Afirique. 
JWd. — eai rciçti loriiilAre d* 
b SùcîétCH □, 5374 — coïn- 
mniiHpo àrjDâlîtol Ud^ petite 
idsenpbaa trouvée aux Cana- 
riu, et cpdparaît apparteiiîi- ù 
U eat^ofie des îtiso^tiiïtM ïi- 
byquei ou berbàru. IVp 33 

(rap. ati .}4 — ItiiraiptlotLsati' 

midiquu. Molu lur le carac¬ 
tère du ti>oms tyni te trouvexii 
ditnai ipvdque»-Dues de cei iu' 
aoriptiDnJi irikdEUt'ei pàr 31. J. 
Flalcvy. V^, ^ publie un 

eiMi iar îa bngtiepoul ' 
maire et tocabulaira), VL 5? 
(rap. ~ adrci» au Coo- 
led UDQ eommuditatijon relar 
lira h rinscripdch bbyqEje pu- 
blIÊe pir A. Cîterb^F^u. 
iLins le luine IX du JonniHJ 

aaîitkpiE. X . SîB. — publie un 


ï\l)f.K [)KS 

■rmcrsglï MilJluJii I 1^ ILTLOg'J: 

dca tribujf ■êikR{:^Lai!$». Cjan- 
tiibqilîou à Pciqde Id ïanrfiie 
berbère. Xlï^ S6 ( rap. arfr)u — 
adnK«e ih PAaidcmis des in- 
Knpiûiiis et tiêlles^kltn&t une 
nnle lUrun s^cuumenl ]ibyi|iie 
bilingue. XVlll, ^^7 (rap. 
m. ). 

FA MJ Iîçt publie Qii rccnçïi 
■rban«s>|:ia tunpiee ânrienne-l ei 
rapderrtfB. XJX, i93* 

F 4 KIIB Kudîse ÎIajeî, Son eummeii- 
taire du Coran ^ Inûtiirê t STè- 
f^tibul^iAlb.ejl piiblléiCon- 
ïtantînople. ÏX, I ïê. 

FjiJjijiiij (cHi InîTi rTAikVBijiîiueJl. 
Jîi parloraîeJit tin cÜaletle de 
I A.gaoa. rV, 3 j ( rap. an. ). — 
Un Jiei-uelJ de leurs prière» «t 

puhLké cti rtbwpieii cl Er^duît 

ei3 hebreu, par M. J. flalcvy. X, 

9^ [nip. au,). 

FAnb £rii-CiimLiQ[.^|it»edJ. Cn 
cbaix de f|ajidèb» fqiu Fi I pa^id 
de fün DiiiAn^ oU puyié.XVr . 
,VJG- — Il prïil ukkO noùYeUe 
èültun de mn nuïrit^ aqr 
Mille et setr lès Jcieueei 
TEnrope^ intiiale i k.iUb al- 
u.îïila H abwAl malia kralAcbr 
aJ mailkbbd'aii foDomï omroubii. 
XIX, 1^7. 

FinÈa tw-KiinL'At publis^ ioü»L- 
titre de : Kani aUlogbàl, un 
deiliné à euiei^ncr la 

Uci|^ arabe âui Turrt, et 

rêapm^ucine^^l, ei mivl d'un 
VO^'abuiairc arabe , perun el 
turf. IX, 1 


Vf.\t|KHKS ^57 

FA« : ALou Abd AllaJi El), V(w« 

# [jCa bilict» dooi ■, 
poetne cant&niii, publié par 
SI. li. de Rosny. 
ai 3 >]^ 

FAcsaüLL ( V, ) enireprekpdpcnceJ- 
laboralioik i¥éc AL Qülderf » 
puis lenï. la publieition du. 
Eakoi el de brnr ronnnen toîre. 
telle et troduHlon. Complu 
recidü du 1 " vp> 1 ume de telle 
pibbraticm. VIHh &ûlr el 

9ui^. 

Patue {^r rihliéj publie ntM& 
Grim miiirv de ïa îingpie îïï5 
IlisO el Un Dirtiqnnakre tûû- 
lau rne^ais. X, 64 (tip. an). 

fait paritiretrn DiC'ilfiiiniire 
frauroif-miJau. XAin, 63 [rap. 
BM J. 

tfiEli [ Lr f-r bJctdei hcnidiiJiif|ncs. 
Lami de b vena et Tmmlüi de 
U ^erlQ( Kalyéne milra, ialya- 

ikBfdJtrilÜ I / îi 4ti ^uiv/_ 

^Lïile. Le SAtm de IWanf (ï>3. 

bira-sulra) el la ef»hrersioii de 

Fnienajit. l\\ 9^7 tt sniv.^ 
iSiiite. Lej LjiaAa»^ V, 3^7 ei 
ri — *Sü£Ee. Irfs Jâialoi. 
a" pariic- Vt, et »nit. ^ 
Saîid. AlniLdLlLaiïvaLa-llitiiriri- 
dakai la pieté diale, XI, 36o 
et »qîv. — Suite. Le hiti de» 

«Dl Ir^ndeih (Avadâiu-^- 

latal. XIV, eliiiuV — 
Snile-v Leli%nsdnc<iiJt blende» 

I Avidàiia-^taka]. Suit# el Ën. 

373 el tu'iv. — Snile. 
CemiEnciil nn dciiühf IbEdilliB. 

ïli 
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XVI , î^SÛ et Miî'r, -— buiii:. 

Cdmm&n I mï Pnii V4.4[i- 

Butidhi). XViK Et ïah. 

— SuiiÆ. CummcfiE p^i dcvkeNt 

Afliat- XVliU cl miv.— 

SpUc. M^vHiLlnr» dei Af li^ti. 

XEX ,33$ cl luiv,—Cej élude» 
dlé^ dnM) I» r«|ï|Ktrts aiiuür]i> 

11, 3il; VI, 1 ^; VIIJ, Jï; 
X£V, 5iî XVI, 1 ^; XVill, 

sSi XJL, ^8.—Kdoniiû, dinü 
la Bemc eritiepE^ nnpnnaÎTSQ 
dcf ir&VAiiüt de yh 
«iriciTUMbodgwftJE, 7 S [rap. 
an. J. — publie l’eftl.relîert de 
BamJdbi et de lït-aEuia lur 
rorigiine des (i" ehe- 

pître da SpuIta tîbélaîn i Le 
lo4u» blacir de la grande ^ 01 ^ 
pajahii}, VI, 30 (rap.ati^^ ^ 
rend compte d’un ouvrage îa- 
tilol^ : Tbe Jâtaka lo^Lber 
frktb klscommcntery^bEiiiglatn 
ef the atiieiior Mrtbi et Gniatn q 
BaddEiq^ publî^licd hn V. 
FanaJjôBI and uaniÏAud hy 
R. C. CbiMcnx TnL vol. 1, 
parL !. ioU&iAlthavaçitianà, 
bj V. Vâiiibcli. VlfluSoS,— 
Kin^ev cambodgienne!^ La coî 
lectîoii IlEiiiiecart da la Edilio- 

ilMSfpc Nationalp. LX, 16 j ei 
ÿoiv — Co iravail <it4 danf 
Se rappurt aimiieL 3 UL — 
iradnil le JâuU 193 . X.. a3 
rapr — pulïLic d& orti- 
<dei deoiliqae^BOBcrhc. XJÎ, 
19 [rap —^-tend compta- 

el deone rêiumé êlenda de 
L'HiaioÏTe dn Vçpâl {ViœÇÛ- 


vnii), tradnile du Parbatiju par 
le y\ mi^lEÎ She vf âbiinihf rSingb 
fl le Pâinlit^hri GaEiaiiïEid, fi 
publiée, ÉvcCiliie iiitrodüciîon 
^Ur lE 'pays et ses haîiitaDtS» 
par M. L^nîrl Wriglil. XlS * 
17 ^ cl suLV. — Ce IravaxLcilu 
dan! le rapport aiinUcL XIV, 
— inend eoiiiple des ou- 
vregq* »Qharit« |. A [^aniiiuir 
ef Üie 1 iepeba] ljiigti3|^, 
a» il Exlsis in llie Dor|cbEkp; 
eEbd âikkim Uiils, bj rolancl 

G, B, Maiikwirtiig»—^IL A ra- 

labidary ikk eEkgUsb arkd mikir, 
wiib ScLileneei illiLstraEmg |lkO 
UK of wordi p by Rev. iL L. 
Xeigbbor. XlJl, Soi. — 
Ceiartides dtisdautle rapport 
AEmucL XIV, 3i, ^— traduit 
et publie, avec unt îikinpdDE- 
lËDD el des noies t ïf Sulra en 
^3 anielEa- Md., 3333 (rap^ 
aa,^ rend cample d'un ou¬ 
vra^ de Mr A.-X. Ca»lp inû- 
mie E A iLeich of tbe uiodem 
UnfU3ge! of tbe Eail liidiesK 
areotnpaiiied by iivo ï^ngua^ 
\ïapi. XV+ 75 . " publie tiEke 
étude 3Qr l'élal Aclkrel dn 
études bouddikiques. XVlJl. 

ï5 [eàp. an.}. — nnd E^ompte 
de l'ouvrage îiitiitdé : Iiksimr- 
lions ftlnîliéres ûn. Jf Tcbmi- 
p^lou, traiié de momie pra¬ 
tique. pabliê ptkr la prenière 
fnii, avec deui uaduciioni 
franrûies, par .\L C. Imbauli- 
Jluajtu XIX, 8 a et iuiv. — 

rfEkd ruinpic ilu dicUokiUBtfE 


TAltLE UES \UTI^LUK.S. 


übéujii^ii^Lti« iUi M. H.‘A. 

Jâïi-liki:. W ^ 

Feiï (El ) d/jiini|jQ fï çirir tiU 
ijtltm. Yom DjiPtitf EfmdL 
FeïïiII:; iHfaieïI de feivpji ^]. 
Vuyet A'/t^hiI 

Ekt. 1. ( U îiiarMfj^^csi reçTï membre 
Ai ia Sodête. XVli ,, 35 i+ 
Eeuhh (Le mytbe de la) el du 
wrpeEiU Voyei S€halct. 
PxuilfA (Les) célàbrei de fu- 
Umîsmr. Vôyei iiféAjii Ejem^L 
Fsaiiit (Cbems Eddm Uabom- 
med ben [li.Eau 1 . San triitê 

de logique e»E puhM. XVI ^ 

V ïBr — V^^yeï ùttsd J/L'wn n/- 
tdëL 

Fiwdh diantenr el comp^fîlekir 
uubc. Xoïe fliir re permougge, 
PtorerbeJ gpxqudi il a ifxMiliê 
lieu, ^37. 

KriüI JIlPLb, Irrité flur \'^H de U 
gttcTTe , ptlbliécD IPre par Mm- 

lelï CliciLut Pârlia. XlX « 
Fe^x i^piT€lilÂ r IF ouvrage du 
docteur tinseïa Efeindj la 
friimec de Im pb^rrugeie. pu- 
hlié h <latrj|ânlinopl>% L ^17. 
Kkssi TAMrmix »paû- 

iîon dêtajdrT du la ïdence des 
déCjLÏliuof ^ pur I iqdj) Ibraliim- 

XIX. 1 Al 

ikêà\t, traiié d'afrteul 
Ime |iâbliÊ+ eu (an:, par 

^oktkihar fifendi. XVI. ^ 3 . 

Ym- N^jui ëgypüeu ec çkètaî 
du 139 hiéroglyphe^ M. a- 
h.aï piahlie une lïoCe 9iir eetir 

«p.ie 4 iioEi, VI. 45 [rjp. m-]* 
Eki.Ui. Une Tcr^u eis v*r* de 


:m 

i:ç9 pr<Ctptéi4 par ^foqjtala 
[la'dlt EfuEidi. C9| publiée a 
CouulgnünupEc. LX^ i 34 I^ 
Fkiliuii (Ch.) pubik^ dttti h. 
KevUe arrârairLO, dr 3 IravaEli 
sur rhut-'-lrif dej ville» de l'AÎ 
peric muiulmaue. VL 57; 
X [L 3 6 ; X Vlü + &7 (rapp. unu J* 
Feiï^apât. Le djUràu de do poêie 
t^iX pabllê |i3rAl. tt, ioucher. 
J44 dcUKiéuie liinîsojTri IL 

(rap, tu.]. — Lq iroîjiâma Ji- 
vrtisdii. Cumpia rendtî Je cetto 
puliHealif»]. ¥, S 7^. —■ Klîc 
ihi eitèe datist le rapport «U- 
uueL V^I.Bt.^—La qualiifriie 
livraiimi.. VilL 53 (rap, ip.]. 
FiÈtuiu^tAii (LeJ. Voya^ 

Ftn ïïMîf^ AnUED [FttesqTi;i publie 
tiii pelil traiié de ruortla mil- 
lulê : 3I1ILÜ1 ai-djonua. 1 , 3 ^ 0 .. 

FnTi;^ (IL] est re^u membre de 

Ja-âoriéiê. XIL 5 ^ 

FlïTVâa (RetrUeik dgj. Voyei 
IkkAjûi ml-Jë(àiri ^ K haïr ri^^ûl , 
Khotdtai at-rmîjtühah, 

FüvlÎDi ârrAï,. ouvinge de graui- 
maine par Ucuaii 

llaqijj. L 

FiüÂwîs eu Fîdiyij |dê™uês]* 
Hfoirei des ^^usU mailres des 
Iimâêlieui. IX, 3 {J et auLv.^ 
3 d 3 . 

F iE>l;J mmpfii {CtiKlida de] eil rr^çu 
membre de la Sonélr. XII, 
éSi. 

Frmuoüat. La pubiÏDatian du aun 
BcJiÜli-N^ul::^ 4 cuutprise par 
\L Mohl, mt tenaillée par 
\L C. Barbier de llfe^titfd. Le 
aL 
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dcrnia- toluinc paratU ^11 ^ si 

(r^p- an-3* imdnc- 

tioik rran^Êsf Jq ee| aavragfl 
Cil réiinpriinèj en pc^ii 

[WLf îe* f«w de W V" 

/iid, — Le lente permn eri 
pabliê, I LtYdfr^ pir M. VùU 
leri. XU, 177. 

FLtiiiia SftLiTBYiùi (LeRev. VV,] 

püliUc dh EraTeii sut' les pro- 

dê4 Etiropéenj decis L'eat 

delà CliiiiE. XRIi Ï71 + 
Fij^itKiïqE {Une ilèle du Musée 
é^rptieu de], Voyee Jf wde- 

Fo^pdpqlqd ^Ibuku ubd [Erendi) 
publie « en tdiTp ude liîntotre 
de la Tarr|aïc, JX1 1 3 S-f 
F ohttfteE (Sar) et Isi dtïi appe¬ 
lées ^ en cbidoîj, Liaaii-^ie^, 
par M- le man^aii d'ïïcnejf de 
^iik|-l>ciky»> IV, to 5 el auiir. 

— Xota rünipiLtfkeiiLaire sur 
P^didse el nur Jea lies Licod^ 
KiéAd^ jUr Le mélPB a.dleiiT« 

V, : 1 i 3 j cl id]T+ —^ 
de). Voyei CojL 

IdciilifLcatieik du paya 
l'dTj tm lous ce UDiii par jea eu* 
cieiii CiyPknii, avec ï i^mcrifpuc. 
M. le piMA^uU dHlmeir de 
SBÎiit-t>cnyf pubEenn pïéinnire 
sur rÈ lUjet. VLU, êy {rap. 
■n.) 

FcrtJCâi't (PSù Ed.) publie nue 
iiiMe tut h XirvilFta- IV* 11 
(ràp. Au. j. — triait du lîhé- 
tain nkk eortie bourîdbique 1 
reliipcni nliaHcde la coukuiu^ 
ivÈntè. IhiA. — publie u«e 


ii<He idc la rniifcssiDii aUriiTU- 
laircj ad Tîbeu VI ^ ao (rap. 
au. J, — fait paniîlfe Li tn- 
ddCtidd d'un drajue- Mniciît 
îiiülu1i£ : l^falâii'ILa ci Agtu- 
Idkc^. Xîït iS {rap. an.]* — 
publia Une brDL'bnre Inlîluïée : 
inlrüddriion k ta Hgcude d*î 
GnudjuEka. XJV* 3l (nip,an.J# 
—^ publii; h IraÜUdidCL dük 
ïXVI, 17 , iS 

[wp, ati,}. 

Foiîn^BL (il.): piiMie un Qu- 
intitulés L» Bcrben^ 
élUile tm la. conquête de 
r Arrique par ht Arabes, d'apres 
les testes artibt;* Imprimèi. Le 
tome VIIl^ 63 [mp, art.J. 
— ^Le Eome IL XVIII, ^ 7 * 5 tt 
;rap* un.)* 

VwavA MieocBiiiul DiSTdi: ii- 
uiAF puldic au ou^ 

i-figa iiklilulé ; Z»ïiJ Çibilkalk 
(L* predessenr Ji 3 ïepwJj, 
C^ompic ceïkdu de cet oüTmge* 

riLÛi. 

Faa^çAiï (DtL-tlaïuiiLirTs ] iiirc ai 
inrc frau^. Voyea rare. — 
(Guide de [a cnuYerUliun} 
greeet tun:. Voyci 
Gre^ivitidij* — (Aulee pïdc, 
lorc^ et alieiiiBiid+ Vffyet .Ifn- 
A'iluL. — Iiébren ( Dîc- 
liatkfkùrc]> ^ajeirHfiltmJersfii. 
— ( Méniioim iüt le r^oainercG 
ûtt) daut le Levain, par M. le 
rtsmtc de ^aînl-Priesl, publiés 
pr M. Ch. Sebafer* XÜ, 37 
(rap.ati.]. ^ (Méthode d'E. 
Dite appliquée au) elau lar^ , 
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yàr WcîhsuiLbL EfeüiJi. XïX^ 
if O i. — i Aîcti I d'ori^nc aricnr 
3kL ALinreî DeMÎc eu pTi" 
Mic un. dïettùtn>[iu*g èl^iut>-li>- 
gique. X., S7 (rtp. eu,), — 

[^ucEquei muta J «f'odgûiL^ 
cneutale, par U atttcur. 

Se, 57 {riip. mi.j. — 
Vujvn auui Simiwi. 

FjiATiÇiiisË [(îrïiniüiair.;'1+ Ea ira- 
dudHU) tDn||ii« de KluMI Bti^ 
eit ndïmpriïnèe^ JX, 
(ÜrBpq.inajf«]dB Ne^let Chûp- 
hE ELW tit trjdaile en ton: 
par Mjiqwud Achdjun. 

XIX P ïo3, — Aulfi traducüon 
tU^Ue du liiiÜme aiivra^, 
par Smphiik Lamcf. 

3o 5+ — Lanj^uù l. Ouvra »a 
lürri pour fêtude rie rtîte 
langue. XLX, ira. 9^3, âoS- 

— Vojei ausii FranfoU f. F^flü- 
fana, //amn UiUfh 

Efinéî, CfiErn^un ^ Mîf- 

{âkï (héin. 

FOAfrçAl^EA ((dDseï] de KoscEi el 
di^â Tnaphisics. Vdvoi Drum^^- 
.,d.i. — (3lêllKKle de 
canveraatiort etde gramuiaire}, 
publk^^ etl lure, h Geno-ïonti- 
nopJe, XIX* a U 9+ 

FoaTicL (Atnbaàsad^ tn Tur 
ipaie. Loi 4e le 

mmie de 5ai ti E-Prîeal y relft' 
üTi aonï publida jwr >L Qu 
SrJïcfer. XII, 57 [rap. an.),— 
[UistoÉre de J, Un abri^^ de 
celEc liUtolre e»t pubï^ Eu 

turc par S^nii Eley, î, ^Sa, — 

[Iji-i ÜKtri de la^ inérrfidfiAlcK 


dapr» ÎA gtu^plieo arabef. 
Voyee 

Fmjüicu-.u.LEHuiDi (ÜEPerre) de 
. Qurn^es y rcla- 
lifs jïubii-AûConitaulîikiapïc. 1, 

53îpâàj ; IX, j4ojXVlp.i3G* 

XrX K 190+ — CettÈ guerre çl 
le* deui siège 1 de Paris »ul 
défiîU eu litigttc bëbçaîque, 
pat 3L E. micr. XTE 3G 
îrapr an. U 

EiiA?(fjifEa [Priftfîpaulê?] de la 
S^rie. üue élude sur k SoHelé 
tîfile dans tes priuripaulés esl 
publiée par Si. C. Rey. XVl. 
èd (rap on.)^ 

FiAVüHî*(Lrs}, XV. i79ei9uiv. 

Fa^kuic 31 ( lAinperçnr}, de 

llnlrtHidtanrcn^ Carre* pou ebmee 
du philttwplMï arabelbu Sab*iu 
Abd onMîaqq a^ec « priEiee. 
XÎV, 3,il et lüiv. 

Füçoes, t/Ek eatiinieEkiHire de eci 
aurra^ eîH publié à CoiiiiaiE- 
riuapk. IX. i3ci. 

Fv^i^iusa [Etudes sur quel¬ 
ques ptijuiureg, c[ sur qrielqa a 
iEîtes roklirs auij^par M, O. 
Maspra, X\V e la et suiv. — 
Suite ti Un. ihtsL^ 365 ei 
iuit+ — Ce ira rail filé dans le 
rapport annuels XYI, SV. — 
Elesi reprodail dans le Second 
Tuticnle des Éladei égyp- 

fwutke*. XVlll, 3& frapr an*;. 
— Il csl dc^ nonTcou rilê daui 
le rapport arJuucL XX. Id. 
Ftii^LR 11A& [ Elude sur quel- 
ijnee jpftninres j+ Vayoï Fatv- 
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Ftitle I Hàdji ) pablie ^ à Voc- - ïBLAjnkomîjhli ihvrr en 
Citiw de U gaerre tnrefi-ruisc , ivifSiq, XJX, i 

ntt pamphl^l p:>rLtii|iie ïnlilii le i 


0 


<lâftELEMTi i,G. von der) pnUie un 
anvr^ intitulé ; BoilrHg rm- 
Geufaicliio der tbiiiunchcn 

Gr^mmAEikEn Udd Eor l^lire 
vfiki der i^mmmdti^ben 
lijjndlun^ iLfr cFiinetîiHlCik 
^pnehe^ iXiïl * 570. 

GjkLiLCfi \ Liiîtii dtt pèlErîikage de 

U ) «t às lii Pnlcfliine, 

S<hfir^ 

Galukv fLciJ* Vûjf* GrtiHK 
luLt^^n (À.). Le: de «su 

B^fsttr I CdntlântiLiiapk (iC» 73 - 
^6^3] £b 4 publié par M. €b- 
ScbcTcr. XVlIJi S P ^- j- 
Gai^eu ( ElvHl) cïi reçu membre 
dtU Sodflié. XVUL 
Cakci;^ PR Ta»y putdic ! La Lan 
et la limêralure: bîndûCLi- 
lAnkE» en 1873^ IL sâ ii^p. 
an.], — ea 1&73. IV* 

Ifap. iik/j» ^ en 1H17L Vl, 
^ iSuü k 

iiB6g« Kcondiï làîd- 

— es t&7â« VllL 33 («p^ 

âu.jK^im 1876. K^i a.ilrapr 
an^), ^ en 1877 . XIL î* 
(rmp- «n.). — doftuc une m- 
enwie «üiidÊi de ion omrsge 
mtîlidè : Hbclnriipïe e| 
die dei lànga»a de rOrienl 
muïUiffiikck. Il, 7i (rap, an,\ 

— fail pArailre tttiH tnii»^tnr 


éditicKU de 5 «i ouDrage inti¬ 
tulé: LialamBme d'aprèi le 
Coran, fenieigueaeni dociri 
nd «I la pralique. IV, .^7 
{rtip. an-l- — rend «mplc 
d'un ouvragé dé 3 L CL 
Sclioïl^ inEÏtiilé : L'ifUnk et 
foo fniuialetir. -iÿ!- — 

«t ikDoinié pcésidenl de la 
SndétË. VIU* 7+ — 11 est 
donné keture ^ h La lêajicc gé¬ 
nérale du 3 o juin 1877» d'une 
idbsculion tlaai lEKpclîé VL Gor- 
cin dé Tuay retrace riiîito-^ 
rique 4 t la Société depnU *an 
originé. X* G. — «imprinic 
wui le titre de; Ml^rica, 
lécils ti cbank» pofMÏitirse poê- 
li^iuei ,iitke acriedë ir^uriiona 
de fiinibe, dü praau * de llito- 
dousiani et du imt* /éïd*j Go 
(rap, nn.J.-^llnmnLugc rendu 
4 sa mêin-dié ]i 3 jr M. Ad, Rc- 
gntéJr, vtee-préiidcnl de b 8a- 
dété. XI r H éa4 et auiv. — 8q 

nnMce uééltdoiptpke. XlVt i 3 
ei tuiv, irop. an,], — 8a tra¬ 
duction du lkghoki1iar,|K^.lne 
hmdtHïflAni, es| puMiie aprè? 
»a mort, Jird., 33 ; rap, — 
Si triduetkmi du mnrceaü de 
V frliQiMj-Dai mf le 

réiisprimèr dm* Ir» An- 


TAttLi: IJKS 
d n M u$ée GuiniiL XTllî+ 

27 { rflp. an,]* 

GânaiïA (F-) a pyLtié iIehs Le 

1^ Chro- 

oique royale du CayïboHgf. 

Il, 79 [tup an^). — a dîdg 4 

la publîcitiim du voyage d"cx- 
plurallKi LO. lDdu-CU).hic, ef- 
recluè Mua b djrecliou de 
^1. Doudari de Lagrèe. /iiitf. 
— San opiDiou sur l'à|:n des 
miDcs d'Angeor. flid.* So 

(râ|j, flpu). — iSi iiDlîce uér- 

croJogitiue, 1V^ lA (mp^ an.). 
liAiSEZ (Ïp.) publia iiu imail 
sur le A'fipfafafoAa d<ï M/We- 
htr, ii , 3 4 (rap, ü*,), ^ 

cunûiiue ^ études sur La b|- 
ra|ur«bi»i 4 ddld<i[rie en pali./AiV. 
— Noie sur Duvro^ 

publtês |iflr Jes Parshde Bom- 
luy el oITena à la Sociélér JJI, 
6 j. —^ Ce ïrmimil eifè dans !e 
rapport iuuiud. ÎV, 3 5 + — 
mul oimpte du prembf 
Jufne d'une iradurtîoii üiiunuae 
do l\K\&ta, pfiLr M. C. de 
Ibrlej, VU. Ail. 

Gajoxli?! {E.J en reçu mÉinibne 
de la Sndèl^ XiV, 538 , — 
entrepreud la pubïijaitfi^dun 
grand «IkrlîrruaairB Iraiirau^ 
arabe. SlVI,^ 70 rap. au.). — 
poursuit Ecftc puhiieitkfHi. 

XVIH, 57 frap. açt,)^ — ne- 
lève, en Tunisie^ plmicairsin> 
seripliânt orolics, X\. û a (rap- 
an.), 

G.iTTEClilA^. Veyri Gaffj^iïs. 

<rj,TTevaiis [ Jx-A.'î en rmi mem- 
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b-e de b Somê, X, S. — 

Klègin Bur le< molltcurs de 
rAnncnke et le martyne de 
sffbkl V abau dn Kogtben, épn- 
5ode de Tocinipalian arabe an 
Artdénie, tradutl pour La pre- 
miëm ruia de rannénien lit- 
Iferal aur l'èdiliiiEi dcaïlIt.PP. 
3 técbiitrisieSr XVl^ 177 ei 
waiv. — Ce Iravaâ Plê dana 
le rapport aiinnd. XVHL 
6 q. 

Giiînaif.1 I liilredtietinn I b lé 
geude dej. Voyci fauenitr. 
UTAV.tr Voyci Gnfotqu. 
Galthiea j^L.) eai reçu membre 
dé b Société. XI, gg. 
GjJi^Ttls de PêLîtig+ nr|;'?aiîe oûï- 

citel du gouvmieineikt cbîuuls. 

XV, 66. — de GLiâîicïiai, 
/ëtd, * G B. 

Gkioch ; l«e robbju). Une naüco 
aur ce savant et une «riâlyse 
de ses Iravauii ioat publiées 
par M. Jh Deneoboui^. Vî, 33 
(rap, au.)+ 

QtïW jVV*) publie îa Vcxsinii 
peblvkfl du fargord J*' duVeu- 
didoilp |riulnkl« pour In pre- 
mièrerMi rt eipîiijtiDc. Compte 
rendu de cette |iyb1icïtlnti. 

IX+ 5o8. — pubbe J'Aeçc- 

macLftfek^ if ailé perse eu pd- 
rend, >jeui léKtrieEi et aan- 
aeiiî^ «b|â« Iraduit^ cipljcjiié 
Cl date d^in gloa^olre, Couaplc 
rendu de eet nuvrage. XII ^ 

31 6 et suit . 

GÊl.D;rE|i fk.)pub 6 f un nulrrage 
aur 11 Mrtriipjc du nouvel 
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CcNiipii^rwju dâctllp 
pulilicalion. aSi. — Ccl 

ârlkîe âïé le rapptui 

üiiDiici. XII, ^ 1 . _ publie la: 
traducLLOD de ltdîi 

de TAvciU^ Cmtipiu: reodu 

de dilcDYra^. XJU, — 

Ce irâTüü cite ûmt le rapj»ii 
aunud. Xl\\ 

Grs^ de rAvicfttii^ Ce 
ç*»i un néallijc, XI, itâ el 
aaiÎY.; Xif + i iS Cl fU», 
GEiisc ( ClimEnlagie de U J, 
Tnivauî de M. j. Opperliur ce 
»ujet. Xlt 371; XIU 3 > 3 {rap. 
aæ). — (Ciéiiéalo|;ieé cld k]. 
Un ïnêmeire ai pubUè iiir 
cetlc fpie^lËJiHi par AI. Pklîer- 
XIV, Sg {rap, ao,)* — 
VojÉi: Créaùon. 

ktatn I Lea mauvais} ioiciîcun , 
domkZcil'oailrisEnfL XV, 187 

et lüit. 

GEomüt > eomptwi- 

Icur A ritnpnmene Nltioiuiic. 
Ca Société asUlii|iie luialkui!. 
h litre riccptiûiïuel, une gra- 
EiBc 4 iioii luauelle de ïû^ h. 
piiur sej-ficea leBdus au Joa^- 
nal eslqlîi^e. 1 i3. 

Services reildlis à 
f»tle ïd*tlce par Uarce PiftJe, 
IV, 139, I \à et lüiv. —Ou¬ 
vrages tur» rektifi A eetie 
sdencet publiés à CmÜanü- 
Dopla-1, 53 S, âSi, Sïyï 
IX P 1431 XIX P 191. —^ VojM 

aussi 4 M aUMîm dAwd 

I^'irdd i/cr^ fîaiioL Ikjt fif«’ 
jHà /Irsf fi E/iid , Ikl 


Ejmiii. Zoèfhl 

GÊüfina 7 iiïqil£ï ( DiclitHimBirc des 

noîna ) de L'empire chïtKiis, 
Voyct Piffï^^ïiir, — (Lines J 

des pvlûiics do Kamiiak^ corn- 
pfeuïâik Palatine, rÊibio- 
pÎE, U pays de ScmlùJ. Elics 
»nl découverfes e>l puMièci 
par SL Ap Marleltc; iaut ini' 

imriAnciu VfTI, i 3 (rap, ectrU 

CÎOïiSTnrE. üd mivrege lurc lur 
ipesLcuis dùliail&i de cette 
sdcKË parail à CodïtandnO- 
pie. XIX, J96.—^VoyemuMi 
4 AhM llà^hth f 

GukPi (Sur les), ïea (rolkAkt et 
les i\<dËtm des templcj phê- 
dicicm. XVlîï, 43 [rap, ûu.), 

Gehm.y (Robbi]:. Voy« Goidbtr^ 

( £#. ) #1 ddckiee. 

OÊXl Xuirff (Le comte) publie îe 
Coder Ciimiimcai da k ïlUdk^ 
ihôpie do SaÎLit-lkrc. à Venisç- 
Cdmple Toudu de csetle ptibli- 
cation. XJX^ 370 et suiv. — 
Cet anick dtê dauf le rapport 
anitiuil. XX, 

Gittn 1 1 nocriptinRks de)* Vovei 
Ckmenf- Cojotetui^ 

GnA^Ni uouaTAojit^iT 

Vêrîlahic kei s de cOîlc 
e&preMhoti vabo , d'après l'A- 
i;hdnL 

GelliIau \ EIl)p Nodee auc ce 
intiffmen Bfibe. ïï^ ^ 

mit, 

GiIAÏlAïC DdOlf L-tlOKTASlA. XolC 
sur ce poêle arabo. Il, 

Gurnwlr, réôt iki cipêditioiis 


TABIÆ DUS 


Utic élLidtf tntk{ue mr iVü- 
|£iir pmuEruï <Sc m otivragie 
«Il jnibliM p&r M. Gnia- 
mcniC* iV, î^p- “ 

Opioiaii de Kl. 5. iiEiyord II w 
mjcL ihid., üo Iwp, hil^Ip 
GuAXïiLÏk philoHiphc nrnbe du 
iu'siècle. San ïïdjâm al-awim i 
csipiblicàCaiiilaiitincple^ [, 
laSh — IL paitaïu dan» celte 
ville, dtiu nouvelle édiùùn de 
lâ vCrsioEi itïTEfuc de mu ]\tin- 
f^adh BÜn od-dbaM^ 

544 , — TflidattiôÉi n^nveUfi 
*ou Irtiitc inlitiaîe; |îfi^ 
wrvalir (k l’enmir et naiicu 
sujT îe» eilw» (de» muH»)^ 
par JL C, Barbùr de MeyDard. 
IX, 5 cl 101?+ — Ce jnip- 
moirti cii4 dan^l-e rappeai eu- 
uUid. X, 58, — Sou oaiTfi^ 
liiiilul4 i L v»»eE-ca du boit- 
lieur ;iluuiâ! seadci) paiaîi 
à CûiiiEaullaepU!, ÏX, i3i. 
— [Itei rrai^uieiils de) soui 
publié» a h auîle d'iui traité 
de ttierale, m lure, îutûtidé: 
dlAJdçi y/iBiiidr,X V î, i 30,4 ^ ï - 

CHiEîriMOmi^ »iri.irjj(. Voye» 
Vf Aîi^Œii P ciç. 

Gii* [E. J. W+J publie ou ou¬ 
vrage Intitulé : Ülîoiuaül poeina 
traueltted iuio et^luli vcth 
ifl ÜK €)d^nal ùsrm^, witlj 
iûirodueiiou, hLblia^pIdcat 
uoike» and ntAcB. XLX, 554+ 
ÜïL-ikiA.’i [ Hi»lûire de}. Elle eil 
Iredqiie eu iiirc , avec le tesite 
rraii^aïf eu regard ce un »or-a' 


bulaire an 

k l’ûuge de ceui rjui apprcFL- 
iienl k iruKai»^ XiX, i8a. 

CirJiXfLT {T.*!. XcHca ïhtJ e» scrie» 
dauj le |ÿuidiitau+ 11+ 8^3 fl 
»uiv. 

G]LikEU£i5Tïii ( Ji] ptdalk k cata- 
des nuLPFUicdraU âràcn- 
taujt de k Jdliliedik|üe de 
ll'Uiiiveirtiliê de Üonn. Cuioplc! 
fendu de tel eurro^. V'ilï , 
^77- 

Gilba jlL-A.) publie un euvia^ 
sur îa Cliiai;; p in|i|tlle ; Gle»- 
aaiy uf rcfcrence ou »ubjêe|s 
oounçeted nitJi llic far Easi. 
Xlll, 5Gg. — fait partuErc une 
biliaire abrégé de L'Ue de kuu 
lau^ MD, prêa d'Aniey. Ihid.^ 
571 . — public Une kfocliuie 
mlîlulDe % On aouie Irausla- 
üDiii Oud miilradisUlJaas in 
D* WilUami i^ïlobiE diciioi]- 
nary oT ibe ebbefe iaugm^. 
Ceiuple rcedu de ectie ptibli- 

CDlbiL XV, 35(f,— pubEu que 

I raductioFi du Liao tchai tchtj 
eu recueil de euntc» TanU»^ 
liEpu*» çbiuoia de Peu Seng- 
bti^^ Cumpte rendp de cet eu- 
vragCn XVIK 374 . 

Giiuin ü£ îtiOLLiL pdlilk, dan» 
la Bevue de iiugu^que« un 
anicJe rcklif QUL Védat. 11. 
33 [fàpr aiii ). — puldic Hue 
dlwJc »Ur Jet dleila du tent 
diiii Je liîg^Vêda et dam L'A- 
vc»ta^ iV* iS (rap. au.). — 
fait paraîire un mémoire »ur 
1"A»ie cci'Uakp sen blstoiri-e| 
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w papaliili«E»9. 71 

(rap. an^}^ — CH jT^ mem- 
brç dir ht Sod^«« Jiid*. ^67+ 
â» AÏnt ei^ndle fi« Nii^ée. 
Opîtiiort dth Chx Lc^mmiini 
k Jtnr ii^et. 1, 31,1 ; N, S9 
(Tïip, an.), — Voircx aq»! Aï- 
Ci^r dje]. 

(jDBAnî^ (CbiË&«ï||, Uqf noie île 
M. DtïTanÎJi sur « «ijet. pa¬ 
rait dj£Li ia JîisviiÊ afiicaitie. 
Ui 7ï (ntp. an.), 
ftiUBcnutJ (l>Ej pahlie k caij- 
lo^e do aa cnUecddEi d'in- 
takloa ariçnisifrf, IV, aü ; VI, 

Si (Tapp. Bnfl.)^ 

Hou K (J. ba;) pEtUie în BCCT-ode 
pvlk de h. Bibliatbèqii? ût% 
prograplie* ailkbes, cemprfii^&nl 
r atnrra^ d'Ibor-liaucal Cdtnpie 
ficndii dp idolte piiblkstidn. 1 « 
âdy H mit, ™ qaatriêmG 

pmiâ, conU-Etant rïncîùi, Lcj^ 
tvrrtctLOEii ei acIdiLtons et un 
f^ddsuiro, pai^it d^^-akmcnt, 
f^iupte rendu do m oLirru^e. 
XÏV, Î71 et miir. — fait pa- 
rBitrc de J oLscrral innA pnx le 
iFOËfO dei lTK!UÉÎnnB i^riecuea^ 
du UjavÂbU p puüliôparM. [1. 
DcreikboEEr^. (Rp, ân.\ 

— U propos do polilkr le 
Icnic arabe de b chrbDËEfnede 
Tabori. Cocnplo rendu d □ proa- 
parlai de getKï julblicalion. 
VJl, Ao&t — dkiiino de» rtui- 
Aeifîi^meEfcÛ tar Ir de^ 
d'aiiamncnl de^ Lravaut prt^ 
bininBËrei df celte pubUcaüon. 
^Ill L ^ rend iTOflfhpie d'nii 


ouvrage Ëtiiiluk = ArftbÎHbr- 
Qnellejibrîtr^ï]^ GesebË- 
chte ikr KmiixE'E^, übonom 
i$nd beraUf^r^ben vno l^Er- 
P, Goerf^iu, unter Miltiir- 
liin^ voEi R. Rc>birjd]t. Efsier 
Rand. Zur Gefftikrbfr Salûb 
ad-dhi"», XVI, 55ï cl mËt.. 

<iO£fUïcs» pubbe HHi» îc 

lËloe ' ArabifchrO (jurlknboË- 

Irige mr lie»rbicliic k rem- 

tüg«i b iraducUcMi de la 
condc partie de i'hHtfùre de 
Nouneddin c| di^ Stladifeip 
dVibon CbàoQji. Conaple renila 
de tel rmirage. XVI, 5IË3 el 
•Hit. -— Voyét aû»»] l’anirle 
jnnêcrdmi, 

I^LüiiJtc (B.) publie 13hi 
tïirnt et k prilkcfï d'tlwe cuii- 
conJance ÿblw|ile composée 
par Elis A.BciikeuiLii^ Vj, 35 
(rap. an.}- — ci Adebuau, pu-r 
bîiont, eu liôbreti, le vor^ia^ 
de Vexuteâ FauiA^naile,exé' 
ouifi par i'Mi de Piciam, ainit 
qdc de» Réponse» de HaAchi 
et de Rabbî Geræn. XlV, 5i 
(rap. an.), 

pisbiii:? UU Lravaii »ur 
k mï|c dv-B Aaiiita cber bs un □- 
Aulmane. XVTIL, 5^ (^p- an.'. 

GuitciiinHE. Une mrespendaEkre 
eM écbanpêe tnire ik 

ïkuJey El \t Ckriueiii-GâBi- 
Etcau, ïur ht ijuation du »ito 

de mie Tilk^ -X, 3 e 

I rap- au.), 

GciaULTï» {U P-î,UnE >^Dndc 
èditbn de î^iirft,, ma- 


TABLE l>Eiï MATiÊULÏ, 367 


ijuait Jitiuo-tiiiicaDi eJt p^i- 
îiliet! Â XV* 356 . 

tiGTAMA (Sur i'Mpïoi cîii nom 
de] pour d^ï^fr h Buddiui. 

VliU 

GoïlUr Ue Catalop^ue de M mit- 
iiiutrlif arabe» «»1 en €ûüt^ 

de poMIratbfi, Lef tomes L» 1 L* 

Hl, porais^iit. Gniupte rendu 
de cet XVIJ* 5 (f 6 * 

(^tfDÊA (ïiiKriptiiMH d'Ufbagu» 

Cf dé]+ Cammunicàtïon de 

M. J. Dpperl et DbaerretiDu» de 
VL J. LbUâïVr XIX* 79 * 6o* 

a 33 * — Mc» sâiii cHèn duns 

le rapport annitcL XX, 3 5 . 
[Deux des siitues lie) rnnrai»^ 
peut id pbkf encicu ëialon mé- 
Urique cenuiL XIX* 7^. — 
[ prcçaicrcj iractadi-DHf de» 
textes de ^ Hii t ducs à Al. Op- 
pcTf. XX, 3 S ; rap. au.}*— ( Le» 
êi«lom de rempaii dex simiucs 
iÏK '1 Tm I l'ubjct d’uae di^cnidon 
filtre XI M.AüKix et Oppen.dxn 1 
1} ItevDc c|^'ptul 4 ^k|iie, iiiiî. 
fl* m , Autiiur d'une h Ifteire def 
Juif». Yovfx 

^jKx^mijae cauPAHKli de l'dfyp 
tien et du berbère. Vevei Jïo- 
nAciviOAleur — des bn- 
^uct indo-eurapéennei. Vaÿïi 
titraijnc * Jïfyid ,* Chapér^ 

(Fr). — de» Uugiîe» 
xêoiilxqtieXr Veyei DermAonry 
[ fJi), fiiftrry, JJ: X'fîu- 

l ùtb* cüitJiçÉAflf^ffnr mr k ^!- 
liihuîré cnH/i/Arapp, îïf, ri 
jiiir, — de» bnf^ue» nëmitiqur» 
rt rbimilTque^, Voy. .^iiefun. 


(j|iAiiUAJiiiE.xj . Lt»,i MUMirit* de 
fêcoîcd'Aiudra. V-oyn BnrarîL 
Giuwuoxt (il- de) publie une 
étude sur raLilrUJr ptéfUS^du 
GAaxnudf DO jrdt de» expédH 
lieui de kbeir eddiu Barbe- 
IVt 5 o {rap- au*). — 
publie b relalwn de rexpêdi- 
lien de Clkorlex-Qalet centre 
Algtri. par Xkubx Diiraud de 
Vilîe^ii|pnuo 1 snJïic de L tra- 
duclîea du icitc imln par 
FicrreTele!* YJ * 57 irnp. tJi.j. 
ftrAxoï'xvx iM. îabbéî* Voyci 
U /Kcp 

Guy (IL) publie une tLuleve 
dei bii, uiAnrx et cDotninei 
du peuple chinob, Avcc iilus- 

iraüoiTXr XI ïï * ^70. 

Gray j XI”) publia nu Duvrage îii^ 
titillé : Fnurteeii uiDnlIt» itt 
CftEilnn- \X'TI, a76r 
Giwalt Iraduîl Un byntoe â 
XmiDDci-Kâ. 1 eanteiiU dae» un 
des papyrus de UDUiai[+ II, 
{rap* aUp}É — publie hs teiite 
et il triducÛDu liymne A 
Ammnn-nî. IV, G3 rap. m,)* 
» publie nu ccumuentaire :»ur 
ctt hymiJie et quelque» autre» 
êtudea ^ptok^iquEs* VI* 13 
fip* an.].— puldie dexpbsj^r- 
vatkutx pur rexpntiakiu ^u- 
VlU.i7(ra|ip. 
aun.) — public une é^ude xur 
I^Luicars mot» dû xnrabulaire 
ég>p6en. VIJJ, ^7 îrap- »n.)* 
— discute le» pawpex des 
kiLAcripiûin» rciilir» m ruir 
que ji^uaH b ifêc^M! Xlàl ^^U 
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• iViâ'ii. Xh 47; XI] . 
in.11.). — ftéfalUiU Jiiu^QçU il 
cïl «TÎTc ïliflt éitïâc. 

Xl\\ 37 (rap. tn.). 

fimisf. (AhIh i}m dt- «* lotu^^a.. 
Vayci Pif/rfifiJiri (Ln conp^ 
pA^/iicinA^ f^f). — {üakîij de 
ta COinerfitiDri frjui^iij, ] el 
tunr. S'û^cx Miikaî^i Gn^û- 
riadu. 

GiàcE. Voyn 

GiÊü>-Aiuiii ( Monfwira^) da k 
dyikuûe e^ppodwianne dca 
DiTiicLmcnd, iLi xii^ riiëdc. 

Sçîdu hiberçcr publÏH un 
Uavaü vur ctlLei^uesiEon. XVI^ 
(rap, on+), — jolvca (ln- 
MTÎpfeioiuS. l'Içnmuïi^iiL- 
iiEin eu puHi^. XIV, Sâ !iip. 

GnET.QUR f Inït^ripliDn) de ALt^èd. 
X» 137 tfl finiF+ — (lustTip- 
tioik) Unuié^â Ami^îi et pOr- 
iant k nom dti Plkaniicê, roi 
de Pont. VI. f Tinainw «1 cU' 
^eîe h Li Sooéï* ntie êpreütc 
pHdldi^niphîce. 1, 3 â(|. ~ {]□- 

impÛQik biUu^ue r Albeuien- 
fiï) el phênirtrune, cii^t. XI, 
— [ 3 ïyÜTjolo|;ne]. Vn^ei 
.Satrape ( dirtt ], Paitslnna. 
(jLfl rgnpe pÂ^AiCÉcimr dr). — 
( Pierre gemme de preneui nC<':, 
ivi^ iikscripiHin eu oiraetènï 
cfatprÎDled p. corn mou itpièc Eia 
Conacil par 3L CJeruinril-^in- 
neid. Xl II, I — ( Prin- 
Htipei dca Ungnes turque et), 
puldi». en turc, à Gonpliu-^ 
rinopic. XVI, .i3&. — [Strir 


du tem pic d" HèriHle dmuvcrijr 
par VL dcrmoiit-Gaiiueiiu. Il ^ 
39 {nip. iu-^* 

GmEC4^tîEi [J DHtiplions). (J ui eeu- 
tiiuB de ecj iitBCf^înju wnl 
publniei par WMr Rsettwd 
Burlon el Cb.-F. Tyrwhhl 
Drckke,din« leur <HjwTigc Lnd- 
llllê : line^plorzd Syrü. I ^ li 1 1. 
— ( ïiiaeriplidus ) de fAurani- 
lide. XoDU arabes qui y ügn- 
tenlp par VL K, XIX* 

5 cl apif+ — Ce travail did 
djius U ra|pp4Prt annuel. XX , 
4?. — [ItuKrîjttïouii) dùh in- 
hlctlea que Fou auspcndait au 
cou dcï uiuiuici êgypticnnea. 
Elica iont imduilei par Vt. 
LcLLiiiL VI I 47 (^^P- ou, i_ 
Grec? (IIîMclfe dei). Vote* Di- 
mhi-i iSurroA. — 'L'iuiagenc 
pyEiideuiie et h uiytlicil^te 
ehei Isa L — ( U titf dcj SUmifCrji 
de^rart et de U mytliologie 
des}# Voyea Pairttrtfia (Lu 
ceupÿ p^c^kVie?frie dfj^. 
GienaëE. LcpÏEapbe de 3011 der¬ 
nier rijï irulse, BoabdiE , Abou 
AM Albli MelïJimmrd), wt 
rclTouvêe h 'lleœeejï et pu¬ 
bliée , ivee dcf couËadjcrOlHnïi 
ibiitotique* T piir M. C. Brof^e- 
lard- V|l, îSg, et iuÎ¥^ — Ce 

IfUViil dlê dacia le rAppori in- 

iiocl. V Lll, 63- — Veyet a:U3a|i 

Ltmÿp&irr ( ii, drL 

Griubi.ot (P.Jp L« ob^ juieii» 

iitr *e* iraviTis , puMicci ikna 
le tome XX de îa VF sérk du 

Jouftuil rnwiifiu, Miii fAppç„ 


TABLK DES MATIÈRES. 


\èeA dini k raf^poii ïriEiyft. 

il f ^ -i f i &■ 

Gi]yrïi.Q7 |M"* A.} pubÜef «pi 

ntllu pâli», lifié» du Dij^ba^ 
N'ILü^tï, trEKEuction» divimei^ 
an^aîsr» c| rnn^çaisç»! X, ?3 
(mpL nn.)+ 

[S,] R puMiâ ittf IWftl- 
dam lï Rerue Li 
ralÜrïlHjtlâ ^ un infad 
îùliiüLë I Lâ ptu» unciêii dic- 
lîdiinairc. Ü, :^i (np. an*)*. ^ 
fait pa^ftre une critique de 
rinacripliou de IWfsippa. IWd,, 
•fS [rap. an.). 

Gi'KiLn»&TkS i^A. m]. Sa mviW 
îogîe xootogique en iradiitle 
CEI fi-ua^aU et pctblh^e [lar 
M. IK Begnaud, atec une uO- 
lice prÊümluairedâ SL F. Ead- 

dn*. VI^ lû (?np. tEi.j. 

Gl UEA.'Vci^fex ffoudi^ 

GifEiEiiX. La lü^iide de ce licm» 
aurait un reevd libiP^irjLie» XV^ 
â3i. 

iiirE^^DJLTEÉï naTicuiLiT iTiesai- 
êpinoUirep, retuciî de loor^ 
eeaux cbeini , public à Con»^ 
Uni {inonde, E, S 60 i 

Gi;Riir:T en re^ membre de li 
SiKjëljC. I, 

Gtllnin I A".] pLililiüLi dêcQiJverte 
qu‘iî a faite, à Kbidid d-Aïc- 
didit du tombeau det Xlaccba- 
31 [rapraHp). — atraurê 
ünc ïfLscjipCien bubrnlE^ac au 
vdla^ ifÂlmB, dan» la ILnulfi- 
Galilcc. Noie de SI. b- Rakaii 
mr celte j[iLKription+ VUK 373 * 
^ Cl? travail tlle dnEiii je rap' 


port oiinucL X. 3 o, — fdl 
pratice La el derinère pr^ 
lie de *3 De^plkin i^gra- 
pbicpiË, binerîquc et arcbcc]^ 
logique de la Palenine. XVI, 
lis [rap. aiiA]« — public un 
cnvca^ iDÜEulé ï La Terre 
fSfiinEe, XX P dS6 ;rap. an.]^ 

CirouvîEa pe I>truii5T+ Peurtuer 
ln^ pbrwa dam îe* bugEies 
muaiïicEkatim.L 397.^ Voyu« 
â ce iujcl. Un pâtflSoge d nu 
compte TtediJ de M. BcLînx 

IH, 

Gniir^Ë (P.) eit «eu mentbre 
de b îïotiêlè. ü, bg3. — pu^ 
yie Je Hitud fiiutimre ^p- 
llen# cbapili'e Lu^\ leilm 
cumpmft, iraduclion e^t ccm- 
ine^^taioe», d'aprtâi le^ papyrui 
dtt Louvre et de k Biblm^ 
tbèqtH Xalkinde. VIÎI* 47 

(rap. an,). ^ ptibibc, en cd' 
ïaboraiHn avec Al. Leféliuirfi, 
îs papjrui de 3 cutimb, icite 
et irailnrtinn d'utl extanplairE 
]iicrâglypbK{ue du LiiTn de» 
Alortfr i" üvraiMiu X, A7 
(rap. au.}. — iitraisen. X1|, 
^ a ! rap, an. ). — Compte raedu 
de lïcltc pdbiica^inn, XII, aï^r 

CoiC^iiAUT^ Sa tiotke Eiêmljo- 
gique^ VnU 37 (rap. an.]. 

Gut.ilET E.) eit Tcm membrâ de 
ïa SoÈîêt^ XJl, — pu- 

biie le pmcèâ-verbal d'une 
cnnEerence qu"il a eue avec 
des bauddtiiitcK de kioio. 
XVllL a6, ^3 (rap, an*). — 
|,ef Annalt * du 




dtiis kit nlppert* anndeh, 
îtVUlt 6ïî XX, -ïi* 

GomiriJ Um%t pi;Uilic, 

ÿoiii le liln di : Sj.îqai ZsTtr, 
rbiiloine de U dcrniô^ gtierfe 
dfl llutiie (i 170 de rbê|dre]^ 
IX, l io. 

GlrUlll»!. Vôy, Um^im Ûm.1- 
rfcmi. 

Gi7[4îni«^ Une édition de ee 
pûèfuecjl impriniéeiConslS-a- 
tinoplffp d'oprèe on idaiiiutni 
de Alirui Agi, ïuruomin^ 
liibkCdeEii. IX, l 3 &. — Ü 

porati dem verfiDn* lunpcï 
de ce pociDQ^ don! une d‘|u"ed 
Efenüi. /tîJ., i 3 ft. ^ 

Le ctnnmcnElire lnrc de S*tlrdi 
EU pbMîé. /èlUp 
Gpixmiu Sei wa^ nnnt Ira- 
dniu en turc, [sar BfalinwMMi 
Nedim Erendi. J+ 

Guuiiir faiibi. 

maire penene cTilâJii IBra- 
him Efendi, tene perun tà 
Irodaclinii turque en re^rd. 
publiée a CdnSUnlîenpIe, I , 

56e- ^ 

I rinfriinviia [D.] publie deï traviui 
iiir le métrique ei r-KceiïtoA- 
tinn hebruSquea. XVI 11 , 

XX. 4 S Irap.. an.:. 

Guivivonn^ Vn^cx 
GuTinn (St.l. *Ahd er-Hanaq el 
i0i3 Traité de la peedenina- 
uon et du tilire arbitre. 
Tradurtïnn drt Tnitê «enni- 
pO^E^ de nntei cî précédée 
d'un ïleiiinkre liëklniiqoe sttr 
l'anienr et «n ninmj^r L 


iï 3 ei sniv. — but paraülrir 
cme uMTelie IrtMlurtion dtce 
iraitd, Vi. 5 ^ {mp. eit 

puidie le telle arabe. XVI + G 6 
j rap. an. !. — iradoil dû mite 
b Grammaire p 4 iic de 5 L Mi- 
iiajeff. IV^ ifl (rapr an*^. — 
publie des leatcs ambu îniper- 
tamN, rebiifs à b tkicLrîne de 4 
limaèljï. iTIÊd., 45 frap. aii.j+ 
— San opinidti au iiijei de 
riotcur présninu dtl CAnra* 
wdt. Bid-t 5^5 (rap- — 

eipnse , devant Le €nmeU» niir 
tb^rie nanvelb de b ipciriqui- 
arabK, qnH «s prtqwMe de p« 
blier avBE I 04 i^ «1 diiüiil^ V, 
Celte eemmunldtinki 
ctlée dans le raïqurt âTinuel- 
Vl^ âé* — Theorie nomrclle 
de ïa Qsêlrîqnc arabe, précédé^! 
decnnudéraiiens surîc rÿlbme 
naturel du langage^ Laiitiduc- 
lîjjp. livre î*^. Tbêofie du 
neira- Vn, !ii 3 et suiv* — 
■Snilr- lim 11. Lei metm et 
leur# variêtia. VBI. lot et 
suiv. — ^ ânite- Livra Ml- Ebi 
rvtbine des mo^ts en arabe 
rkùf., a 85 et fub. — r.fratu 
pou-f çe Iraiailr X* tï 5 i, '— Il 
est cité àtknt U* rapperLs an¬ 
nuels. X, 5 bt XU, 5 b. — 
Noce iur la métrique arabe. 
X, 97 cl lufV^ — Celte noie 
^ée dans le rippert ami'ocl. 
XIE, 55. — Newte snr une par- 
brnbrilê de La Euêlriqiïn arabe 
mnderui*^. Xl| ^ «^65 et suis- — 
Cette noie citéf dans le rap- 


ÏAliLK MATIKHEIS. 


pori ?tlV, bâ^ — Cil 

cliAT]^ de la |kublicaibn<runE! 
dfï parties iîü îù grande édi- 
llpn du Tnhari arabe. VUl, 5<k€. 
Ve^ez euui B4!'pflTii annueU. 

xvm, si^ XX, U. — r^d 

enmpCedclaGramEfiairti arabe 
de M. E.^H. f’almicr. Vlll, 

—Cctf^rai] âlccLaiLi ie rapperl 
eïiimpl XTb7 *—rend çûfnpie 
du premicf Euckdb de U 
Cbmnobgic de» peuple» orien- 
tau» d'Alinruilai + qnc publie 

M+ Soebâu. IX < ^bp. — 

Un ^ud n3.\1lns de» Aiuïnm» 
au lempf de Saladjn, Ihid., 
da.l et mil'. — Ce ineujûîre 
ci|c dans le riipporl auiiueL 
XÏI, S3* ^ read comple de 
rouira^ iiUkuIê ; Tlke peefî- 
enl WDirlui o£ Ee-bâ cd^^n XU' 
lieîr eif E^pl, Wiib a ineln- 
ral Eii^ellili irat34laddo» uoici 
and iiitmdaelidn. E.4f. 
Pilmer,. 1\ , 533. ilêiuar- 
c|ilcj 3iir le lUEït uiVrica iifui&alj 
e| mr l'eipcietiïou bifalijfpic 

iu* îso* — Cel 
irtitle dtê d4Ui le rapport aii- 
TiiifL XIV, ^ 1. ~ -VL J. Halcvf 
CUÈitOite ia aiipüEcation attri¬ 
buée A kl radne éToMibut cel 
ariifie. Xlll, iûq. — Noie» de 
leucoj^rapbiu au^frleiiDeT Xll, 
•{3ü et iuîv. — IkiLEuiuie V- 
liele. XK b 435 et icijv. — 
Troisiêine &rtieîr. XV, 35 et 
lolTf. -— Quainème articler 
5io et tuÎT, — Gb ira- 
lUÎI dié dan» le» rapporls an- 
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flueîs. XlV. id; XVJ. fio; 
XVKl. 36. — pubiw. a*r« 
dlflï^iiUre^cueiU, de nQuveUe» 
DOlesaisvriQlD^pifues.X VI. 6o î 
XV lll. 36 jrapp. mu*)* — 
rtpotwi h. ime connu uniea.- 
lion de M. lïoïêvf lor cer- 
iairL§ terme» m%yntni. XÏV, 
i63> — aifnak: ^ud4|acs tâ- 

lenr» uouifellei de Aigutui 
i^rrieu» ci □□ ncHiveaii carac- 
lâre+ XY^ 35a — pubbe un 
Uanud de b lan^ penanc 
vulgaire, Cocciple renîu de 
eel ouTTs^^ iirid.^ 36]. 31 

e»t dié ndans le raj^rt an¬ 
nuel. XVlli, 59+ — Le» in»- 
cripliDn» de Vaa .W, bAt» 
et Jiiîvr — Ge îravaïl d|é dm» 
lei rappoel» ai^nucl». XV1+ fto; 

X VllU 37^ — Note jor «quatre 

mM» de» iasmplionj de Vàu. 
XIXt Bi^ii — Cette mue oÆik 
don» le rapport ann ueL XX, 
3 a:.— eaasidère ici |£i|c» rjiia- 
bOça oreadintj ou 
comme udO crvpEo^^rqpbîe e| 
ben enmove une langnn méeUen. 
XVI160Î XX » 33 (rapp. mn*\* 
— préieiite de^i obusi^atiDiuii!- 
lalieCi k un nûarean »en» de» 
mot» puJ^u ci dujuiEL- XVIIT 
333+ — Celle eommaïUÉallon 
dlèe dan» le rafiport anniïel- 
SVÏll, 33> — trace b IdLin 

de» cEnde» as»vrÛ!nEi>e». J&iid. h 
36n 37 (rap. un. ' . — celïabure 
À la puliiicatkïEi de U ^;nindr 
élilicn duTiiiaii arabe. et pu 
hïk-, m loulitê on en partie, 


OCTOBMK 18^3. 


irms riMriciiteÿ ib In 3' pirtK d4? 
£f{ «Hifragc^. Vll1« ^VUI. 

î Bt (rvpp-Kun.'J^—(9^ 
fioniiEH pami^intpif^iil SfCfê- 


lûiiï adjoint la Socîclè. lÜlX^. 
^36. — Ë 9 t n^onlimiid diüï «xi 
ronctïe>&» par U vcfcffl do Vm*- 
^nïbltC |;ÀnsfjJc. XX, g. 


U 


mat^Aejt (NotÏK utr), mmi- 
cicnne Aralsc^ lï^ 5oo Ol JDIV, 

Hii 6 la ! Mim \ pnldie, «ti pman, 
«ouf lelilff rÜHlOUn M3iilhln, 
i\at prOmcnairo tumbê-pOrune. 
l, pâS. — CompEB rondii de 
coi oqYTii^, 3iû, — 

son Pnéctï soD^oiaîro {D«!iioiir- 
idM |i àt*. élémeHlida k graine 
moins persane^ oïp^q« «n 
lüiT, paraît i Cqnilantinopl^^ 
LX, i3S. 

JUcii^u Bkv pnblif* an otivtnft^o 
d« jarbprudeaœ qiuinlqianG 
îütîinb: Jdbôh uL^avi'id. XVJ, 

U\r.HEUj (lik üVJt «l 

ffCQ mG^mbfv dg Ja Sfadêté, 
XVI, &. 

lUciiÊvms, lacta schiito^ ^otB 
sommoire ïiir bnni^ muaiicBa, 
[V, i 68. 

1 lAn\rH (Le dieu). Gommqqiro- 
lïcHi <U 3L llaléirf ^ur rt 
fqjel. XVUl^ sSu 

KUpÏI^^T trt-A'i^* IroMc gnm~ 
motioal publié h (bn«tuqü- 
nnpie^ ], 538. 

ÜadIÔit P trailé de rbé- 

loriqac. IradniJ os Iqrc par 
LLMJi îhr^tim. Xl\. ai>3. 

lUniQAT qi.-Otri^jbiJl ■ lî iikh&i:' 


qzMll ul-fnUuU ), OUVr^ do^> 
matiqüe d'AÜ Maïdor^ pqHié 
h Cbtuiantiqoplo. ÏK^ 117 . 

muïn (OuTTO^ aqr bi} oq 
Troditioiia dü p^hêEg Mabo- 
mot. Vo)ru AU Hn ^r-iHtlbb 

c^-Çl■^n * jlfoAoBuiwti 
GA«intRar, AWifîf 
KhûJi, ^oîi^rU. 

ivuion épiato 
bine^ en tntt . pr Hnlimoad 
DjèlJÜ iid-dîn. XtX« 180 . 

HAfie l^và '. Vcf^. A £è|q, If'iddjaf. 

ETIfiï jjiqiil];|f (^ETeadi j pnbUo. 
sqqi le litre de î (jqlïÊri <pi- 
vi'ulj fiTiSt sommaire 

peraano avec ireratoa tonpic 
en regard. J, 5&rPH 

lîÀPiE I 1 EET (Ëfendl] pciblie, en 
turc, tau gUade deï ecmptableï 
'! rèbbèri rrKKili^ityn]. XLX, 
13101 19 G- 

LIi^Ebu l$i,^VVlqî (Abou Yab^Jn 
Sa*îcn iHir ce orobe. 

IJ. 5iq. 

UALB^r Et-XOHIÎT. nHueil dV 

ncodo^es cl de poèlin arabtsü 
ïUT h riq, pr Mnhiiiiim-ed beq 

IkMn ëq-Niwàdj i- XVI. « 7 . 

liptET lljlt puJïlie un ïuuiiiK^ 
impcrùl turc pour l'Aniii^ lu- 
uair.^ 1*03. XVI, ^3i. Jiîi, 
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TABLE ÜËS VtATJÈIlË.S* 


IUlri't [J»). ÉiüElts labétffiflu. 
Etanira critii^ue et philalo- 
giquff de* mirriplwn* «ibêçn- 
n» rtrt^nnes jusqü'à 

Ët miv. — Sruts. TL, 
3o5 et jiuif . ^ Suiiê. ÎV, 4 37 
et süil'. ■ — ÂddiEioD* Cf cor- 
rçQÜaat^. I[ + 388 cl sniT^—€e 
travail cité ditu ïe* lapjmru 
sfînni-U. ÏE. 3 oî ÎV, 33; VL 
16 . — S« travaux *iif le* i[v- 
orHpIiiïiii rappddée» par lui 
du iêlntfn et tti aatrèi I r?ivaai 
apprécié dans la rapport âo- 
nuel rt. 3 a+ — Son opinion 
iiir b dîie 4 i«ardrVjiNr 

ott fÿmirtMTif. IMd. t <^3 [tap. 
nn.J. —^ Vûjea ciiciEyra cÎhIci^ 
sfloj : G^rcmlfanr ioriliquiM lar 
îei préirndùt TooirajtbffiiF ttâ fa 
'ofriV. ^ i\ÿuvfitêf 
d^raiÎMtM rar fe sjnTJiaSmivr rq 
fmhtf, ef piaisipn^ — Étude* 
bcrbln?*^ Prcmiëjv parJle^ — 
Essai d epip^raphic 
ML 73 et sDiv„. ^ SuiiiK. i^up- 
plènieiit am inflciiptioti» li- 
bvqueir IV^ 3Ct3 cl miv- — 
Addition» el eorrtctioof+ 

et sTtiv. — Appendids 
aaii imeriptions iibyijuBiL In- 
scriplbii d’AJlbtiroi* ftid-* 
5 ^î et Hiiï^ — Ce travail çilé 
dans Ui rapports annuels. ïV^ 
VL — propsB 

plilslcnrs obsertations *ur Jj- 
deuxième inserjpLÎon naba- 
trenne âc Pouuoïes. ML 
— Cetle comm unirai iofi np' 
pelée danf le rapporl atUlueL 


IV, 3i. — Oliiervaliafti rri- 
tiipcs sur les prétciRlüS Tmi- 
ranîetif de U Bahvlouie. IM, 
dSi. et sdiv. — ncmaiv^iie* de 
il. i. OppcTt snr le mémoire 
pfveédenL IV* 488*—^Cenné^ 
moire dtê dapu le rappn au- 
masL V[. 3^, 37 * — U e*l né- 
Tuic par 3L J, Op^ieri. V, 44a 
et «iiit. — revendique b prio- 
rüé du rthpprocbemeol entra le 
premier mol de riiiScripLton du 
îian d'AbYdos: ÀMpan\a^ et le 
met ïcnd 4 fper»Bo+ lïL 53 S. 

— publie æs Vrélangei d'êpi- 
^n^plda et -d'irabeolo[iîit sém il i ^ 
t^u^. IV, 3i f mp. an.]|-"^rait 

paraUre lu rvlatina dé son 
dam le ^edjran. IhlL^ 
34 (rapu an.}. — public une 
élude lur les monnalei d'Abyi^ 
dnte et sur lldtome 

35 (rap. aurj. — DUmv- 
valiotii mt les nomi des peu^ 
pies aüiéi des Ubjpmi, qui ten^ 
lÈrent une ïnvasîen en Ë^;^c 
soUS b règuris dé Mcn-EpE3}i 
I5jd. P 4o8 et raitn — rappclb^ 
son ê| ude sur les nonsi lem^ 
qui setromenE dans les inscrip- 
dons asfvrîeiines. Ce qu d «n 
dul ês ses rccïvercbes» Vh 341 + 

— puHia des obsarvalion* sur 
quelques espreisions tendes. 
VL î l (rsp.an^)*— Nouvelles 

rousitLéntiouj snr le svlts b^nv 
eunéifornit?. VIL soi cl suiv, 
« Ce tra’koil cite dan* le rap 
port annuel. VML \7* — 
mentinnuc avec élogwi le tra- 


374 OCTOÜftKl^.SOVKMBRt:-l>t;CEAÏDhK lS»t. 


Vjbil éü 31 . UüOtrr sur 

pliîe himyAriit^ p4iblié par 

jcMimil d« La S«ciê'd orienuie 
AÜemaudL'. ViL^ ^ cam- 

mimirpe lu qa rsui 

de Iraducliaa cTeiii bymiK u- 
iyrieu en PiiDaueqr d "un mert. 
ïbU.t ^ pu1di« une 

biwliqrq lalimlêtsE La préten¬ 
due hu^w d'Actaïl eit-db 

Eourametitte? Vlll, 43 t^P' 

MX.], — r^il [^dirailre uu ou¬ 
trage tniitulê: Pn(T^i d&î^Fa- 
luhcis fHt Juds cT AlitiMiiîr , 
iCïEc élfaiopieq poldîé |HiUr lü 
première fDti cl Iraduit en bo- 
lircn. X t ag ( rà.p>^ &n. )ir — 
pcrsbtD à UidhiiCuiT rorigioa 
■aftyricnne de Fécrtturè mxm- 
fr^rme. {rap, an.jv--- 

ËïUB lur Icf iTti 4 eTi|»iîonj< du 
5afa 4 , ûTrû dilf| pLlnchci. Ibùi. » 
7^3 cl aiuT. — Siulc. XV LI. 
£i cl ftiiî¥. — Suite# 

17^ cl lùîv. —^ Suîlc. 

78'^ ri suïv. ^ Suite H Jln# 
XIX^ i4Gi ci suiv. ^Ce Pié- 
mcire cité dans l» MppfHr|:« 

jumueLi. 3 e ; XVIII, 48; 
XX, 4 a- ^ rt^ptiid rélude 
Je fiuwiUÎau de XH* 

aâ{rap. dUm). — Xoïc 
mentaire lur L'irukpnpiiou de 
Bybiti*. XIIIV 173 ri hiîv. — 
Cr IravjiïL cLië donp le tap{»ort 

arïnqel. XLV, 53- — r«t 

quelque» obfËEtaLieiiï mr 
riuicripiiou de Carpetitnts et 
cipli 4 |U 4 tiu ili^ue jttdê*- 
luiIllIrHlLUIi. XII» 57 (fap. 


an.}. — rail une cocninU- 
nimiicn âii «ijel du lilrc de 
rfue preiLiicnl 
In jtUï d'Aiüm. Ifrûib, 

(rnp. QiL ). —^ L-ne paüîn da 
U rdalîon de mu to^ ügo ca 
^bvssiDÏc C4t publiée cïl an- 
^ail, , Go (mp. an.Jt — 
Tail paraître dça plaire» sur 
1 » aueîeunea pnpnbilnnf do 
fAnHo et sur rintciisinti des 
co'bni ei salwîiinei ¥ers le nefJ. 

iiiU. du; XÎV, 33 (rapp- 

flUrt. J.— eonteite la. «gniJiEO- 
tinn ûtlriUute, en B^yricfi* i 
la radue J^nbal^ par SL Stan. 
{jUl'oid.XIll^ 100 . — prèsenlc 
dci nbicr^aEinni fUr jilusieuri 
mou ïCTDil^iici jiue<^talnft nn 
mal dplïqii» jilS4|u"h prêseni, 
38;#^—capnac^ de nuu- 
reau+seï dnuLej flur rcaiiicuïre 
de la langue d'AmtL . 
3pit 3 ■ 7 e^t sLLÎv.—^eit nomme 
ineepbre dit CnnBciJ de la Sn- 
dclfc. XIV j — rail une rom- 

niunieoliofl mjt ipdijucs ter^ 
mes iwîyrtens* ad3. — 

siguale driu ÜLils nouieAU:^ 4 
l'appui de h UiéerKï de rAcca- 
diôn.- XV, 349 - “ catncptenrl 
de dêjiinnifrr ipn? le (aoift de 
Pik de Chypre çaine daiw lei 
ianiïuin Bcmktii|ucs. 333. 
— Srt denx Artbdra prèce- 
dents dléa duu le rapport an- 
huçL XVtll, 35^ ^ prcMute 

i|ueU|Ue^ DÎMcrt aiHiiis sur les 
Moins dn pnnecs canliKSi eoDr-- 
iiiî F.ssarKwIon 11»dernier mi 
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üe Niuivc 1 ^ kasExrilU, tei||TïeLir 
tic kari-aJii» CE MarrllEArsii, iei~ 
giiimr flç« ]kfcd^|. S3t»> 
— Cei AitidB <iEt; clziu le rap 
port anuacL XVIII* 35- — 
apporte de nouifiaux arjçuinents 
k l'jippui de laii opiiujüii fur 
ract^ulieii^cE [tbiMic le* IXocu- 
iiieiriEs rcU^Èrit^ de rAififrîoei 
de h Q^](l4*iiic.XVl,5s (np. 
âu+]+ — c^pofe quùlrfaeit 
ïlddraliün.f rektivrf aux mm- 
naiej de JMrï^e EUcTÎdïoÆuile. 
XVil+ Si- — Clct âjiicîc cité 

düJii Je nil|i|irtirt aiiniieL XVI 11 ^ 

45 .4^-— fbiît une r4iEiiii|Q.ni‘ 
calichu reiqlîvc 5 rmampliaa 

d« la i^roite de Sihè^ XV lî » 
aSi, 55ï+ — Celte coromu- 

nicalioEi cÈlÉe duEu lei npporu 

aniiuftti XVUI. iS; XX, i5. 

propajES d** mtilUlUini 
pour tpiclqucf nami de di*î^ 
uilë^ babvkftienneï rilêt par 
iBcruaci cE pcrtCPte tfw ftb^er- 
lalÊotLi au fujel de ht tri^e 
jicrfc mciitiDucice |:.mr Sirabofîr 
XVIL, 553. — lîj^ale , en u- 
syrieu, une particule intcrTOglt 
lii C ( u ), IbtiÉfj 5 55- —^ Cc[» dcclx 
arltele* dtrâ dan» le rapport 
annuel. XX » — puldie dci 

rtfcherdici »tir mi 

de Juda^cLieic&itteuipOiraîiia. 
cl aur Cvrm ci le rtlour de 
rçiiL XVllLdg [rap. an.),— 
Taii une eoromuiiir-alinn lur le 
Tjrmpcon, iur le nom de Li 
HHirre rie Silnc, le dirU Hadod 
CE les Im^I^Iim. XVIlL ul 


xüiv. — üetl-G conimuLtkçcEicn 
cÎEcc djina ïe r4p|iorE Annud, 
XX* i5- pn3|ï09C une ror* 
neimn lu pa*M|;e de .^anrlm- 
nUtou rtdalir h une JiiiuiLê 
phénicienne neinfiièii dam le 

texte p-ee XVIïL 

531, — |trïwiile ncic r^bsenr a- 
tioai au ^Ujet dcï niouuincut.f 
et ietlef funaériciif de Tclbi 
cviiuiîuCf {.lar il. J. OppcKr 
XIXr Su, ^33. — ctudte ri 
apprécie Je ruled^Csdraf+ XX, 
i8 (rapn ûQ-)^ —^ (lettre de 
VI. ) un rcdacEcur du deumrïf 

eiji[i/Erp£^relative a ridcntilica 
lion de deux ïillei ( Al-lïaidà d 
Yadiil], dtdcf danf la* Éluder 
f UT répl^pbic du ïcmen^de 
MVl. i. et 11, DertiiUibDur]'. 
Ihitl.i aG^, 

ÏUtiMi lîBi publia h Couitanu-^ 
üople ujï traiEc de géographie, 
en turc. J , 5S5- 

El4ua [ [iiHjiptioDj Idénpfajiilil' 
i|ucede]ir Xoïc deiLCI>ürinoni- 
Gftitaeau. 1, 3^3 et iulr# 
Vo^et A\lvk[ Ihmah. 
lUmnA^iEr See /réferl nu Petits 
iToilêf, lettres, etc., sont pu- 

bliâi à Cunstajitinaplâ, XIX* 

lSi -—Ses iUofâmJl,ou ^aU' 
cas, sont publiées, ma arol:», 
avec un appendice contenant 
doi rFagmOzLfâ da proie et de 
verf. id5- 

ïUxixrl (Inicriptiom da}, ËUes 
lont nquoduLtes dans Foui rage 
inlkluîr: UoExplond SyrLa, de 

\| \l. KicLarJ F- lluFlon d Ch, 
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F* Tfmfînill Ornkt, I, ^ la, — 

VftJ« Biiüï l/afHH. 

HAum ViHrr. Vdryei Vrhhi (J/n- 

ifiïJ J. 

[tnacrîplicmi ëgip 

Uciuics dr L Tiillée de). (Itl» 

sont pHâhlirïA pir M. G. 
p«re. XLV^ 38 {rap. ïui. )* 

Seul imtahLe du 
cei m&ti^ dxai lu a * InaeH jMion 
ll"CKmiD] ElAi^imkl. XlV\ « 
538, 

Mlül^tXiQVfiï (Uuc raicriptïon hl- 
Imglicï de) Wl trifcduîte el eom- 
en^ltif par h ^ AmLaud^ XVI ^ 

6 ü (rap. eii,J, ’— tUna njou- 
veUe ÎDicriptÎDn du] cïat ëdui- 
iDCDiée par ÏIJ. Mértaiil. XV lîl. 
.16 ( mp. atu )p ( ÜMe Uiicrt|^ 

ûm natL WT 3 attii|iie dç)^ tra¬ 
duite tn njafHen par 31. 
Amiaud. XX, a;8i Cl susv. 

iUaxrrrfi .Bilefi Des (çilci îcn- 
porlanli ^VclaliriH kïEil publiêi 
par >]. ïL Sativaîre. XlU b5.^ 
6 € [rap. an.). 

ÜA^DT^^V public, en ealla- 
bora^ion avec 31. A. LelDiir- 
nciii t eiivrai{^ b-ut la Kabf^- 
LIq etlei eDulLkme» Labylci. Il, 
Su '«rap, ao.). 

HaqAïq eL-K.iaJtu (b tirlLb id- 
ijlim)* Vdiüe iky. 

IUO<lf Biy publie, k Cuutlanli- 
nople, un pMiégiriqije tlé- 
;^c{ue (Muaiiii}# li aigi — 
Sun divin est publié. IX, 
i3i. 

lUij^i pjldic> en lurc, 

ttn u^ivrage înililiilet lltilnire 


dc.S|riu|[S<ïarîa mimEafiiriEli 

IX, iSg. 

Haq^ït Ptciia tradilîl, m tur^. 
dcui cnvragei anglaii ï ur Tlnr^ 
li^idlure, XrX, igà, 137 . 

ll.iHAu ElïiiX(^GyiLècK de la Tïloe 
de ^^aba}, uiuuiimeiit niJnû, 
aui eciiiitkEii de ^ïareb. ILI, 
l 4 et iiiiTn 

tUninï. Une tradufijon turfpc 
dfi fl» Sénnw cal publiée h 
Cwiitaudncplc, K 3 3e. —Six 
de Kl Séances tmi ir^idijiica 
m lurc a pnbliéei àm* le re¬ 
cueil jnthulèl .VüuJtiftlflfurdf. 
XIX, 186. 

mnrriiH 1 j1i du XMlid, pcéle 
nrabe. Xotu iUr ce pcrimina^ 
!l, 456. 

ilaniX,! (Al-J e| aespéiT^iialËeni 
EuTciTC-Seiinlé^ VoYea^AiMK 

[ljLBm 4 Tif publie diveriti ubicr- 
Yitioni aur U venjen üamari^ 
mine du PenleicLLipe. VI. 33 

(r^pr m*)* 

[ïaumi; |C. ikk) eft i^mmê 
membre de la Sft Wié. VII, 
lîoa.— puhlîr une trAducliari 
Iraurabe Je rAicifa- Compte 
rendu du prcmîér Volume dc 
eef irutra»e+ IhûL , \ 1 — fait 
parîkilrr le imnl^nse el dér¬ 
ider veliAïue de mic Iradue- 
lîon. Cnmptc rendu de cctlc 

publicaliniu XI, 375. ^ EHc 
C4i citô» dniii le rapperï an¬ 
nuel ,Xir— Un iikIcï 
fifdi^r. pour celle Ernduerien, 
I^VUCharir^ Micbd^XIV, 3i 
rap. an.). ^ Ktiidri ave»- 
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TkïiiÆ 


X0IC snr le sens fiu 
moH Ave^ïJ /end. V|II, ^87 d 
p 4 Û^. ^ , U, De» H:iQntrO' 

feiiiiv« 1 ti /c jid-A lesEt ^ 

iX, 37*1 SuU* 

coLïiriv^f'm», de. Mh/r, aBg 
et 5 ÜIÏ+— Ci?» iqèwÆirvj dl^i 
ihm Je» np^Hïrt^ ^iiiuucîi. 

X, afiî Xïl, 3J, — rend 
compte de là puJiUfnilÏDi], psx 
le D" \V- firï^r+ die Li ver- 
»îoii {idlim du fur^ed t Jd 
Veudi^lad. IX, S^aS. -— Cet 
artide cltt^ dans le r-a-ppertau- 
mielf Xtli s I. —rend cdmpte 
du Lniv^ de !^L F. (leldcer 
9ur b meuif^u* du llOirtcl 
AvuHü, X. aéii — Cet ar- 
lïdc ciid dflua î* rapport an- 
PiiUcL .\n^ a 1+ D-s oiijpne» 
du xornajuiime (premier er- 
ticle'l. Xf, lui et iiuiv, — 
Deiiili'me arltrle. XLl, 117 el 
üuk. — TraUîmie aciîcle, 

XIII, ail ci »üiv. — Quïr- 
trisme article, XlV^ ci 
»uiv. — CÎQi|uiëîDC ürllde. 
XV,. 171 et soiv. — Slii^Ene 
cl dernier article. \V 1 | idâ et 
suit. — Ce mémoire dtê dan » 
Jci lappodj annuels. XLl^ ai i 

XIV, Ml xvi, 3(11 xviri, 

=8. — rend compte de Vki> 
{lemidira, traité par« en 
ptend, TÎeuï harlrieik cl san- 
Kiîl, cdilc, Lradutl, ex|tli(^ué 
et dolé d'uni |;lo^sairt, pa.r b 
D' W* Geiger. XU, stÛ. — 
rend compte du lome III de 
rottirra^ de f^picgel tQti- 


tidc : EràuucliE AlLertlinnii- 

Lunde {AitU^nilfi draniei^ues]. 

XI II , i 5 ^^ — Cet artLdc cïib 
din* Je rapport ancvucL XlV. 
3 i+ — rend compte de la tra- 
ducÜDn de IrtPci far^ard» de 
rXyetla y par ïc 1/ K. CcÎiLbjcf. 

XIIJ, 564* — Cel artidc dté 
dan» le rapport aeiiiUcL XEV, 
34 . ~ public uu Manuid de 
b biig^ue de rAYcsta (Gram' 
maire, anthologie^ Iciiqiie}, 
f^y. ^ Compte reodu de 
œi ouiTage. XV'^ 81 *. — bit 
prailre que graTnmaîïe pra* 
lij^iia de ja bu^ue «Tiscrit*. 
XlV, 31 (rap. aa.^. — public 
U11 Hauiucl du pdJvi dei 
li^TdS relîgîcUi el hiiloriqucj 

de L» î’erie. XVI,, 33- (^p- 

aupjf — Compte rcudki de 
eet ouvrage, XX, 370- — 
retld compte de h traduc* 
tion an^latfe du Vetididyp 
par AI, I, Darineftelcr. XVJg 
515 Et SUÎÏ+ — Cet anide 
aié dans U rapport annueL 
XY 1 IL, aS. — Hépouin de 
\î. J. UorEuralcter uui eii' 
tiques couEcnne» dan» cet ar- 
liclr, Voyet Ffedlddii 
taüûmmrk ]*— rend compte 
du Dîttk?iinaire pehbvit {itya- 
Jratj cl an|;^lJ9 du Destour 
Jantflfipji Miçioclicliîji Jamasp 

A^ana. XVÎl, ï 85 . — Ccl 
oriiclç aié ilatiii U rappoii 
antmel, XVIII, a&. — rend 
compie de foiu-rap de M. E. 
WefJ intitulé t Fbhbm iciis 


m otiTonhïv ^ovE^iüni:^hKCK\ïBKK wf. 


trartiLiIeük cini|uîirnie Vfiluinia 
dçi LîtrH Vitrés de fOrifîtdt 
piilitiés par M. Mai MiilSer- 
X V!] , Sâ8. — Oui arîidc 

ikinl ni|i|pnrt aniiuelr W, 
— [Mîlfclïiî! HH ïfavapl ïmi- 
lulé : Um Ao'W ei Uii^ pf>e 
titim patri#, XVMJ, a8 {irapi. 

an. J, — fwi par^iilTt} un on- 
îniÊtuId : Ihîd^, 

ïjj [rajp. ou. J- ^ !Jii TfiiS" 
ment d'un mmmciiEjiirif ÿur 
Le Veuiliilid. XV II I, B ï 7 cl 
suif. Ce Iraïai! dlû daoï 
te rapport auiiiir^L XX^ Bu. 
— r>'nii du Innk! lit 

de t'4li>ra^L^ iiitliulé :: Din^ 
tart fwtutw ili U foi** 

Telle pelil aiee |r.^Etimp- 
tiwi en caraclma «mla^ 
tnfciluclkiM 4» gnieraîi et en 
nolei el 

|ia.r le FmIioIud! Heîil^tDdjî 

Xî\, î)^ et lutï, — 

. Cft arliele «tc dam le rappoU 
annnel. XX , 

ltAaoir?T AimuHiMip, c*tiph of 
Baf^ilod- Vojw. P4ïAfjer ‘ E.-JL 
11 .tnniA i PBpvrLii % 1)^5 romani 
et poriics cenlenuj dam Ci 
doomirnl *01:11 puhiHf^ par 
M. O, en Jac-nmiJc^ 

ICAle. IradLiclËon et ronjniicn- 
Uirc- XtV^ Ip I rap. aiu]. 
ilAHilii^E (ïL; publie une note în- 
tkulêe^ Kropreinlu d'un l'rag^ 
meni de i|Me ne. V 111, 

(rap. Biu), 

a^ SAnntii, un dea grandi 
maitm do* limAeUcui ou 


Aisaiflui de 5yrit% IX - Sdij et 

Jiïîn 

Hjùii?rîîinq\ » autear cTun 

Iraîlé des dc^«ri dei ciftlii 
( Ve±;^ïfk f|odi|]. Cne Iraductkwa 
turifue de eel uuTTTi^ parti lË A 
Cûn^tUititloepIc^ !X^ 1.1 A. 

]ll5€lli;Cklf't (Man|îeui^ de hai- 
cbïidi ) 1 on|;in.û du nom rT A#- 
laÿilîii donué nui Umaélîecii. 

IX, MU 

lUiKy Tll, SûH liMlOÎre «.i pu- 
blîêü en luix, h Comtiali- 
nOpte , à la mita de eertaim 
«iiciinplakirci de La Iroduedon 
iurr|ue dei MHIe cl une nmli. 
U 5 a p. — ElLc parakl de iioU - 
YCAik I CûïüljiikrknDjjlc+ XlX* 
17g. 

ll.iTuon. Ba|vpirficliem€iikti entre 
celle déesie égvplîeauo et ti 
d^se pituikhrieniie Tanh - XL. 
dg 1.533. 

[Latuodi^ [LtiJ, Ceqirêlnji-ulccs 
ddé^s» éj^ypliennej. Xt+ 3i3 
ei auir. 

JLioatAllT et AYTEr-CT^T. Essai 
sur h fnytliotagîe de rArcslii, 
publîr fier tt. J. Ibrme»lel<er^ 
VIII, 3\ (rap, aUr]. 

[lAUYettK-BcSH.ItTbT public îe 
tome ] V du ïMie et du La ira^ 
dnet^ du Ilhdg^k'ïita^Pau' 
rilnn. XXHL aa (n»p^ e*.]. 

rnii ^ an ConiGil ^ une 4um- 
inuniraËion wir ecl flii^fagï « 
lïï Une notice mr ftU^nc de 
ikahmâ à bndma eoîiEcrn au 
cbapilre XIV de b premia 
partie du livie X. XIX^ ^37^ 


rAftLE mis MAtJÉÎlES. 370 


HlVïT [Uj pûUlk dei obsrrva- 
ïioHl sur id du 

»iin>crtu VîlL ao (rop, anO- 
ElÂrnï [Xluièe dii}. Voiret JIh- 

LÎKBîi.ticâ-paùiriL^t^iLES {Cli^n^ 
saiu) d» Jtiifs comïqdîns^ 
Voy^îi Saimiitr {E, )+ 

11 kmn lïiïiTË ( AïlrfnlUlllÙII ]. Vajriïi 
GiÏJirA«ar^. — (Aiiccëiuic hi- 

blÏQ^^pbÎËï}. Voyei 

— ( l[J^JïUlmd^^l^}. V&y-&i ikn 
DjanàL — \l\nt tjueati&n du 
gmmmiLtro] tU irdlÆe duo.» 
\t Joifritd/ drJ ifirirTalJ. XX^ 

(rap. ao*)^—(laKnptîon) 
irDilvéa aü vïlli^i: d'Aîllia, 
dfljii la lîitUld-Gaiilee, p&r 
M. fÈuérÊki. pikûle àc M. £. 
Ikaïun lur celto inscrkplion^ 
VilU 373, — Ce traTnil cué 
daps le rappoit anaucL X, 34 ^ 

— {T^t^fl^[ra|dLit3 ^ Voycx ihtt 
DjanàL — ( Mftrîqiîcjl^^ Vaye* 
Gliji:t«ir^r — (Poaiis). Vi^e* 
üam\atrtft i ^ 4 . j+ 

iÎMnsïqUK»{AFitiquitiid]| du LoU^ 
vrc. Lp Cütalajjjuc en Ci4 pu- 
lîlw* Xt 3o {rap. ün). — 
(lii^lktiouï). Vuÿei imerî^ 
l«M p 1 /rj^eri^ionj. — (Objets 
d’jirl relr^ent) de Li cullec- 
ûtm de M. Straufs. M- J. tk- 

rcnlMur^ ilcl pobtie U calalu- 
pup. XIV^ 3t (rapL an-'i- —^ 
(DeuiTcrsicHis^du Livre deX^ 
iiiall et Dimuâli mat publié» 
par M. J. DcrtnÎHmrg. Cuflipte 
rendu de rei ftarrape. XLXr 

547 . 


HéhttET]. Ileiisteigtiepnenls im- la 

mijiiêrii doni I» Suiurituiii 
U prunonç^nl I au 11" »lédr. 

1,35a et suiT, piu.«m-“tDic- 
ikmnaire frïB^alsJ^Voyei Uml- 
— irabe (Uiclran- 
naine). V*yn /ÿiind4+ 
HéfiaEUX. Ve^et aii-tii Urarî, h- 
Jmfi. — ÏA jFrobiême 
de Jetir» îiippoil4 avetle» ^lîïp- 
lien* «1 reprii par SL Mas- 
pcr&. Son opinîwi eur la daie 
de L7^iix1ew IW hû { riif+ an^)* 
— IL Chabai rerîeni ég^de- 
mtiai eur le» même* snjetfi 
57 fln.)* — 

vêlemeuls du prand-prèire et 
ded lé> ites, le aacrifLee de* en- 
lombe* r]]« Im)* SVfw 4n- 
ttiji. — (Cannnèjfe») de^litté* 
a rim^nrmon du Cnrpttr 

KnpU'e^PUii JirJifiiVfilfWiîl, Ne- 

lire de Pb. [{er^er. XV, 
et luîv. — 1[ CiPüyfliiecs dci] 
au sujet du bêdemplcUr et 
de la TÏa fulure. Vuy« An^ 
rriiii — (ManUftariu) de 
pîiine*^ Le dtalague en. cal 
public^ XX ^ 5 p (rap. au.). “ 
(Le DiytliP clket les anciens}. 
Bi^s übservatiMU *ont publiées 
sur ce sujet t^r Af. J. Ueren- 
beuri;. X* ( ™p- *1»-)* “ ^ 
(Origines des îdëcl eaclillclo^ 
piques de*)- Voyez — 

( Unité du Huauaîre et des 
liens consacré* au culte cb« 
ïei aiicien» ). Vo^et |fWifA>ausejr. 

EltFPd;i (tlLiloirc de Jêrusdetn 
et d"'. VoTCt JlfffitdfPr ecbdE^. 
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[lEC(2€AJib (Cü.) csi nru iiicid- 
hnî de h Sodélr^ 1 ^ 

IkïVETI BAUÂElvil, OSErODDEIlift 

navdi'. Voy«î Ilha Kfcndî. 

iÏEr.i.tviQL>E.t j Eiivtlitikgiè^. 

liEJütBCiiiT (La c«tle€tJoii) de la 
UMiolIkêque NaliotuJt. ÏLackU- 
KriE» taiiibcHi^lsiij ci trâivâux 
d« U:â.JcQ^ptLk cl de ülEera- 
kun; caiïlJiôd^emic<». Memedn] 
de 3LLr Peer. ]\ ^ i6i et iulr. 
— ^ Ce Ljiaiaïl dlê daui tn nip 
|ien AtinuEl. XII, G3. 
ÏIÙLiU^ms. Son liistoEne, jjxrSc- 
héüi, t5l puJiliee par ?ld. 
k&nelL CvùEpie rendu de cet 

ew^rajce, MU, 3|5. 
lïàiïUT (Abau'I-UaMon 

Uu pai?^ de cet AUlmr sur 
Uj licaï dn pelerma[|e »ta la 
Galilée el de U PdciiioB «i 
Iraü^iiî et [iidiUé par Cb, 
Sebercr. XX^ J|{k (ja|N m.). 
lltDLuo TnnuiiiiisTE^ Veyçi /*irf- 
rtL 

njiliuJis I Le pxîcèi d^), d'aprài 
lei dDcummU dciDetiipei et 
grcca. Vqyei jR^iïifom+ 
llKROikOTK, De» abaertatîim» mt 
ue jiaïu^e da cet auteur 
CoaC'ZJiiaiit certainci insdlu- 
Lwiu |icr«e» Kui puUiëi» 
par yL A. llcYidarque, V| ^ a i 
(rap. ail-)- Pluiicun meU 
libveui ctEci par iuL IV, 
el aciï^ De» rra^mcnl» d*un 
caiiicnrDlairc »ur le leceud 
Ilutc de f£Hi biïtDÏrit pu--' 

iiito jMf G. Alaipdfo. vril , 


aiï X, iS; XII, i7î XIV, 

- (rapp. aiiu.)i 
LJllVu:» PÊ Vïi_i.iFuaaf rapporte 
d'ATriqiifî à la Gaminbïiaa du 
Csipur xNJicfi^rfaauHt imltka^ 
rtUfi de uûnibreux r«iàmpage». 
LL a G [rap. an. ). ^ publie une 
ueiîce de» meiiumeats prnve- 
nant de la PaJedlme et eoa- 
aerkê» au Mu^êe do leurre 
(«aile judaïque). X, 3 d (rap. 
au,). 

Iloi vo PK î>.ii^T'Dï?(i5(lÆ mar- 
quii D"] Iraduîl do ebincik et 
puldiB un fm^rüge mtîtid^: 
LlkuEïgrapliÏB de» peuple» 
de \ln-ju 4 jaii-lii]. 31 , 

7G; IV, 69;^ !, Gi; VIIL, GG ; 
Xll. Gi: XlVp 071 XVlll, Sîï 

XX, -QG (rapp. ano^], — puhJie 
un fravail Inliluté t Deux tn- 
duGllaii» du San-ticu-Lin^el de 
Mu cüiunteütaîre. Con^pte 
rendu de celle publicâlinn. LLL 
3^7. — Sur FuoODde et »ur 
Jc3 Ügs Bppdcca en rliînol» 
Llcou-KicDD- IV, tna el aUiîv. 

Xotc complrmicnlaiie iur 
FoniaicisQ el 3tir Icà île» Lienu- 
Xicau. V, et sulr. — Cci 
dc^ articief cîtéa dei:i» Lc«rap^ 
parta annneU, VI, Gi ; VIII, 
— puidie un mena^ïre lur 
le pja cUfinu dta audeos Cld- 
nnii MUf le nom de Fe0-4ajt^,i 

VUI+ d 7 [rap, an.), — deter^ 

mûie Iq i^acbci de fempereur 
IkJciirlDui,^ Xii, 63 (rap. an,), 
IIE-pOë (Lç P, ) jïuhiïe IwdL'rnbÇf *■ 

ia^creules de na CciK'bifbci-lcgïu 


TABLK MS \UTSï:UKS. 


Iluviüle de la |PfT3ifiti^c du Nari- 
Liojî et de la CUiiie daitrtle, 
XV. 73. 

CltL-ERT î Lu| püHk deux aj^ticle» 
iür le Bi» gitrtriquÆ dti 
üciU ti IUT In trandbrDiâlIciJl 
Mjcceiwvn du itpe de b Vami 

bafayldnienae^ XV U ^7 {ra^ 

ml). 

HilUT AL-fliïOUTJlnJ (fi îttçVhta- 
uir dl-l itib qI^Edu^ ■A^^ll-'îlIlU}- 
Voyei fffl fisnmli. 

lUdltiT. i\n ÉfiiiSMiffulaiPû 
d'Omar tld ltîf|itiii sut tel ou- 
ura^ prttîl *Olîs fe IÊI« do : 
Gluiyat ahbay&n. XVl^ 43 &» 

ItiuliJkT mùié dn 

pralHpn Dhittum pat Im 
NBi|chybeiulim, ptiblîè h Qod- 
slautllsepiG^ IX, i33i^ 

IFir^ÂOT 4 t-V!ùtttiD |ri lïïdliaül 
almliâb]!, hutre^c d’Akmcd 
(^ôudci KreildlT public 4 Cou- 
Biautmople. IX, i33, 

UtàtLârauj- Vow 

UiËhOa4,TPutQtiE ( Vocabuloirc)- 

Vüyex Pj>mr[. 

ItlÊJiOCIr^Pllï'QL'E-'^ I IllKfiptlOfll)- 
InscripttûTit* 

EliiUlrà!i iiRfT pil^Eï fc mile dn 
nejH &M. Uue tfïdudî&a 
lurf^uu -dt tel Dti»rap« m pu- 
tdkée par tlHlîu lunilû Efensii 

1. 

ïliaitÈI voi DJtDï tJiEnn oc 
?ilirXQ- V^oyn 

llîK \ifj THAjlii-LiDt^ lîïitÉiircde 
redt du RhUmI- 
Xli4ii&il» ï h'àiil imeliq Surai. 
du iciupt du Aulj-üD Al^iinrl 


poblü^X^QDitanimDplc, 

1,533. 

UîXUÂT {Al-1 al liâlighib, Voycx 

Kldnu^. 

11 II.U I KriL'i EM, de TTÔlûiditde, Scs 
(Euvra eu %W «I en |rüS£ 
IoclI publiée;^. IX, 1 . 
niuv 4 ti. Ce fiu'd fatii chiefid» 

parcelle dênOrUÎfutiorr. 1,43s 

CE iuîr. I tl, 3S8, 

Un ùra- 

vaü de 31. âlïdier »iif et Mljcl 
csl mcfilltnnd Siifrc éloge pjir 
M. ntJcïy. Vil, S Sa. — Voyez 

an»»î IrtlÉnptWN, Injrr^liti^. 
— [Une inactiplbu} ré«in- 
menl |mbliêc par V!i J+-il- 
Vfordltïpann^ ?iqie de VÏVl* J. ci 
IL IXrrenllOUfgh XLX, 301 Cl 
suiv. — (Lan^Liû), Obs^oar 
ÛOUÏ de Xî. J, llaiêïT »ur b 
uatilr^ da lldwpiue <|ua les 
Ambed-. a en |uutïeuiicr Kl- 
UaïuddnLp dnlgïiÆQE kiui eo 
Qoni^ Il 434 fil ^izîc- 
nama de pertounca djLuï L\4ii^ 
cjcn TeitamfiiH, cl danz 1')+ 
A'epyti DhwiIniwij'j — 

[ Xunitaiiiatïi|Ufi [“■ Voï. ScAIiuh- 

fcr/nprr. 

IhMïXOCîta. Co qu’ils éiaiKil 
ncelJtmejiL 1, 435 ci 
U, 3S8. — (Utti» iu«Tvpü0ii4) 
Ruat pnblfcn da;Li* L'ADuuâire 
lare dti Vémett. XVJl. a 35+ 

! VIonujiiEfil^ i du VlUACcdc 
BoDihay. Vi. Ciemnoul^lanr 
neau dcuiando que ïa Sc^^id 
faue de* démarchez pour eu 
eblfitlr dci cziampzçc* OU de* 


QCT0ûnE-N0VEMBHF44>KCKMBRt: lâdâ. 


Ït 3 ^ 0 . — y. Üür^ 
l^i hïi e^pèner â \à ïktmic 
«lu'il lui«tvv«inîd£4eiTiprdaiéï 

de iTKlIllltDGIllA. IL 

■iBb. ToctïftU 'caliicr 
IlL-EV du J^Uriuil delà Bocîctiâ 
■ifimtaittl aUôiisinde [ü^dii^g 
<873*1 CD C4Eji|jËrll ffuclipiu^ 
nm. 1, 37 CIV 

lll3I^.I?i ;l douiïé le oam cTaeevE- 
diffl ■ mic LicLp;oe^ipu auTiiit 
e|û ridiwriis milîtiiiul de ta plut 
ai3d«n±L< Bahytome. II. ,ti, 
43 rap. ftQ. il W ïG 8 et iW. 
ïJi3iDCH E ^PIkîlni4plniÉ]« Vom 
VCnjjLôJid. ^!\àhtL 

JldUfH'lï-v I lrl.tiid4a)+ Un H[ipftrt 

tar les proi^m û^• ^ÂiiidH + 
en cea dtrniÊrea DLUii«<et„ ei| 
[Miblfê par M. SdiccbeL X,, 7.3 
(rsfï. An.I. 

lIlHtiOUsr.i^J. \nyef Gnneôi de 
ïiLMT.^ — fraiseaia (Dklictn' 
TUkïre) el r^Wk^i»'liitidûU«lJian 
Vnye» iithridé. 

IliannvsfJb^HiE iPwrfic], Voyct 
ftaÿh a fjit^qr. 

|[iaiHtL«T4aFE5 11^ langue d la 
ültérülnrr ). <£□ 1.87 3, par lï. 
Uoirein 4JeTaM^yi^ lli, aa. (lap. 
ünX — çü 1873 , i\\ Ji 
\TTip, an,;. — ÇQ 1874 + Vlr 
ai irap, an.'. — da t83«^ à 
■B lëGgp âcrande éditinik^ Ihîtf. 

— en lëja. VIN P 33 jnp. 
M.}- — en 1876 . Xfc s 4 (fap. 
An.|. —■ tu * 877 ^ )UU 3» 
{rap. an^p. 

Il]!«auii ’^ur un markumeni de 
la lattée dt)r V^ei .VnwJnf. 


Ilil-Ki» {!denliika.tidn dusitâlllr 
CÜiVwi'M/-^£LnneïEtt. 
ilisTorEf^ (Ouvr^i^d') publiée â 
C ùEïfUiMiindpJe duFOüU lo an- 
uéfis laëS et I aëp de riiè^îrc. 
1+ 337^ ôâo. ^—darakit 1* 
TÎDiie de iaga-1793 de llk^ 
prcnh IXf 1,37. •— dümrii Ut 
penocle 1 ï£)i-t 796 de i'ii^rc 
(1877-1879}. XVI, 4ï7* — 
dumni la |)ènode .iî97-i a98 

de rhégire \ 188f>-1881 XIX, 

188# ^ |fuldit3i 3 Btiyitmili. 
XVlj 437+ ^ (ËlMdes d*j (d 

d'ArelitEda^ii^ Vfljfc^ frfjiiifjiiïimr 
(1%), — ([^e* ongînei d 4 1'} 
iTiiiirËi la llïlkEe et les iradnloiLs 
dti pcupltij flTtftEiieui, pn' 

il. F. Lenormaikt. X V E, Sg ; XX, 

47 ( rapp+ 4inQ,]u — andcnim 

des i^euplrs de l'Orient » Jka*' 
AL tj- Mu|kerD. VI, 401 âo 

{rap. an.)* — de rArirîi|Ue lep 

teEkirinnale^ Voyet — 

de f Aliène musiibiiane. VnreK 
dlj{ÿA"ie. aQnamilt. Voyee 
Dmri^ [^'l* 1 ïnA-lÿ- 

Onklic. \'nycx Al^rw^Cr^î- 
JtmUf, Ihn tlikniiKiu^ 

MoMiljtr nf-ilin, TnAaei j Wc.-— 
de Vnyei .inqb'ftii^ el 

jTirr^niV. — de f Aiiyrie. Vcyei 
Djpmti MniQHiintr^ — 

dt4 Aldl^ekn, de Mofssii]. \'ove<t 
UroinEr^i^ [ flijiiot'îxtiâ — 

<le la Clùuer Voyci CAinr. — 
de la Carte. Vnyef Opperi {£.) ^ 
Ihus. — de la Crête. Voyer 
Crèit. — dç l'ÉpTpte. Vojfér 
SvMudfle [CÂrenifye^, 


TAliLli m:s MATIERES, 


— dt: l'ÉtliîPjfcif^ Vwr^ /ifitwf , 
iltftioftrrmie ; — àc 

femjâiri!? (TOrienL Vii^m 
:hn/iV {ührvm^V^'u — Re* 
(irertt Vo^fl Sdr^n^î- 

^ 1+n \h»\L\ > oye* iktFih, 
TfroinitJt d Isniëî, 

Vo^ex Ij^rain. — ilu Japon, 
Vd^cï 0;ÿiim l™oïi* 

\ Lr — île Java-^ 

Vovpi -V^^TT i - V. — de Jêfu- 
s^ali^m tS cT I têlittin, .ll^a- 
dj-Vr — d« Toï% HiJr 

Ut^ de Mabite- Voyci Mitrre 
(.t,J, — du MfHitèiifijîrOr Voytt 
t<n^rjfv. — du ^ïepÜ- V Cÿrt 
iitffâl. — cHlomaue. Voyei Oï- 
ijnriant, Ttu^uim. — deSuma- 
ira. Voytt Suiiiflf™^ — de 
Syrie, Voyt» — unÎTcr- 
fellc, Vuyea Vnîrfr^h-i — 

ViTjl-JC eibCOTT OU% pflj* 

rt de puj Ié^. 

Mî^TürttfjnE ^iSildinàllrf^e). en 
Inrr, Ve¥<?4 dAnnitl 
lti,krur \J-- uomtûé membre 

«le îa îiodiFliL Vil 4, JOit» 

ikirFux!ti [\a îVJ.pcioreiMurdfl 

eîiînei» et de ja|ioDa3» k TUni- 
vcrsild dç Lertlï. Sa uiiÿft dl 

auuDiirêe- X11 970, 

Hcïrntti iraile la qüe* 4 ^ dei 
cytiiïdre* bahvlonictt*, XVl, 

[rap, ait, 1,1 

IJoLi^^TiËAsiLî publie, arec la 
rDlLaluoniiEen de Vj, 
la première ïivraiwn d'im 
prand dIctlnnnalre frïiuraii-ltê- 
bmi, 11, 37 (rap, mX — la 
druiiêmc ri la IrCNiïèmo îî- 


ITUMU *Wtl [juIiImIi^, IV* 

{rap, au,)> — U qtaàtriême et 
la «mpiïèrne bvrabun. VI, 
Æ& frap, an,)* — !« ^idemc* 

•ieptîême> buîliênie^metnriêmc, 
dîilème et aiixîfuie biiiniijoiifp 

VlU, M (ni|x ôu,}. — i^r 

|iremii!T Volume ni lerminê,. 
XR* 3G [rep. aii.% 
îliï.aii?! bl IIihï ^Sotica KirJ^ 
musidiett arabe^ 11, iia& e| 

■uirp 

iloREUEKiu Le roi]- Veye* üitî^ 

/ri, 

llimnici. ■ P,4, Dk) publie uii mé- 
mdire sur déüst slÊles êgvp- 
lîcDues cotK‘tîman.1 un leEnple 
d'Abtdwï, IVi 59 (rap, ami- — 
|tabbe le Livre d«. reapira- 
lifltts, VIIL ig:XII,i5 i;ni|'p- 
aun. ), 

llüimrüi.TL hE (OuvTM^^ iür V ), 
en turc, Vnyei 

llomi!S^ L^n, meukoirc nur la daU 
de sa naîSMince eMt publié par 
y\. J+ de IbMjj^è. V111, A 7 ^ tAp* 
At>,J« ^ (t*e* yeuï (T), Voyeit 
Le^arc, — et sfliul <^icoq|«, 
Vuveï Ci'e™ant4Grta/i«iu. 
lIcHLuitr Voyea J/iUiffa, 
lbu.vïi Viiï Kaidilfî, ütie nou- 
veUe èdiüon de »ii trmîlé iu^ 
tîlule 7 ALlibbii mobsiidn. pa¬ 
rait 3 CnnsEaftÉÎüople, XVL 
tïi. 

IIumjll jLL'if4A5âUL ( min "iim 
al-DHliiil)» l eyci J/o^ainamC 
Swtiif Shuait KAan, 
Lk\Tn-iEitm {IH Lj euvflie des 
invrriptiDns |tupiitp»i laCem- 
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nibiiofi du Corpui di±i iiucnp^ 
üm* sèniiljïpcf. U, a6 fïap. 
aii,V 

ltD€.i:i5'ViUHJ ti-tô^u Hun tou. 
Voyet Li ITaiij'ip 

lîP-pi^i. Un rËsnmc du 
^nu .Ifî^dn ul-etîûh çal publi;d a 
CofukdPtinopIüL iX« 
llo(fuAU^ S{Hi üâvàu d sa rîtà!k 
i|if }û éj^niL cl Ltî^^iir^ hue jju* 
liliês & Constnmlnnpli;, 1, 
IIdl'daj( 0.; esicltnrf^ d'une m\t- 
Tunîaie. XÏX , 179,— 
P«uiic« reliais ds ceiEe cupç^ 
ditiww'/SsU ; XX, l> 4 { rpip, fliul!* 
— est ircçu tnetiiltft de La Sn- 
c^lè. XX, 

llovCucQvK ( JL^ publia ImtScvau 
da bn|*ULili 4 |iic. IL^ a a [tap. 
an.). — publie Uji ALduiutrâ 
»Ur La pn Ënâfdiaiilu ti là pru- 
uonclalion du r 1 ocsï saiiscrîl, 
cl uu üLitrâ mcrnDÎTi] sur its 
aubdivifïous de la. lau^a etoui^ 
muiir Idda-^urapêcnue^ îhitî.^ 
3 ^ (mp. an.j* — cûiitïaiiB ses 
trivniiK sur U Viendkdàd^ LV, 
a& {rep^ IWI4), — jMihlie d« 
cj^sertalbos SUT uii pissa^a 
d'Lltrodola caucenunil ccr^ 
laiim iojüluMrai.s |Krsui. VJ, 

ai [rüp. âUr]|» ^ jiuldie IIP 
^nvra^e iulblulc: La Hiigiili- 
iH^LkB. llnmptc ruudu de tietle 
publkalicHu VIÎ+ 5 R 5 . ^—-LÜe 
est Cilêtâ dans le ruppcirE aJv 

fiitsL VIUi 3n. —“ Il en 

ptrnil unu seruade ëdiltcu^ X, 
^rap. an.;. — ^publie muS 
k litre î LedïWtidAqsfAieiiak 


in 1radürli«li d'un pessa^e du 
VendLiLid, V111, {rapLan.]. 

— puldie des ebscnBiiiini 
sur Jes deus pitnelpes dans 
rAfeüia. X, a Û ( rij^ BUn )+ — 
publie, flïcc 41. Virisoti, des 
cEudns de linguistique tl detb- 

iifij^n[diie. XM, lê (rap. anl■ ^^ 

— ikh paraiue deui Duvra|^ 
inliluiës^ fiiu ï EamnSlie el le 
tnmdjêisme^ Première partie. 
InEroducliDa : dècouveTie fA in- 
ti?rpirèlaEinu de rAi'esta ; — k 
aeenndî Les mêdceiOS et k 
jnédeeiiie dam ]"Atreila> 

3D (rap. an.}. — publÊJî une 
seecHule êildinn de sa ^m- 
mâtre da là kngucfend. XIVg 
3 a (rap^ auk)+ —^faît parnîîre 
U31 nuiTFù^e iaEkutê: l'Aicsia, 
ZnitMsue et k tniudèi^tna^ 
XVI, [râp- aa.J+—‘publie 

un ou rra^e inûlulé s. La langue 
ilmsiii étudiée huj lu jap]Nïrt 
de VGvabitiDEi dei romiei. 
XVïll» 3 1 (mp. an.). 

1 ïû ï'^] Mnduit cl pubUe Le Ptuim- 
mapada# a¥eç une inlroduc^ 
lion ci des noies# XlV, da {rap# 
au.]# 

[InAiiT (CJ.) esL nicmlure de 
Li ^Mclèlô- V, 339111 ” public 
la Er 4 duclion d’un Trailfi des 
Hermcf li^rêv relaLÜj a bk des- 

erîpünn de U beauté, CEmiposé 
par Clwff ed-ililn (U&ii et imi- 
tulâ'Anî& iJ-'Ocbcbaq. CompEa 
rendu dû ett outrago- VU, 
388. — J] est cite dans k 
nppoFi annuel VIII, 63# — 


TABLK IIKS 
Mwikht» inr lu fin tÎÈ ïa dy- 

üanie de» üê^flniow. VtU, 

3 id El lüiiir. — Ce EiM^mefltT 
ciliÊ dejï» Iq rnppert annuel. 
X. âi. rend enmplc dr la 
nouvelle fdîliondii V oeobnliure 
rrauraif^rabe pgliüé pr le* 
ini»d«»DnAlre» de la Gompagple 
île ,Mâut P de BcTrpniii. XI , 

— Cel arikie cité dam k TUp- 
pori annuel. XIV. i&i. — Nuic* 
prije» peuilant un vovjl^ tn 
Syrît XIIi 47& cl snit. — 
Suitecè fia.XIII, io5 ci »uiv. 

— Ce travail cîlé dana U rap 
pn aunucLXLV, 54+ — Wo- 
lice aur IJibu» tralve» de la 
Mê»cpUmic, traduite de Ta- 

XHI^ aiS et aulv. — 
Celte Doti» dl^e dans le rUp 
port annuel. XIV, &4* — l* 
poésie rcli^eusc clirer le» Mu- 
Boirix. liU.j. i{jd et »uiv. 

Ce travail dté don» le rafiport 
iftouud. XVJ, 6€. ^ fait cun- 
laaître produil» de» 

}ijaplii« oficn-talev de Bcyixiuth 

j^miiBÏonaâlrra jrâtulef Cl MÎï- 
p^kn «n»ficainc|. îhîii. t G7 
(rap. an+S — Bfltîia^apliic 
Ditomaine. Notice d» livres 
litn^, aralica et pcnim^ iniprt- 
méf h CoDsiiiQlicLople, duraut 
U période de iagl-t:29G de 
l'b^rc (1^77-187(^1. /Wd.* 
Üîi et im%. —durant La pé¬ 
riode de i ap7-i 3pâ de rikè^ie 
Ii8â<i-i88i;. XIX, 184, d 
wnVi ^ Ce travid ciié dias 
les. rapporta annnek. XVJIl, 


MATiKiiEs, afir. 

Spï XX, 5ai — poéicsae 
Failli U scène* de mtcurs sous 
les L halÊfEa abbassidco, XVU, 5 
H suis, — Ce tni vail CÎlé dans 
Le rap^Krt annuel. W liC ^5^ 
— rend comptr d'un anvragE 
iniilulê: Xuminiuêi iHlebiyAE, 
Modélra âe littéralnre, puMié» 
et jiunolèi pur Aïxiux^Xiyâ 
TevH^ EtEiidi. XVIII, ^€7 el 
fllkr — Ce| ortkle ôté d4uis 
le rapport annuel. XX, lÏBr 
llir.iBT (G. Imbauii*)4 Voyci Jmi- 
[G. )+ 

HtJtt. ^üf lerîgine é.tfuwIopiiuH 
de ce iioui du Dumbre. .XI li ■ 

5.te, 

lluuiTm'^ tiiuk. Cci ouvrage»l 
publié h CuDitaijtîuiijiile. IX, 

IIuskIt ILmrct Fa'aïi Emut pu- 
Ml-ctiI un Diclieunaïrc |urc de 
^o^^pliic. IX, 113- 
iluscizi EnsBoi [Le Ul publie un 
ciuVro;;e intilcdc : lkdrai|ai 
alLbba ■ Le guide des mede- 
rinsi+ J, 335- publtE un ou- 
iragç iBiilulè - Fenni îipi- 
tebiiri i î«g setenra de la pTiar- 
înacie*. lULn 537+ — public 
un itbiré|*é de THiiloire dio- 
mené dVprës Les IncflIeUJTS ail¬ 
leurs frajacab et lunn. , 
3 5ï+ Tail pa^AÎlre un Irailë 
turc de nosoJogic |FJiniTàpi 
djildlvê + XIX, B.-— Iraduii 

du fran^ais^eii ture, un Iraité 
d'hygièue. ij^S. 

llusKÏiv Lïs^P Efrnvr peddic, en 
en mvt. uuE nivuiclle 
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puiirti fr^nçajifi tîêpncntairçi. 

XIX. 9dB. 

HirxEn KiÂm Bïi, imbUe. tü 
tnrc^^ une iiij|0ir« ÉJldeiiiie £l 
inodcmi!! de ÎQ CîfètCx It 
HlfWin KlUïW Bliï p«Hîc, cfi 
l!i«* un trtité iTéMrtwmiB pu- 
Utîque njiDiUî 

XIX. 197 . 

lïraîî:! Nisttw Ekt p<«lilie, tu 
inre^ üiic llisloire ^rEUpa^înc 
el da Pcnu^faL XIX, 1 ^- 
licj-yE EriMtu puWict inrc, 

1131 iraiic de |i^44li3giiipliLfi. 1^ 

SSG. 

Hiiîrti pAiCüi. Se* popflids »nt 


publiât h (irfHiiuatutople. k, 
Eliciîsre uuïL'Liu^l^ Veye* 

(I* £K).— Veye* ^uwi 
MMmhs (Scimw). 
llTiixif *irSoi 4 üi, .i ItHfl priBiitif 
uodieut ïefHoia fti*y- 

rieânc, traduil el çDmiuejiïè 
\mt M- ITraiïçdiîa lÆ3Jûniii*ftl^ 
XÎI. 37 S el — Suite 

et fiïï-Xm, SetsEUt.— 
seriplutli au cankUieîHiajrv ÜC 
rtlykutie cluMéeti au SoleiL 
XIV, aSl et sttïf, — Ca tra- 
ïail deâ iUui ie rapport on- 
nueL XIV. 13. 


t 


[jinr* [StdïJ* î5oa de U re- 
poMï du fKifuigiie par le* E»- 
psfnnl*» parad à CinijiMili- 

nople. IX. *39. 

lAitiA E*cinivvi 5 iï. VoTBi ^‘îrài 
Ck&if* 

Ii:îm Vaixm», traduit en 
tttre, *ur Li renien j^cetpi* de 
Lcipvi^, rHislniredB b guerre 
fraum-allrmïiiide de 1S7U. 1* 
S 3 s« 53 S. 

lair AiD eh-KeiïIo Abi Sald 
llm AlMbIb!li;i el-Haïi*fi, * 1 - 
Voveï Mtnûr. 

lis Aai DjohuI {Abna Sakbr 

CotlkiyyÎT, (TAbd er^Vah- 

inrnuaiiuë il^ poêle irabe- 

Sote sur ce persunnij^^ JI. ABA- 

bi AitUi (Xûtiec 

Arali^, IT, el flu.it. 


Ifis Ar.'ApiDifl. Voyex Daurr rf- 
AfiEiitliar d iAnirri M^kkidr. 
ïaS âL-AuSAF (AbdU *!-Fadbl Al*- 
lfâs}.Seik « aamdu iXvôn 
d'iiû Muiruiib^ < 3 t publié h 
(;{MùUrk|îxLa|d& XïX^ 
los Ai,”ATiiTn. Le XlFifoLimede 
la Chruiku|ü« i»l publié par 
M, Tomber^. Complc r^iflilu 
lie os tnlume. IV* 

Us AlkA-ifisilll (Chibib ed-din 
Abmrd I. Sou Lhre dçi MMpci 

«1 traduit in turc. XVI, ^ 33 , 

lis Son traiic de* iiEn- 

plei «Il Imikiit. XJl, 5o (irap. 

an.). Vey&t ijtdirÉ. 

Us diT* lLrBoC.it ViT (Xd|E IOt} ^ 
pCkëie iiabc. Il« 3aB- 
Inil iJblui (XdIIcè iur), md*b 
detk arabe. IL* âiG et mil. 


TABLK DES 

I Aboû 1-^Valkî Afar- 
«ân ) ou Hdhhï Y^nih ^ auteur 
d'uu diclÎMl n4irc bfibrEu lédi^^r 
^11 amlMï. Crt ou^fngfl «l pu¬ 
blié par ^1. A6. Neul^ufr, kus 
it; Dire do : TlkÊ Huot of I ieÏM^iv 

irvec un a|ipcndit« onu- 
leimul des rikirailj d aUUC» dio 
iionuAtre$ hébreu-arabei. 
Compte reodn de crtie publl- 
e;riiaa, [îl* 55 G- — Son irailê 
d^ grAmmoiiv hébra^ac: Le 
Livre dei poitATH ëiïi.ailléi, a 
été piibhè par W. D. Geldber^. 

/fcid- — Se* fifivticulei et i™- 

|M aotii puldlét et iroduit* par 

M\L J. ti H. Dcfeiiboorg. 
XVi» d? (rapL au.], 

|pL 3 i UAPt-vL. Le mie arabe de 
«Il DUTTa;^ i^^^plii^tue est 
pablit per !iL de Goe^e. Cefflple 
rcToiu de œlte piihücnijon. I, 
Sfî7- 

Tei Vovia ,VridftrïL 

llkt lyisilt. Vm« /^n DjanûA^ 

Inü Kn.vtJïtHi?!. üm= ncMirtlia édi* 
lieu de BTl Prolért^kl« Wl 
publiée a tki'routb. XV L 

m. 

iM Kiiai^UF I Ahmed AboU 1- 
Qâsim). Sen diiân est publié. 
XVU U 8 , 

U'* MAmoill (üjemAl ed-diîi 
Vahya). Sem. Dhin eat ptsMié 
4 la Auîle du Dirin d'ibn el- 
Khmt XlX* ifru. 

Hit Mpu-t^AUDJiii. Vojei Seûî f*ii 
.yeafadc^TiL 

Im Wnimeiï, jd# 


MATIKEIES. 3S7 

Ip:« ^Eiy îii ( KecuEÎl de ftlrai â\ 
Ven* itLanÇ/içié^iA. 

fp?» SAD'ï?f[Abdeul4lafp|'.relêbrB 
phUfïsephc arabe. Sa wrrrs- 
jïùHdanre avec remjsertUr l’rè- 

di'rtc II de Lloheiiiktaiifen est 
analysée et sdh Traité sur 
l'imtncirtebEd de Téme car Ini- 
duk par V|. A- K, Melrren. XlV, 
3 11 et iuir+— Ce travail cité 

doïia le ftippen annuelr XVI, 
6i, 

tnü SÎ:rJl [Abou 'Ali llc»êpu)i ^tui* 
traité* de jïhilaaôpÎLkc etdê |di]f- 
jîqiie de est auicut soüi pu¬ 
blic* h Couitenlinopla. XlX, 
i§3. 

Ivx SauiiA^tu (NcHliee sur), mu- 
fideu arabe. Il, 4^7 tl suir, 

liUtïLivi [Llodji) puldJe, éti turc, 
une Ei|)oiiüDii détaillée de bt 
sdeucs des déHtkilîati^ ^FunEii 

ta'drdeiiiarDi). x;x. isj. — 

traduit, eu lurc^ le traité (le 
rfaêlurique iuiiiülè : llidiqat 
oJ-bayén. ihitl.t, au3. ^ Voti-a 
aussi H^nkùn Ëfrmii. 

Imiaiti h Rfï MiMQcq.Sun Dit in 
e<t publié au Caire. XLX, 18o, 

limiUlîU CllVtt3Î [Rcf 1 traduit, eu 
luiT, fouvraie de médecine 
de Taniîeu, XIX, igS. 

iDUirini publie uu ou‘ 

\ra^e de pramiuaire intitule î 
Xillbi ur*il- î, scie.Voyo ouasi 
:£fraA W ( i/edyi J. — ( L d autire ) 
publie, en lurc^ un trailêd'id- 
XfX* igé. 

I ansiitu Fsd II él-UaîdCTi, eCBap. 
dkli^ public, en arobe, toua 
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iü titre eïti T Al xmnlilMlhîidlL âl- 
Aflahiyab, ttn reeilÉiL iCin- 
|£ac« rapportoe» dl« pnimirrï 
lempf da l^ifiainiimc et. Atâ 
pbik»3Ci|diA ahdeiii. IX, 

— puhlitfcn arabe f 541E1Ï le tilxe 
dç : Im'âb aUfikr Fil^h^yai 
Al^djatlkta, ùd ourra^ dé e(H- 
moi^ph» docliHise. îi^sd.fX 11 r 
rsFÊniÏFl (Iiim ed-dîn). 

Vetei 

biiAniTi ë 1 j-^Ldceij ( Nolkcfarlh 
tü^nfic^aa ambé. U, 
suIt. 

letLAiiiM Mir’m ^D-DÎü { I^J) pH' 
LLié, éll tUfé» UEk ODYïiLgû lar 
lu in«4iiecaent!i 
[ !&ïealLhlaraI harcàüti téfô- 
rîjch]. XEC» ^gO. 

IciiDiritEjjf (fortem» Ypjai 
J/iur^turar. 

iDiLiaï i Sk idscitptîan» pbeni* 
ci^nnes cTj, |k&r Àf. da Vt^Êif- 
V, 3t|i et fgiVi — QueLpci 
abienalifln» de VL J. Deréiü- 
ïur m iofcripiicas. 
lif'tdr, 33S cl imt *— Cwdjcoi 
aiijcle^ dtéi dam le rapport 
iinuuel VI, ï^i — Cominü- 

nicâlion dé M. ■Oerçnùn.Kîaii- 
ikes^u r£ifl.tjve à deox d# ed 
iiLKripÜDcu. ■—^Cctlé 

«vmmun icaiii>g eiln daeji le 
mppoTE imnticJ. XVII[«, 

XgÊ{>{liL:ïriit^t^m(Écrîtilré*). VI. de 
Etosnv public dcÿ ruet sur lu 
forinMién dé éés èoilEirei et 
ED putïeciüiir du caracLcre eu» 
Dèifornac. X, 6>ji {rap. an. ]. — 
; tnierîp4L€Hii} ïyrieéne» rlr lia- 


uw El d'Alep. Olwervaibéj de 
M. Cl^nnoni-Gou DBdii iut eev 

înKtiptiori»^ I, 37 J. —^ Cr. 

Hamüh {Insçri^îîütii dejn 

îüulll UMïivili 11»- Vtkfél //4i£Aein 

ürr. 

LEULkUt.UADà EL»BlJ<ri.^E. VEtex 
Kiami}. 

Ikimiti'lT vÈ tEcurivÂTiliiveé:' 
lions et ddeotu eries 1 « lâ'tks- 
cieuLe de Iq ItîliltD|bÈc|üe de 
poebe [Jÿ4^KDi{i£kAiïn;ÊiI}+pu¬ 
bliée h CoBJUDiiiKifibï. XIX. 

igi. 

kAvàLi AsifAn trr-nfiTiiiîni- 
Vgjfea Sâhth Qulrm^ 

[lxuAia AL-'^Awilu, Duvrap^ do^- 
iuaûi[UD do rimilni MoIiëhi» 
mfti aJ-Cy^lb Voyei G^fH- 

Ile os Feo {ItneripiisiM do TJ, 
Elles fortl pubtîéoi pir VL 
ÉGrilbdDi, t.%tc l'aide de M- ïe 
'^éral FaMbcrbc. X, Sa (rap. 
an,]. 

Dii^tih I souehe des Hé- 
kouicni. Cîcuéalû^ie de fEs 
dEsecndiUiis. VEIt« •Vxg- —' 

Reicanpie snr îiin^iiO i^ne lu» 
alinboE Ibu ' Arabdiàh. IhùL* 
Vag. 

[EtJLit<lE5S t Mémoire sur la fin 

dp la djiLwlie dasl /par VL d- 
Huart. VUL .1|6 et juiv. — 
Ce me moire dtê dans îe rap- 
pgrl a^ueb X, 61. 

krDJH (Êludf sLtr les oaui d'}« 
eu turc, XVI, iVi. 

I1.UE owCli uiLiiL VovEi fin- 

;ErîiÉi 


TABLK DES 

yiAQLT-ll^iiiT [C.}' ITIülülr? dp 

lü dp lâ Ëanniltil^ par 

\t$ Cliincif, JOUI ift At 

Tç"ienf+ i-ong {Kljien îon^)^ 
irnduite du rhium». t3B H 
eiijv. — Ce iravail ciié Ami le 
rAppôrl atinilrî. Xit^ Gi- 
r^ikd 'C4niplp de Touvrâige îütî- 
lüli!: : San Iku Lin^. Le livre 
cLu^îqUe Aiti inÜB camjeE^iPa ^ 
dp Waa pdi lïpoit^i en cLInaiv 
Et eu françni, par G. 
lliier. Ihid-M 3.Sd. rend 

ffimple d*un imvn^ de !\f. W. 
Frpdefü-^ï ?l‘favertïi mlitulé ; 
TUe cluflpsp gavemuienE. A 
ininiial df duneso 
^rlraily luranj^ and erpla- 
tied P 141111 m appeudix. lltd, 
94 t.—ïll^loÛTâ de k cmu[ii^u 
du MÉpal par lèse Clûno)^. ami 
le fêgne da Tcle louç 
Iradjiiüe du clunnJï. 

H vniv. —' Ce Imvaâl dfê dûiU4 

le rapport BuuuaL XEV^ 

^ tükrouic^UL' ÜtEcTtiîre de Fei^ 
Erème OnenU XlLf. 5iGâ et 
iufv.î XV^ Al et iuiii.:^ XVÎÏ» 
tsfî et jiuîv*— ^ Ce irai ail EÏié 
dans Lea raf^rt» annqpls. 
XÏV, 58: XVI, 7 i. — rend 

mmple de fouvrage lïkliEulé z 
\Von1fey\ mtrmallonal Llr,, 
irariKLiled intn eÎLinEri^C, hy 
ntig-Fung-lAao ^ Fimg- 
yee atüt otlien «EudenEi oT tlie 
ImpfriaL Tuu^ aueu cnBega 
Utider llie diiMlun of \V. A. 

Martin. XIV% 367 , rend 
mmple du llnni’inii']^ki lî- 
ïV. 
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i^irau alun l«u P ncAiteau reril 
d'uu auteur dkj 

monde, par Li-ïikCiueî. j^Uiif.hp 
a 68.. — Mênrare sur 1» 
gllerre^ des CI^[nDL ountpa ks 
Cotéetui, de iâi8 I 
tTapTêi lEadneumenii thînuîa. 
JAid. ^ 3n8 et luin Ce tuê- 
mnlre cï|é dans 1 d rapport OU- 
nueL XVL 7 ï.^^ rend cuuipie 
des ouvrapea 3U:îvantt : I. ûtk 
inuie Iranslaliflknti nnd mîs^ 
Iraasblioni lu iF VVlUtUllii 
.SvlUitMc DielionarV of Elie cliî- 
iie*e Iqnguiige^par H. A. Glle*. 
— ïf. Ije^tcun mnnUalc lalino- 
tiultam, auetare Joacli- Alpb. 
tioELialkCs. Editlo drovar^ MU 

LVp^graplÜE chinaisoaiiTiheL + 
rfCrT par VfauHea Jametaî. — 
1 V> Ttkc fauiilv kw oT IHe dkl> 
uesc, par F. C, loil VlôHerk' 

d&rir. \\\ 35c ei ^ 

refpd eompln de la jmblkation 
du Saini Edit de ivang clii k 
pr AL A. Théopliile Pïiy. 
liiïd ,, 3 S&, — Cef ârtidei cttéi 
Aüm le» rapport» anuiïeU. 
XVr, 71 ; XVIÎL 61 , 5î. — 

AtiScellùsL'm chirNoli. XV 1 , a 7 * 
et 4 ul ¥. ^— Suite, thid ., 5 9 l et 
auiiv — Suite. XVIll. a55 et 
»uiï+ — Suite. IhirL^ 534 et 
*üiv+— Siikle. XIX. îSa et 
tuitx— Suite, tbidtt 5a 3 et 
ftLÜv. —‘ Cci artirle?< 4414 * ddus 
ka rapp<iirlii annty'U., XVIJI, 
61, Ca ï XX, 67.— puldj{r : Lea 
Jostrurtinkia fanalliêres du D' 
TchoapA Irtii, Trailiîde morak 
aC 
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y»rdli<[nc, publL^ pour La prc- 
mièfe riiiit distix liwlue' 
tifiEit fnncaisci^ L'une jiUtlâl- 
UnêiiTef Tamnî liE|èr^r«. 
i>unpl« rendu de cel oinTïg^, 
XL\ , 63 el wW, ^ Cri ani- 

elc àiè djitü h «pfwrt Jinnuci. 
XX, 67, —^ publia uii recueil 
de dûctmienis sur JMiie ren¬ 
trée. IbU., 66 (rap, an.}. 

[liPniyKiirE. Elle sérail ori^ruirc 
de la Cliiîif. 1V+ — Part 

(juj rcviËxidjllit à Pedo 

iLmi la duciHiTrrtc de ttî Eirl+ 
/ild. .— Les CïiiElÆ>ïs> ù côte 
du mode fîmprejsiûil 
phique, ena|dCkV Aient auiai, 
quc^ueroU.îës earïctirM 
ink». fôûL, ÎS7+ 

luiFAiiiEiiiES orieiUAleai de Bey- 
pouiL, de MoshïuL Voyei dmï- 
rïmiJir [ « Jéf 

il/'alJOD^ 

l.tciSTATîd?i magique ckaldéeinïe 
bilingue. VcTH t [ F-). 

iKflAmTIO^ égyptaemiM cûnlnâ 
le uiLtt vois »ft. X [, 365 et miv. 

JîTiii {Antîquiléf de Tj^ Vute» 

€Eiin«T5Anivi, JlftjVfti/nLbdo M- 

ira. — (fjoniei el lépudes 
de f} HïucienEbG, Duvragti pu¬ 
blié par 5it“ Mail- SumOter. 
Xlï, ig {rtpt ân.)r — [Etplo- 
raüen archéologique de 1']^ 
Vo^fci Conniji^Aapa. (flHH 
tûÎM do f). — Vuifet Barîh^ 
73oftMT (Éd.).— [Loi bnguea 
modema de L'}. Vovea CtUt. 
— (Lm meneïHei de TJ, ou- 
txabc inédit du s”ùèele. 


Il Eli troduîL par M. Mircel 
Deïic. XJJ, 5î frap. «m-)- — 
(Le* mythe* tï les légendes 
de V) et de k Per*e. Ouvrage 
de SL E. t^véque. àijé dan* k 
™p|mi anflürL XVlli^ 31. — 
Yoyci einle^ï f Conter ri lé- 
ga\dH^ rir.Ji — {Opéreünn* 
de* AngLais dâDf 1'}. Voye£ 
IVfiuri — ( FhîliisopMe do 
T). Voyci Hff^âad ^ Sch»ff^d^ 

( Hcë^eu de T). Voyejc J[brrA ^ 

iîer^^c^ ÛBst^ Ffftt ScAà- 
Jhfwirt, fbtuldôa. Band- 
dAümr P elr. 

IxDïiai t Ardiîpel)* Voyer drcAîpW 
Du/«n.— (Calcul K Voyti irjû^ 
ôJkia» /*nHLr ÉodrL — 
( FAttiîiéîiino ^-ptien et). Voye* 

f PoialAiftjnLc ). — 

(Th^trc). Voyei Fonraitf, 
Bhâmt:^ü-iVâtj^-ÇAiin , Cka- 
lioî fLt} iiü iftrt atiitn 

Ï^Dlï^nÉ (Arclièîlogifi). Voyci 
CuAeia^L^^ — [ Aritlnnêtîqne)^ 
Voyet Lacas (K.}, — (Mudh 
que). VovM 5oiinni£re. 

kniEiitiCS [AnEÎquiléa)* Voye* 
J Eajcmlràlfita Mi- 
tnt. — (Sur ha rablrs]. Voycj 
Fk^oiid. — ([nicriptiMis). 
VoyiEi fiumpfiftïM, CuKTun:- 
itenru-f* AfÉdca, 

— (MalbèDiBth|a«). Voyea 
FftdrÜHkin 

InBO-iiritcrféïnrcR (^lythologk). 
Voyei {J.J. 

IffiKhEURntÈLanc! (Grammaire 
rompartO doi lanpiws). Un 
cnéoiiilze sur le dèvelopptuieik I 
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luilanfiuc lie la coiulrtlErti&rk 
^'ranimai îrikla dUn* aa 
«1 plllïlii.- [mr M. I3;rï|^igne. 
VIJI, jg [rap. atiij. " V^^-ci 
aussi Bréiilt Cha^, Mmiiiffr. 

IspD-iiüLMKs^fi [IVeli^itMi pe- 
Eoim de k tataj* Voycx 
^haiKÎ. 

ïsErpAAïus (tiuile). L^ol£ sur k 
Lraducliou de cc JckueihloI eel 
divGTBci Jonguci de# deujt een- 
liiieuti^ XIJ « ï36. 

Ispipkjts (CoeuIlûikli de# mjcla) 
EU pvs musulEnaïu. 

PjaA(3Fc]v 

l5tjuisiTi07i {Mv (lèn:i de 1). Celou- 

«4 trâdi^l tu turc et p«^ 
bli«kC0i:ksyuklmcipk.X I. 

I.YicitimD^ adiimdiiûL!. Voye# 
ÇilLiHbAiViirj^, ^ (Uug) d'Àr- 
Uueraè» M utinoEk çsl c%plijipi>dK: 
par y. J. CJ|l|érL H ^ 4^ ( i^P- 
nfi.} — kliiigu^ HtEnéritnikE 
irl a^jritnuâ pkddiêe dtili le 
Il ecneîl du Mub^ IkiUûniquic^ 
Nouvelle iradürtjan par 3^^ h 
Opptn- Il 3-1, — MLLû^e 
d”Aitï-\oupsie£ Hiirt ëiade cal 
publiée i\lT celle inscription 
pr M. L Den-ftbeiirg. Vlll * 
^'5 7 (r«p+ — bilingue I 

AtL&iueiuU, grecque ci pbéEki- 
ciei^iieH di^ XU Agg- “ bî- 
Uugue libyque. M. ïe gàncnl 
Fnaiberbe adresse I rAcadèiuic 
«ka îiisrriplkcit^scl belkj-leHrr^ 
une nde sur Un anHiünîetkt de 
rcüc nature. WIN, A^ (rap. 
ani}, ^ bilingue A partie phr^ 
uirienue decflukcrle h Dèios. 


XI] 4 ^ bilingue 

de îlammcujabi- l/arji- 

mauruitl.—^ de Bavidru Elle Cflt 
pul^liée par XL EJ. Pnjpou. XVI. 
63 lmp. an.}+ — fGraudo) des 
IkuMUisaii^ EJk tsl pnbiiée 
par M. G. XUipre, \\ U Sg 
(rip an.Ji — de Btnippr XL 
Grhid eu publia UKte eriiu|ue. 
Jlt (rap. ën^]L— de fiyldof. 

reprodnclleu, kîte tu irab 
porXLieiyEnijng.eitcoiuEnü- 
nlqiiëeàk ScKiêlë par.\]. £.fîe< 
hift. VU.ufiu.—M. LHokiv 
e\i reprtfid Itlmle. XIU a G 

idlp^ au.}. Note sûppkuicn^ 

tûinî dtXr.l. ïklèry îor celle 
inH'npiipn. XJ Si, 173 el tni v. 
— [ Petite} trouvée am Cana- 
nes.CtUeîovcripljeü qui païuit 
ti^qurlenird la calorie des in^ 
AcriplÎQnalibiyqueieu berbéreü , 

est eacnmokiiquëe k ITuililui 
pr Xf. k gdcièrol Faîdtiwbe, 
IV, 33 ( rap* ■n^ —de CirpeU' 
iras. M* llidofy publie quel- 
quel obfCTYiilkns A len sujci. 
XII, 17 (rap. OD.J- — de Cor- 
ihage iur îei cfrandci de prc~ 
m 'ictit eiplîqU^ par XL j. Dc- 
rtubeurg-llli aoX es sdv* — 
du déluge, lîticurée sur d» bri 
que# du XXusée BriSauniqurH 
par G. ^SmitÏT. M. 1 . Opperf 
en rrîid ïnmptr. I, #93.^ — 
iSfiu npisiîon sur rctie inscrip 
lion rilée dans le rappon 
aunucL IL ^ de Dbihan. 
Vnyei [S(fh doj, — de 

BîbeTh, iTidnitf: el iniictér par 
ïfk. 
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M, Qh. Rniilon. L» et 

»uîv. —, il*£jyi. Psiïtc éplgra- 
|»tiiqu4^ d# M. K. Ilciiaci. IJL 

ï)34. — d'EidiixMiiiiiAur. 

de M. J, Oppm sur «Htc iu- 
srriplion. VU, 3Ê i et sdiï. — 
^ï. J. DertnbonT^ publia des 
obKTval^ikS Mir le ii>êraû su- 
jcu XVI. 3S (fiip. en.) — 

aqiai Ejctunavtmür ( Tflte- 
ÂfEU( eT}^ — de Sianl 

J/^ifluiojcran^L ^ ( Grande j 
do Kli«4r«bid, M. L Opperten 
pubLe UJTÆ nuuveUe imducli'eu 
dans îci flïvDrds oj tke Piaïf, 
XIIP 3d{iap. Att.), —de Lûpi- 
itws. Sûle êpiprepliiquc de 
M, il Renae. Ulp ï 33 . — de 
Voyei Afi-ja. — [üi-hs} 
itftddjJilde aoi iuscripliiom du 
Safâ est toulenue daui le Re- 
cucd de la Sodélè erclaelegi- 

Cfue de CmïdlaiklMie^ XJl, 37 
[rep. 3Ek. J. —^ de la groite de Si- 
loé, Voj. Si!w\ — ^CbTuidoJ du 
ci'iiudre de T^alpbaidfSâr J*'* 

V ûj« Té^îmfÀidAiar. — de Ti- 

^sl4*dè«r U, publiée ce ihia’ 
Bcriptida et Iradqklepor iL X, 
Euebeq;. VI, et mut. — 
deïebawmeltL Voyei 
infJrle (£lèfr d'r}. ^ malw de 
Bosnk h rcJaiisti nuii Crebadts, 

?^eEe de .^L Ch. ClorifKmt< 

Gatkiieau sur cette ip^forîpikmir 

X, üid et suiv. — araii3éeîu.ie 

sur ue ben de brOOse d"Ab)'- 
de». DtwTLsjipki sur Je pranaer 
mal d« «tle inHTiplkili [ dé¬ 
parai). IM. 538. — 3«tfrwiibLS 


çïpEquêe pr J. Oppeii et 

attfikiée pr lui à lau Si de 
»0»tre ire. IL i3 (rap- au. j. — 
tanibadgieQDB (Ufw aouveUeJ 
p*r M* Ax Rergidgiio. XlXp 
aad et autï. — elduaise dts 
SÎ'îigwa4ou. Voyei Dn&rr de 
TAlViOJil. — (fgvpikuaâj de 
1 ep«{iie Sade. Vaye* Pà^hL — 
(Graadel l^lliîap«iine d'AsuSl, 
M.A.d'Abba l^flu reprend l'é¬ 
lude. \p iS. (rtp. im]u ^— 
grecque traQiée ï AduisIe et 
prtaiil k kiDED de PbaraaeCh 
ffll de Paul. M. ErmaLew en 
Olivaie à îaSacttlè uæ épreuve 
photographique- 1. 3^. — 

gTÉcque de Ma'àd. X. iSy et 
tmlf. — bébrakquc Iconvê^ au 
village d'Alma, ilans blbiLile- 
GalilÉB^ pr Mr V. Guérïik. 
^ate de M. E. Ikriau sur mte 
înürnplkOTk. VIlL 373 . — hi- 
myarîlA (Nala sur uuej ré- 
ctuimeiil /publiée pr Al. J- ïl- 
54onllnianEk, par Mit. J- et ïl. 
Percubaurg. XIX, 3 q l et aU iv. 

— lib^'CTHpuniqye de Tougga. 
Testa, irsidudâofP el abierra- 
tiaui, par M- 3r ïlalêky. Lfl, 
88 et suik# Addiliom et 
carrecÙOUi. HL AU et suiv, 

— Xeie éfâgrapliiqiLede AU E. 

Peuaiï si^ celte iii4rpipt»ft. 
IIK 3&3x — libvque dTAJ- 
üburas, puldire el ittduÈle 
par Ai. J. llidev¥. ïV, et 
Hlîv. — lib^iqué sur 

une J IroUk-éa a la A|j iiou.C-iur- 
rèe * près Alger, pr VI, A, Cb^k’- 
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bokiiitsap. IX, 5c 9. — €om- 
DïUCïcalian ût \l. \ic j^cértll 
F^ktlierbc au sujcl de iriït 
iuj^CfiplioFT. X. 5a6. — lu- 
bat^j^'«|uc! de Siüfla. VoyeE 
^^ley I E. — ni^puDique 
(Sur UJ-Ws}# Voye± Dftwhofir^ 
( J,}, — { panique ' deCarîlLagiî. 
VeyeE hscnpiiati de 

— (Lfite} nnii lé- 
mîlîcpie de kÎBiEimDUra.bi, hir 
duile en a^iy nen par M. A. 
Ainuod, XX, î3i el iun ,-— 
VnyeE enrwre SÙU. 
JascKiPTioi» d'Anita. Voyeit 

— pK'leuduti aua- 
fieui^ de nie de CLyprc, 
Veyei Wedef. — de CfncA 
VnyeE Orrtjfeül-GrteJîi'fliu — 
iaiidiiei du ègyptieu du 

Louïit. Liu rceueil çtt mt fHi- 
blic par M. P+ Piçmet. XIY, 
37 ; \VJ , 3^ frapp. anu.^ — 
de t^déAr Voye* — 

idéo*p-apbk{tieJ ayriemtef de 
ELama ei d'Alep. 0!y$en'Adon$ 
dfl M. €lenïictil‘Gaaii4-au »ur 
«es ÎDicrÊplijDnil. f, ^ 

Voyea aobiï ^fnmoA : Imcripiioru 
liejt —de tlamaL. FJle^ iqui 
npKudiiîleü dans ronvrege hu 
titul^ ; Uueiplorvci Syrid, de 
MM. PL F. ÎSurtuii etCh. Tyr- 
wliiu Drale. 1, —‘-Cfr /pt- 

jenpf/M| ifi^yrepkiifiui ;jyrim' 
ntt de P/dfiv^i fl sTd^epr — de 
ïTamnanuralii. Voyei PPueratau- 
mèiV—de f île de Ÿer. FUei mal 
publiée* par M, S, BcxUielnl, 
mrec l'aide de M. le géïkéral 


39 ^ 

Fakjherbe. \ , | a* ( mp. flU.)^ — 
dldalioD. VuY. —dW 

^uaiw juif** VoyeE C^flnrtwrr- 
(Î^TJUUW. — de PiyadasI [Eiode 
sur les), par M. E. SentrL XV, 
a H 7 eiiuî V. — Dtuii&inc «nic^- 
jflrd.* 47 g elaUiT.^^—Truisirâne 
nrlide. XVE, a 1 S e| mîv, — 
Suite, ei luiv. — 

Suîle* XVII, g 7 ei miît. — 
Deuxième patlt?. XIX, et 
süiv. ^— Suite. XX, ïD» et 
suîv. — de Kjcfr Bencim y ciiêe* 
VllL i 7 ^. — de biPcr%Vujet 
àtkémi'nideâr^^ roi» perset. 
Il tn ^i4xail ime ïifiuvcàe ^i- 
fiua daua ica EtCwM ^ fAe 
Pajt Xïli 3â (rup* m.). — 
du Snfa. Elle* mnl publiée* 
par M. de X, 5^ (rap. 
an.}. — Eïîaî sur câa iiucri|v 
ti&fiif pr M- J. ELtIévy. /Aid.* 
ëi iuiir+ — Suite. XVEÏ^ 
Ai et luiw. — Snile, fAfd-* 
17 P et suiir, — Suile, iWJ** 
aSp et suit* — Suite ci lin. 
XIX, et mit. — de* 
nsi* de Su-u^ de la S!ijîa>:ïe. 
Vuyci iXart> ^rûinf. ^ dUr- 
ba^j ci de (iuudêUr Voter 
G^ndéa. — orabei. Plaslêur* 
de ce» ïüïfrripEidU* sont rek- 
V^s eu Tuiujie par M. Gaasc- 
lin. XX, 65 ( rap* au. ). — [tu- 
iiéraires ) urabe?. Vayei ifeyna 
(ÜCmi). — arabe* el frin^aimi 
iUr la paroi du XiLoui^- 
Ifo d'Afmuau. J, iiB et lui 
annôkïcUue*. VuyCi ci-dçsmui 
trucriftiottM ctin/ifoemAM de f Âr- 
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Van. — Jttefbèfiîa cl Ü- 
byco-bcrbiVefr Voyei 
{itcBiJ'cfJ . ikrJMo^ CïAfffen- 

i 4 ^iQ (il.)i, 

LiUyifiui J. iViu?LÎJf-fttf-f, Tosÿ^. 
— C^J^bodgicDAiËï (Cim^ulc- 
dütjx), reciupllicrt |iar Mr Aj- 

iiionkr, sont eoVOf^» h la So- 
rifléaii^ticpc. XIX, Sni XX, 
a7 (np fln+]^ — Voyti d- 

: [nsreripitonS f£d;ij 
jBiumE«l i/ii Cam^od^p etc. 

thitiÙK* an Tibcu Vu^e* 
Jwr]^i<L — copte*. Vcwci Cop^ 
f<M (îrüscipllvtit H paj^nu}. — 
niilîïpic;^ Uîie *érie de «» îii- 
fccripiwn* 4 copil^ don* le ii 04 ^ 
derAlk'Mliicürft, |arMrTay- 
Icr. êit camœtlMU[ttëâ à la So- 
riéLé pic l'AcddcHtie def ]in- 
scTTptionf çt belles-îeUre*- I , 
369-—-■eüikéiroinBiesiie FAnnè- 
niie, .VL Deyrtdleeu rapjMTledi; 
îiaiiibrBux Vl, à\ 

jrap, an.]. — M- le D' 
bert pdbüe une élndo pliîloln- 
gljq^ue eue cet înstrîptioLa *4 Xll t 

^0 {rap^ BU.]. — •ctlIléirorEne* 
de Vau. CudiîAUtLiealien de 

VL S. Guyard sur ce* inscrip 
lions. XV ^ âiü tl sni¥.—_"'ioEc 
de Vr Gnysçd sur fpialie moEs 
de cei iiiHTÎplîons. XLX, Sii. 
— Veye* aniai Ptukanùjff- ^ 
êgyptiemiei ifAhmes et de 
Met-bor. Elles *onl publiées 
par VIL PLemet. VUl, 1I9. frtp- 
—égyptiennes delà yall^ 
de iiamuiamdl. Ocs *001 pu- 
hUees pu Vl. Vla-tpero. XIV, 


3S{rap. —èlbm|^^elll^L■^ 

fVAsiim. Voyet Atlaiîu [À. if ). 

— gfêw^niveD. .VE Clemiout- 
Ganiican en publie^ XLV, 3 s 
(rtp. aii,]4 — ^rtCipcs (Dim: 
eeniamed'} sDtiLptihliéesdaiis 
1"ouvrage întilulé: Uties^plored 
Sjria P par ïl. F. Bnnou et Cli, 
F. Tyrwldtl IJcate. t, i 1 S. — 
gneôrplc* de FAuruiriide.NcHUs 
wabes ï(ui y iipareLil, pai* 
V[. E. heiMiu. XÏX , & cl *uiv. 

— gficequei des labicïies que 
Ton sLiâjHiHlaîl an coti ile« 

uiDri^ks pgTpIwonEi. hiües *ûiii 

LraduîEEs par VL E. Leblaui. 
Vt^ d7 (np. aii^). — Jïiéro- 
l^ypyf|ues copiées m Égypte 
|Kar SL E- da Rougr. Elles Seul 
publiée* par Vt. J. de Rongé. 
X. 19 ï Xïl, iU; XVI, 35 

(mpp- üun-j- —^ bLnsyarîtes, 

VlVl. ClcxiDfmt'G«uwmu el J- 

ï [tdevy publient d» LtaVAUic aur 
ees Luscrîpllen*. X, 35 ^rap.aii+) 
—^ hiuiyaritc*(l>*nsjsïml pU' 
bliée* ^u* rAnikDaire turc du 
Vdidtii. XVÎlp abâ. — Voycs 
nUsït /bJttynrrtej ( ilfohmHcnù ]. 

— iudicunes. Vo^'ei Cmmin- 
^Aiant fSritarî , dfofrfl 

^— iiMbcUilC* ( Alphabets désj. 

Obsur^alicn* de VLSenan a ce 
sujet. Xlll, s 37 el sniv. — ■ 
juives de Pari*, Vojec Lonj- 
pérÈsr tii. dej^ — übïco-ber- 
bèfTS+ lihyqucS. VoyCÈ Drr- 
èlm (Êti£dr«]i. Bo^rvj (fs' 
IC^^Iediu)^ ITcNrnd^ etc, — 
oahalcetiHes, Voyes Anéa 
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piques, Vojfii 
Ca^nat^ Ca^ffl i Paitîqatt. -— 
[iiiintcliquta- Sioifl ^ Ic 
ncr^l F«iiLb£r 3 Æ SOT Ib isanc- 
lêfï étii naEUi qui aj litHitetH. 

V, 574 . — numidiqiiM de 
Sidi AiratJj^ l« g^jdoérul Fai- 
dhtrrbe eii pabUa ^ naqTeÜci. 

Il , 59 (rap- anJ]. — ■ pbÆnï- 
cÎÊimasdTdoliBn.Voyei fda/iBB. 

^ — plifikiiîieeiDei dfOumm ^ 
Awâmid. Vûyei OtEmm rr-.ilpi- 
—pbénidenD«AdQïpi«in^ 
lotmj appelée* «n plicnadeia 
NcçilvSlalar-BaiJ. .\'(rte ^ if. 

Vh. liergerr VIIU 3 53 H süWi— 

puniques. Voyei Cwiœ « Sainît- 
yflrptf ( X?ff), — jrtifii- 

qiies el Défl^pujiiquiMi dfl Coii*^ 

lûnliue ( EJ-I ïflfrû J. Voy. CaAmi. 

ubêcniiiBs. V^ayu &ili^iisej 

( Ktiu/ej)_M, f r+ i^sioriiu â 

publié dÏTeiJ article» sur CCI ia- 
scriplîonii Vuyei PrcfflWttj.— 
J Les] sanscrilcs du Cambedge. 

iommaïre d"un envm 
de M, Ajniouîer.p^ Mil. Borlb. 
Bfirgaipie et sènart- tUppori 
à M. te Pï^îdeot de la Sêctélé 
asiatique, par M. Bengajgïie; 
KXt lig et smy. — Muserît^j 
du CBiubudge par M. A. Bartli. 

igb el HUï- — 
tiquea. Ud grand recueil de ce» 
iuscriptijDiiS »l entreplif par 
rAcadetuie des iuKiiplKnis et 
bcUcs^lettres. Vo^c* GwpftJ 
Di/rripCtaiUliii «mieicfl/min. — 
sémitiques de U Syrie c«i|ralc, 
KUm sent puMiwi par M de 


Yd^^ùé, X, ^8 {rap. an. ]l— Voy^ 
eaeore firaan (£p]r Nûififyi- 
EptÿrflpAié*&l/«. 
l3i3iniiruE?rr& de muiique arabes. 

Veye* Afjuiricn j passim. 

ÏHTiiixit FüpiésÆniiuvt ïê Juge- 
meal de Salomm). Voyei lan^ 
pdntrr [A. de)* — à légeadeaé- 
mtlJxjUÆ n apucrrpüe ^ du ealHMl 

L et R. dé Vienne. Vûyes Cicr- 

Meiic-(]iuiKieaii ( CL) : Svr iui mo- 
nttitüsiÉ p^riuVfeu apa^Fjphf ih 

taS/htelL el JLiiÉe ^ 1 ™*. VIII, 
3S3 el suis. — àîegende lémU 
ttque ,du Cabinet 4 e FIcht^acCh 
publiée par M. le doc de Luy- 
nea. ilid ., iGy d auiv. 
|]fTA.ir.iÆa uricmalci. Vey« Gu- 
(Dêf. — pbciiîcîeimea. 
V&yer MamtlL 

J^lTElUlAtîClStALES ( fUluioos )- Un 
eurraga SOT CC sujet est publié, 

en tucï, par A2I1 Bey. IX, 1 45. 
lu^CEr er^RosTs-yt IKJ-Kbeuri). 
Veyes . 

[oir^irr Bedii En^bb (l^fesdi} 
ïéipiprime îe h* anauiirt lorr 
Ulustfé ÎX, léï. 

JouçoL'F pethlîe un AiniS' 

cAcb cltcwnan JTltq^iniJ OS- 
’ maDi]|. [. 5 SA- 
Iqiid tAl- J li-.»dilki aUidjiiliid 
wal-taqbiL déea '(-TVî. 

tÜQ'aiLtd. ïMitaiU jur quelque* 
poinlj dû rbUleire de ce pj*^ 
Voyez 

bLL^Htssrfi (Pliilobg^iïJ- Vuyei 
JlerrmJtCtrr [J- J* 

IhAfni^t^Bü (AnÜqUllesJ* Vqjûj: 
Spif^L 
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LiitiuiiïiL^’ËïuukL ^opuicule nüfliïT 
jiiLL tnÈrlE^ iittli|i.jtè 4 p.mjaun! 
lîiiîfè, ifcboaraT cio» msim 
qa' 4 ni. Jkrifeffli fll *rtM cIb piclé 
à praliqqer m cei lÜiüjouiï ^ pu^ 
blie Â C«ih 4 liiii|Ênoptc. LX.iaâ. 
hi Beï livwpi puWic nui ouviïi^ 
t&ucbâqt I4 uml^ dcj füimnitf 

eiiceiqEei €i des cnlkEila (Bü- 

lough 4 l 4 £nM n süjlial ■l-IssL- 
wilkifil XiX. 19a. 

— imbüê yn onvrape sur b 
KÏcdcC ét lottîrtèlriquc (Lama- 
bilE m-sa’àdài B tàupi 
djJ;)^ P^" 

rnjlra tiri aJai^ de ïnédeciiii; 
H di: diÊrtLpenliquc ( Eli tral d- 
modlitÂiiJ fi fCMïuLLilasar £il-ufili 

il-bfilJtD y va'î-' îLidj). Ibid, ,iOi, 

LïAGDSJI tiTiiliHï. Vyyti diAtr* 

EddÙÈ Ahkaii. 

LsiiAç ( JSiîiltiî iur)r rdsd'JlHTililiii 
cl-MauccIi, f^lèlre mii^icu 
orülx*. IL ^€9 H 
tïiUÂQ Kre^cDEi ihn ilniilc élfi- 
■Dedtain: de graDimaire 
ti djeiidï myi^îi) e»t 
prime à CddManlüiejile-1, & 3 S- 
biiTJLti i[l)»ceiile d') am enfers. 
3E. h\ LËiidnivanl en pubïk la 
IridurtiddH XTI. Gi (np. 4 Tt.). 
t%f.Ay [ ÏJ}el iMïnfoudalekir. Éluile 
metnle par .VL J. (■. SclidEir 
Cdinpie rendu de cet nU^F 3 ^ 
cl sdiv. — (Dcctritie 
religieuse deJ'Jl. Voi ea jjubi 4^1 
’bjtoüi > frfJiaii ^rndi'. — {t1i inu 

de E'J^ Voyec Efrmdi 
I sMnusyG L'} d'après Le C&rai^, 

f'cTLSci;;uejncnl doctrinal et la 


prfilique. EJiic imuicdie êdiiitiii 
dt Ëcl Duira^c de M. GEyciu 
de Twij, en puldiêc. rv, 47 
|[rap. iü.J.— (L’)+ son iditi- 
lulkm * son idllliedce et wtl 
Aieiiir, Ouvrage de M* La W 
Perrou k (âtd dàii^ b rïpporl 
annuel XLL iS. — {K^posi- 
fion détaillée dé TJb V-^e» 
/^ni EffT\ilL~ [La \crîlêaiir 
riustoircdeL' J, Vey. n^iw-Wi 
butËj-iiLSs. îdlrniductioti litslo- 
rï[|iiê sur «tie secte, «* frui- 
dateurs, ses doclrtrte^, ses cliers 
et EU parliculîer b gfand 
maître ÏKasrLid add ri Sinâu, 
jifir ^1 - ii|aiiL«lai GiiyanL ] X, 
33 i cl suii. Voyet Asiéiisifu. 
— {l>tMtriue dé^Ji L>cs leilés 
arabes ÎD>[iortatils jr^LnifsIce 
sujet , soni |HlbJlés jik^r ]Mé. B. 
Guyard» dans Je Enlne XXH, 
l*” parlîe^ des .\oticet rl rJE' 

lÉTuVs. L\\ Î 5 (rap, du,)» 
UvtiiLrs. Voyez 

b-u 4 il. Exduaivi. Son <mv^^ ju- 
litulâï VIITliIi al'LKiiAgLjil ■ 1 -^ 
def du Lïcau langage |idraU 
à Codsianünople. iX ^ 
lüU^ïi. llAqtiT-i^TïTraliêde 

iiu/ e I biegta jdiïe des ^aluLs ^ pa¬ 
rait a ClAusIanlicKipLc. IX« i aS- 
^ ^11 opuscule dogmatique 
intitulé : TeLifei LsmaUiyè, esl 
pkibLié, Ibid. ^ 13 G, — Uuc dou- 
velle ëdJ ï\mi de son traite de nio- 
mlâ réiigieuse [LbaÜliyej parai I 
à ConstaulkiKkple. , 1 
IsitlLL JtscyQl (Lfaadjè)i, Sm ou- 
^'tage de grammaire arabe Ln- 


tablk dks 

lilulfT Pei^ài^ii c*i pW' 

lilié à CckPÜBuürKiple. i t 
UîiST pu¬ 

blia. m. 

laniT Om.\iî ( tlfeudi) ppyic mü 
de la de 

sur le Wfli'/fflur/. 1 
IsMKL [lli^t 4 Êr« du peu^ d"]. 
JUtJmri* — Voyei 
JaiJj. Jttifir 

bMi£<JTCs{L«] ew Vdyci 

jVnr^ir. —^ Vut. Wt’trflLr ^ Jh^i. 
ItauiKh. Une sodêtt ayant pour 
nb]e| lüfk ètudci diTfentAkd H 
fonde m oc paVi- IL Si. 

[ I liüleife iT J en tUEi: ^ publié à 
l>i|lslAntiMn|kle. li| 137. — 
( llisïîup de M- ^[Mpera en ). Lo 
rap^vrl CO e^ [kiibliê4. XVÎIÎ p 
3i {np^ 

ImiiiPî isijtsf nuviLÈii. Traité 
d'K»''iid Lfendi ïUr riirûoii de 
fuLam, public* û Ccilliljisn.lt- 
uopli]. 1 \h lï^- 
ixiiAu. Voxet PflcAu. 

küÀR AL-mQQiaiivra^'é arabe de 
îiahltlCl Ou Hall Erendî xUr* le 
fnikd el h lêrilc des ditrnief 
crnyauccs ireligieuMi+ Ucit trar 


àUTlÈHES. ' JWT 

dujt on lure cl pu bllê I Con- 
siontiiiDple. L, 5)^0.—^ Une oiïu- 
telle trad uctioEk de üï oui rugc 
e>L puidiêe par' 

Buncr Febuit EifcEidi. IX, 
laS; XIX. 1G9. 

Utirr iiuldie oki tvcucB de mn- 
dêîoîi de ecmpOAllbu lilloruirr 
cl de shleépaslckbitv pMitiiuJê z 
Nafliat al’^b. MX, ao5. 
lîüT ÜBV iraduii en mrc 1 uu- 
Tju^ dû CbiliÂb ed-diu SoJi- 
râwcrdl rebtir h rart ikkiikiiBiru 
[DoEudj cd-dourarj, XlX , 195 . 
ÎïiFhT So uruvres s*Ekl 

pubUées i Ccnsliiikliuople. 
X\ L ^37,— public nu Imité 
de riklliig;ràpli3e Luiitlllêî Ter- 
djiiniinj kLoiçûii 
nii recueil de m.<ulè|ei de cab 

Jî^Fikpbio, kiaüluJê : ll'bbb^ri 
jibiàn. XJX, aua, aoS. 

Ii-Ti.-Ti^ ^ de FionstcbpU L 

4£Uii rCA âjODt pidsüeeti. \V l P 

,^30; XlXk 1711^ 

JriT CiiJJlUl nu cnciinrikljure 
nuira^ de ji^mnialré 
[kar Ail el-Q^Iri, publsê k Cuu- 
ftouiiDD|de. L ââp- 


JAaJi {A. ) iHiblÎE: un irai ail ^nr 
les Cbanseiks lunle» de Obe^ 
Vrt. 63 i,rap. an.}, 
Jic^zs PF. ^Aliuc. seniSOn 

snr la dultiPciictn de Tidulàt rie, 
csl public par M. Tobbé ïlaHuk. 
VJ P 5 ^ (rap^aii,), — Scs lehfes 
iui m^incidki rnavciil de Idar- 


I 

cl à Paul d'Êiles*c 
Mnl publiées par Ittbbê 
Mjiilin. XIL 58 (pap, an-V 
JjiikK [ Notice mr b: 5 - Vej« B^en- 

JjLUJkMTJI ^[rai^llKIIKIlDJI im.VsT' 
(l.e Dcslour], publie un 
djclionnaite pebUvi» 
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el Compte rendu de 

M DEtmtypfr. XVII, 3^5# 

ijiaETEt, [it.l publie flis iHiTrï4|e 
inll^uîe : L‘c|Hij|rapilie cbniïPM 
w Tibrl, îtucrîplioïl-ï twaetl- 
ÜM* troduilei cl aunorfiei. 
Ci^iiïplc rendu 4 b la i“ ilms- 
am de ecl ouxti^. XV^ 35^^ 
Ccl article filé d^ma le 
tappurl AUDuci. XVI, 71 # 
îi.^ 1 , ucm de rèlépimni daiki le 
^itAiie d» langea AgmWr Xulc 

de i d'Abb^ic à «t aujeU 
XiX, 3^8 et itiif. — Celle 
note dln dans h repporl ân- 
nuü^ XX , b3. 

JAWiaaitftKa (Rêglcmentii^ hiérâi^ 
ebiâ, ufagci El ccrutumef det}. 

leîrede leur dealruclioncil pu¬ 
bliée à ÜWPUJilinopJe. IX * J 37* 
J^^XEAU, auteur d'ne iravad »ur 
riia^e fait par lea Ammiulif s 
dea KsBocliÊtbaU prlmilir^diins 
leurs pmcrtiéi de dirlnaliua. 
Vf. Mobl l’cml nïmplc de eet 
ûUYra^ au Coaâf 11 . 1 , 3^3- — 
VIVL Eeer ei I^aulbkr eut 
douuo des amd]f»ei de «ea tra- 
YÀui 94ir k cambodgim- Ht 
7 ^ ;rapï an-)- 

Jaro^ Uiven uavfiua sut l'elbiao’ 
^pliie, k lEliêtalure, la jndt^ 
pont la îiikguîjti^ue et far- 
f tpcülogicdc ce pa^f a socii (Tublics 
ilana le rempte rcudu du Côi]h 
gréa d^ eHenialisicÉ tenu ^ 
Paria, VU fia (rap. On.}. — 
Vnpet aUHÎ fiorajf \ L. df). — 
iïlîalnirc du}. Voyez O^jarff 


Yèfim , ilojfl/ ; L ik]i — t 
loire cotilemporalûada-) ri de 
sea telatlona avec fOcealeuT. 
V^pyex BlùcJà^ 

Jjjo^ 4 îâ (Cokùdneirs )- Voyci 
fbwuen. — (Un rumafljTKo- 
mola cl SoLiiai^ »i traduit et 
puldiê pat M. Tuffclliiu. VI, 
Gi. 63 (lap. aii.)+— (Poêles). 
^h de Hosu]^ public deaeilraiis 
d'ua rceeeiï de diatîims tiréea 
de leoraciqvïÇa. XlV^Sg (rop. 
an.). 

JaroTimm (Anilicilogie) publiée 
par >b Lu de Boum Ht 77 
(rap. an.J. — (AtJrtokgîe)^ 

Voyes LoHÿpïfrîin- [d. dr},. — 

(Cbroncdofiltâ j. Voyet ffromren. 
— (Langue). Des loémoirea 
sur 9 ia ïrooscnplîoti eu earac- 
térei européfcoa et lur *ei afTi' 
niïêa avec Ua iongart lartare^ 
sont imêrè) émt Je eomple 
rendu du Cwigrèj do ôtifîî- 
laîistés tenu b ParU^ VI, 0a 
[rap. an.). — V’oyez auiù 

EtrïTUfdj, jVjppon, jfîoja/(L d^}, 

Safote. — ( littérature j+ Voÿci 
Romy [£., dtf), TpmftûiL 
J.û£i]aK(H,-A.) puMi-e iLndicücm- 
tiaîrc tîbéuin-an^lûi. Compte 
rendu de ect ouvrage, XXt a 
Jataka 9ur Lloeeodk d'une rofét, 
pnHIô et traduit par XL L. 
Feer+ IV, — Teste pàdi 
de ee jdtALlL Ihùi .. 365. — 
(Le} ] p3 est traduit pw M. L. 
FWh a3 (rap, on). 
Jatakaiu Éludu bouddhi4|uca par 

VLL. F«r. V, 3&7<lauiv.^ 


TKnLK l>ES 

pstrfîc. Vl ^ ei 
5 miv* Ce iravjiil dïé rfAtta 
Ï^J nfiport anikocj. Vin, J J.— 
\L Knu^bî»!! entreprend La pU' 
büration (îeçei ouvra^, te^lc 
et Iraduttion^ VIII ^ 5 d 8, Voyei 
h*MihètL ^ Vajtx autii Mr- 
itarinàftitri -jotak^i ^ 

JJiTAiATTiiÂVjnîfifil^ commen- 
lains des Jâtalaa# M- FauiliûH 
rntrqupefHÎ b pnhliialiofK 

VMI, Siïp. 

J.iUFTiicr [E.-M.) csi nommé 
mcinîirt de la Sodetc. lt+ Sg^r 
Jâva* Le tlfflle des succeMlnti et 
âa tnarîa^Ê etLuwkfcditki celle 
Sic, e^1 pnbli^ cl iHKÎult par 
\[. Ar lHarre. Vî, û\ (rap^ 
— (Aotk^iiit^i dojn Un 

l^rand noivbrr de rcpred odiccii 
ph<tlftfîraph'Uîürt sont caipotces 
i la Socïêté asialîqae par Li 
Soàctè de Balavp. U. — 

(lliiloïrecfHj.VeKjet Afim-e (.!.)■ 
l£Â 7 T| ^viïf[UC dç Sîlioa, vileur 
d'une rllTO^I^uc b^tacEmc^ Un 
ificinDtire SW cet warTage csi 

frtiblic par M. 11. ZcIcnBer^^ 
Vnyei. Zvftnly^- 

[N.) e*l reçu memi^re de 
lA3edél& AlV, SÎ5. 

Jâjii;uiK et le Deta icreiinme. Ei^ai 
ystoriqne ei cntiqne sur Loii- 
jyine de UTltarft. Voyea Drt^/cfn 
Ihtatayv , TDi d'Ijimi^ (Canlpa^ 
fbTvc d'Abivalip rei de Jucb^ 
runlrefi Nfrte de M, CJcrmofll 
(lanneau. IX - Ag^> cl sulr. — 

Ce travail eiiê djua^ k rpppori 
annuel. XII. 3J. 


MATIÈHE5. 30t> 

JrnysALEi'u, Ibtiî çsjfcH? de la 
prise de relte rille par Twinèf. 
du Lbaicfe d'ÉpyptC. M. Delrê- 
mçrv U piibiy un méfiiciire 
sur CE nujËI daut La l"* série 
du Jwmal euifittqnK II, 71 
(rap, an,), — nauràil joué 
eurtm rôle dan» la j;;tiem des 
JcLEfs jueus AdrÎÉï]. Un tmvjiÊI 
pitraSt sur «rtic Ejtirsiion. X, 
39 (i‘ 3 P’ ûu-)- ““ Comtiiunl" 
eition de IlalèTï sur le Ty- 
ropëon eu la vallée ipiâ sépaniE 
h ville haule de la tiUe 
XYllî^ îég et swv, — Cctlc 
coDitnunîralie-n dtée djm!i le 
rapport atuatiel. XX. 4 Si ■■— 
[tlhrelîms dc’. Capîtolatinns 
f|ui leur sont imposées par 
Omar. VMI, pa. — {}\h- 
loiFG de} el d'Ilrbronn Veyei 
.VaKdjïr ftM/itp — iL’u iliné- 
raire de) 1 Bîr el-Sla'lu e$l pu> 
Idîé par M. ClenDunidjanncuu- 
Xk 3l (rpp. on.). 

Jtsurrra (Misslotiiialrrs^ de Cinne. 
I^ur éloldissenien! tïliigieuv 
el seienuilqUE, à Ka nue, 

prés de Cbonj'lia.T. X\ I, 
d 5 UIV, — Leurs travaus anr 
ii'yjiloîrc nalUJrlle dc J'eiupinp 
clunùîa. XVIL 5lC7- (Mts- 
sionnuircs) de %rw. iU pu- 
li lirai une versioD de 

riiisluirc abrégée de rÈglise, 
de Ukomoiid^ Y, 351. — ^ 
ratalogue de leur impriuierie 
de Bej'reu Eli est pufalSr, XV 1 4 
67 (rttp, au- J. 

JoAssr (^ainl j eu JoéSA»iiAT, ur 


hÙQ OCTOBn£-NOVL:MBit£.D£€ËMBTVË 


vemk suire c|iic le Bouiclcliia 
XViiU 139; XX. 

(ragi- AQi}, 

JaB (Le lîvfi; deX VcM’cz Dtrvti- 

Joil {l^UvndB]+ Vayes Vtmw. 
— ( Ia ïïMqon IpébuiMiUâ de 
JuilîUli «I âltrJbtLÊe ;&} 

mi |ïub!léï ti traduÊle par 
M. 2 m [Icl^ftiboiii^. Qüinple 
reudii de crlle puldicjii^i. 
XIX. Si7. 

âon^iTOU- j^JD^^TBpbie C9| Ira* 
dlLÏIe ea tare par Mnliniûiifl 

BreodL l, 

JoH£.^ (Le eAjpttoiaB ï'\J^ ef| 
le miuiïtire de 
l'iod^ÿ de dt^\iet une carte 
4'did pnenaot Ef»nt le« |MIt» eo-îre 
ürnTou m , h [JBanm. le gulPE 
dTALaba, Le haul duj^câPe Per- 
pique et la Ca^pteaue. Il, 395- 
Jilroi^ Veyei: 

Jol’pi. Un oktde ègypiîco sur U 
prUe de celte vîUe par Tbcniiiî 
e^l publié El liaduLt par M. G. 
Ma^jkere. XLl^ ^3 et suir+ 

JoMPiiÂt I Saint ]# Voyez JMiaf 

[ SaÊai ]. 

Jowil d'Ahi Uain Im , Sur Le lam¬ 
beau de]l# Voyez ClerfîiDNl/ron- 
anui. 

lÆ £Î4.ATEL'II, eoivaJn 
juilp auteur d’uo reeueil de 
EeniTcven^i reiifiett^f», &fri 
BTlidef SWit publiêi jarret nn- 
mge par MrXadix Kjhn.XX, 
3o , rap. an,]. 

■losuÉ |.iSt ï LtTK, Chmiique de ]* 
Vota Matlia (1/, ia^]. 


lùUjuvlt. 4Mitl^t]|£. Mr Mold fdt 
rnnnaitrtï au tlenseiL Ira uïolifj 
ffoi Fcifii détetmîtw I dÿucr le 
Jûw^id oofiiine gPfaul- IV^ 
^87 K — Ia Cr>jTiuiîtdon du 
Jearnef décide que le jwtruaJ 
sera ligué pat le mctubre de 
1« l^Enudiautn qui te tmdverâ 
eïiAr^ê. do Caît, de »a redactionr 
IMfL, ASS, — Arts de sou¬ 
scription du Minklëre ét Pin- 
itruoiîoti puldirpie au /ranuti 
ozkliTUr. lir, ï36ï Vit» Aol; 
IX. aSâ; XL S'Oi; XILI, lo-ii 
XV. 3i$i9^ — ËcKnn^ du 

Jenn\al OMiaiiifUÆ atee tn pübli • 
niions de divers» lodét» sa¬ 
vantes. Dons faits par la Soricté 
{ulaEique. Voyez KesirJiwip aiic 
itAihÀnfs, Ét^ yrflHfswf iU 
fhrt^» ft^rat de fAiViaii^ dm 
rviiÿhftM „ Snciéi^ nticmwnde 
uTriAno^rirpAcr de FaitoAnnn. 
i^viélé pklietQ^iqQtt S^tî^îé de 
SküfiyaL 

Jol^ilyaux |i4thbés dons TËtupiru 
oHDmzn. nensoIgueEnents sta- 
tistiqnçj. XIX ^ 167 et S!iiTf+ — 
duncHs publias en Chicic. XV^ 
66 cl suit. ; XVI, 

2 qvk% [Calendrier des) rejieiet 
ucftrtte* de fannee égyptienne. 
Il est puJdié par M. Cbtibai. 
IL S9 •; r«p- in.]. 

JuDAÎijcix (Art|. Quelques frag- 
EEtenls trouvés k Jénualem 
wni ptddiès par M. de Sanky. 
XV[. iS [rap. au.]. — Voyez 

aussi (dAtTifKIfà], 


TAB1.E neiS MATlÈItES, 


dollc4 nécrolc»'^ 
giquu'^ lit 1B (mp. an.]. 
JoDÈo-BiiBTijCrtfiS^à tenues]. 
Voyci Diji^nri. 

JcTF (iliilciirç du peuple Vujei 
Aurniejtclrr (X). 

JccFl Lcim ETw-iLneeii rtïlgicuscar 
Vojei Time/.— Ejciin iU|ipdr1 il 

OirêlïciiJi du Sièd?. 

V^et Btaek - — d'âlaV*' 

nwïi. Vovei Fuiuiiiaf, — 
d'AricA et de CAii5>iJiDiinidp1e. 
I>t!ï Ï)r0t^^ JlUT leDTA CQTTESipDll' 
ilancet 0|KHrf>-plwa sont pü" 
yiiées pariLVL A, Pwmcaictti' 

ei X.V ru , S‘i ( nip- 

aq+jji ü'Aii|^Qu. fju tfivail 
mr îeiir bUleire pendjuiE le 
^jdur dès jupej k Aii^non, 
cal puJjliê pir M. Banliiketn 
XVÏ+ ûn. *. — du 

ConjEat^Veik^isjiii, Voyet Jui- 

cm». — l^urs e]!iiiiasons M- 

IffaTco-proveLirtJes. Vojrei >!w- 

—du Lai 3 };ü<.-do^. Vcyei 
Smÿe. — àn inidide la 

Voye4E (J,)* — 

(Guerre desj soui Adrien^ 
Quelques riKiHistJuirt?i de cet 
evHieini-Ul seol ètudîiki» djfta 
la Rirïüe histofique- X, a g 
[mp. xui.J. — (ïlulqkre des) 
iIbds lei temps oiKÎeiui et uu 
moyen àf^. Voyet J[Vir«#jirfirf 
(d, rf d.J, {hrtnhuarÿ (d.), 
Gr«r:, Saui£f [ p. ^ 

— VoyOi MMni Rapport 
uueL XVIII4 a a et soir. 
(llijioirc Üiicntre de*) de 
Pranee au incri en Afte.^ Uei 


AOl 

partant trarall sur cette cpiH' 
tioii paraît dan* le tome XXV II 
de riUitoirc liiiéraire de la 
Fïuikte. X* 3i np. An.}. ^ 
(InsdiptloiiB dVisiiaire*). 
A'oyCît ClirrmQHiif- — 

{Sceani) du midi delà France- 
ünc cliHle est pnMîëe lUr ce 
luJcEparMM.J. t>cit1ibciUr^, de 
Longpéner et NcuiiÀucr. tV, 

j 1 ( rap. In. j|. ^ A^OVCx em^C 
IIcÊfciu'^ Itruédlej. 

Jmn (Arcbéologie I. Voyci Df- 
jneo^oUr^ (J.)* 

^nir^der (.la Ei^iltr/ ), jAdD.^4ff 
(drî]|« AVâïur. —^ (Ëeoltii] do 
LuncJ au moyeik Ouo 

étude eil publiée aür es Idjet 
par M. Taibbé Rcu’jet- XIV, Si 
(tapr an. Jr — ( Ëpigraphîe) du 
ai«yeri4^, V(ky« fVreitËaiir^ 

(XÏ+ ^ Voyes eneere harip- 
tioni. — ( La lemmo ). Sa evU- 

dilwin lè^e d'Apr^ la Biye 
cl îe TalÊtiud P nusTige puldié 
par M Km. VVeîll. VI, 33 

Iripi an.], — (Lè^uLitJon). 

V'^oyex fîa^InrovECf. — f La lÊl- 
tératnre] en permu. Une notice 
fur ce HJjet est publiée par 
5C. L DaruiesEeier. XX, 3o 
fmp. an.], — (5ar k* qualiîés 
et kl défaut* île h crkiiquc} 
apfilji[yce auchnstbmlsnkO piv 

Mitif. Veye* Ckrt ~ Voyea 
encore fî^ktnhpif . 

JuiTEliifs dn Gomtit'VenaUsiik. 
Un Travail SUT leur eriîiniM^ 
ijnik oil public par M- Bardi- 

ne^ XVÎlt+ oi (np- iUhV 
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JirtvtB (Audeanij!! pioamtos). 
Vûjs RetjWipçf. — ([nunp^ 
üons) de Partît Vayi» Lan^pê- 
rier (,4, de)« — (Revue Jm 
ditidet). Vc^cï lt#pae. 
iutis^ {SIa]^ Sd Qolke QkrQ- 
le^ue. 1[, i4 (rap- — 
Lkui buvre^u poiibumea de 
€t sdvaut : Ja Lra 4 lud.ibEi duSi^ 
d^ug-iî QU Huiûire d □ ji 4 i Lilon 
d'Occ^cot^ cQmAdiQ cbiQQiK 
eu ^eÏJQ |ie[eS| et la (raducUQU 
dQ Sefl-Ueu-Stin^ oa LIvna de» 
ireti inet^R b4ui| publléi A 
nèvfc 1^+71? {™Pî^ 

antife DTil^e ravcmblé A 

ce dcmicr ouvrage eit [ïublici 
pv M. le uiArtjüîi d*Herwcj de 


Salfitt>Ëa)f!i,»QUA le Litre: Dcui 
ErtHÎiiciiQnidu Seo^eulîiig «I 
de irtn rbuiiïientalre. Ilï + al7- 
JurtTËii Cihiui [Culte de] en 
Syriç. Un Irarajt eiL putdii 
atir QQ ïujeL ]ï{U' t\ Lei4er- 
m^nu ?&VIUi I Aii(i^p.an.). 

Juill-^PllQEiCÏ moLaiic. Vo^éï 
Jntiïj Mürnt. -r^ mu^Lünaue 

(OiimgQft de) puJulha h Cou' 
sEludUQpIc^ 1 fe SaÛ > 937+ SiO‘ 
hiiiW, t3Q;XVi,4i4-iiK, 
A iR* d3D; fc 17<i. 173. — 
V0)ftjt9U»î Lt^hfhn, 

[Draïf]. 

Jom (F/| puhliQ dci apcuuienv 
de ae» T«cli«rcbia sur le kunJe, 
IV, s5 (mp4ûn*j* 


K 


kKhrLÉA (ObeenAUbui atjr Ter- 
l^iiiutidri polît iqjue et wûde 
dei)« d'aprà^ te Lhrjte do 
\1^L itanoEcaurt LeEoUiiieUL ^ 
la Kabylie et In routiuaes ki~ 
h^'La. II* 6 a (tap^ aurJ.^Vejei 

Kaeïi.i¥ (La) et les cqueiibiiï 5 
LAbyb3. U!^. riadotesiii et Lc- 

iQuraeuE piiHicikt qu oumge 
^4ir eu lujeE. IL 6l> ( rup, jui. ]. 
KAri'kàB- Ce traité e>t |Hih|iê à 
CatiiUulli^aple. XVJ, 436, — 
U en prtkl un eeminqiïtaire 
pu Cbeïkli lluj- I, 

KkiïuA (hd Oit reçu de 

U Smié. VI. B. 


Kjlldeu [Le^J* Vb^ei Grftw. 
KviJ-ToEEfi {La iradu^zUnn du 

cnorce^Q du Vieüniiu-Dsti iur 
1e}i par Cardu de Tai^j, 
m rèimpricQËe tîiiui Lei An- 
iLEilef du rum^GelineL X.VIII, 
17 (rap. ül), 

Kxui>Aï>i (Let Mnünei de} et 
Uf ÏKrbïikn de Shaketpuru. 
VQJCt-Snmifi^rldf“ M }, 
Kaltl.v et Dius 4 . Dün édïtion de 
ist ouvrage ciE publiée jiar I tui- 
pnDierifdeik DonainECiiu» ùmu~ 
çaiidie .\loïi)OiLLLV,4â(zap,aa.]. 
—~ UiiËOilt n édit ion ni paMior 
À B.7rbutli.XVL 43By^^Dçuii 
vervlonv h^braiqEiH do tivif 


TA BUE 

dû], ta pfïidi^tre 
{TiHïfi irajduiriîao ft^n^AÎie, 
^oul pabli^ii par i. Üfren- 
bourg' Compte nïiLdu die utile 
publicjitioEK. XlX, hà'j -— Uilïî 
«Il citce dans h rappOrl è.û- 
Tiu«i XX h dg- 

kiLI kaLï As l'MnHiti 

( Uaïïti do la I otiu ti rBmitijà 
lio Ut ïcrtn)- Vo^et 

ki.H [LilUgUti do J* did&ft' 

i(k{Â. d-J. 

Ka-SG cm du Kiiuikiièuiâ 

jtmiWersaire de rfiropenair). 
Vojfct Pdkîn^. — tLo Sîiijit- 
t>lit de)» Voyci Édit 

XattifADJi (NQlOâurladÆrîifatiDn 
du mol pfrAâu ) i Siou », côn^ 
serrd dans tel Irtûléi laUoj dn 
moyen Û^, »W1 U Tiïrme cw- 
Jagfn^ Wihÿa^ par M* Eodct- 
XVi, sGâ. 

kAiiLJiAM, sertil 11 ïiïle ■rmê- 

nîefine de Carewtliînceria (en 
CarmijQcciia}, XV^ 53i. 

kARaEviAtii. M. Ma^fo publie 
line dludû sur retnpli«menl 
el fliirteirfi de cctie ville. II, 
5 a (î^p- an.Ji — Un aftJi'le 
sur le tn^M sujet paniit dans 
le Jonraal der IV » 3$ 

{rap. an4+ 

K ArnAf,.^ Monumrnïi hlï|orn|nei 
décenTcrii dans eelte IwnUté 
j»arM, A.Marietle, l^eur impers 
iftoee pour rhistoirtde PnncÎËsi 
cttipLrr ê^ryplieu «t peur crlft; 
de La Syrie n de la Palestine ^ 
Aianl Penlfife dis lira^lca ta 


MATÏKhES' ^03 

Ubanaan+VU hÛ (rip.ntf).— 
Une çIïhIc topogrtpliirilie cl 
arcbüologî:[ne+ avec un tppen- 
djcccompreiianUca prinnpanv 
telles hiéfogiyplni^ncs dknn- 
Tcria ou retue^Us pendani le* 
ronilirS es^cntêfO dans Kite 
ioroMld^ e^t jHibliée par A- 

MüjieüË. V tu. K ^ b ( rap. jui •.)- 

— Les grandes Iii4«9 
pliii^tiet deîP)i^nfïsiio Kaniik 
mni d^nvertes et puLtîécs 
par la pâiliiiÈ aulottr- 
Vuyei atisu (E- 

Kjlïiu, (MastJipliA Qiiitaliiiii 
VoYPi A'ApvdbV 

kAiixa {Satiru cuntrelesj en dîa- 
Icclfl uirt-nriontjiL I V, iSS et 

luiv. 

KK{:Uf 01'EITHûlüS^. Voyei ffcmfaw 
de Sddiîi. 

Kua'Euiiïu (InscrriplkiDi de), 
citées. Vni; a7i. 

kEïsiarrm. Î'5û4ieua sominnireï 
far celle sceïc , i^ar M, Barbier 
ét VIeyciacd. IV, i€a el imi. 

kmnii. UsT 4 anlcnr d"ua ouvrage 
mtîlolé Ecfdçi pÀrcAdn, ei 
cnn tenant li biographie de 
laheddin Elonbl eÆ 4e anllin 
Mchemmed el-Fatib. Cel ou- 
Mge punîl i Cûûiwniinùple, 
l, S^Gr ’— pnhÜiî dra rérîïs 
bislenquea^ en innr. XVÏ. 
4aS, 

Kinlt EîrOÎK OuAl l'^bcn Kibi-E 
Allah ilm f-bAdïni cl-lblêbij, 
auteur d'nn ouiTogc rompo*!^ 
pur Mèlit TALir GliAii cl in- 
tilnié di/'iAirlLrr f dhikr ad< 
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Ccl ouvnge p^rAft ï 
ConMJintinopler XIX, ig-i. 
LKtll l--P.lt:ii.k- 2 iDK J!^l 1 llli(^ Ikll 

camn^itrj EB.lrE dit ttL-er- 

TÎll, LSGIh 

Bitir. Quiïïf|u« tEu-m^ fia 

Tftn et tu fW 0 «e Jh «et ni- 
leur^ sont publ;iêe«- 
KeurkiJI tu »l»M;niphe dç), 
rêdt hiJlvnque pullIiÊ eik 
Mire k Çaustfliilûàüple. X^ Ii 
daS. 

KiftestvAXPEv (U) dki XIX 

de rAkieiifti ne htuI akilre 
qut^ GsrMïei k Trarth d\4ri1ljiiftb, 

■dm^ le SMIk^itdnikibr XIX+ 

s î ï+ Voyn jfîrtnrtiTJiûpïjfif' 
kEEÎu ErE^Dl [ikihlie nn Tmlld 
jHlr ritilE IkHnuiîiae. IX, lag^ 
— ptllilit Ulk Qiavimji'c Latll uié : 
ÎLApDsë jHkmrnuire de h 
maire tdmpfi (Zolxlet ti-Sarf], 

Ksm, Scs trakAkii sur la lëjfmdu 
du fkiudillm ÇaLya - Mou u ï ^ 
nies. XX, ii {k^P" ^kk.],> 
KuTfPirBCmi (TraSiêJ-V 05 ./Toi- 
ËüiafeÉiîci^. 

Xiunèni Hkizil. dkivf^ge dTAbdi 
Erriidïconlierianl îei règnes des 

luîtDikS Sikbkwn Elif^nonni et 

II ^ IçA eipcdiliDns mili- 
lëïm du pemier ti ctlie* de 
kliair !cd-djn Barberousse- [X, 

Kiiikb Eb-oh (FetvM dcj. La 
lim df i vtcHes imduit par 

M,5AüvAkltr. XI V, 55 [rap.iït.J- 

KiiMb KO-r^ln EûiittiiQL^s^Voyei 
ttiFiojoH-di ^ Kkuhèri 4%ïhth. 


X1141R feD-pïs ÜEï inuluil isa mtt 
fe Iraile de rbimie dc Pelome 
rt Frrroy^ IX * il^. 

K. 11 UIV EB-oîs Ertsoi, Êls de 
Kltaîd Kreudi ^ pahUc tio Ifvilé 
de dxoàt religîeiii mustllmau. 
XIX, i7Cki. — Iratiuil cil îuir 
fauvrige de sou pbre, iiilkinlé £ 
Asi-soîuikf*1^w:kEr.^'Qyn X^n- 
U[ Efindà. 

Keiajh ed-dîjt Paoiu. Sa biogra¬ 
phie çil publiée par TevITfJ 

Efendl IX , 13^. — Elfe » 

trouve êf^lemeui dtns l'ou¬ 
vrage liikiiulé Mfihdklrî 'or- 
indoiVi^ *- Us Itianiiines ïtlü-*lres 
de U Tiirf|uîe p pubU h 
taulkikopL^ J^^îd., lii* ^ Soti 
cmvmge politïir|Ue iulilulé ; 
Mouq^addaïïMIl oqnaui aî^Ota-’ 
salii R icta^rifai ahmàl aJ-tna- 
ukôbk, ESI publir. i Umslau- 
liijopîr. XVL, ■1ia(&+-™ n Miï 
traduit en iurr- Ihid. 

kir.ua OcLUII £rE:iol. Sou lils^ 
toîi^ otEcKmaiMîest rêimpriiDèL'. 
L 553 - 

Kn.vi-^l[^ÎU.i* Sij;iiïGcitkn de ec 
lensedaiis le Langage plikïou>- 
pliii^iie db^a Arabes, IX, 3da » 

KiiÂi-iP {Cheitb), th Bagilad, 
publie des obHersalloiks ëU~ 
ivexcs (la 1 ii[Ât] sqr U glase 
deSilkinâti* reUtive au f^ui- 
intLFiEairt de K.Iiaî.ili, IX, laG, 
f Stlf ieï quaire ■ onJio^ 
doies. Voyet Arriirif moair^ 
MLmr. 

knaf-lL (SidiiJ. tlue ibouveUe Ira^ 
duelioo de sou Code mn^ub 



tabï.k; 

UiAn 4^ pubiirï» 3V» le teiEË 
reglrü, Seîgue|re+ 

WW 55 («P- au. K 
Kü-^Lil BïTk'. lrmdnc1kD4i tàf^ 
ique di k ^ciTniiirv frani^aisf 
Cflt rèiiEipdmcf. LX, ii4^ 
kiLAtiL Ë^rE?eiïi, d« Philtppg[»li. 
Sofï «Dfffagê lie cttntroi-fne 
rdi^cuse : As-H>yoûr aï<|ii- 
fliiFp eft Iradüil en turc pir 
xm fiL» kkalr cd^îïi Eièndi, 
XIX, s-^a, — ptiUi* un re- 
cUüO de piMi KFtttll aiia 
^xiiAf!kii d'eulrèe^ïanîi le cerpi 
de i'iiîéma. 

khàKiaar {Dis j publie une leHre 
SUT t« souiTfa (Tiprèi ïei- 
i^ueUei on peul eanna lrâ le 
khenii de Kbira. ÎI+ 7 ^ [np. 
arr.^^Sur rcmplacemeel de 

1 e irflU d'Artireana. Vl, a35 
et mf, — €e rraveil çîi| deu* 
te rapport annïïiîi Y1ÏI+ 35+ , 
— Nollce Tidcn:jlogj(|tiê fie ce 
^vinl. XlV"i igi [npr an.Jx 
KHâJiÂDj Tâ'Birâsi- Vojre* TdftJ- 
Yoyei fbjaQ^iiîi Ei^dn^- 
KitiliE£u I ( Abou Beltr]. Ses pei l- ■ 
Lroilês [p^dH] loni pubJiês k 
Coastuiünople. XIX k 1 S 1 + 
KiiIhex^^i (Mohammed Ixn Mcei- 
^ ui-j. VoycT 

Kii-snrai ("AI 5 et sis perègnna- 
linei en Tefre-^amle^ VoTeï 
ScAinK^. 

KjiiniEitr I M^bamDûd ben-* 
MoQça Son algèbre el lea 
mnlJiodc» lodiofitied grorque , 
par M. Lr Hnlct. XL 5 el «üiv^ 


UATIÊHHS. ^05 

— Ce mémoire cïlê dans k 
rapport anEincl. Xll, bi. 
KiiAnpouti f ER, VojiM Tokjat vtr 

kii^HrOinx? ErKKni. Son 

rfnnmenlairv do la Cicidè da 

llorda esIpuUié. ÎX« t36. 
KîîAiii [La ïanf^çj diadîèe »uj 
le rapport de levolaiioFi dee 
Tormej. Yoyei l^fire/ac^iic, 
hiilTl^^r CHBflAop rcraril de 
pêfct on pra» c| co Tort pa- 
Idié k CchoilAulinopIrp XIX^ 
180 - 

kiiAvltJ (Ahmed ben ^Inuiaii, 
^.on cünimOnfaire dt rouimge 
in I itnîé - AI-'aqAld nn-itasa Etyah p 
publié avec Ida Anr«oEatioiis 
eDorginelrs do Ka^tol (Moslak 
Q&ilidânj ] cl de Bïbkbtl. XVI, 
417- - Voyfr au%ii A AdWd, 
kHÀxkirt ur,-KuüïAa4i. Vùtoi 
Afo4aiqtffiALj EJftfdtr 

(kbanaldel- M. de kha- 
Tiikof puhhrï une lelire sur îei 
sourccf daprèa Jesquetlça on 
peut connaîirc œ pay^ 11. 7^ 
1 ^ rtp, an,), — [ Vejfage et hii- 
loiic- de), Cel cuvra^ est tra¬ 
duit de langui» on turc pr 
Abmnd Eiccidip IX» — 
Voyea unsii Sckeftr (CI. L 
Kuaita J Aii), Voyet d/aspuuW* 

Croiiiar [ £** (T* dr J p 
fraoçAÛ I üielioïknaîrâji Voyci 
— : Musée), Voyea 

Ceaipcè^iK. 

Kiim&b^ [T+'iio*;. Voyei iymùtt- 
nirr. 
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K^ubJAl [Lei] DQ lü cbaKlîtïE^i 
rirule, I3t+ ÎMici ci suir. 
KHCHjASDr V&)'eï SekeJiT (Q. ). 

KüOlIaaT AL'iJK^^riiiAii, cliiiïAj^ 
pulïiii' à CQEiilanUncplecl COH- 
lerjAikl ïeA iU prindpiQi rt^ 

codU dfi fet-vaj : Lb 
Ali-FJeiwli j, ïc Ab- 

d1a^^^lh^^^E^eM^^i * U>ii ^ 

et Feiiirs- l, 5iï- 

KnoL.i.UT âk^-PAisiîçtE I lî fahU il- 

{;bahticnii|li}v aarra^c dê drdt 
moïcilnuE» , publié pJir Sl'lidli 

Abnit^rl Itâindl Efiîn.di. Xl\ , 
1 ^ 0 . 

KiaOi.lJAt iL'iittisi [lE hedkt 
iil>Ani^s)]> .tTAÏlé de ntHïralt 
(ji inrc ^ par Niàdjiw E&ndi. 
XVÎ. 4t3, 

K.Ht>tÂ54T ITS'W.TIP* eipo« dei 
nè^l« r^)a(it« auA luoi^aj-ribet 
mi]é$ clans la linjînE olto- 
màEiCi 4U¥roge publiE b Cou- 
ütaiitinpplE pour l« croies 
priiDalr^s^ li 

KnonivAi. recacïî de mocttam 
dicKbis ées linjêntum «nbe, 
pejTSAUB tnrqiiE « publié poir 
Zi4 Iky. IXi 

KflOiiE^Dir li^nÜîimiiQa partim- 

tïcxE de Ce tuPL VIU, AiA- 

KuQnihâi.iP [Graude jpBcriptioii 
de], J.Gppcrl en poblie nut 
iiamcliB IfàdjuctîoEi dans les 
Accords dF ibc pasL XEI, 
(rap. »a0; 

Kh<»Kii: t^awiiî] Vojrn jV*J- 

riri Kk&ïrsu. 

^itOêbD^ iMoliàj. Vojer Molld 

K^0ÉrmWr 


j SAcir ibii Voyn iVd- 
ciT lita Kkojtné- 

Kuaipoé [ Njdr éd-iJiiti buii J. \ oy, 
A'âeiV tJ-dm hen AAsArpd- 
KlIog^iAïÂu tlijaJI BsExiiCn [ véii 
flkboiiraçAnî ] « aucctird'utl ei' 
posêdcj %éniêi de U mu- 

sulnuLue^ îi»lî|ulc ; Vlluîctiii- 
mè. Cifi ouvrage |iarBilA CûU'- 
slaptinople. 1, SaS- 
liTATrp TcüELUt. Ijïic neuve! M 
édilion dïi sou llistoir».' dc-* 
j^neiTC^ DjarllimBS parafe à 
Gauslaiiliiioph. !\, 

EllT-iibnn ptibiie un supiiMiuen t 
aurataînguedêK ousrs^ siir- 
srriti ronteiïos dans la Bâblin- 
tJi cjpeda MBbmraja de Mv-Mm*- 
IV| poblic Uik câiaÎEgue 

des mBitUierits sanssiis eaïs- 
lanl dans les pro^Lnecs cen- 
lrilE9 de riEi-de-Comple rcikilu 
de tïUe j:>i3bJiraliuii>. V 11 ^ 

K U i.i ^ Cl. Kqi3 îvaif oorde ccl idco' 
IjriLqkine avec ïù nom de Suiner- 

V^aija, abS et lutïr, 
ICii 3 t-i.n!ru [^SkiT le taebes de 
i'einperebr'i. Vô^t Merv^ df 
Saînt-Dcnjt ( Le mJMrqmi 
kttVii-OGumir. huloît? ^li¬ 
rait k Consiaiî]iîika|dc. XIX^ 
iSA. 

kiiiTAt UL^MUITÉOI, Ddirage 
grammatical dr Mohammed 
tliiiîu pk Ali, publié à Cons- 
lalllîll>DpiL^ 1, bÛQ. 
kïFitiu. Gne tradoclioc^ Im^iie 
de cel ouTrage f^l pahîjée à 
ConslaLiliuapte- XVH , A19. 
KîiiiLkBiîii^ •Sf!n« dt <1? mai su- 
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aWrk>ilp W J. ÇJ|i|Krrl. 

l^rtfkU îi'iûtTi I.ViscLTMïlu tmii- 
bcurv, oavn^ de fthnziiJL 
pili>tw k Cûn*i«tiliiMpl(>, IX H 

iSii 

KïDiriUL, mfll iuj^ déM-iiitii Kinf 
lie neifint- Vlll , üi i, 

kiPJ<RnT- V-oyei fTrtrteflfp A'ippfri, 

kiniDTlnhai^ Vftfet £i>fte. 

KirkfL AL'AsilAül-Un BiempUirc 
de tH ninm|;e^di* IVklîfÎDii de 
RaüInq k ell offerE A H Idldîn- 
thM|Tir iie la S’irïél^, jUir 
"NT. ilh. SdaefcT. V. 7S, 

klT.iR Al.dUmi. \'Q|e]r 

k irf . Il .iL-Ui.li. P ouvrage iT Abokil- 
lU^sân eMUnidâiii pCotileiiLniii 
un Iraîtù tU la Ukaîrï 

hîmyarÊte, otêr 1 , 4*Nû. 

KrrNi AL-AroitimEi, rruira]^ nif 
inalhèEnaliqiicf d'Ahoa'l-VVaU 
Al-Djuw aîid . U U cîtr^l de ee 
livïv ptdiKd et induit pe 
M. A. AUnc. VL 5G [np.M-)- 
krrAe aL-viiatri <, H atkwil niali^i 

woL Lifrhf abinoUiklilMi ^an lîv 
UfidJt iMrob.i).VDjei Pdinrs Pf'A- 
Chiiîià^. 

Kitan ilid^jnV ii.-iaiiniini «Le 
rD-Tifliarnl de* deuifiaen » + ou¬ 
vrage du rhri ih NAeif ibii Abd- 

alLili . pbîîé h Bey- 

tool. Compir n?nda celle 
pcLblirBlien. Iltp 

kiT^fti lEitxini’ii ^^\i:tip le liifc 
dt^ danun dir Perse, enuie- 
uant îei règle! da ienn nïteor* ^ 
Utflgei fl «Upfrplrlwinà d"iii|ê- 
rHir. Vâjrr TliuiiiefiVT. 
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un^in;. Vayei .Uuiirrr. 
klTiei Tii'^UpiMJiragu dr grt ni- 
mnîre, [ur I beablcu Llendi ^ pu 
Wie I (^eaiflauiïnnple. IpSlio. 
Xlïll.-BàCll5 (Lei ; du Kimlutan. 
^ftte «ïr seetairci^ par 

iJ, T,«ill«irL ÏL3p3* 
kLiEcitiïWïqii (Us] pidïlie U» 
Céleri gradu-id el l'cmijdeï de 
rbluei^ prié e! étfk, vd- I- 
Pbmsfn de h Ungue priiiî, 
itrê^ de l'diEf cAiVju^dii î^ 
f^içalvB*. VllL ûy (i^p^ lu.), 
koiq - Li^in , amba«!adeitr chi- 
iPjQiks, eu 'Cunle. Le jouriiql de 
«il DÛssioM ffl IrArtuit fl publié 
I^Ar M. F. ScliuTzCr. XlL Gi 

[fïip. au.}. 

ft^}* VéVft vjfulry. 
JCf>*iJiT(s (Latig^e}, Le CmJ-'jt pm- 
euniiVuj, ei-iiilefiÀ tu de* I Ocabil - 
laue-ii eï-iaU de granimoire et 
t^eilca divers de eelta Uugue, 
eiL pnidié pr le cumie I^ea 
K umii. Compte teiuin fli cci 

oiurrage, XIX> a^uet aaîr.— 

artîrle ôté dam le oph 
prl irtiuicl. X.X^ 6 u. 
kûMAT* ET S.lltTHl, notuau de 

mottir* japtuiî*»» pr Eliulfi 
Tauebrop. irnduil et ptthHépar 
M. TErrrellÉuî. V^L G a (rap. 
aii.|. 

Kûm.lH Vofci Cenuix 
Kqu lî.tA aUC ( Ils dé], pfê« 
d'àtfié|r Une bûtoriFc abféfê? 
de crtlf Ik est publiée pr 
M.ir A-Cilef. XIII. S 71 
koiri (Lfi) cbjtioît pnüïitd! 
dans ÏM poeêdés de divina- 


vos PCÏUBKK^MüMfiMHRK-DKCEMBHK laSi. 


ikui àcÈ AnusmîlEi* Vûvet Jiw- 

A£BI1. 

kOil&jLTÏDU-Blï.|l^i DUTJ^tî d« 
merale tSL oii^yr^., 

public «vec y rie tinilucitat» al 
lemAndta el un ifociboMrc, 
par H, Vttinb^. Conpic 
rcndn Aiti tel cairl^, I, 3^7 

et iiîiv. 

KoruMi. VojM üjfdp/- 

KbT* ( Vir, . kKfât6]. 

Sar remploi de «e tncl dans 
la kii^e da LftliLi-ViaUra et 
do MàliÂViJltt* Vovtx J^fftorL 
KEUkina Ke. 1 . Voïèi 
Kuinzi. Sen onrra^ ililitlÜÆi 
Lei cripoË» du tcitc 
ibiqiie dta f Ancien T^iameni, 
ut iraddi! d publié 

M, CwTKire. VI^ Sa, 3S {rap. 
an.]'^ 

k.DUlmA-pç^Tà!rîA^ÙTft i ^ Idt? Ü- 
bcLun du Kjiiidjaur,^ alir la cnn- 
venku de Pjifeaijil i fOÎ de 
KocoIl IV, 3o3^ — Tradiic- 

lieu de « letle ei^ panTIêlfr 

1 

L eérébnl od védk[Lïe. Perns^ 
tan» de «* emploi dau» 
namiiii mantischi» •n4»crili* 
dam lu küonci mcdmiei 
du UcMft, çtt_ ObaerraticD 

de Hodet- IH. 

La Be^CKII p^BBe D41 

duvnfçc i□til1llé t Lo Koran^ 
bdeIth. 3LU* trîLp- as.J. 
LaCUJiAVOlU Fi^^aiid ronUft- 


âtËË Le |lft 1 isra^»il[ra p^^ ci 
BpprtdAEÏon de It i^alfar de 
Be§ deill laaEca, par ^.L. Foef. 
IbU., 3o^ el «nir. 

M. Ferdinand Jiuli pu- 
hÜe d« apidminij de «a m- 
cherrlics sur cetïo Uni^e, JV* 
35 (rap, an.}, — Vûÿûi auiai 
Aerdr/. 

kunnis (CbaâKni? dn Gberri^ 
Un trariîl e»4 puMiô sur cn 

iujeL par Mr A, Jabi. SX, 03 

(rsn. AU.;. 

küllDIïTaa [Note sur lea «Cte* 
dana k). par T. GÊlbf^. II. 
3‘^3.- 

klt^rnaii^tEl Ami. - Bibliolb^ 
i^ue tirs pçiranti k , cuvrai^r pu¬ 
blic k roLiilAnlidCple, XVI « 
433. 

K LtiTvaiifcïrÈj ïimni' i îkblinthê - 
t|ue des colitMtenriit rEcucil 
de iraiiêa adenUriqui», rc- 
mana . nouvfllea al pinn de 
tbêlJre, publié à Caujlanii- 
nople. XIX, 1 ^ 9 . 


poêuietliinbod.gic4ï}. ^ui nuire 
de cet flcnfrage, pr Le D' Hctt,- 
nrcATL ï\, iSa tl aniv. 
t 4 cnàx*(Doüdart inj. Le Voyage 
EU lodorCbine cfkctné saut ta 
dirtclinii. est pnidié par SL F. 
Gamirr. 11. 7^ (r-aP' 

(GhJ est ufitnoaé membre 
de la «S«£îéle. V, 5 A 7 . 

La Hàvk ( CabtD 42 -l de médAiLles 
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de i. Lç calâJ&gue dr ki c^- 
drû-nmiK ?9t pnbllé- 
\VL &3 (rtp. itt.}. 

LaUBRIIT [ L.) esl r^a mcmbri: 

de I < âbL 

LiMnW«^t"liiAT [Oraisii iü-i»i- 
lAdtc]- Vo^i /jfT Htjr 
Lim Efe^ïpf 1 Abrt ttr-R^limsin) 
publie, jinr la d)ûclrine reb- 
|i;ieu!ie de nalam, ut» ouvfn^ 
îuitEnlù : Tadsrîh aLisi^tn U 
oftalA lî inàï». XL\. lOg, i74>. 
IJtsJJl TCüÈLÎBi piibUe üise diî*- 
cripltoii «fl yen de lâ Vfllt de 
Bmiifie et de ses cuvttvifï, l, 
SA 7. 

[.Amt (mdüit l'ùQvrege dfl Mev- 
Msa üj^mi Chayàbîd 

jij-ükHbwBf. 1 %-t lAOi 
LâFiHIIEftü {Cido im] eEiiinnee 
à la Socîéïe renvoi des pin- 
eipauK enTn^ imprtiné» à 
BejroDib, einii f|iwdiij«Tniai 
anti^ pQbUê pkf M- lljolerii. 
U s« meL à la disposidoQ de 
la SocÜli peur le^ recherches 
liihÜo|rapliiqiiCiï« etc. quelle 
veodnÊi lui iudiqurr. lil, 4^7- 
LjiwPoeiiG cil nommé 

Tïiemhrc de la Sociêié. SGA. 
l^BtOAifE i Rjilime ualiiiRl du]., 
(ü^nfiddràrÎDiis gèoéralei^or w 
snJeU pftT Slon. tiuyard^ 

VII, élG ti 

L^iEfUVis el écTflnr^s des ui^ 
eiemici popaUtioui de f Ara¬ 
bie. |l>aoi les études saipécfl tkci 
de ^l. J* flilê<ry). 1« — 

( Les rch^on 31 el icij de Tbided 
nuTra^e publié p&r Al. H. .N" 


Cûsl. XVL — 

mnstLirnancS {PoffoCucr les 
ptirasci daui les]. Lellrei de 
AL P. a dé Du .A1ai4 hAL Uohl 
L a07 fil ^UÎIP-— Vcq:« flUiii 
SUT ce Bujel un piwjçfl d niw; 
üote de Air Bcilfir lll,4&u- 
LAPinmod l'Inseriplion d&)i- ^otc 
de BL. Rcnaji» lU, 

Lisi^p y?rbc îtJSjrîeU : 

i il b«s% ps, LLo^a pt i- Coru' 
iDUiiicatï«9 de .^L Pc^moil à 
son 8o]eL XVh 3[ia. — tietle 
LommunïCttfon âtçc dïn» k 

rapport anfiiwL XV111* 35. 
La.«k:^ (Lb.}. Sa mort eil an- 
nonréo. VLl, 

Latine : Histoire de l'K^iise) de 
üfmiloulifkople. Voyez Brho- 
LliIsS ou OHenl. Voyez dJÜAitfi^ 
tr^oniiAiU. Aliu« 

éif^rr. 

LaTOca (11*) meinhn- 

de b. X ^ 

Liiioy en membre de k 

SoôèiC XIV, 4. 

Lit 011 (^Hr J public un iTavijJ sur 
les pfilklma arabei. VIfl, Ô 7 
lap- aia.)'+ — fôii pararire un 
TncEnoiîrc #ur ks moTniiies I 
léf^ikdea fripp^s eu 

Syne pur les Croisés. Cnmpte 
rendu de «t ouera^- X. 
^3ii — Il Ht «nté dins le 
rzpprt aikuncl. Xil, SS^ 
LiAiiï {ElJ tLLi'EiiinF.iï^ eom- 
meol Aire de h Sf li^ühyyah, pr 
Abüu Abd .MUIk cJ-Kiii- Un 
eiempUkrt iUi second lolumis 
efe cçl &iis>rai'‘r èll olFi-n A lu 
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U î^acîéiÉ, 

ptr M. Ai lî^îçnier, ppÉsidfital. 

xrv, 

LÈUI TCIUÎ TCUÉ ï. 

LuLAfVf (E-) Eï^^uh its tltileU£P> 
É^^ypücnuca à iu vriptiouï jrret:- 
aii mi 

des momies. VI, «^7 (tap^flo^Jr 
ïjjuouiiQ {Le P.)i Sci JiîjJTdfsyr 
]e 5 ajsecûliimi dé La CLItie 
poût palulkiei- CorapiiT Tvnâu 
de cet oavragc+ XVII. 
LïÇLLRe [L.J irulilîe i*u itjiviïI 
reUlîT à U iniElilt&u mt rin- 
cciiiiic de h hdiüolliL^e 
d'AieTAndri^ par l'ordry d’O- 
mar, [I < 7<i j rap- an h}.—petUie 
qDE Ê|D[le anr AbcrtlLcoMl CL 
IUT aoii au%tèé VI, â'ti 

an.}.—• pulilîe ê^lerosol on 
tnitc de matiütt nïédk^ 
Arabe, par AUd er-Hï4tàij FAl- 
fjÉricn, liaduîl fl Otiiialé. (hid. 
— fuil pmîira uctË lllslo^ 
de 11 œédeciika aralM. 
mniplet lied [raductiorLA du 
f;réC« Les Aôteeei en OrîepU 
leur iransmuÂÛm a iûiccycikir 
VUi» 5-3 [rà|i. an.}. tdhk- 
meeec la püldirathui dd Enît^^ 
HikiL A^mpUit d'ibd - BeitliAr^ 
Xïï, 90 (rap.< an4^ 

Lk4.tuu (Trîiîl:t de} en lor-’-. 

Voÿ« (kmm NaarL 
Lrdhii^ (E.) poblie uuç Ur»- 
rhurd twt U rxdigickn égyp- 
tÏËikiie ci U PO Hiurd bro- 
rlkure inïiluliæ : b ^lomîe. 
k FcMTU'iîsxn dn ntutl de rcm- 
Uiimi^fiteni. VIU, 18 (rap. 


lu.]. ^ doEioe la iradui^ikii] 
d'dne flkèle biiEai^uc du Lon- 
vra (Ifl lîfclo d o coliiet d’or J 
et d'uik pnpyni» funêrtipa do 
la Bfeblîi^èque ittJbiiiio |ïo 
pAprrus de Lu]fri«s', \, A 7 
inp. aud.). — publb dcui 
étiidei iui- fbymRO du p- 
pyrus de Luytiçf «t un ir- 
ücifl aur le» tsomki greco- 
ir.pj|]tjiin.uiM, aifCi: pHniEs 

pirtEs sur puiieails. Xll, ^3 
^fBp. an*). ^ pkildie unt bi^- 
iQÏni il^lsracL XlV, 

:^â (rapp.au El. ]4—jaîi praîlrd 
le |iremïtr Ûlfcieulc dci !Vîo' 
tUHMUt* dgyplimia de Jü Ui- 
J[ilif>ÜibE|ue natiiDEialflx Wl, 
56 {^p- lii'-}* pulilie des 
articles stir fÉpLgrai|]^e axa^ 
mécime eÎ ica gravcear 

SXi i 2 (jrip- Aü^J. — fail 
prAltre uii nouveeig riscacule 

(rap HO^Î* 

l^E (L, F*) ooi DDijimé membre 
de 11 Sockiks VJIL 

LEFRiiL'ni |E+) pbjie un ua- 
mgo tntiEülc ; Lis Per ni Jirau^ 
étude sur la vie ruLuré cbe^ leH 
Ê^plîeiu. ÏL A 8 (rA|ki 011 +].^ 
-— t'occup de redvïftbca 
1 » ukbv I liéobigîfiuei «jjle- 
nuci nJona U l'Iiâpitrr CsV 
du Litre dea mortjk ïV^ da 
(rap. On.}. public un nnâ- 
moire sur diapitrc H déUA 

auiras mémoires sur le 
eairicu (les yçiu d'Jlorua^ Ia 
pmoniir d’Oiîris \L 1 ^ 


TABLE MATlÈtîES, 


(rtp. -iii.l. — public Uîiti 
étmic uiVtbolti^iquc <^yp- 
ikn^H Mir Iw TTepïèsÈutalioiil 
ü» quatre f*cei hmniin«. 

VIH, A9 (rap- fln/L — Hih 
pajalire, fn c&lbboni^ion avec 
M. P. <înï4ïy?f«. le pinnii fu- 
nÈraire de .VHitiüUM, telle et 
tnidutikiii à^ïïiu cieaiphiîfe 
hiéroglypbîipe du Liv/e dev 
morti, i" UvruLMU. X, A 7 

[tù^ limiiMn. 

\n, 4 a (rap- an.) — Omple 
reiuJu de ceile pûblîca<10«. 

iaâ. — publia, WUf 
le üirt : fÈjjyptfl Andeime, 
AOU dÎ5Ci?urA irunTcrtura à la 
PaeuUé deti lelirei de 
XVJ, Sa {«P* HP,). ^— S%- 

role U ipureilkau de» RHîCai 

du E^vyplimi. WIIJ, 

3J (op. Dii.Jr — ^tublifi uLi 
ariielo itur le puilf de Deir el- 
Baliah. XX, 3ij Irap, hilJ 

LerÊvhE {A-} publie deui vu- 
rr^aa tuilEal^* riiPE± Blude^ 
de lîjigniiiique et de philo- 
bgie, rautra : BeÜgÜHi et 
m^tbolegic rompatû^. XU i 
kâ (lap^ an,). 

I.Efua:^?^, ^irafc4*euT à l'liniter- 
aile de Hcijilalheri;, est itïtedM 
à enapruptari, pour |mia ttifrts. 
le manuihn-k du LaliiaTÎitnra 
qui appanie-iit a h Scciêlé* 
tV, 48$. remerde bi 5a- 
eicic poUrfenvut du maikuAfnl 
El detnaudr A la conKfireE 
prndani imi morii enrofcr 
77- 


411 

LfUela (L.) iraduit du itJ*« et 
publie un mémeïrc dVn wva- 
^ur ebInaÎA dam rEln|ÛrCi 
ffAnnamr Xüp 6ï [np. in.). 

LÉ*i«^sTirîvi’Outrra|ïe»dL>} paru* 
m Carutanlinaple, durant les 
auudea 1387 ^ tsli^ el La 8 ^ 
de rbépit^, ii, 5 ^: 1 » — 

durini b |idrto<le 
dp rbr^re- IX* ~ du- 

TüTii la pàiode i?^4-Lag6 dse 

rb^re (*877-18791. XVI, 
4 l 4^ — durHoi fa pédfide 
1397-1998 dt tliijigîic l iââu- 
1881), XIX + 169. —‘ juive. 
Voypi BMÎHifbici. — ollo- 
manp nu Becueil de Ukis^ 
glesirei-Ut oriloauancea, trai¬ 
té*, rapitii laiiDE»!! el aulre» 
doctunenf^ olEjcieïi de Tciu- 
pirC i>Eiotuaa. VD]fcz dns- 
is^rckl Bêf. — Voypï CDPnrU r 
C«/r, Bmi, /VjJteif'j, Ifei- 
icjîjt Jnrupfadeifpe, 

.l/usafinHni 
i^eïlf iïfiiffflr-p ele, 

Li^aaaD ctiât à U Saeiéle peur 
demander dei rensei^neuinnls 
lur la venta dei livres elunni» 
âa Tcu XL Piulhiffe, ausquela 
iî vDudnii Jéindre les i^pea 
dbinocki par Majnrebn 

Le^nd« sons b dimiico de 
\L Panlhkr.Kâ€4. 

Lsq iiu La Liiura (Le P. 1 
Vaya True ii^w^an iXfvikm 

l.EiJtMHÎ "oHi.sBi, dîctÎM^mîre 
O'ItamAn, par Abmed VêHq 
Efendi^ 1 15 . — Oaroplc 
i^ndti de ret nuvra^. VîlL. 


\n OCTOUaiC-NOVEMlHIE ülCEM&RH 1852. 


ay5+ — Cet ârtidtf fïli? 

Ië rappoï^E duEiü^l. \ , âür 

Lkddjit bL^sâtiiii, poèpi? 

Dn toinmeMttifi? de 
CCI 4U¥fii^ pdr 8slih Rreurdu 
#11 publié A CoPAlAti lînaiiîc^. 

1, 

Li Utn [Si rabl»)+SftLi oumgd 
inlitnlé r l^tiideft bibUffuei 
(üiiiiif). Pftëiîe de h lUble. Le 
Llm de Jobf tr^ueliqii aiu 
rbébrcHi El e 0 illïnEnUirE 5 + iprt^ 
rêdé d’un «aJii iur Ie r^ftbidf 
chex ica Juîr« , et lUkvi du can- 
tîquË dfl Dchùfa et du juaume 
CE, cvt pûbliê pr \L Tabbê 

lirEiidvÊaE. IL, 3 â (mp. atir\ 

— Lei PiouDiea, iraduîti dt* 
ritébrcu en latin,, 
miEQ^És en frâL rail ^ 1K^UL Ê^^e- 
fn!MkL publiés par M- («rEikd- 
MEui. VIIÏh 3 S ripr au. 

LïJEi» f G, , SoJl ïujflge en Ab;»> 
iÊiiie,fEÊciiiédt! À id& 4 , 

EitimbliÊ. Il, Ao (rap au.). 

|:,]^DliU.l3^T (€b,)+ Sson opininn 
ICI, laJeL dei ffuenaca du Sainu 
CivAcile dE 4 VieÊE. L ei 3 ; II, 
59 [op- IIQ,}. Voyeï âUisî Mti- 

9wm*t IL 

Le^iO^ilA'vr (K.) puidie la a* li- 
vraifioii dti I" de ann 

essai aur la propagation de 
ralpbabel pbÉoicicn dans fau^ 
PEU uiofide^ rit a&« 3^ 
ou, ]- — publie la ii^Toisoft 
do tBiïiE II do ffièmEEuarage, 
ÏV, 3 b irsp- an- S — rap- 
perte, dmi us études fttxa- 
dieunei. IVerodirn 4 oi: tdimnes 


dits ïoaranif^t et dniioe une 
^AUimoire de L'eue laugUt- 
il, il {rtpv fttt-V — piiMie 
itl Ktades nccadieuisEs 4 
<nnde BETÎe de irt Leitres 
jLtfioloDlifpca. Il, 1I1ÎIV. $Si 
VU 43; XÎV, ih M’U Ri 

|r4pp^ ^n.J. — îl faii pa- 
raiiTEtdauà differctiti recoeiîa, 
uu mêuiuirE aür ^êniintjoii El 
dlvi rs artiElca d Epigi1l|lbie ai‘ 
fjrriennE- IL 43 ^ 14 (nip^ an.], 
a pobUêh 5 bOb le litre de: 

Le iiéluge El lEpopée bab^^ 

leikîeukke. no iTarail sur ia 
rédaEtion ctinéiri^tnie de la 
tradtlinfï du déluge» dêcou- 
YErte pw SL Smilli. ,44 

(rap, acd,-^ aq^cuieikl publié 
te tfEte e| in irodurEjun dunr 
rabltilE caflékfM'lue du Musée 
BH launiqu^ relaitVE a Li r.-li‘ 
ginu aSïi^rieniïe. lUti. — n 
Tait pamlErc Un Invail sut 
qurlquES scrauii du S!usÊé 
BntaniiiquE piEieiklAL I dEsra- 
raeb rea li icni^^qklüqkkes aua- 
Ir'tgucj a EtUi dEl însïrîpliuni 
de llamathx , iâ rOip- 
an.)- — publie : Le* pK~ 
UiiÈrea ciYLiisatîvMS, Kludea 
d'hisluifE El d'urebéologu- 
IV, 3S eap- ati,), — publie 
na ouvrage mr la Magie cbea 
Iej Ckaldêens el lei originel 
ænid. /Aid, bb {rap. 
an,}!. ^ Une édilion roOli- 
d^blrtncnl augusentÊa de 
EEt oBSTagE est puMiÊE en 
.mglaî'L. XIL (raP' 



TABLE DES 

__ 1^1 Duirï^e al tradpit en 

illeiïiaucl. XIV, 43 Irdp- tn.;. 

puitlic PP le^Ef^ ru- 

iiëirfKriBci iTiédiU üii iticumpifr 
ttaaem puMléjjps^pAcifrjoHr- 

IV^ GGî V1,43 rap.aiiHr}.— 

L'^AppellDilEdHLi d'occài/^cn 
dpitikc à îanllque ïdlipme 'di? 
il Babytunlis 641 uïmlKliLlue 
pïT M* J* Opperï* Vp aÈg ?ï 
mir. — fHablic un ouvrage 
intitulé E 1iu)pl6 peimîli^e 
de la Chi'dëe et lei ïdiDiue^ 
«caditFia* VI ^ 37 (rap, au-]. 
— l'ibccniie 4n lifTB de bAikï^!- 

VILL3^ |ra|P. pubSie 

un ouvra^^e mr mniiniÊes 

de la L^^ydoe et un tra¬ 
vail nur Le m^lbe én Tanic^utr 
/iiy., 4 ï (jpp’ !-— publie L 
Les KÎenDM ixeulti» en Aile, 

T-a dî I inalioEi et la «cu^ec 
de-i présage* eliT* les Ebïd- 
dêeiia. /W. — jmhlie du6 
bPDchtint sûr les iKrindjKi dt 
eorDpiraisen dti I acdir/icH, cl 
des langue* InueauieDDcs. 
Ibîdn n 4 S iTi.J,— Éludes 
cunéiformes- L Le «nelère 
dini le* icilü KCîidieiia 
ei Riïviicns. EX , *3? et suiv. 
— âvila. Dr de cen- 

leurs ea leéldieu et en Miy^ 
rien et lij^e* ^ni le* tapri- 
meihl. X , I iG et suii*- Ces 
étude* ritéei dltis ie rlpparl 
snnueL, XII, âg. — publie 
de» éludes treLêobig^ucs iur 

Il Venu* du Libau. la dêcisc 

NflUfT'i. rApiufidiEe à la fu- 


M.MIKIIES. 1^13 

Iginbc:, Mï. X, 3fi ,rtp- »ii.}. 

_ publie de* obviTtatious 

luDchiut le* st^le* coillpagi- 
noues pnoTcuint du M- de 
^ iirvle-\larie./iid. p X? [rap 
publie de* études *ur4jDciqtie* 
puties des sylUbaire* eunéi- 
funnes. LC**» do philologie 
aeradicti tti cî ass^rieliM^ Ihidm , 
42 (rap, ati.^ — publie î ^s 
STDibaîre* euoêîEl-EtiieSr Êdi^ 
luau criLique chisée pour la 
piïinicre ^î* mctbuilii[ueinecLi 
et précoce d'une inlxoduetïoo 
sur la nature de «et df^^- 
meuti^ /tîd., jiï {Ta|x- au.Jp 
— LnaauUÛoa maçkpic cbal- 
d^une biltugitc à leiie pd» 
tnitif ACddien aicec veraioii 
lïi^rknni: , iraduitc et com- 
uïeuicc. Xl, 17Q ei suk. — 

.rïeuiifme ^rtule). rtti/r ,a77 
et ^ €e intaD dlê iLan* 
le* rapport* àiinUld*. XlE, 3^; 
XIV, 43-^ pubib un Ittbde 
*tir ï'arebili:d.ur« pliènidonue. 
Xil, 3 q (nipL an. ^ — publir 
di^ ÎVci-liefrbe* pbilolo^d#iijea 
*tir quelijiiei Cipossiaii* æ- 
cadicuue* cl atsyHeune*, el 
dé* luétikolrç* sur di‘* |c*ll9i 
inai^iqiies ou reli^ieua. i^id. , 
39 (rap. arirj+ — laii pareElnc 
düm article* de vtJç^îTJJilion 
sur le* dieu* do Babyloue el 
de TAiSyrie et *ur U doclrinc 
de la pécÜLeiicc cli6* le* Chal- 
déens. cl publie «sti grand 
ouïtage sur la moeoaie dans 
L'aiil Lquilè. 14^^. » 4y^ ^ rap^ au ^ - 


m OCTOBRF. :<nVt:MBllE-lïKCKMBRK 1882, 


public dçm bnochtim 
pcdéniit|iic. /Aîiix — puldie 
im mcmoire sûr bi3 rrà}{fn£Eil 
de ilJiina d'nii di^ roi* pai- 
leuji- ifciJ., A 7 (mp. an, J — 
Hvmnr DU Stdeil, b leï,le pri- 

otïtir Dccadîen, DtCiC i^erfion 
etu^ricniiCp Irudliit ti CQPa- 
DiHitç, 37 S fil Mlîv» 
Suite cl fïrïL XIII » S et miv. 

— Pnsi icriptuDii Ali wmmrJi- 
liicï de rU^ninE ebaldèeik 
DU Su|.-ËL XIV» i€Ai et fttiiv- 

— O travail fitè clans b rap' 
porï ainniieS- XIV, — 

ei dêmu-ijtre', iKir 
p.unzoplet^ 4|ue îaccudîr* 
ut flbsulumcul diiliiiri du 
idiomri Bêt3)ït'N|nir'4, XIU. 3g 1 , 
S 19 , —- publie WU nM-moLn: 
«fur Ï 1 XÀ% Itiüniim^nls eliaJ- 
fiéert* Ut tJiïtitflns «pparErnant 
a duR cDllécÜDnii romaiii!». 
XIV, 13 (rap. ün.]. — ^11 
porailnP', düiit la IjDüetté aJT^ 
chénlnpqur, diven mcmuirf* 
lUr du poinU Ü'ATEllKdD^ie 
»finili<|ue, ihU.f 53 [rnp- an.)^ 

— publie du arLicies- sür lu 
crliadru bflbflonirut et sur 
fiirîgiïnfl drt m^tbe d'^Monis^ 
Tamkuui. d'Apru In doca- 
iueu 11 en □éitunziri. XVI , 38 
fr»p. An.]. — Pâli ]!iaraitr>e un 
Hurrjyco iiiiLudéi Lu mrigiüu 
de rkLiloire:,. d^tpm la Bible 
el les IraditïoTia du pettplu 

i<?rieDUDi, Ikid.M 3g ^ XX « 
I 7 t^PF- an A.}» — puhÜE 
di'i ai^îeks sur gnelfpiei noinv 


de QiEladic et sur lu uanis 
de rairaLi 61 du Ukhre eu 
accadwn et en àtsvïieti, aînii 
que U irtductiHi de h du- 
ointe cTIthlAr ani enlrri, XVJ , 
Cl (rap. BD.], reiE pdiraJlre 

une notë sur Le enite de Ju^ 
piler Cudttit pu S^rie, et sut 
lu bétylni^ XVIII, 11, ("P' 

AU.}. — e#ï fiemmê praviloi- 
ioiTEtnrut fi^embw du Ccm- 

leil. XIX, — ni coo- 

lÎTuiê flaJiH O» fonelimis pif 
UE» vtrie de I Aispinlilée pèué' 
raie. XiX. MS- — publie di- 
tenu iradiucimus d'Iiyninea 
billfei^cs CE dci renfiAKpiu anr 
lu dOTineM dp« AurrienA. 
X X , 35 , 30 [rap- an.}.—publie 
nnr- élude snr le cnlEe 
^bal- 11 (rap an.). 

Lkpi UA- VowWenÿ. 

LKe 5 itij^ fn^iieui uuie fioli-mi^ue 

avee 31, J, Opf^ ■aitijelde'^^ 
labictka malhéiuAtîiidc* d^ 
ïîenLereb, XIE 7 3g (lup-Un.). 

LeAUui; [E.) pfCi|KnPe d'açhelcr 
lei cierikpliii^ï mlDut en ma- 
guirii iié iduiieun uuviUgcs 
pnliliu autrcFi^if par la Se^tr. 
\ lll, 371 ^ ^ Une i'Hgmn^Êislun 
eïL nniilUSBe paür étudier cetlc 
pripniitiau et îuiro un rappari 
au Cai.Kd. hûf .— t#e rapport 
de ta nt loamli 

iU CuuseiL qui en approiite 
iei cuiirlustUEER. fliÈd., boi.—^ 
1,6 Cunserl ratilic Ica Alipula^ 
lÎQiiA aTTétécA entre la Cenimis- 
«ifln cl 1E. K. I^raui. jfA.> Sos. 


TABLÜ Bh.S 
à Ia ^Sociei# 
lir iptnuicrîL d'unc grïpimurft 
binnuia ru cu^im^i cam- 
bodglena^ ]}t » 0^^- 
LktuJJIGE {Q, Ss-iyleiiiau ) tst 
rïfù meiubre àtt Ia 
llp'ii. 

lifirAïri iLËiiÂit, ci^llactliaii 
p^igiura puMi^ à CjonfEamli- 
nipjdr. 1+ 

IætàIft wirsTAHuaK* clwit 
dld^oirri nni UHtrh:s, puyîiâ à 
HviJAtiiuiiuaplE. 1| SiS» 

UtAIfi liwAtAT. Vqye» diipufti! 
MMui. 

Lttotrii%£LX ( A-1N puhili y en col- 
blwralUii «vcc AL Hftnci- 
LhU« Un nqyragr sUJ^ la 
lie cl lc« cuulumEï lâî»yljcs.LL 
6ci (raprBiu)^—^ rsl Liutnuié 

membre fJe la Soouïr-Il ■ 

^ appuitc <|ur^tU4 rcctîllra- 
luKia AUi^ talriU^ trrenea de 
ralpldbri lilîïiafi. XIV, uGt A7 

|^ru|^ ■ii.]'i 

J,] - irtètwowça 

rEladn^ h riiîsioÎTd! d'Ëfqfplc: 
«Mii TtuïiU çt publia* mm it 
lîtrd d'Cüiiirtf dsoUiias. XVIII. 
lia (rap. an,]. Voyea Fa5'tiiN- 
LKTtKC iuecmawîe. ËllïSûiirTiii dit 

ImpnrfM dc [il dllUC por 

MaTs’ü“l*Éilc4 IV^ iS5- 
LKTriis JW6iinu>f.ooPQ4^^tf-^J- Vojci 

Lkdpoi. (L ) tit UDiiuivÈ iiiciiilin-' 

■la Jfl Seewre, VII » &81- 
Lm^n GU.ICT.1. mal lare dési- 
Heaal «np iIp nairirfv 

VIIL iti. 


MATIÈIIKS. ■il6 

Lït^vë (E.j |»uhlit un <iii^ra| 

laEitulc L LeY mylhrCü Cl Lca 1^- 
gendpA dellude et de 11 Feth. 
.XVIiï» îi [rap4 tur). 

LiE¥t [L] publie dn abstnfalMms 
sur it% IflKCi daperalvp^ 
i|iiacL IraiiYt tlBii5 le Talmud* 
et uTje Ëiudâ »nr le dîidecEt du 
Telmurl de RalwîoTie. XVllI. 
5a {i1ip*flU.J« 

li!a^t[::i>ciArui^ ,i»YiitE.\î<E (Xeiea 
de J, |Pâr VL^tanuLia üuyard. 
Xll^ 4l5 et inïv.— Ücuiieine 
erllele. XUl, 435 ici luiv^ -— 
Traisircilc article^ XV* âà eï 
« uiv.—(luairîêînt article. Ita/F, 
et puiï.—Cet mtM diêei 

dÂikjLlei Tuppom an iuicU.XJ V, 

ià; XVI. 6ei XVIII. 30. — 

■JLa [uniïtlie* liDtPs de] wHil 
|>uliJiÈeB [lar AU S- (inyard 
dani ditm reeueibiw XVI. IiO ; 
XVlil. 3l> (rap. aiiUi)+ 
LuiC01i.D«i:e ( Uc mïr&îf (le lfl)^ 

eiiin^a pahLie à CquBlanliufi- 
ple.lX, i4&, ‘—arabe. Vavci 
jUa^eatinn^ /leidH A Aâa. 
ïjiïlOUOüTi'- Une v^îuu tUTC[ue de 
NI gt!iniîïiaïrt% aiec le^^lc eu 
regard* «t publiée à Câtiüaii- 
imeplc par CaEulantinidi^ 
tlTeivdi. Ip âüû, 56^. — ■Son 
ki«Eoire abréi^ de TÈpliic 
iraduileeu arabe jparlürKlivuri 
iDUrerplJbHtLàni üeuiplc re odn 
de relie pnblicRtimi. 

UaiTïoaïl ^5iir une taide rl sur 
Un ïa« h] de la cuUecliuii de 
\I_ Guimctr Vovça CAralciJ. 
lAïUI-rJi-lvtfinÈfll' ilnfcrlpliofiïi , 


ilO OCTOtilïK-NOVEMBKtl nÈCKMBRK 1 S& 2 . 


ViüW Srrhn-^i ( ffiufei }, lîe- 
è« 4 ll{. 

hi^mptifttt) de 
T(»oji|ça. Telle , 1 iwluel i&n e-t 
t^bc^rviLioiiii I M-J* Hilév)!. 

iiî^ S6 cl suiv. — AdJllbria 
il «ofTcetiociSH |V^j|ij| e^ foi^. 

— 'SeAE KpigfflpJiVine ilfr Mr E- 

Ml, 

LllTl^i^ lisYîlâ3inii tÉiité* en Ëgypie 
pr« peuple Îiî r%ne 
Uftki^plah l”. Olf»er¥Ations êf 
M, ïjalê¥t itir k Ei™ de 
Mi nlitüÆ. tV, ^ Ce* 
nbtervBUnui dtcea dnni le 
rappeirt Buutiei. \l. si. 

LlltQirB [Aiplmbel] el v^Ëeii- 
lion drla iiBicïirilr'ilfiltKï, 

M- Uaki-y, ML 7^ el suit, — 

(fccriturtf. Uiit.f ^— îwei 
ori^iLe. Sftn rapport avr*' fé- 
mïqfi; <î« Trtçiarcps^ dîle 
Tifijittÿk. îhid., flj el sali. — 
(Éülii ■di"rpi"rûpliw )+ Voyei 
itâUvy^^ (Sii*mpliun]i d’Atli- 
bttrop. Voyet Âltîi arvi « lru- 
mpfiwu — (Lisniption ' de 1 b 
^ taisoEi euTÉe^ pr^ d'AigBBr 

Vovex 

[lincnplîwis !h Vojfci 
(£ruJej)„ Hfboml. — 
fLa-P^ei alpliibêtiqae^ de 
ieSi merij mfinteiio* dB.cif I» 

|etm)(3êthif:^i par J, tia 
lêiï. IIIh iy5î JV. 

MoS*l filé» par Uêrodote/lV, 
" (N'nmt propm '. €a- 
rart^ prriffal de m aiam»- 
Ml , iiia. ^ Lille de lod» le’ 
rem» de rr prr rr nnTle- m 


dati* le* Lüiïe» lihï^iiej dêeriiv 
far M- ïUlÊTj. iht 
M. — [jîiir eripEMî el kar 
auiît[ii]l& IV ,,. 393 el sttiv.— 

! N&Wï* preprraJ dléi par llêro- 
doleJV, 4 fiB el aüLV-^^tNoiw* 
propre*) mEclionnr» duU k* 
dorutneijiidc Bamiè» III et de 
Mmepltlk r. /Wd-i fi<k6 i ài«- 
Liëblicit. Voyci Urhim^ 

Lekblet?( publie de» rtuile» de 
eïiroi nlogie e^plienfie el uu 
iude:* fllplubêltilffe d» tï>e |3 
cffütc: ai dan» le Liire dei 
5!or'?, X, 30 (rap. 
pliïdie UEk traraB inlitolét l^i 
réât» dei rceallei daîM, dam 
raufîeiine É^‘p 4 e, ceniiae elë- 
meiiU ckFon-nlo^Ufs XVI, 
53 (rûp- ao.^. 

LtEon-KEROcT (Sur t'pfnieie d 
SÛT leï iks appelée» en thi- 
jiflii)- Vti|«l Merr^ de JSdjar- 
Dcttj ' nuMrqfà bj iT), 

Le-RuCeI pubîk soni k lîlreî 
Ileua'kD -^léoU li- içréûTa *in.û 
lûd, na notlteau îîdt d un 
twagû amour du UKradc. 
CoippEe rendu de celle puhli- 
a(H»p^. XIî68. 
l.iïïCirmiQi^lOnïropcidr ' îum 
el auim para» a CemUanLi- 
rtfipk daraEii Ses aritjêe* rîSS 
et la&igi de fltê^îre. \, SS-S, 
b^^.w^uranl la période 1 ?{|0- 
i 1^3 de t'Iir^iv. î\ ^ 11 i^ 
daru.iit lâ pêfiode 
deffaê^ire ( i ^77-1^79). XVl, 
431.—durflulfa p'rtodc 11911- 
t apïîde rhrpir' - I r 
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in 


MX P aui„ ^ (LhIÎ' ïjii oii- 
v»gE ét ,M- tLDwbtqüE pir^L 
4 ÛU 1 « tîtr^- Coin|rte fiiiïdu 
de ceilË publif^liciia. VlI.SâS^ 
— ÉJlt etl dlêe daiïi k rap- 
port aniiU-uL A"Ul « 5çi. — U en 
p&rait uue a^caii^ ^iüm. Xt 
ifi 'rapv an.). — 1 1-*) eOfflipa- 
réc cl iti cLode^ ethnographie 

quel, par 0[t|Hrt. IV, 

i6 {rnp. &».}« ”■ arabe, fût- 
lane ^ Liiit[ye^ clc. Vo]fcl 41- 
d£:&5IU et aU3l liln» de ct^l- 
que langue. — ftiivue de), 
Vovri Jteinirr — ( Société dc^ 

\ Ji'iK'iete, — VoViM eibCOirif 
/Wulp GfttirfP, WvlpfiacijfHï' rf 
Lefivrr»^ Crurnmatrp 

cwnpelr^p etc. 

Lid.v de Ib^nre. [rOüi^à A Abvdoï 
et poriniit mtti iuKriptànn oxa- 
mêcnne. CopununicalioB. de 
M. J. Oppert i ce itijeu LU. 530- 

LiiTL^niTLhK [Ouvrages de) liares, 
arabes, persans, k C^nir 

|jiulino|de dürlElbl IwS amiÊcs 

isBfl i\ iti ®9 de l'bêi^ire. î. 

5a8, durant la pi^râidc 

13^-13^3 de rbêgire. IX, 
i34 et suit. — dorant la pfr 
riodu lagi-ia^G de Tbégife 
. J877-1879}. XVI„ iaOr — 
ddrajvt La période 
de L*li4gira i88o-iB8j ]. XIX, 
$7$. pohb^ à Bevraodb. 
X VL , 437+ —' Quciiipifci POTra^ 

de ; arabe sû-qI pabliifii par 
les Opoiiflicainb de 
IV, (rap. ae.;*, — or^bc,. 
chinoise P japonaise, persane^ 


turque, de, Aovea d- 

deasiii d titres de chaque 
tangoe. ^—populaire des trihos 
du Suii de U Sitffiric., Aojet 
fïaiisf* — rabbiniqac. Voyei 

Li vUK [ Lé) des eeiii lê^findes^ Vny. 
Fwr. — (Le) des maxll. Lci 
idées tbërdtPgîqnes con tetiTlÈa 
dons le cha|M irt çsT de ce Itvro 
43ut Tobjel des recberebes 
de M. LeCêlnire. IV. ûa, 83 
(rap. ao ^ )+ — Le wisanlc-qna- 
triême ebapitre C3t traduit par 
M. Pr Guicyase^ sous Le llixii 
Je- Rituel fiiDtraîriî êgyptleti. 
VIll, 47 (rap. an.). — Un 

4^iea]|daire liicrog^ypliiqïtc de 

Eél uuvragp est pabUé, tridoil 
et coin Eueiilê, p^ Vt31.Gyjfi^SK 
elLéËdiEur^v séiir ie litre de : 
Lé papyrus ruiLéraire Je Son- 
tLui'l- X. 47 ï XII P 43 (rafŸ- 
aiiu h CoQiptc rcridn de CCtié 
puldiulion. Xü, a i a. — üïi 
indeï oLphubc ique de tour le* 
myU contenus daus oét 
ïiage cul puMiê par 3t. Liieb- 
LEio+ X. ho :rapr au. j. — U 
parait un psemoire de M. K. 
Pichl «If ïî chopiire iv de « 
livre. XVIîl, 3l (rap. on.). — 
[Le) des hesiliraEioos. 
Haïrai (JDle^+— ( L^. ) des Ruis . 
d" Abéu'l-Xoii m Firdousk L.a pu 
hlknlion de la grande édition 
rtUrcprlsc par M- Vbihl csl ter- 
Oiiuèc par VL- G. Uarbicr de 
Atevuaril r L^e tomé Vil et der¬ 
nier paraltr XIL É a3 ■ raj^ an.,), 
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lyj, ^ Ld IFjdiiülioii rruii'- 
de M. ÏIqLL publi^s- 
éfim k formai pelil Lii-S" |ïer 

V’ MoliL \, Ëo^XU. a 3 

^r&pp- 177. ^La leïlc 

pfrfÆLi «L puIflHè ü Lêvdf!, par 
SI VüUfrt. Xtl +177. — Vo^®i 
Ëoearê Ailu^. 

3Aea3b ctr rOrietiK Vo\ei 
!fû;:rr 

Lüca (F) poblk Un ÉTJvaîl tiiir 
le 'idJio de fA^Hiin|riiçkii> 
Moïie. XVi^ 45 rap. — 
publk une élude 9Url>» porter 
daiu rpacainle dii tcnk[de^ 
XYI11^49 i 1 rap. aci-S“ pwbitc 
un arlidp *Hr In tiaiîtrovrfji’ 
du 'l'olmud iHi I \\^ 5n 
1^ Top, on. 

Auitiuii tKiln. ^nd 
dicinjiiiaÊnc fiJulaMUtr d'Akk^ 
leH (^ArahiçiirJy K ptiMié à Co4l4n 
lAniiiiopirr âËD. — Auir?!^ 
édilicnd de r^l nurra^e. IV^. 
i 44 lXIX. 101- 

LjiiOïrATi 'ckmA^TBii ^diclieunaïre 
eltofflan- iriiD ncuH-elle êdilîon 
paraît k Onsiantinüple. XIX, 
soi. 

Lwiqfb , Qavra^i lun» ïiu* la]. 
Vo^Ez XiAik' Eifdin Ahhari, 
i^krmtiyrkt Md/ip Fé- 

ndrip 

Lura ;KcftKÏ] dEj^repleiiieala.elr. 
de IVtnpifR otUUHOn- S’o^ej 
Ariitârtki Cede, y>zfeûr^ 
fkzïaén ffamidï^, lJÿûhiiot\ 
lÛaiTrtjrri drlK ai- 

laaïqiir, t , 

/rîfi IWofitr. rfe. 


Lni^aLAtlâU {h^ Jülala d^.^ In- 
dnil en franraw, pur \l. !►- 
Fecr, XI, \%ï Pi aiiJr. 
L^ktfunb ({).] r^çn membre 
de La Sodâlé, XW 
IrfMfi [LeRÉV.) e*t nominé mcm ‘ 
bit! lia la îwîèlê- VL+ Sdi- 
LnïcPÎftlËH ! ArlïB I fl Qui d'impur 
lanm Addîlbru h U liumssma- 
iii|;iie de la CtuiraeÊne, Il . 34 î 
VI , a G I, rap. atm.J* — n donitB 
de^ dtkaih «ur Ira juin* 
du !SLnli de h Frflnc^e, IL. 3^ 
'rap. an. — ^imMimne 
iut L'értâlure 4aGHri. jfËid., 7^ 
l rij.^an/j » — kil paraltr^ipen 
mllflbiHTiiiock trrç MM- ÿieii- 
l^uer et J. DetVFvbnUfg ,, line 
ikude sur ka »craua juîf^ ilu 
IMîdi de la Krancr. \W 4l 
irapL E.n.\^ — repr^ud Id 
limi dea iqirripliona Jui-v^ de 
Parii^ VL, 3S (r&p- ûci.jip^ 

pCkhlîe Vd'étst sur lar- 

rJùfilé^r japdiruBiae. * Ga 
, nip. fln.], — pnblk one ïmte 
aitr une intailk rf;préseiilD,n I 
k ju gement de ^flluRkO-ii^ X V11L 
ià {rap. au.).— rti^knl lur 
! cpiÈflpTw dtt roi dn fïreuide 
dècwverlc â Tkmrefl par 

%f. C. Bm^elflnL fhJ., S7 

- filpu on. ).. ^ sfl Nu 4 tDÈ nérm- 
|n||Û[Bc.XX+ iG (rdp. on.].* — 
«es ÂtêûKlfes sur la chrutmîu- 
gk ei rîr<ïuUf^pliÎE itpn rttii 
pflrtbe^ arsajcidrf sont piibiirA 
par ^ famîllr.. |^4d'. , 17 [rap. 
an+l*— Vnt eommiïnîealmn 
de sàt^Ëkl siirteH rféeoiiYerlrv 


TAllLl; \>KS 

cLe VL. Suxttt' |Mnut dâiiiiste'* 

côm]il&i d!i? rAïsdéiiiLè 

dlf:^ inbï^cnptiaii» ci i)ÿ|jEi>JEt^ 
trfj. — S« Œuirei di- 

V^r^ef varit ^ilpe nÊiiai^ Et pu' 
'biîÊf^ e‘ti ciLifj lioLumEfl in-^V 
(rap. an. 

liOaRT [V4 IravaiJ iUf 

certaini piuïBj[{» du p&pvrai 
Ëbisriï Ol du mnEui^nplaiE-i b-Uf 
Ica noms iTErbr^s de» Ee^tu 
i^gJpEictULXVI» S 9 [fuy. au.li 
— pDldie dcui notUiff sue le» 
m&^nm«n|A c^ptiEn» des uiU- 
fèti tld llflvn! ci de Konnu^ 
XVLIl, di (rjp. an.;.. 

J^ncto^. Vojet 

LiOnoiËuxi (L*^. I cH R^U Dlewbre 
de la Eiodi^^ XU^ â.^^iraduÊE 
les iSEpAa.dt tÛLincH'h. XX, 4»!$ 
[rap, an. . 

l^oiTPTi pAdiu> j»Eaud-hbfk de 
îiïdllau iSuleiuu[!•■ Votes Tft}hih 

Lo€T 1>. VnyüLi ^aic^ 1 1\ de 

LotiTPi puXlîe une liütflîre âic&- 
tnane, ÎX. i.in. Vofe* aut^i 
A'iUnrr Lou^. 

l.4:>iJVA£ I Musée du'.. Voyei J/u- 
léctîu LaEtETEr 

Libatskit tA- bp) oITra à la 5 b- 

ciélé piBPirnr» de scafvQ^rapf*, 


VIAlIKHKi, MU 

n sailidEQ Le lilTc de UjeniXee 
rQrrEnpoEuia ii< . X, 

[^d.j publie Un MéaiBire 
aur ‘un ikéorèasB d'ariEkinélik 
que indien 04. XLL^ As inip. tTT.}i 
ÎJJSE (l^ dieu J délivré de lat- 
ùque des ntauvai» espriUL Un 
biÈiEvoîre ÿur ce it^jel «se pu- 
Idié paE.M. F. LeiiBrtikiBi. XII ^ 
39 ! rap. Au.) r 

Luro ( T») eil Ef en iiiËir)bre de 
U SôciètE. IVn^Àâd. —désire 
rïit qUti h S^ciêlê admit, 
cammo nienibiv» nCdireipon 
daiLlsjEsélibves iln fkdlègie nd'- 
(ïvinislraiiF du Süî^n. ihid. — 
publïc soiif le kiire % pAvs 
d'Annam^ une ctudE sur fur- 
^eÎMliinn poüliq^uE El scKLale 

de» AnnaiailÆi^ XII, GA (rap- 

su.j. 

Lcipr^ 1 Le due <U > 5 ûu voyat^cï 
d’esplDniLÎfm â la mer Alorlfl^, 

à Péira ti sue la rive ^uebe 
du iuurdaln e»E puMlo aoiit la 
direedun de XI. dd VugùE.^ LVp 
37 \ Vl p, 37 ( rap. auu.).' — 
{ PapTrn» de j. Vû^ei Paj^inu. 
LrPiK ( MoiuIibIes fD^aie» de ïm)^ 
Un ou^jagE est piïhlié, sens 
ce titre i p»r XL F- IjeEwnnani. 
VIII, AOf 4i Irap. as-]. 


M 

VI (Le tLême) dans les langues Ms'ÀD |ïuscrîplîoii f|[rein|Ua dâ). 
dfl Sem Et de Cliaiu+ Voyr^ X, EA7 et suiv. 
dnoEJjjr. — pr éfiT ft (Sur le XÏAVEb j^XolicÆ SUr), GIp de 
réie de II Ues 104 ^ Ern )^ rn é^p- Wahh,i^Lèbrt: diUsidEn aiâJbe. 

tiEn+ Voyei ^111511:17. 11. A77 et suit. 
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loD Hiérapolj!^^ . OeiEte 
vilLi; Krall Î£lpitlic^ii[! AiiH cdile 
ik KirUmiMifc. Il, &i. 
\l.iC£ll.lJlKi;«- V. Guérîn pu 
blie la d«aiivertP cp'b à faiu 
de leur tambcau. lï^ 3ji (tupr 

MiicuEJici- ( L- '• 42 il ncmmé ïnein^ 
bre de 11 Sadel». Vllî * &■ — 
pablîe ■ llni prcmifre aimée 
d'arabe, â rnuge d« datfi^i 
ei^ritlatrc^ Immp^c rendu 
de ceï OUtrtgép /i|d. ^ — - 

pahbi^ ÏA première pajsie d'uu 
rnBDQel de fatabimiî ou re- 
CMÜ de ^lâkm anlus. Compie 
rendu de cet euvrttp^. lX, laÿ- 
Maunu>& tCp) truduk eu frin- 
rait U n ouvrage de UJe^M 
pntikulé ï Kîbi milrHirc oUo- 
min « depiik li fortuaticn de 
rempre juiqu'i nos juun. 
7d\, 53 lU— Compte rendu 
du î*^ *rniqme de cet ouimfe. 
\\, ayS, 

Vow ,1/flrrc [d.J: 

— I Lingue» ib\ Vovei Cnst. 
MaÏuueiË'au. VoJC* 3fcïÿ«o#'nA. 
3dADiitaf iT tTrPEtu « a tpiu- Vur- 

MjlckdJïD' I. Campagne dé Tl^t- 
œë» Ul ccuiUe). Le rccii en 
en public par M- lliiperé. 
XVI, 5^ (np. Biâ.J,. 

^Acti (Lâj cLer le» Cbnldéctm ci 

le» eri^nci iccadîénti«», on- 

TTagé public pat M. F+ Le- 

iMnuaut. IV P 3b {np. au- J.— 

n cfi parak u-c êdiliinu an 


l^alsa coniLdérahlement lUg- 
mcuiêe. XLI,. [np- ter)» 
— Il en parall une cdltkni 
alleiuande. XlV, 53 f rap- lU.I^ 
Msjrienût De» renieignc- 
menf^ lur ce JHljet *ont ins^Eré^ 
p&r VL J. Oppert dans le 
il* vulume de l'iliiléfrc d'I^nfl 
de Ledraln. XX,^ 5^ S^^P- 
aUrJ*— Voter cnooirc Scii^Oti 
«Tlket- 

MàuiTAirrr. M. K. i^nirll l’Apnée 
au Cnuseil lc pLi n qn d a enuru 
pnnr la pubbcition du cc4 ntji- 
ïr3|;i dans la cQUerlion de» 
anieui^urleuLaui de la Socidtë. 
IXi bn6. —Le t^nictl adopte 
ïa proposîtinn de M- SeiiarE. 
Ihlii. — fl^ pntdieatïon dm 
I al en |éréparaltnith XIV. 3.V; 
XVIIL 7 A (r^pp, onn.]. — 

I Le toile sanscrit du) ucconi'^ 
pagXB d’urne iniroducÉion et 

d an rem men tlire T Cil ptahbé, 
pour la pretniêra rois+ par 
XL K. Seuaru La tome i** pa- 
raîtr X\, iS [rap^ an,J. 

^^fiiiaDri [rL'Qan.ni^. uuvragé 
eu turc-oriculLÜ de Vür Ali 
Cbir Xerifi, Jl OSl publié, 
<rj||itcs les lueiHeufs muins- 
edt», par S.-E. Ahmed VETiqi 
Krcfidit rn collaberiUon avec 
M- Beltn. I, a48. ^ Compte 
rendu de cette publicaEinn. III, 
47-—l>euA irtidef de M. B*- 
liu sur cet cHirri|c um paru 
dans les topii^» I et Û, année 
1S664 du Journal isuticj^ui:. 
fhül. J ^ 


JjKs 

IIaiiikïi'p^i j^.VlAlimoEid Et Oluîd 

A!UliJ+ Voy^i 

Mvnuicu Espw lîolïliNfl nrabç. 

iu 

MAlIlCOCTIk Brt^ julnaiinni^ dt 
Hfr ]fi ihcdivE. Le JT^lècné 
mÉtri^QE 3ic|ucl d'ÊjiïjptE. Le-ï 
nîlnnii'lirci aacjEJu eE modEniEf 
t-l If? itntEf|UEs EouilÊM d'K- 
pyplE^ 1, El *nh^ — Ce 
travail tilêdai^« k rafiporl wi- 
iiiiéI. LIh 71^ 

Mkdiiortï iraduîE «n 

iurc k|;]CQ^p~iLphLedE JO'linJlOn. - 

M4.l1VOCÎf> MjLDMIL^.^WI > 1 ) 41 . 11 - 
ïjidftii tEAduvl dit pernti wue 
KîüioirE miui^lmanE 

el-vtilil:iJi;b. 1,5^^. 
\Ununizp Neiïîu (Efenilj ) Irmlllit 
en tare kï Vo^agpcï de CÿifeL 
liver. 1, SftS. — puldiek avec 
Tflliç in Krendi, EEiiOuvm^einEÏ- 
Itilé: Murebibâ üî-alT^I ■ réduEâ- 
lear dea Enroali ■ r üdrL . 
^ï.tiikimp Tjil^at [ Erendi} puUït 
EU IHfic ^ un r«amè dei trtîlf? 
de cbiinÏE. 1, d36^ 

Miiiodvr. Sa bkgrapliir m pu- 
à ConitanLÎniûrptr. IX, 
i 3 o. — [Une étude mnrak 
iur ) el M reltpîon ^ est puyiée 
par Mr J, Cn SebelL. leu» k 
ïitro: fondateur. 

Compte rendu decfUMi^nipn. 

IV, 491.—(VwdelparP,^. 

Ikkporte. Compte reo4lu de 

eet ouvnijîr. ItiJ, „ ^ jji-lo. 
Vinffk BIIÏ 4 Î CifF»djbid nn-ffi^P- 
iVn-lfolW* 


^lATEKnES. 4^1 

Of-kSM/î^l J ^jrorÊ uioniAlnmi'r, 
7 'AiWMAif al-fatrtid^ etc^ 
Mmovin: IL Etreur qui IeiI at- 
irihne une pkee dr cuLre à 
légende j^wtlWC publiée par 
3 L CL l^en^rinanl. XVI « GS 
{reji. un. 

MAIIQUïT4^t [l>c Fin^sarFectlun} 
djtk!E la CJline occidentivk. par 
M. Dabrj dé Thienakil. fil « 17 
et sliîvr— Vdv. éneorç U<Khf^. 
^ftHDVÊTL^uic {Lé) ni Chine ei 
ckn^ le Tttriealan orieniiï. 
Vojfli fife Thîfrtivit, 
^i^ut;aim. Seul! de er ntoi ehat' 
dÊen. IL« 3B!I;, 

^ 1 .iîui 3 :vink. Sa lettre r la 
jîojçur ûi- Alnneille »ur TiiAlrn- 
ikufloié judirlBire ejt Iraduits 
ppr M, JwvatWeyL XVtll .&3 

( nip, en, -, 

^[.'krvw:iii}?in publie une 

grammaire de Li btijgtïé Itkni; 
nu kprhji. CnmpEe rentlit de 
culte piiyîcatinn. XIII, ajp, 
Mkït (La dre»eL Voyei VdiL 
M.trmAïATiTAitJi - ?iInTJiTi5&tii.t 
{Lë^rlé de), Vnwi 
^itéf /FfadfïJ. 

^lÂ'KlUéé^ OkterràtîfHLi de Al. B, 
Piemt nïr TaripDf etir$en? 
dé rHle é 3 ipréiisH 3 fi ê^plkuiiir. 
Xlf, 93G FlftuiT. 

AULHïfii £.%n.ïai cntiAnif, tnitr 
de profodieet de rime, pubhf 
|hiir AM un-Vâ£ . 

Ml!KiK,QTit [Traité laîmucÜqiie 1 
Line Lniducijon mlH|HE en e^ 
dftnnée pat \L BalihÊnnwicjr^ 

VÜL GG ’r^p^anJ. 
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V^jicï 

iVfiim?. 

>]jkt.ÛTJk 

VojËJt 

lUi. ï ^gEiiflcjtïDTi. dfi re 

tcrtnc r^r^n% lé Lojigagé pbklMAO- 
pb^jiie otzlIhï, IX T ^3i4 
Mai^Ch Opïnâûrt ïlfî Mil. Jkrgçr 
cl dc[m^ut-Gaiin«au iur U 
»igfûfLca.LÎDii [Iq œ moi ptiéuÊ- 
Ôcn -dtffrskul un nam Üë iJîï^U 
nM, XVi* 33 [r4i|P. ïii.]^ — 
VayCJL Auui 

!V{jl!i;jM;-BjUlt>. irtoiliblti tigUÎrKtB- ^ 

ikm eu mûL Vtlt, aÜ3 «l 

4U|v* —^ Voyez au»L MülüC. 
il^UitnSï fSur UUEpa, 

du] CQ îtcT 4 hlîtil Ël«n usyrkin. 
ViiyM Lsiiarmiuil ^F.), — dca 
cniAUiA. Un Iniiià lui cèlla ma’ 
üère pamli à CoostuiLîniDiilcï 
N)Q» h litre dq I Qabrutini 

ncTmidègulân. XIX ^ j^S. 

iLlLiW^L'iuiiilincLicpicclïcz 3^). 
Voyez Craii^furiL — françaii 
f Did^ocuuMTé] do M. ï’àbb« 
Faite. S+ 63 (rtp. lu.}. 

{Diclionnairo frAh^lf'] du 
mime eulcur. XVÜU ^3 [tv^ 
an.]. ^ (NuniCiU dkliocmain; 
bnlUedah'] d mdflia-bolUii- 
diU^ par VI. Boding^. lïid.p 
37^ et iiUÎiv. — (DiétJDuajLtré 

pour I 4 naiigaiion hotlütidaîf ) » 
françAM, an^nis, pur Je mime, 
/èîd.— (]>rail)- Voyez Jnrrt, 
MûftV- (ÜDu]^ de ilal^La. 
Voj- JfeüJliU. — {SultiAi] de 
pjaborc. Leiiri écn^Aine oHi^ 
ewlzr perM. A. Marre. V|, 3 {ï7. 


(EiMio>{nipbîoJ< Vnyoz 
.Vfttrrc. — |[GrAmnuing}» Vry. 
iïadia^ “ (Hîsitoire)# Voyti 
XXrtic» :lfnrrT. —- [Jm'Upm- 
deoDU}. Voyei Jovdj Màrtt.~— 
[Langue). Voyez Bdcfïa^^ 
Faerir.— { LiLtêraturâ}# VoyEi 

/)e[iic^ Afizrir* 

Vnjoz Anktpeî àtàim. 
Divera ouimg^éi vat Ïlïii»- 

loins^ U jiii’izjM'iidenca, de 

ço pny» sont publié» p»r 
\L A. Merre. am|+ 

^ (Idiome» de b] pobipAi»- 
VojCz Msrrr (Lin- 

guti tno^lemsi «Ib b). Vojoi 

Crtzf. 

hliloîre déi mi» ma- 
Luu do ru paya éït publiée par 
31. A. Vlatre. Vif bi (t%p. lfuj« 
ÜAi^iOtt (oL^Xu). Spm de 
mob 11 I di el suit., 1 70 . 
Mii. 4 ¥iaa wt AoaiuiTiiz. \a>yez 
Foncmif (Rii. ). 

M iijfïAnpes (Gnuumaîre vocAibu:- 
lairc^ Iczbéz). Voyez Mittffé 
(XaticL! iur}f 6 li d'Abon 
Somb , tUQ»nîeiî aiabe. U ^ 
MalioVIP Utie 3 * édition 
de zoEï DiéÜnmuLirc TniD'^ia^ 
tnre cit puMiée. Compte rendu 

de ffll ouirrage* XVU, 65- 
ÏLi'loùLhI- Lz>«lité dé !a S|rû? 
OÙ^ Lz langue ftyriii^ue e»t en- 
cnrE paxlét. XIJ p 16^+^ V&yez 

i^TTicnfJiéi (Zizie de fsmEi ], etc. 
^ Noüee t-wt le dUlEfle pyr 
rij|C|ne u»îlê dins celte locn- 
Lté. par M. Hiiben» Dijt«l. 
Xîîï, i|56 ei jiihr. 


rAlU. K mis MM I K Hfl.S, 

v' LOU H4TTI CTil^ikt Â ^ trï4lueüon lAJûCr s I îaXI . Sÿi |HKiiËï 

lili 1 |U« 4c rniLir3gi2 fnmgïii : xonmcî Munscior] loni pklbi^^ 

Pft^nni^ivs KioilAÏAaanircE. Kl!f à f JOJkfEa.ntij3aplc. 

pAnil à CaiiaLan|iïMï|ilc+ I , Mjl^hqub^ ( PiiilflJo|fïe «I tillc- 

r^lurej et moiig^oJcs. 

M 4 ^fÆü^vri ^□iriinTA-MPiLï{+ ou /îi^eAft 

■ Ahrê^ trâikë ^ï.i^ninniiiiSfinieitcoA.miuiDiei 

dliiiloîn*: ciaUindlfi, deEhimiCk ei proverbop) et mongvli.Vùjfr 
de ealeul^ eIc l'éamÉIrre« etc., /leeA^L 

[Hiblïé A Camlinlînople. TM£uL'u:àM • VerAÎOn 


^37# 

MVMjSTMiTi ffAfi-És* abrégé dei 
|Mir CanaüinlPiïidii 
ETendii publië Â CiOillUttEi- 
uaple.^ I, 

V'ovei t'àrès ech^Chtéiàtl* 

^rwi.DiJH^ [/IkistEÜre de l^lir 
flalili^meni k lbi}||d4d* en 
1 iG5 de riiê^irç, est publiée, 
en lure^ 1 CflitslanlkEknpIe.T^ h 
137. 

tût de Ji.tdik, VcKjffli /Jn- 

M ITipT-ilOV- Uue grâifttUAÎine de 
<eïte Jiiugue eH piibîîëe par 
\L L* Atlain+ U* 77 an.}. 

— Une étude $ur ta dcrliJkfli- 
SA 13 Dijra.li>ait4û[ue dn m^uie 
skiieur. ptnlt danji la Elevue 
de ünguiiiiqtie, Ihid. — V otm 

aUfit .VitaïcAoiüJ"/, üfon feAfliLr+ 

\U^wli (rfîiüëjr Voyei dfeiieJ 
MidItttK 

Vf {C. W. ) public deJ études 

SOT les. intaîiles pbcnrtîetifics. 
X, 5(ï jnp. — piiMta un 
Euéxnoire sitr leapremifrsélrè» 
vLvünÙt, d'apres La tradiliou 
jinlro-UabvLonieniie- XlV^ 53 
(rap. an+jv 


lurquc du ManlVife,. noùVeîle 
lefnf|iijC, fradiule de î'îtaLteu. 
LX, tifi- 

MsAiraL du rab ukEetir é^^THka 
( Lcfl î'rétftndui pruMètCiei d"iU 
j^nn du ). VûjfCI iFfadét. 
^VUriL’scBit oîGiiùEri de Ia Biblio- 
lliéipic NaLtoEudfl.V^iD-^.O^ftaur, 
MA:^ïrjciiïXîi anbcLS de Godia. Le 
raialo^ue en est publié. 
tL^uikpIe rendu de cet nüVra|pe+ 
XVIL 5b6^ -- arilkei ttÏMiH^A 
â I4 reügiîaH des Muiuïns- 
Vajÿt arabes t 

bkudiwilaiüa, persans et lan;a 
êjb ^lüllab Firoiie ben KaernSh 
Lo ralaln^e tn est piblië. 
C&mpEe reudcl de cclfa puMi^ 

ra4iomi VL 3 s 4« “ cambud- 

pumlLi Vavee ^fennecarÉ (liC ad- 
Jrcirtkrt }* —' f ^pieus du Wnaéc 
du LfiUtTC*V&see0memjn.). 
— éthiopieoa fgbççï et un^ 
bBiî[[iio] d« ta BkbliniJatD^e 
Nalknaîe. Le ralalo^iie en est 
|Hibliê. XLL 3g {rtp, flkt,}. ><- 
bêbeeuL de .Xinses- La ea|u- 
log^e eu eu public^ XX ■ 5n 
(rap. aii.p — «rieEkUui de la 
BibiielbCfltiedel'Uiii'Vcrrilc de 
^84 
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Bodd. Le ^toilo^e en esi pu- 
blic. Cemple rtiruâii de cet ou 
vmgp. Vlll, 377. — persans 

dn BdkstLTklqiJie. On ca 

publie h cftalflgiae- Compte 
rendu, du volume- XV, 87 . 
— Comité rendui du 11*' 
ïnnic. XVIO^ & 57 + — Mrtv 
cTitS, Des rstfllogucs do cCs 
manuel* ipparlenAEii h des 
ÎHMLOlbêques prtîmbères de 
i'inde pabüéj. 

4i5; IV, Sgsî VI, 566; VM, 
581 1 56 Bh ™ Les plus lEioeni 
*|ue fou cnnnaii« font lPOU¥èi 
AU Japon- XX. 36 (rap^ an.). 
~ Avrucpcf du Musée Bri> 
lannîque. Le lome lïl el drr^ 
□ÎET du E-aialofue «t puld^. 
Compte rendu de cet ouvrai^. 
Il, d-gp&r " rtywiUjM et sabéeui 
(miodallrf) de la BihJiothêque 
Xatîuualf r Le <Ætalo^ue en est 
puMîê. IV, 4t in.). 

VlLszffîjuM Ma?i!ioi!ii. Voje£ 

AOir iVÈïitin 

de ïlamadàuî, VovtA 

MàqJvJt de llarIrL Une Teraidn 
LttHpie de cet ouvn^ panât h 
l^msUMLtiqopIr- 1 , 630- 

MaQ-lsfiT de âoyoûilï. V'oTcx 

.Si^h, 

MAQUUIr Soit tnirtc des mon naie^ 
lUUiulmanes esl pobtïél ConA- 
tanti-BopIr. XlX, i 9 >l. 

VLm^ud. Un •fOnuncntaire de la 
çlofc de Djqmi «urrel ou¥npe 
est fiubbê par Iimct OuUali 
EIctiidL ] ^ —Uftcomuacn- 


taîpf de cei ouTrai^ pantt h 
ConstanEUmpIc- l\^ ill- 
Msn A'UJt ( Pan^^^£|ue ^égûwfu^î )- 
VnvEi Hnqi^ &f^. 

Mile (Sainl«), Voym Sévfrt 
(dfrN). 

Miinco Polo {Le Vénitien ) et le-f 
sirvioM qu'il a rrndus cn rai¬ 
nant connaÏEre fAsic^ par M. 
CottflanliEi do f^LatlschkulT. 
IV, 131 CE Buiv. —O Eué- 
uoire rîlê dans îe rapport, an- 
naeL VI, 6 i>— (ï^eK^re de]. 
Observai ion J criiKpiesde: 51. de 

^keElBehioir sur rci OU mge. 
sur ses dlBéitnts manuiartls 
DTÎginauT fi tur l» èdiliOEks 
■ qui en ont elê Duies. Voyei Je 
d4«iin5, IV, l al,— 
n praîk un travail sur son ll»- 
nénire par le ptaieau de Pa¬ 
mir. X, 63 (rap^ an.}r 
MUllKldîrRiï (Le ruhbin]i relève 
les fculplurdj de la praYÎri-Be 
de Soui ^Vlaror]., Voyca iDu- 
ti^rî'r^ 

VlAhIA Opinion dei 

J. Ufié'kf sur la rupture de 
cet ouvri^e. 11, — ( Plan 

de la di^ue rt de la f iUc de), 
avec une description d^ mioes 
de Mareb, pr Tb. Jes. Aitiaial. 
(publié par M. J. Mûhî). 111 ^ 
I, et sots. 

MsaïuïTis ILe lac}. Voj, 

>UmisaE (Lejebef Jei Égy|vtiens, 
Yoyei (£>n;r^ù' de 

moria^). — fHÿgiêne du). Un 
ouvrage sur ce iu]<^ pu- 


|ili«4 ^13: aj^bc, fpàrl^ 1/ Cb^- 
kef aULhoiui. KVl, 43ÿ- 
^kHIETT* (A.) pubbe lBU9la4« lîl 
de 1 m dE-sciipiioD géiiifrAle du 
f^iKl ti^mple de DencLerMh. It, 
^9 (mp, an-). termine la 
publkatï^a dei ploncliés de cCL 

VI, la [Vap. aiiri.^— 

achète « travail par la publîea- 
ibn d'un tfolumcda Icileei pli^ 
calirrVIII, U irap^iii.).— 

entreprend lu piLhlicmlisiia ^ un 
otivm^ îuliluiê : ManimieiPl ^ 
divei^ raeueillia en Ëg^pte él eik 
|Ep âîî Vi, 

âÉî Xd XX* 3jj jrapf, 

nnin .,— fiit iwriilea rAlboni 
pliDtDgrajpliique du Musca du 
Bonlaq et publie uiie nuie sar 
lea ËlanuLle* m lei lïurUmuu- 
nu^uu^ lY^ 35 (r»p. aaX — 
tmporUiuce do muninacutf 
<pi'U M doQQNu veriÆ h K^TipaL, lu 
point de vue de rbiiloîru de 
rtftden umiw ci de 

celle de la Sjne n de k Pu- 
leïiirpc. VI, (rap. an.]. -— 
publie, lur Karmak* une étude 
[opo^phiqiie et afehénlEi|;L- 
quC| Hvcd un appendice cupj 
prcipunt IcÉ priudpaut texics 
biéroglvpbiqiies rtcuclllk pen- 
dapil les foutlkii eiecutBei 5 
ILania-k Vlll^ ^l^mp^Mu.U— 
puNie iiti mcnKiim fur tinc 
dêcciuveirte laile 3 KarnuL el 
kf lificf j^^rnipbifpiea de» 
pjknn de ËartMikr îbid^ — 
eiéeiJle def rauilkf | Deirel- 
fkhnrlX. I rap, êaJ .— 


fait cânrialire ki rônhaïf 
nii nufrage înFitnlê i 
DeiTrel-B«bMïî= I^wnmenUtnpfr 
grajjlitppef, hiatorîquea et tlb- 
nographiqueM, n^ueiHk daiin 
ce temple pendam ki fouîllei 
ex.centre» par Ar Jdartellc BeV^ 
45 (rapr an, publie 
k Iraiaiciiic roiliinie 1™PÎ^' 
ma égypiienf dn do 

Eknilaq, Ihid .—^^kil praltre le 
premier VOÎitnK d'un inragc 
danf la Hanlo-Kg^pte. XIl^^Q 
(rap. MEi.}. — Sun oipfîlJaQ 
de iS^a. —public une 
dorrlplku unmpairedE 
Ime de fEgtplo aiideimc k 
feiposiLîoii rcliospHtive du 
TrocAciénD. XIVp3S (rop. aiS4j+ 
^ — |.iablie an mémoire lurk^ 
nouvelle^ kuilkt a raîro eu 
Idgvpije cl ie feeoiHl volume de 
son ouvrage itilîtlilc : Ab^dof, 
description do fbuilkv eiécn- 
i^f fur TemplAeemeiii de eelEc 
viük. XVf^ 5a (rnp- Jtiu.)- — 
fait paratlm une réimpffoaîon 
de sou Elinéfniro de k HauEe- 
Rlj^-ple o| une ScMre 5 M. Er 
Defjardiuf fur deui itêf a iTA- 
kdof et- atÆ ilêlfr de Saqqa- 
rab aouvelkmenl dêcouvcricï^ 
/4Êd,, 53 (rapr an.}* —Saiio- 
ike nérroliÿgûiue. XVilI, îG 
el fuÏY- (mp, ati.}, ^ Smi oin 
vrage sujt k* .WarEd^fu (tom- 
beiUi) de l'Müricii empire est 
publié par M. >lMfpéït>r Leu 
deux preimùres livraison» pa- 
ratMeut. X\*3^ (rap. in.). 
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Mituic. Djipff|rn?jr 'fl.]|« 

rîjjot. 

MAtD£.il?fR [f^cil cTune iiniba^' 
sa^c] tn E^|ia||;Tit:, icfn l6g[Q. 
V«ytM &uij;«r>e. 

Mino^iJTES [ Poésie iilurgï^liG 
■^lieï îeiji Vo^fËi PHtmi 

MlApi.'LB {F«) »t M&mDlé Dïeiïk 
brc és U £»délé. V, 567^ — 
SoQ Eïiwiai csl publîti à Bet- 
ïuPlJi. XVJ.43a, 

^UïtRE {A^J. TïhJeaii gÉqétîci- 
pque éet inllai)» de €hm< 
hm* rv, àgll« — dâimpée I 
U Socîêlé Biiaïique une auh- 
iCnlian de âcio fra.i'ieSf p^Ur 
l'uaprcMiop de iiotw ouvragei 
tcIaiüj I la MaUUie^ fp'il a 
nHmœPcê de publier à OA 
Irviai. IV» odrp ï loi 

Société un QUTra^ îiHÎLnlé : 
Sqmitra. iliitoin ika roU de 

Pau^'. V. ^h i .— Cet ùomgt 

cîlI dftpi k rapport BjOrïïieL 
V!« €4 (rap. aiikj*— réekinr 
Dtie rertÎEeaüon k la Lile itA 
DurrBg;ea tÆat* k la Soeîéié. 
V, â4j. —pubLe un »ii»ii 
dokttdb al-MobÀr«]i.d'Abou'J- 
Wafa ■l-S]^9waIiiL Vl ^56(mp- 
Afi, )■ — polilifl ïlnc yilourdéi 
rou imfai» de KlilikJt ei on 
cxîrmit de Crawfmrd anr Fa' 
riüunéüqnje daiïa FArdiipel 
Lndieti. &é(rap, aa.^ — 
pahlie €1 Iradui^ an f^uçAÛ k 
code dm sDiwfuina et du 
mariai eu uuge k Ja^i. jTW- 
— I>a «Ttvatrta oflïeîch de^ 


aiiliariHi malaviE- , ^7 m 
«luï.— Ce ir^ail dié dAnü U 
rapport aühueJ. VIII, 6 S. — 

puMk une jn^mTiuife oiaI- 
^scïïe, fondée fur Ici prlncipm 
de b i^mnmaiiv jaranpiM, 
auivirtî d'meiiaptcH et d'iiu re¬ 
cueil de cent au pmirrljm. 
ïhidm^ G g (rap. pu . ],-^ErIrait 
d'un ouVra^ ajabv aor ica 
coiidilianA dei iu|e|9 InfHlD^ea 
eik pPT» musnlmanii^ if AnL , 3 

suÏT. — Çel prtirle clic 
dani- le rapport aniinpL 
ei- '— IjDurtdia P IkUtoire UijÜI> 
garhe, Acmnpajpin de tCatcf 
jnaî^ebcs el dabfar%alion^ 
pbiblugiqpfï sur Iw princî- 
patii îdiann» d« b Mabisie- 
îX, Sio et luiv. — Eriï^^ 
pour c€ tratoîL X, aga. —~ Il 
mt cilD dan» Je rapport anuücL 
XII » Ô3* 64+ —publie un ou- 
rrage tradELÎt da tmdab «t in- 
tiltdé Z Makota ridja^rÂdjfl> on 
La CûorvnnB dm rtïîl, éâ Bo- 
kklri de t^ohAru. XtV, 

(rap. An.). — ^ BîbÜtigrapbie 
maLuæ. ÜnrrAgm du rapâtaiiTe 
Badlnfa, d'AuiHerdtiii^XVUJ. 
170 et auk^ 

MjtAani-'V. Ünt nuurtilA édition 
de N^Omirnt^a artcnb^ûi «rt 
publlû ]wr AL Ed. TboinAf. 
CohtptB rendt) de 4^ ourage. 

V, 34g. 

MiiTTH (3li Fabbé} olTro k U 
Sodcié un eaempbin îîtbo- 
graphie dei CEu^rm gramina- 
iiralm d\ 4 boul-FArEidj, ri pru- 


427 


TA RLE DES 

p&K AU ÜMrïeil àt pulïIkrccL 
outrag«< a«<îc tradiMiion fl 
noUH , ^Huu sa collection d'au- 
iPBrt edenJAni:. J, 39^.— 

êcHl BU CoCLJHÜ ponr Ici iiidi- 
qQcr iltie HTÎe dc documenis 
«rrîjKjuu hâtorî^ue*. qulmé- 
ritüriuenl d'èm pnblin^ 

36 g*^ a ddhilè daits le Joar- 
naï VI” férié, Une 

étude mr Isa diAmflCf» des 
ptincipope dkalectei i/améens^ 
II „ 39 ( nip. arr. )* ^ a publki 
uïi, gnisd irevaîi sur la Indi^ 
lion d« QfïeciiaTü rtlflwe- 
mfint AD séjour de Miiit Pierre 
h ïtansc. — publie une 

{^mmaire ^lyriaipio p s uÎTÎe 
d’une clirestonutliie el (Tuu 
^of4*ir«.. IV, 4 a (mp. 

HiHcve de la pdnctUelloo ou 
de le Matom dier ^Yricne, 
V, St et euir. — Ce lïiéïAoire 
cité danf le rapport ai^iiael. 
yi^ 58, — conlinue le sério 
de Mf jmldicalicTia + 

cîtlre ûUtref 1 » imiioii de 
Jacques de Saraj» fUf la des- 
Iruclioii de Tidolélrie. JWd-, 
5 ^ ( rap- an. J. — donoR Ia Ifia- 
doclion ilm actrt da lîripau- 
de^ d'ÉpIsb». Yéùl.. S 9 (r*pr 
au.). — publia diO'éirï’iitf «- 
«iis bif-lariqnes hit ceue 
Kuiblêe. ^Aid. — doutiÆ la 
dêmissléii de lïif^bjre de la 
Sociête. VU, 4os-—publi-e 3e 
ïrailê de Rar-iSn^bi sur Tac- 
H^tiiatiou chei hA Syrim* 
tmentau]!. X» 53 (rep« an+)i 


W ATI ER E S. 

— publie uii irfiîiêdu puiriar 
Ht^bn marunïle rOltmi eniu 
MAUi diî Pétroi Aldoeusii e 
clei DhsenrAtionft «ur une espère 
de laebTgrêphif truiétjieiinc. 
Itià^ ^ Sun rapport sur les 
éludes ayriaqiiei ni «té dans 
le rapport annuel. Ihid- — pu¬ 
blie la chronique de Josud le 
Siylitfl H Jef lellm du Jarqü» 
de Seruj* iMi munes du cou^ 
>etil de Mar-Bae^uf ei k Paul 
(TEdefse- XJl, SS {rop^ an.}. 

Majitut lE- ) paldie uue tiulo aur 
la capaciiê scienlifîque de la 
race cbL[tciif& Vi, S 1 , Gi [np^ 
an. 

3UnTia (W.'A.'P,} Tait prAitre 
une iradutüon cEinoî» du 
traité du dtoîl des f^u de 
SE WodlsUt.CoPlipla randude 
«It# pdbikatiuiij s IV ^ 167, 

M.4fu.4n cuieiF. Vrwei Ccraui. 

M^vf-LiTAiE (Dk) publie uii wp- 
[démcul ans TraiïB* de pais cl 
da cotnlu^çce cl dorumetlts 
dirert cOBCernant kf rtlllbHis 
deaCfartlkni areC tcï Aflbes 
de l'Afrique sfqitcnirîenale an 
moyeuII, 73 (rap. aTi-), 

— pnblic également la pre- 
tfliére liirfisOii des noutdln 
prrurn de fliîsttitrcdÆ tbrpre 
5oUJ le rég ne def princes da la 
matfOn do Luiigua^i^ kid. 

AI.ISCITDE* autour dw Priilifs 
(for. Vos 01 SnrèïVr de 
timrd. 

(6 J pubîk un ou. 
irff!e inliluié t 1>J genre 
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«ptllalflÏFd çhçi. kï K^yptitiis 
dü ie|HM^iiit pliiir4^iiîfiu;c. il, 
5 o ;rap-ïLtu),— pnldïft^stmi 
le titre : U ne ecHpièlç jqjdkûdn! 
a Tbèbt#^ 1.11 teiupi Jë la 
xx* dynastie, une élude sur 1 e 
papyrus AbliQti. 91 

(lap. âu.}. — rombiiil. dons lui 
iatituléï Des Qaïcbemis 
ô|>pidi fitü El iusLfkt'U anliquis- 
liüU^ iopiihiaa qui klethlilkE 
karkemudi ^vee h Cirteiîuiii 
de rt]uphrjae^ Jtii/., hi |ra|i. 
un.}— publie \ine étude i^nuw 
poriii^e du prêtions tkns les 
lui^ucs kêmitiqne» et dam Té- 

gYpticn. JtiU, ^3 [rapv an*]* 
^ a Imdiiit et eoDiinEntè U 
Slëk é^y]plkniie deOjEliel-Biij'- 
kal, /ëïd.^ 5l [rap- — pu^ 
Idie Ua notkea manuscriiej de 
ChanipoUioii. IVp Jnp du^ ]. 

— Sea puJilicuiiiHu duus ks 
Meianj^es d'arciamlijgie 
tienne, dlèea dans ie rapport 
aatvuel. /ëid.* ^ pnhlie^ 
904U le dire de : Tbe ùutrUE^ 
tiffnl qT AuicikEnilut J nnto hia 
«On TliorlEseiL U k Iraduetioii 
iTuii patiïplklei bîflIoriquE de la 
aitM5ELastiE^f£id.,Slî ! rap^an.}- 

— re¥Îei3l sur le problèinedes 

f^ppoirla dea liébreni et des 
K^'plienf-i. Sou op'tuiou 

i5ur b daie de l'Biode. Jiid. — 
trodail dfui Hèleâ juédilei de 
lu iii'* dyuoilk et tente di't- 
cUirerplusimn pointa obtiurs 
de il rvnjügaisna égyptUfl-iH* 
Vr, » Rp. an.)* — puMie 


Une huEoire anckiine des peil- 
|>lei de rÛHeul. /Aid., ^ 19 , &o 
ïrap^ au. }.^— piiMic un anicle 
allf Les trailôs de œédeeLie 
cuiitenüjiiiana le papvruj tLberd. 

VLIK on.},. — pohlie 

lei ilèles des roü «^[ypliejis 
Aspaloiil, ïlersialeti et ^i'obId- 
aencii e| one lelEre 9 Le^i^ 
sjru sur la IlesieEi en i de Fé^ 
^plkn aniiqne^/&iii.t dp (mp- 
an,J.— fait papAÎlee dd ÏT9^- 
nicnli d'au eofïim^klILÎre sur 
le leeoud lisre d'HcjYsdote^ 
/ëu/^, ai; X* XIE, 

XlV, ^ 9 ^ XVl, nü [rap. an.}. 

Son irav4y iiiïilulc : 4 îji 
jj^anverneur de Tliëliiea au dé' 
but de la aïi' dyMaatie (itcle 

C, r, du Louvre}, ei un mé¬ 
moire aurque1f|aÉi popiTuidn 
Loukfd, inul cîtÊ$ dans le 
rapport annuéL VLU, ^i. ^— 
prend la direelkn du Iteeueil 
des tn>iauï rektib k la philo- 
îngie et a Fiircliéolo^ égyp- 
tieuûei* X, Ai, {r^p. an.}.— 
eulreprend L pnblifatinn du 
papvruf de Bedia n* i. /AnJ.^ 
,VS; XUt Aa (>a|ip4 aftn.|.— 
poUrYUil »u ohsuvitÎDns aur 
\t dàlocle é|:yptîen dé J'ÉlKkv 
pie el pulibo U Eoc-simik et La 

traduElioDL du papyrus MaBEl. 

Y, ASj ra pr an.)4^>diiQne la tra- 
dudJOki de la stÊle C, n du 
Louvre, /iûf,, 4 ^. — J^. 
du piinro prédeatinc, tnlriHTil, 
iraduît et cnmuiEDié. IhhL, 
a37 et iniv.^Suûe et Cm XI. 


TAÜLK DES 

i3lî rt ^ IwiTid dlê 
doiiia le ripport âfinv^L , 
■ii.—|niblk üïi iravBÎl sur Ita 
n^iditfîrH TM , ;rjr iIlKuplU i 
itiie. l'étude lu nlihii mfliitjmra 

du de Ilam- 

dssIL^ iT^dunit^ik iinimUi!. 
du conlc de* Df?0^ frères, XII, 

( rap. an. f. — fuL parulrr 
iUs arddes iür dif* pemlmv* 
d^s lombeiüm ^pdi^ns rl La 
n)US4iIc{ne «le l^irslnk^L XII. 

VA^ XiV, 39 jrtipp. anru]. — 
pulklM ftiveri anide* dans Jb. 

herü^ crid^Bc. XLl, 
an, Cammcnl TliomÜ put 
b ville de corite ^pfP" 

Ijcn rfmwrsè. an papyrus Ui4^- 
ri» ^ II" hoù du Britisli \lEUeukn ^ 
Iranscriu Iraduit et ctmmerjtê» 

XII + gS cl — Ce tn^ail 
rtlc dan* le rapport mintlcL 
XlVp ig, —pubîîe leî 
liïitts fb b vatièe ûû El tiiu màma t 

PI de* ebeument* SUT le* uavl- 
galba» des Kg}^btii'na d*ni b 

mtt Kryiiirée, /friflT- 3S- — pu¬ 
blie U» premtfr roloinc <f E- 
I iide» ëç^ieune*, cemprenan l 
des roDllfl» H podaici du papy¬ 
rus Elarrb, Uiee rÊt-fiiniiE. 
teste t traduetietl Pt cofiimeis- 
Uire. /iiuf., ^9 ('^P- ^*-h — 
bii pomîtie Une bbluïte de* 
ànir* daup l'Ë|^pte anciciioeT 
d'apÂf le* Mnitiuenls du 
Musée du l^uvre, et des tra- 
Tmi Hüt dîvertw (|ue*liaiM de 
grammaîre f^ptlcnuer Ibid., 
.ïgt io ' rtp. an. '. ^ treuil le 


MvriÉiitis. 

H^nule de ^iïm el cuutukuu To- 
Italyse de f|iiflc|ucs lignes 
pninleca no leile rlëuiullque de 

re rmile, do; Wl, 58 

|r»pp, aaw.^, — est 
menibrr! de la Smélfi, XÏV , 
037 + [''tude sur q^udipie* 
peiiilures el sur qaek|u£s leate^ 
rt^blir* ans ruiurraïllef. XV, 
14 3 al mÏT. —^ Suite cl Cu- 
büj., 3G5 et «uh r ^ Culte 
étude â|ée dan» le ntp^4ii tn- 
nucL Wtt 5 i.!— Elle est re¬ 
produite dans le lecoi-ii lasei- 
ruiê de» Étude* ë^yp4ieime* e I 
luivie du cuntr d'Apôpî et de 
SokiiOUUTL XVllI, 3ci| XX P 38 
r*pp.amu,)+—pubiie de» dotll- 
mcnl» ëfypüfiiiï rubtir» aUK 
alaltie* de* ^«tis^ des nul» 
stïr de* pqtDl» de f^^unuiaire 
el d'hUioire , l't des antdessur 
b pelvUiéi^iaw ê^^plicii. sur 
b rarmalït^Tï des runue» trUi' 
lên;* en égtplien , eki XV1,55 
i nip. ao.U— publie nneêliuÏG 
sur la Uslede* tille* euinjuisca 
par SuWnq 1" e+ii Paleatsuc. 
!hià, P 58 (rap- un-), — pU-bUe 
b gravide ïiisrriplÎDO de* Betli- 
lias^an. Je rédl de la cam- 
pfl^e de TlitkUUnl!* 111 conUe 

Mageddn et des note» SUrquel- 
cpics poirki;* de ^raiuramiro et 
d'histoire. âg ;fBp.an.). 

-— reprecid b* luniilea inter- 
lOQipue* jhW b mort de \ï. A. 
llarïelle, [ïéenui'eKea aou- 
idlea. XVm,3fl;XX*37. 38 
; rmpp^ anu. i-“ éturlie le rulic 
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de* anîmaiu en Ëgyple et 
cammence La puMiçatüin d'un 
ripport sur U mii^^n en Ita¬ 
lie, {Tijm 

Bt eonïmim anr ïe4 aE^ici 
«L aur rimniertalîte 
fie fàmc c.« publiée- fËiU ,34 

[fqp.Bn.),— publie un bnUt^ 
lin Æîa m-vana rdilir» h U re¬ 
ligion ëgyplicnne^ X\^ 3^ (mp, 
tn,]. — fjiîl penître un ou- 
vrege iqlituJé s Le* contes po- 
puïafrM de fËgypfe anckone- 
3B (ntp jin.J.— publie 
dtt rtrberdies our ko imta 
hbtofiqu» et dîaerseï viiulea 
BitY^Inpquei. l&iJ- 
^aïQL^aJULY (E.| ilécniivre, ^n.i 
rAürèfp de corieuSés eepal- 
türes tlffrap^hinU liulnHi|ucs 
ïlnpoTltnla, Icla «pie b îon- 
terçssed'rdnonLLaD.Xt 5ï*5a 
{rap^ an-). —o|»enfalicnis 
inrka io^tiiationa luuuklpXilea 
«lies m*tUT% rêpublkoïite*<lei 
Berben^ el sur ka iiuce» «le 
cbmiianiame f^ui om peniaic 
partiiî ensip dléei^ Ihid, — fait 
miB eapîüratîon dita 1 m Becii- 

Hfab et rapporte ïes erij^nana 
de lecu' liltèralnre porlimliére. 
XIV, ^ [rap, an}^ — ei| re^n: 
membre de !o î^oHeiè. /itld.p 
538 , — publie la CbniDÛpie 
d'Abou-^laria. rradurte de 
Tara^ El eemmeu Ece. Compte 
rendu lie eçl OUVragt. XV^ 

— Cel oiirtage rilé dan« îc 
rapport animel. XVl, fig- — 
tail connaître un monUmeTiE 


(berbèr.^) arulplép frou^edan.^ 
le liliage de ikuMO. XX, GO 
(np. an.f. 

VIjluu^ {.Erncil} ei4 tiOmlua ■ 
membre de îa BdcieEe. VU , 
5«i. 

^ poDctcm- 
tiou ou de iaJchÉi 1» 

Vo^ea -yortia f jlf. Toèt/b—Ce 
quü faut euiendjU par retlo 
cspressiuii, SO-^lndicatkoe 

des Imvaua Ua plus rêeenli sur 
lu Maigre hfiimique, IBid. 
Mi^TJiiLü ( Le?! de randEit em¬ 
pire, nurrage piïiKume do 
Id- A. MarieEte, pohlîé pr 
M. Maf|N-r4, Lm i” cl o' li¬ 
vraisons. XX I 3^ (rap- an. J- 
MAt [ l -a dmw ) ou Mlii, M. Crê- 
liaut diirute les pisage?« des 
insmptÎEsns c^'ptieuhes rela¬ 
tifs m roLe jouait celÊc 
déesse^ X, l7tXIU^3 ft^P- 
atin. }. “ Bcsultats auiqileh 
il est orrifé dans «lie étude- 
XIV. 37; {™P- ) 

Matar [ Kîitts ) publie^ h Besrout b, 
une bisinîre de la SïHo, XVI, 
437< —^ traduit en ara.be Je 
corntuentaife du Code penal 
ottoman, XIX, t73.~tildail 
en ai^ te Taqvïm ul-otÎT^r 
{Conconiaore dra<iilriidrîeïs)p 
de Djavdcl Pacba, îhûL, ig.3. 
^ÎATflÊ.1iAT1Ql^el (OiitraFses #nr 
Irft) pnbli^.i à CotiSlatLEînoide 
en 1 aBfj de riii^iire. I, hbZ tl 
sOpv.—durant b période | 
rs^3. IX, j|acl iiijv,v—du- 
ranl b période 


lABLt: UKS MATlÈUtiS, 


X V11A 33,—duraiit 1» 
,337-iî9fi. m.igS tïtmv. 
— [Les} chfii Ica Arabe», U» 
É^^ien», kü Gr»», k» bsr 
dÎBiiiip^u» rAfcKipcl înflwii + 
ctr. VoycK C™*!- 

fm /^, A’Aariiflw r + 

flwfri, Fl wptfàe. Vnÿrl euasi 
CrftibUW- 

leur ( JfiuiBfi dü J < 

WvTOiiAS-i-ïa, bwKwieii dibioia. 
Sou CtbnogTlphie dea [>PUp4çi 
àranj^^n, cti iraduii* el jsu- 
blicoi^ar ^ï. le mafiinis d'Utr- 

vey de Soiut-Deyyi- U, ^6| 
IV, 6yr VI. bit VIII. GSl 
XII, Ciï XIV.S7Ï XVJll. bis 
XX* 6!î (r»pp- ûtiii*}* 

Mattaïl (jL^).Sfti» probiJbla 
de «3 inï>ï. XIII 

Mil MOLLtftr VojfeidfübfT (Afoï^* 
[SetitiHcca) ti pm- 

verbea i^anichcHU cl lïVO'af^vIf > 
Vo^ex iîo<Art 

Mavkiiï (W* Fradèrktl pübüa 

i«lld le UlfH : Th* ehinrwt je- 
rimmtra, nn. iftiiaïKl de» 
litres chinai» rangpés pt ca- 
l^rîej et cipÏK|iiê*. Cffliapte 
reiidQ de crt aaïrt^e. XU. a 4 a* 
MAiDêïS]K& [üichatakfgie}, Vt^e 
Eic&alafe^iVr 

Uë‘1111, Vajei AfoiiiAlftWM'i 
■(w* 

MepApIÎ 'xLHI MERTOt 
Vn^u EfmdL 

McfiiAidr üt-Xtii. Vowï 
^fmdù 

MicuÂnini "cnwlffitl, hief^rii- 
plkïea des iMiunhea illilairei de 


b Turquie, publiée» k Coii- 
atankinoplCr IXt 

Mkrhiqi wTlfli 

ïiagc do ttitlbémaiiquesiTAh- 
tned iky, puWiiî i Ouilanli- 
EKppk I, bb a* 

Mipecuiï (Ouvres?» aur ii]^ 
pEibbcS h CîaEiate^n EÎUdide. Vcy* 
Af^inEie» (,Sci«icwJ 1*— mbe- 
Vovet 4^ w’-Marrâjî 

rîtfw* J^ebre (Z-). “ cbîiiWft 
Vdyet l"arifr iSfliEiCb t^'+ïn- — 
de rÉ^svplC iiTcienuf, V'afeA 
Ckairtu, Mmptra. P-jïj™ 
£kf»* dtî TAloiud, Voyce 
/ÏBWiiwiirieî. — Vôiei aussi 
ifrdtfcbLT^ 

Mkpe«I»(L») Ei la TOcdHcine 

dans r Avala, Ün auvrmgvî »t 

piililtc* iflfls ca Uire^ pii" 
M. A, HaTclicqiiv^ Xli ■ su 
ffap* an.). 

MïBK (La peuple ot la Ungne 
dwj. Vwei Opperl (J,). 
MÊoicixl» (îsdeucci]. Ouvngïs 
t reUtira, pnhÜés à l^arulan- 

liiiapLc Cil lauDca lîSg de 

i'Iiêgire. l, 535 et s-uîei — 
dortul la période 
de rhégirei. XV1, 43 it 43^^ 

■— durenl b perkidc 1197^ 
ligS de rhégUè- XIX, 19a 
et *nif» — Vo^iéi amiî Md- 
cfeeitM-p J/Afrciiv. 

MinisiL Le rérk du tofge do 
ççiie viile pr Im ronEèdérra, à 
riosugatiçai des Juif* de N*- 
dbir* est publié, en Inrr. 4 

üonnfiiullivgpk 1, 55 a* S53* 
MiDï4;£i-E (Langue}. Sari onEiuc 
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«sa tûiÆiraiijeni- 

V* .^7Q. 

MKnjELi4^ÎE («t 3^lj«Bêr ïbLîâmj 
Vu|¥c tiw/r pîvrt 

tifmwi-i 

Miidji.I 5I mcuio. Vcry^i 
wfd Efiït^i. 

Meojua^ iL-OaùÎJL, Uïilc Jüc Ju- 
riipradciïce^ publié a Caflv 
tâtilinoplff. J , 5^7- 

MjUïiyA'i \qirn , ir«£E»«il de* trti- 
lâ de bciiilt ^ur dei <jiijeïiiîmiA 
rclijpeaiei, polibéà C«i^llrL- 
ücm|}le. ï, 

Mkiumoi.'ah^ Vûjei 

Mk^mùiVah mtn twMif iil- 
udiibâ v4 4 sâr ux-uin»f3 ^ re- 
niei] de noreeemi cboiiiï en 
proK Et en vers d« anleiiri 
Dlmman^. t, S3n. 

MeDJMOU'jÜ fiJ&tÂHÏIÎ UL-iLÂÎft. 
REdcil Ja docnmeiilA fJkoiibp 
dua à duéeri vaim cclchreï 4 po- 
büè i Canstentînaple^l^ hÙi* 

MCdJV0V4Ï FDSOÈîff 'uiXAÏfi^ 
rcvne inilltai» iinT|qe partlf' 
lant Â Caution liBE>pk. XV 1 + 
433. 

Müuy ckj'jir y ÂLii.uËrt gt»-îmiFrim« 
oavEUgiî rciigicni de î^niel- 
Etej^ip piddid k CoHJ- 

tAtiüiiOple. iXp iJ^É- 

yôu'iiiEnAt» Yevti 

Triulf^ [ ifprnrîf dv ). 

MÊpc:&c ..üst origines dç} XI* 
433 ci suiv. 

MtrlTIii ul-uha-Ibr (praiïd enm- 
iikEiiUnedll tktraJî ( T^üi Kf- 
parFatbTf'^dia RuJ .pu- 

blfèaCoki.ilJia|ntnplB^ IX, 13 b. 


MESDJirr LL-iBhAfip comskeBi 
tiire du nf^inir, do 

Dj^i, par ïïAlib élEendL Ect 
UuvngE pariât 4 Goika:tmlî‘ 
ikuplc. I « 44 

XIemeueï. V'uyu J/rAeiBmr<d. 
MeüiLIIueUl V'Dj‘i:a if/uAesuited. 
\lEanuw4i» A.hir (£foaiJi)i pu¬ 
blie iLiuï hiilDire iifiiiifrMMe ^ 
cik turc. It 1 . 

\lElïEUVHiL[K CuÈnfQ^ U lit «- 

Eûiide de « t:brtiaiip]E 

(Chdyq tqitnê}, \ymh à Ou- 
iiAikiiiick[dr4 Ip b3|. 
\1pfF.uuEiï CniguirL'p-phBrk pn^ 
bUt, «su |iirc< aoua îa {îtrE:; 
d/tnAAto^ |_£a de^i *èni 
de ItçDùi *m tpsEE «mu de 
XIX, aua. 

XlEriKqqi:D £F£:aiii puiiliE, en 
lurc, uu uüiTîgt ÎDiitnlèï 
MedJliJÎ îrchÂd. XVï* 4 t^. 
MülklUtiiilpELiau AUll alfjcliâhfly 
tadA] aaleur d'un oUvrlgO 
îinbâ da junipnideuct 
IpIb ; Taqrif ■i-G|anâul.n ab 
muludâiriLah mlu '^ibn 
uiHEuh. Lk 541- 
MltlEU3i£|} Euin, ACiEcur d"une 
gluae i^jrwmMikriklE aur le 
Iniilo de Oera^KImlif. Oit uu- 
vTugE pareil 4 CoaiEJut^jngple. 

J , ^ 61 . 

MoleU uep EllLa ( ËJeiLdl ) puMie, 
eu Eure* ub reenfd dç pro- 
bl^ii-tAnlbniétiquea. iX, ii3. 

publicdu 

pelil eaEhêclkiime ipuHdmâiii 

iu^ilulè; ^ubd^l d-'aqâid. XIX p 

n^- 


TAULE DK S MATIEHKS. /iXA 


^Ikhf.iiku> Pk^IU LaüJkI. Son 
Hom Difüitaifû dn ■CoiAmeiiUiris 
de Pîr ilinliiin Giakhfilt ïur 
Id puiibê IW 

et avec U bîop^ 
pKîe et le« éeriLi dé CheiL>i 
SeaLu. [ ^ 

Muaivïijui Füïït Iridié □□ 
miQjê do Afifdm de FeairL tX* 

MEHKHUfc-th lÎAE^l BitïtA (Èféndi) 
publie un ïltûïniqlk turc. 

bSfi. 

MiiTiLiiiai£i Uii.iii ,ErcT]4li) publié 
uEie traduc-lüiEk de U 

éomêdlé de ilftUtrc^ inliiolêc : 
\ï- de Peu4Xé»n'^rtae. XLV > 
187 . — frtlWlfl uiï OUvrlLge 
inlituie : Tftluîri imruÛfti 
koiarrèl am i BeféDiemiiikl dé« 
llk+ibkiBaU da glebé lérrrHre»- 
Itriâ^ iK ] ga. 

MrrMKMMtD l» AltDDLLiM KL- 

HAQOt, auleor tTiioo Oétieor- 
de* verwîtï dn €u«<k 
dâtki ïei divers cocDmeutiaires- 
SAjL Vo^e^ MifiAk 

^Ivum'uii&b Bit publie, 

etk lorc^ Une butoirc tikiiver* 
Mlle. XL\ . kSa, 189. 

MiHiHiffEP Tirrio pnbbe wm* 
k like !: ébiufi t un« 

btagfepbie dé« péêle* lum- 

i3S. 

MftiiBls (A, l\}, inn&nce qo'il 
là |HkbBer nne icadudlïPFi 
fr«nçàïH dé la Céftim^mpbie 
de îkbémi cd-dîn Abou-Ab- 

daUali iMobàminéd ad - Di- 

mirlHi^ Ml, 89- Carre*- 


|Ki3]ik kbce ilu pbdésApln' Molj 
Ibn Sab^kk Abdou'MlDcp^ avee 
IVmpercTir Kredônr \\ de Hn- 
hjfiilUnkni puiili^ d'aprêi k 
mthuscril de k bibllPthêf|Pé 
Bfldlèience^ c^éEcnanl Vaiu^ 
lyie gênêralé de célie «irei- 
pO^idtEir» et là traduetîop dii 
quatfîèmc Erail4 ilir rimmqr- 
tali:i3 de Lame, XIV, 3^i 'ét 
foii. — Ce mempira cdi^daiki 
lé ràppAirt amtajcL XVL» 64+ 
^ ftpà H^iïfnplé de* qutEre 
premier-^ vojumei do rifàlo^r 
de* ixioiinaÊé* otieniale* du 
%liiiëe Brîlakinupie. /6id. ,56i 
el sditi Cet anidc cité dahS 
le rappciri intmeL XVIJÎ, 58. 

Meimài {Aboiî'bFadKI Abinrd 
Ibn ^ubtiHkErked K S*n trailé de 
grammaki» ùkliluk : Noaliet Ul- 
lat-r £l'iloi aa-*arC p«îldîë, 
atéc rEnaraiiifdf de Zamaiib- 
rbàri el k Qa^td 
d"lbci.-îîiélkam. XIX^ 

:^llftniT4é nkxj. Voyci Fada- 

MEXuiTista-ni !l.a Swrkié) de 
Siiot^Làiare 'réprodukl en 
rtanai* le* Aiiise* d'An^ 
Itnelié. d'apfbs Une tradüc- 
lîan u-Diênienrie. X, 6t^ fiv 
(np^ im). 

MlftT0€v4T, «erèlàire turc ci- 
tnîl de* meillrar* àuleiïr* eE 
publié k Cünitikhlîéafdc. 1, 
56 a. 

Méàtas {ObseeTBlKHi* mr }c\ 
efHidjêe* diîK par K. Faguau. 
L 417 él *HÎv+ — tlé travail 


OC:Tf>HhK-.N0VEMttn 
nïé ilaikt 1-' i'^|>fWrK aniiOel. 
ÏV, Jia. — Voj'üï 
MkviïOp^ii (HliTudî’ piihJÎL^ 
un recueil dî |K>fiiefi I p 
Ms^ilLaica {1^1 nnizllilé niflni- 
bcv de la Soetélê, 111^ 

’Nïeutvt fJ-) fittblîe yn ouïra^K 
müLuie : Lrt Aclijétilftllidiï et 
Irïti imeHpirâfii de la Peri^. 
[V P îJ ( JTijJ. aa. — fait fW- 

roîtjrQ 3*pflrlJEr da Sieh i^ILn- 
luire a^^TÏen. /^Ürj'. p 6 7 rrâp. 
an.j^p — ' puUif] b-es leçon» 
d'f!j i|[rapli ie assvTieiino. IW.ji 
~ piiblffî îi*J aniydta dc^ roi» 
d'Aupi^p trfldLiitm ol miie» 
rn ordre sur le te»ie aiifivricn. 

fitit paraîtra 12 il Otl- 
vnga ïntïlulii ; Babviohe ci la 
Cluld^. VI, i1i3 (ïïp. lu. II.— 
mllHbore^aw VI. J.Opf«ri,Â 
U i^abboiljoD da rc^iieil de» 
lîocupirnta jüncliqUir» de TAs^ 
*yria et de la Clialdêc, Xn.+ ^7 
{nf. an. J* — puldie un luô- 
moire »ur queb^uea cvllnjdrofl 
»syrien». 3^ (raju an.}. 

— rninîprend de rçmeîUir 
tnui iei CTUndrca a^f^rieni 
CEialaDl dam Iri mllediotii de 
la tnDca el da létraiij;er+ XIV* 
an.). ^ Taii pamîtn- 
Utie rétnipre^aion do son Sla- 
itucl de la liu^tija aüTtienlïe. 
X\1, ôî [np. tu.)* — publie 
Un outra^ anr U bildïrplbè^ilie 
du pmlou de Kïoire. /^d. 
jHiblje le cstalofpae des cylîn- 
dm arienUtïît dueobinrl royal 
de Riédjille» dr la Haye el un 


F.-I>KCE^tlH\^: 3«aïï. 

ouvrai tiiüitilr : Kuipiciutr» 
de t^liiidres esiy-ro-clbalibrtli» 
trb-Yée» JUT te» cûfttrau d‘iu- 
térél priiê du Muaée Bntaii^ 
nique, Rasade» n «ipilquêe». 
JTitld, » eomnirnle LkniC tiou- 
vdld luKdpiion de tlammAu- 
riLb[ et dÎACLiln lea eylikldira 
oidyriru» Oii Poo a voulu Imu- 
ver ridée île randragyDtffne, 
XVIlL 36 (rapw an.^ 

.Mk^Aa. Un eomiïienUire de «t 
ninrage lUtf Ibn Abï Sold Lhn 
AbdolïaK IbiL Abpderrexxàq el- 
Moaeli el-MakLi^ eit publié 
il (jorltlanillnü’pklL ÎX, 13o- 

ME;fiJbi^ tTL^iùïihî. Un complé¬ 
ment B cet eiivrasB lirait o 
QofuitiiiEÏnupIc, IX t 1^7. 

MiTTEr^kik l*^ Invasion uailêc eu 
K^vple aons rkin tl^e par les 
[jbjem. Obsenatiâtll de 
VL liaiêty fur bi nom» des 
nllkp» dei LibysAS. IVi Aol eï 
aui^*—Cea oliaerfc iitocLs 
daiu lia rapport atinuel-VÎ, 6 tn 

XlKTiiEfif- M. Chabif fait» k 
rinstitut^ uns commonîcaliou 
vtir une date [îréeiM dn règne 
de rC uiuvEmin. VIII, 46- {rip> 
an.). 

MfthJt H un-amr ÎH* enuft de grain- 
ffiairn arnibo d'Ahined îtm AJi 
ïbn Vleb'oEtd. Un commciïiaire 

àù cd oumpe csi puMIé par 
kiwAl-F^cha /^^. S-ga, 

>fiajQEEii (tL) publia use bnF 
trbiire îniknUe : Coinmeut 
FArhr|ue ^ptanlrionale H êlf 
anhi»n. IV, Ig {np. an, L“- 


TAISLK ÜKS MAriKaCS. 

ilnpi lea liîérOgîypii^a- Al- tLtw 
^101 publie uHf- mr cell^ 


liul^ia une bi^ïnirc Jâ IcU’- 
kUïseménl ilt* Aratei da^l 
rArrûpLD »e|^uuiHoiulc. VI1K 
^3 îràp, »n,]r — tEi Jft^ü 

Membre de U Sociêli- XI ■ 

5iV&. 

\ 1 kri [A.) rrt P^a membre de 
la Sooctê, XIÏ» AGd- 
MiflA (Imtripli&fi de j. M. Cler- 

manl-Guineail puiiïiiî de nniJ- 
velie^ réfle^iems lur celte in- 
acriptionr VUIi 36 (rap- 
^ Vo^4t ïOiu iXhji&an et {ïibùn. 
MiïKA (Imcriptiou de). Vejei 

¥Mfl. 

ME:KVEVit du célèbre 

poèur per«ti Il cil pu¬ 

blié k Cofutanlinupile^ 1. 3 3 7. 
— Le cjHniiiePtaipe dfl Sdii 

AbdulUk Efrodi paraît à 

ConslauliEiHOple. ^37, 

Sia* — Autre eeenmintaire 
ptr Cbeilb Umiïl En^nvt. 
j£id.^âi3* — Commeniaire 
du cnKumenlâlre de Pir Um- 
btm Gukbeaï ^ par ^li'hemmed 
Fenâïi LuDî. Ihid. 
MtaOPûTAMlï (THlrili arabe» de 
kj, Vnjea iraérJ (rrîfriuj, 
/fiMU-l (CL]+ 

Miu&UTi»ue (Snr le J béimi. 
Vd^'cx VWnr-f , 

iflftjfïieiHJijra. Voyeidnj^^ 

iTfluirj. — babjkfüwnlirA Voy. 
fiaéjrlaftxrnnr J.— ( Pdidt et J de* 
ukÎCEu LgypüeiUH Vu]fej 

— iclnpllci de rÉlgyple- 
d^fiAmand Bty. 

Mirjto (Nomi èifjplimt de») 


queaïibiiL 1 V\ 6tï; 11 , (rapp. 
ûillIn U Vojei aü*aa , 4 j™a* 
Cti^prtt fen 

.MâteiQire arabe. Gujfard 

eipbie, derenl le Gonaed, une 
ib^rie neuveik »ur ce iujet- 
3 As. ™ Kïlmil de k cam- 
municadun de ALGuyord. 

— Eik csi eilde ihm le rep^ 
p 4 rt BDunel. VI, bi* — 
{Tbéerie nouvdk deb) armbe. 
précédée de cnHjÎLlérvIüii]» 
nértlci sur le ualurfl 

du lauga^i par M. 5 ^ Gujard» 
Ipvlraduclbj^. LliTt Tbiurie 
du mèLre* Vil. Ai 3 et aub. 
— Sülle- Livre IL Le» mètre» 
et küis vartêièi.VlÜt lOi et 
aiuv. ^ Suîle+ Livre Ul. Du 
ryibiï^ d^s met» e 4 t arüie. 
/èïJ.j 383 r\ iuiv. — Er¬ 
rata pour K iiavaiL Xt 1 

— {NoiL^ sur k) arabe, par 

"SU Gujord. /è^.p 97 cl 

»uiv* ^ [ Xola »ur tiioe pvii- 
eukritê de k] uralïe moderne. 
|ia,r k Xil, i &3 ei auîr. 

— travaux cltÈ» et appeé- 
tMs dan» 1» rappOrli anuuek. 

X, 35 ; XIIP 55 î XIV, SS.— 

du nauiel Aveata. Du auvrtgr 
eit piddîâ jur re sujei par 
M. Geidncr. Gumpts rendu de 
celle publjcation. X, 3 SA et 
sulv. ” êjçyptilmne* Vayci 
É^yplûmiK {—'bé- 
brtï'que. Voyet Gitat^ur^, ^— 
sanïcriEei Voyn /k^ruiBiL 
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p/cioloiij k? |ilu» An¬ 
cien cpts Ton CDiiiuisapC pnl 
fûum; par eIciiï iIüa aIilEiiiïi 
Goiidika. XIX 4. Vo^fx Gqd- 
4/a. — (Ijc ftysteitiûj iKlutf] 
d^JP^pti?. Vejex jMflAiiiiîit/f |î^. 

MÉrPOLOxïii fgjplknüe- Voyex 

Aurèâ. - tl4u»ulni4itfr Vo)^ 

si mi$r4^hÿh 

majvinaiicx, 

^!id\[ia {F.J publie! Jei tiudi^ 

dr gminmaLna comparêii 
cocnpDsri ijntucliqucï ea ^tüc » 
en latin ^ en fraiLçaïi, en lend 
et en ibdleüi, IF^ a 5 [ rap. an.), 
^ Sa nc^iicB îvçefftlqigiqujr- IV\ 
in (xipp ÿs..]* — A rédigé Icje 
régistm dciLinêi à compléler 
U tfadaclêon de la grammaire 
cmnpanH da lînpp. lliH., 
frap. afp.). 

Msixoni (Idie) dti Pjvpbèlcv Gip 
opumk deQDHUil ïladji Ha¬ 
ut! Efcndi sur re jinjet e»t pn- 
bÜcà Ckmilnniltiopir. K a. 

Matioti'in uteafn, grand recueil 
des Wù neu aulhtnlMjurti, 
pur Ait îbn » 4 ou 1 lun Ifcteliem- 
med d-Qàr!, publié à CcknMan - 
iiiM]ple/l| 5:^4 + 

S^IlCUlL (Chr] Cil rç^ m/mbrt! 

de U Saciêlè^ Xîlï, 9p. 

MlcaOMBCiJh5 (Le) de Voltain! est 
truluiteu tore pur Abmrd Vt- 

|ri| EfeDili. T 4 5sS. 

Mioiiut Ete^DI. Vdv^z ÀhrnFti 
MMaU 

MtDiiAïCii (Seoleno!^ etprofwbüâ 

dn TaLmud r| du'l, V^orrr 


\LrFTilti âL-B\t.Ai:]4An Vfïyex Ip^ 
Biiitl Kniiaravw 

]p{;tit traiié dr 
Biorsiiff p^r Fmd&iin Ahmed 
CLlevl^yî, publié à Cnnatun^ï- 
nople. I« ïd9- 

^fjFTitii JkL-!iCKi?i [La dff du sou¬ 
verain aü^iliainî), Iraîtê de La 
réglé dpi Na^^chhéndîîâ et de 
leurs «TLivtïH par Abd uN^bllQi 
MabJijUcî. Lue tràdüetiniti 
tnrrpie de c<ii ouvrage, par 
Osman Kfiaidl, paraïl h Lan*- 
lunlinoplc. L 

\LirTilii at-T^rJLîn {ira misbâ^b 
uli-udt BÏ-djutilub) » eontor- 
danee déi Vèï-Sifis do Ck>riin 
ilans l&S diien commenla- 
lourï, -auvr^é de ^[ehemme^J 
racherif ibn AMnîUh «lhMjÉ|yr 
publié il flanlIUfiEinople- L 

5A3* 

^flFTÂIIt \'oeubLil[iife frau' 

^ais-ltirc, imhliè a CaiMUintÊ- 
nUpI^ L 

^ÏLfiUIAmtell EpiüDt ll«aruLàA 
ptïbhe, m lure, un ouvrage 
Aur La boianîi^oe et La diler- 
UiinAtion dei diOerentea Kuie« 
de boisr XIX » 1 ^7. 

Miiii^i.vaî GaiwpiADis publie 
un guida da la eo^venation 
rmuçais» grec et Ime. LX. 1 4^. 

Mee£{LÂF [Le nio-t} dans les 
srHptÎDna du ïâinen. XIX. 
A8Ï et inîv, 

^ftltia {llu dlctioAnaire angtaii-j 
est publié par M. L. Nei|^lw 
bf>r- Comptfî rendu de «■(. ou- 
iragp. XIIL àig. 5SL—Crt 


TARLK DES >1\TIÈItK5. 
artirlc^ cîtr ulrtnik^ rap^H sw- 

nufi. MV. 3t. 


^ïtLLT4lllK (SdeilW*). 

tilffi y i¥Ï*lifs.> Xl\* jgx.. ^ 
Vqiyki; aitsirt Èr rf Jïÿ- 
'Jit fitr* ftiriliiffl 

jl/uATiJ-Jf! B*yr^ htft 

CAppAïf nîfal 

üryf. — (Rnumt il» néno- 
Ififnïï’i !«lnf<îTiUf»iuMm'cTi 1700 
d< L'pn rKE^iËiint^ en turc. 
XIX. ipi. 

Milî.kkt p^u ypîTii Une iT^riuc* 
ik>Ti tciinqiie de ijpI ouvrage eii 
pulïliér h Con^tfliitinopie. F, 
S^g. —A«l« êditiftntuTïftic, 
lUiutm. dü tn^tw HWTragt. 

lX,i34. 

MliCUiTlOn (F^l cian^ lû Un^c 
ujxpnine. ]« AAa ^ iây ri mU\ 
^fi^àïkr. Sfrn ûiiT.-age îtiiiiulè : 
(jnmmnîine pVlïp. Esqiii^se 
d^ine pliaLiêfii|ue ri [l''nne 
morpholoji^ie de Ift laupue pAlic. 
m indubi du niîfcsf! pp M. S. 
Gitvxrd. IV, lÈ {rap- an.K 

3 flYO€Tr;3iElitil. Ijrt ^pêe^|I)etl «le 
pe^ poés'ï'tM perMuC* t*i 
i.tec une Irariudînu H d» 
uotei, pr M. de Bibmîein.- 
kaiiminli, Vni. 6i Irapi Ë.ri.% 
Mu Xll Cni'il XÈ?a1i. Vov. .Vmiff, 
MinA^T. Voïea l/tt-'ift, 
MiaItkT-^Iuëh. t>l flUïM»;!! 
[Mbhê. Urnie «t iraduclwii. 
pp M- Pavft de (IfiupïclSIei 
XX ^ j 8 :™pr ^n.^, 

^^lll'iT. ouvRige de Une 

^|(He de prl «HitrafreeiC ptildiêe 
\hfl up-flaffi«]|. L 
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!\ïln’JTAl.'lXHîilAT( La mirdlnleîfl 
l™«d<Tgîe).Tnjfei /^x^clô^. 
Min'ATi T.UiKiii 'muA^i ^ lahleau 
de ridstnire ottomane depuis 
langine de U monereliie joi- 

f|Li'à BfcMjiwir%. Let euvra^ p- 

Püil il Cntlütaiilinnple. IX ^ 1 4 d. 
MinlîiT AL-Osmil. !ila 'iïin al- 
Dionl]. V<iYei AFoffa KAojrvd. 
MiftiLiFC iif BrVojr» ilMh (Wi™]. 
A[iibi.‘L NïDJKr X 1.1 publie^ en 
pFïAEu un IrïtilP de disena^iDn 
reli^L^nia înllittlé : MuAii cl^ 
mevibEÎTi û Binjr ed-dici- àay. 

chlnûîï. VaycT 
CApJiiitJ ( Vijf^J'Jjccnmi 
Mu4]|>!i de Pkionicie. dcm 
dcrt^ierA ^olLim» do i^tt 

vrige jMïiit puldir^. IV, 37 

{rap^ afi.^r 

Mirr.Yvi^nAitA {3Liii raLaiij^ko- ]. 
VuTf^ Fp^iP ( L. J ; Ktaé^^ Aad- 

hfAiif■». — ( Le» f|ditrt > XI i 

3|Æ et auÎY. — (Le) jnLaUe^ 
iradidt pp M. L- Folt. 
i3t et »aîn 

yihi'!^ RL^ïiBf Airr [ n 4meed-din]> 
traité de di+i*tiM»« pelLi^ieiise ^ 
en pcfun , pp Mirtfl Nedjef 
Alii puMié a Coii^taiitiiiepie. 

U âi7* 

MîtîY ut.'icÆB , de Fé- 

iiarL Un rêftnniê de (et ou¬ 
vrage Mt pnhlîè pmr Mebetnrncd 
Fevn, IX. lîë, — Un antre 
rc^ünté Pit fmlitiè pr llmi^âm 
LddFn. /Aid,, 1 

Mçxn\ii, in»:niinfnl de pmÉÎfpe 
aralie. 11 ^ Aoâ. 

^In^irxTt^ Fm^ip» a-kiK^niifeJde 
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compU i1^ TmiVra^ înlillil?: 
Bkâ tabrien deii EtdU 

[ïjüL cm AhiurLi^li^ Vd- 
k^romun ûbexsïilil von Kthé. 
li'IJ.* 70 . — domic nmoais'- 
lanrc (Tuenë réciaiui I ion de 
.\r. ï^rxloriüf, aa 3Mj4rl doh- 
5 crfttioîu rdfn pur M. ] [nlévy 
vur Hin LuEerpnBlal ÎQU dn m-r 
vrxipiioiks uiiwiii>n, i6id, « 
a IS. — naifl compi^ 
brochuroi de \L 
îi Codke VDlûeo juîl« palme t 

— La palnia iijeJU po«*i 4 « 

Uviii itknu e TjcIU Mcrii 
^kUiiDa. 3 — rvïtd 

compte d'an cilroit du BuAiah 

liiCilolc Z lieuE Erjduc- 
liona du SatwTiËa^kiiig cl de 
vu eoramentvirep pikf HüiBt^ 
quîi iTUenci de Saiiil-Uciiys. 
IhiJ.M ^. 17 . — rend «nompte 
du premier fadidcuJc de b 
Revue bkliU&^phii|ae de pbk- 
Ldoÿe cl cTIkiitEiire, publiée 
par ih^. ^ — 

rend coqipie d'tin ouTrage de 

M. b^L luiilubèsTh# 

cbttuiiclej ftf ibe l^fban Kiu^a 
ef Ueblk, et du vOu sirup|dê- 
metil : Tlie Bcvekkkje ns loiircef 
of lhe fiiXiimlial emjâr4 ef In¬ 
dia, \\\ — Mplhpie tes 

cirfiaiiiLaacei qui roui obli^ 
à Milice U J^ïUrFMl de h ^ 
dcic comme gêrAtil. /frid.* 467. 

— L'anleriiialion donuce par 
M. Mohl k M, Lcroiaikll, dPcKlr 
pmqtrr Jfl imauqicriL du La- 
luivûiara .appartenant ik b So- 


dêiè. est raliflce for îeCoiiiclL 
ihid ,, ift&i — retid compte 
de b Vie de Mabnmel . 

\l, IJÉiiri DelBp*flff+ 
ii^3* — rend r&mptc de foa- 
vnige de \f. iL VVxdler fîelfcw, 
inliluîê : Prum th^ Lidm tP 
tbe Tk^j. /Aid.. — 

reiHl compte du Xlï' volume 
de la L^oïkiqqc cLIhn al-Àchrr^ 
que public Teruberj^. JhU. ^ 
ô^q^ — aniLOi^ h public^' 
lion d'un quvngc intilkilé : 
\ Jiupplem^iiiory Cfttabgue uf 
sani.irit Wwkv, in tbe 
wnü Rbaud^rmm lïhmry of Iki* 
Miftbikkesa tbe ^bburoja of 
.Vlyjoce. Ihid.t a^a. - — donue 
dci dclaik eut la imutede 
êdiibu de U Xuniktmaiiqxie 
orkulab de ïilaradeu. V» 33^. 
^ rend cotriple de b priï- 
mi.’fe partie de b noovclJe 
éditîun dea A'iunuttialU oriefi- 
la/m de Aîar«deq. 3 i^> 

— rend cfhmple du Dirlîoii- 
nnirc fraiLÇii«<aiubodgîeEi du 
x\L EL Aymrûttier. \\ 35a. —- 
rend cnmple du trUHaièuie Vo¬ 
lume de L'ArLliwId^rAi Sarvct 
of liidU+ Ibport füT ilke j^ar 
1 - 1 ^ 75 , hjf Aléa- Cun- 
fkiugbam. j 353. ^ rend 
compte duue diitCrtattO» «ly- 

Okolopiiuc de .VL Iv. Enebet^ 

*ur le* pcoD 0 ti:i 9 i arabe». Ikid., 
^55. — reihJ compfe de rom 
vTJge poilbüme de F. Ruc- 
kerl, InlÊJulé : Ijpraoimai'tk « 
tWili uivd Rbetudk der Per^ 
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stf, ItûL — deiMiMie Ad 
Co^iseiJ iTauti^nier ht Kdredu 
h pFTJidhS lellffï mi^mrci ^lie 
de mLfdn TtletivepMEil k k 
qacBliondu ïoraldc k Soâifi^. 
Ccd* pmposîciîm çat edoplre. 
/ftid.p SiSri* — reîsjd comjrtc 
dn dff mAdiiKiils 

qrabcn. liifidDuMAiiU, persans 
et lurcs de ^fulU^ Ftrmïi bcii 

Kodos. VL 3ii- — dnnne 

lerlnre^ id d^une 

If tire d'uti tdCciir ÎEiemiiküp 
sur dû npîêmc d'alphabet *:l 
de ddkïr«k ri es- 

prtme uia Aculiment à ec 
sujet. [64^,^ 5cio. — refld 
coEiiple du r*u}n»De des ma- 
DiûcTÎllciddAnldadshs blblk- 
tbêqttes piiY«s des pmiinfits 
du nord-^esidc TCiide. 

5G6r — rciwl lÆcnpIr d'tm ûu- 
^idge de M. Lr RnTchel^ inti¬ 
tule : StnleTiÆr%^ Tdaiî'mM el 
pro^erheo mnndehdUS el mo'a- 
^U, Vn, 1 —ntnd rc^mptn 

du quatrirnie vfdnme de l'Ar- 
ehsdlôgieal survey uf ludkv 
Report for llie year i ^71 -1 §7 
Dfhli by lîrji^ And Apra by 
Carilevk. thià.^ aOOr^ ir^m- 
isAgr retld □ k k mèfuaire de 
^1, Mch\ par M. IW^nicr, 
vke-pmtïktil de II 4 Socîê|é+ 
ioiî MIL B. — La 
S ccîêié uktkpie de k Gradde- 
Breupne eipriiM les r..'jçr^ls 
fpie lui inspin^ k uic^rl dr 
Mr MebK Vn. io3. — (.Ætnptfi 
rendu de fourrap! intïtdîê: 


A Calaldfiie of UTuifït Mi-s. 
e^islinç in tbe rentiral pru- 
sinees^ par le lï" Kitlhoni- 
aib. — Si dûlice né- 
Cfdfot;kpie el son éloger VIII » 
I a f rap. dJî4+ — trdÜTir' 
tîon du Sehâh'^ÎBmEb cul rfîm- 
priin^ par M*" VrMoliLdniis 
le pe 4 ii ibmiBi in- 8 r\ A, 

XIL t 3 (ropp- ann.), Ï 77 .— [h4ï 
pdbîLrstidD de ai ^rinde èài- 
lîon du ScbAib-Nkmeb est Irr- 
minêe par Rarbierde ^kv' 
niuirXIL 33 frap. in.), 177. 
“ StîS rapports annneU Hofit 
€tre lëiiHfrimés par liîs soins 

de M^'V^ Molli XIL a U.— 
Otie réiûapre^^ion est anio- 
rijHrfl p4ir le Cnda^l de 1i 5 o- 
dêlé, ihhï^^ 434 -— tîili: coEd^ 

nieneera pTorhfiiirmen E rE 
formem deus volumes tTun 
|iriï mfitkré, Xtî. 460. — 

CctiepublitaEien para Ie sors k 
îiirt de Vmgi-ifpt ifXiw- 

l^irr àtt erâftifokr. L’ii 

c\eitipJaire e* ese oITerB h în 
Sodêld par «-* VLMdd.XV; 
&3<ï. 

Mmit- {M“ V] publie un r^^îm- 
pressind ^ en petit romial, de 
latraJujdiDn fluctue du Lhre 
des ïVnjs ( Scliâb - ^kmeli} par 
M.Motd. X, âgi, €ot XlL .03 
{i^pp^inn.)., 177-— 9^ pmpase 
d-- rèrmpniilCr le* Bflfj(ions 
aanuels de S ^. Mobl \li , A V 3 + 
— Cetle publirathn au- 

torwa par k ï^ieil Je Ta 

ci£te iSi. — 
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compte de rfluvrage biituléi 
Dte PabftEu de^ ^ajji 4 Bat- 
tfid* tm «ilitOHiiirhej' 
k«rüniâo überieui mu Ethé, 

, 70, ” doiiiio ronoffiir^ 
d'ttûw rétisiuiLifm de 
Afr PnrIôfiïM, ao âijjel d'dïH 
^rvfeliüru taitetpar M. llaiêvy 
«ur nùn iiilcr|iré|iiiiciii ûa ïii- 
i^piioii* nàiïéciiihn. i6id.M 
a Sâi. — rend compte de deni^ 
brorhom de Cu,imî Sopn 
Ü Codicé irEEufo jiiUc piîme; 

— La puJnka uelU pociia, 

ocllà ad^mm e rielU üûtûi 
TikilLuio. reud 

compte d'un eilraïl du 

ïntitEdé Z lleuE tradticr 
tîoM dw StU^-TKO-Kiop et de 
wn €0mB»#Li taire, |iar le mar- 
^ü\A tTFieney de ^nt-IknYi. 
Jhid., — rend rmnple 

du premier fEuckidjc de ta 
hevue bthlk>*^np|iiqu« d« phi- 
Jologic et irhiatetro, pubtièo 
par £. Lcmii. /Md., âSâ. ^ 
reud compie cTim oavra^ de 
£aL Tikumâ», ÎJjlimtê z The 
cbnulicïei oT ibe Piitbaii Kittgi 
oC I^bli^ et do loq lupplé- 
meoL-The RcreMiiÆ rcuourcoj 
of tbe Uu^lial em]ûre et Tn- 
dit JV^ — explique bü 
ciï^iiïLaflcri qui L'oni obligé 
à tigucç le jMirkkOl de la &o- 
ciéld comme génob/M'd., 4^7+ 

— L^anicuiialion dnjm^ pof 
Al, Molli à SL LHcftnann^ dem- 
pruqlrr le maau4a-îl do La- 
itl 4 vismra, ippMtwiaTjt i la SdH 


riolé^ cal raliJîéè par leCotiiail. 
[&i£, — miid compte 

de la Vk« de Afahomct, par 
AL Elcuri Delaporte. /Aid., 
4 g J. ^— rend compte de l'ou¬ 
vrage de IL WaJler Hdlcv* 
ïiililulé ; Froin tbî htdiu lo 
tbe Tîgrii, 589, — 

rend compte du \IL* volume 
de îa Çhriiiiiii|ue d'Iha ahAtJiîr, 
q ae pablic M. Tambcrg'. lAôL ^ 
50 d. — ADuonce U piiblica- 
iiciu fl'uïi ouvrage loiHuh: : 
4 aupp/enieutary OaUlogue of 
moürril WotLt, In lire 
waii BbAudiram lîbntnf bi» 
Uk^hiieia tbe Maharaja pi 
Aîffiore. 5 g 1. ^douoa 

dea dêtadi iiir la nouvrüe 
édîiîrm ib la ^mtil1t^lalû|lle 
odEiitib de Slarfdeu. V, 339. 

— Hîrjd rompte de b pre- 
lui TC poftio de b nouvelle 
cdîiiDu dei à^arnhuiaim saitn- 
Isiia ds Mandetv. I$ûL, J4g. 
^ r«i^d eompte du Dirdon- 
iiain rraiiç&Ii-cambQcIgîen d« 
M. £. Ayntomer. 35 ï% ^ 
rerid com^ae du troisiècne vo¬ 
lume de l'An bîToEE^eai lurtcv 
oF Lridta. Reprt fur lhe year 
1871-1S7Ï, hy Aléa, Cun- 
iiiogbaUL. îhiÂ. » 353 . — rend 
OQÈOple d'une diÿ^enalioa cty* 
luolo^kiae de SI. k. Eiiehe^ 
iiur |ei prouoma ârah^ /Md., 
355. — rcfld eompie de l'ou- 

™ge poflhuuic de F. Bûc- 
Lert , iiilïEiilé z liraniiiialtl., 
J^lîk und flhiiurib der Fcf' 


TAHLK DES MATIERES. 


Sir. !tiA. — iJepHüïwîe *n 
Coiiteil d'àutrinsir te humu 
^ prcjjdre Irîlff mfïnrtt <JIW 
de niiMn relitiviaienl II la 
queiit^s du Ifx’al de la Sdctêié. 
Carifi |imposjtrin tâl idoplie. 
fil J.. 56S* — rend cnmplc 
dn Cat^tni^e dai marviun ils 
arabn^ bindCHV^Ianif, pariaiis 
ci [<irr* de Malbh Firona ben 
Ei»a5. VI, 3ii. — donne 

Icclnj-e, âll Cloiistil, «Thim! 
îelir« d'ilit anleiir iiiTOnuu^ 
sur DU syüiêffle iî’aJplml*| et 
de langage wniverwU el ea- 
pdma son Khlîlllrtil h K 
sujet. DÊd., Slîu, — reiwl 
eofijpïe di* rttalniîTMf drs ma- 
iiD9rrTLscïîi4 an t dan» bs hïblïi> 
lliêquei (iri'kêes de* pn\|iK« 
du unn|-«i«iide i'InÀe^ Itid., 
55c. — renâ enmpt^ d'un «u- 
*rage d^ M* L. Hochei, inti- 
tttlc : Senlênm^ muîmei ti 
provErlirit mandrfcnu* et mon¬ 
gols. VII, —rend mm pie 
du4pjitn<^^ vuluine de ïhx- 
ebmlo^oil JUrrey |nd.|o. 
Report Car tiw y can S 71 -ï ^7 ï. 
IVldï liy Itçjîîar and Apfa hj 
CaHlefle. fiiU, aoon— Hotn- 
ma^ rendu k la menioinr de 
31. Sldlrl par M, Hrgflicr, 
TÏw-pneàdiîDt de It Soriéte+ 
/tld., 4 dIî Ùll. 5. — Li 
Snciëlé asiatique de la Grande- 
Brefa^e raprizi» Irï ri?f?HJ 
que ldi înspim la mV’tl de 
Al. ATdKI. Vn, — Cnnipïe 

tvndn dé rDilvrï|;e intiiufé: 


A Cataldftie of fansLrit Mis. 
eiisiiit{» ICI tlw eentra] pr*^- 
einres, par le D* KlèUairn. 
Diif., 585. “ Sa iioJÎw m- 
mdflj[FH|uei el Bun éluge. VlCi, 
la (rap. an. ■— 5 a tradnt- 
linti du Sel|4li-N*mch cü rriha- 
primée par V' Molil, dans 

le petit l'nmaat ïn-8'. A» 5^^ 
.XJl I ï3 (ropp.ann.)^ 177.—La 
pdldiralînn êe *■ j>mnde edi- 
tinn du Srliib-Ninaeb est ler-^ 
minée par 31. Borhierde Atci- 
nard. XU,. 35 jrap. an, 177. 
— Ses rapports annuel* ïnnt 
£lre rvimprîmés par \es ^îns 
dcM"V‘' MnhL Xïl.ald.— 
Celle rèiéipTOsaïon est anin- 
TÏse* ^ar îe Conseil de la So- 
cliéfé. li*d. P .Il 5L — Kiltf rom* 
ineueera prDch|înemen t et 
rormcm deui volume* d’un 
prii modéré. XIL A60. — 
I^ÜD puhiieatian paraît sou* le 
litre de Vinÿt-sêpi luaéer tf kh- 
iQtrt dej étm/üf orû^mfet. [jn 
exetïipUirc en est ofTtri k b 
Sdinhé pr M" V'Mnld.XV, 
5Sd. 

Aïcuii. (3l“" V^J pttldlG un ’ réîm- 
pr«^inEip ttv petit formai^ de 
U Iraduetion frinriiæ du Li ire 
lie» Roi* {SeMh-N^meliJ par 
M, Mohl. X, 59 , fioiXIl, ad 
(mpprann.), 177.—-se propose 
d - réimprimer fea Râpperif 
Annuels dr M. MohL. XII .1^5. 
« Celte pnhlicatiun est au- 
tdiîw p^^ le etmwil île la Sq™ 
eîçté ffrtd, É i&n. ~ 


OCÏOïïRE^NOVKtVlëRK.UÉCEMÜRt: IM2. 


—Elb pmil MUS ]« iil^ lit! : 
Vjngt se|ri âtis illiisItHrc ri 

J'ctutf» ortentikliüS. Lu txejiK 

pbins PU «ft oJJpri À li ,^riè 

pw ïl- MqIiL XV*&3<î. 

Moi». Vuyei jtjwiCLui, 

— I U( Tiuu lie Taswmpiickn 
de). Vu VÜE 

^ÏOWiWUî, Qariques-uiio de se^ 
epm^î» thUfit Iroduilpt en 
iUTC par Abui«(| Vcfiq Ptobii. 
Xî\ , —- Aliires limdiic^ 

lion* luniue» dr Alnlic-tr. /tiW.. 

177* 181+ 187- 

Mûui LïHOUX DES kjiuts, Lccn- 

Ub^c fie les RUnUscnU 
•üfibes, lïtcfduiiiljijn k*, |xrsans 
«1 iHrt» csl publié pur IL Rr- 
luklKl. EompiA rrudu dt rçUe 
pubLcaliocu VI, 3tt. 

b.li)CkSp.QL ; cru lhihHirrY)i. 
Une Temoii lunpe de >nu 
.Minpl at-nscHhl iii 'iimi iL 
cHCHil, punit â CuUfttnlindfile. 

1 1 5 ?7 . ^1 gmud ouvrage 

de J urispudeiKu r^b^tLSE : 
Terdjumpï douter nbbuLklâi^k 

ncha 4 rli ghoureruLabkiâm ,pa- 

iaii î Coustinti noplfc , ôd 1 - 

MûLt.Lswiee vdu ; publie 

un ecivngç Intiluiê 1 The 
uiilv bw of lhe ChiiLCsc^ and 
lU eDuiparnljie nekliau^ wilîi 
tb*l oT othef ualisns. Comple 
rendu de relie publicAlji»i 
3 â 8 - —publie Une nw- 
ibfide pratique jwur appreiHlrc 
h hante iangtie ^inolie. 
Ldqnpie recidti de ee| nnirage. 

XVII, ,88. 


AÎouik (La), à focxaiiou du rt- 
I Uel de reukhjiijmtenten L V'nvei 
/jfl/raut. 

Maures (Les) i^rêeoêg^pîiennev. 
Vorn £ainoiir. 

uni llismitE ruuipble du en 
luire. Vorjiea 5nb>JHjitt Arc^a. 
Ala^cïOL (BcsHurm Rnancieres 
de rempire; ànm l'Iiide. Voj, 
Thamai 

AloJiCOlJîJ [Pbîlolitpe el lillico 
lUI>? tnanlefarHies cl J. 
tUKhel. 

VIo.VfiiilA [^rtlcners g, rrra,\îo.kej d 

pTDU'rbr* manlehiïu* et)* Vny. 
i!ee£ee+ 

3fu»iEJi WïiJ.rJltli (Le esl 
fciçu uieiiü^^n? de la Société. 
iX, ôdjS. 

MoJtiS-iU (La) rbns rAnlH|UEle. 
\ivyei îjtfiwmaH ■'F., — de 
Tlenuren, décrite yar VL <1. 
Rrosieisrd. VIU 1 n- 

d'Abvséinïe. M. ilalêvi 
publie nue rtilde sur ee snj^L 

IV, 3 U i rtp. ajk.Ap ^de» Ai- 
uifdiadei. V oypi P^îf ' i^BideY 
y.eaf*. — antiques trouTces h 
Sana'a, XVRI, liô {ruf. iiî-U 
’— l>pLnîoit* dTvemes vmz Von- 
niiie dl: ras monnaies. X’VfL 
8iî XVRIg Sâ , iG îrap,an,), 
— (Plu-ieurs) anlîquci soul 
(Hiblbes dans rAnnuaint itire 

éu Ycîmen. XVIl, apâ _ 

trahe* Üctia dé fnppe de 
rartmnes . M. 

PcmIc pQ btîe Un irvémoirt suJ* 

rt .iijel, V6J« l>t»ir 

— araht, ^eirê. 


TAULi: DÈS MATIKhKS. 


luiulufe» par tel üiuLîJc» 
Voje^ 

£diif’]|, — h lii^enilca imlM.^ 
Trappéc# en Syrl^pir luCimM.^» 
Vo^. Lav0lf, — Ûe raroLle mé- 
ridiociBlit. HikJcvy eipow au 
ÜUDMril {lUcIllUQ CODlldÂTÏ- 
lioM jneii.livcï kccf luonnKHS. 
XVL[« &. 4 x —- ûia anciens 
cgypileiiï. Voyci CLi^. — 
hLmyofi^ V&yüi SeJhlumbtr^ 

— juive» (Anci^iiiieiJ. \f, He- 
lüloul rait puRLltre un n^é- 
iiicHre jur m apji’Ç+ Wt .40 
(rap, ar^}. — myjuSe» tJi^ 

ouvraj^é publié par 
.\!. F. IjecHU-mant. VIII» 4i 
(nip. an.]» —- muaulmaiN^s 

{Traiiç JeiJ* Voy^ee 

— lie» namf^ Jf rF^'pte, <»v 

rrTi«^ pulilir |iar Mr J. Je 
Rau^r Ul^ — Ce| uii- 

vragic dlê daiu le rapport aii- 
nud. JJ, bâ» —orienlJilea du 
lUliiMir Rfila.iiniïfue. Lr cam- 
togue en est publié pr .M.M. 
Slunlcy l-Tr e Pocdpet Regînpbl 
Poule. Vey, Poûir, - ^isur 
quelque»' unetiule'' rare? nu 
inédite». Vûyei Jaurairr. —- 
de^raade Pêtr»- Vovm ^o/cr 

iÉê). — en UHge dwi Ifi 
Andetia Saliéeftf, 1, 5 î. 4- 

Vb.>7iQtDH (Ab' UEtiieiïiiuJL. ou 
TairaiieJib» meni de iW^ur^ 
uurni^e dltnam Ël^hauàli- 
ÏJue versbu lurqüedeire Jiire 
panj|àCnn«4«ulinop3e. J , Bd|. 

Vlû.tTiïiisiihT^ VoiOx J/uü^n- 
khtiimL 


i,EiÙiUkirc du) eu 
turc, pubiiéd (^nitiutîinipie. 

WJ, iarji. 

VJo^rnrjiaiijiï (CuïiraJ» mArqnî» 
de1. Voji^ CflftTwf. 

diver» nmeiJü» mi 
t^yple et en Suièe^ Vnyci 
.Ifdrietiee fA.f. 

VloiULK{Ou^r*i^ii^de) publîéf a 
ConAijuvlÎFio-ple durant Ici on- 
nées" iiM et 1 ïSg de l'bêgire. 
], D^-S, 54|0, — duranl la pé¬ 
riode iïpo-t993 de 
JX. durmni la période 

lag 1-1196 Je l'hégire (*077- 
1879 J, \VI, .iaUi — du/nni 
la prdoJe 1997-119Ô de 
fbégîre {1880-1881}. XIX. 

VJopi4Uii\ (HecudJi de' dioî»i» 
de littérature Uin|Tif. en proie 
et en ven^ |irê» de» meilleur^» 
AUlcurtel éaiviiu» otlnmaii», 
et puMkés À CoruileuliDapJe. J p 
a8o, fkti3: IX^ i3lî; 

Wl P Aid» .|Si. 

.MOiDtms^ publie un raebet 
pclihi. VUlt (rap. 

Voyci Buiii VlimjAfleire < Unn 
ifucri^lion] ^ 

VIoùil-Fatki publie de» mie^ 
Aur b cnneipoivJaiite apu- 
ray {dit dét joÜ» d'Arie» eI dt 
■CoÈijlanliiiopIn, X\ lU» ÛA 
)_rap. au. . 

MoaEtR publie un teyt^ eu Co- 

rKintliiue. V|U. 08 ïrap, 

AU. . . 

VlunnEiO.v. Son dktiutinujnc 
ebincMi-aD^laji rH nrimprimê 


m OCTOBBK.fSOVEMeilK DÊCKiliiîlK 


ta nu vuliuuF XVjl, 

^[outr ( \ QVll^ tl'cüL|ià?riljofli k la 
û]wj, I PlÉfcn et iittr b ril« 
gauche 4n ieuTtlaini. Veyt 4 
Layn^ {le iiu? df). 

.MûhTT» (Le îlne dci). VW 

Lim (ircj éri MpriM. 

M[:hi;:bii ii.t Mouiigiii (XotKe 
sur}, musWen âraJie. iï, 
et suin 

Momr (Li gr:tr>d rahtkiii IL) pn- 
hhe cteui inadiKtîOi»» det 
péamne* tk îh.v[d , rüiic liUé- 
Iule el j t]!ilAliuéi.]ni ^ J'aalcï 
ctiiredf eihlieniiiv. XlV, 
(jap. an. 

-M<B6<îL‘L. Ûue imprîmetic a 
«lablifl daai «ilc tïile parln 
Pêfe» tXimWaîna. ^ îâ. ^ 
Elïe a pubüè qudquet ou- 
vrtge» de lÎLlërBttrrti arabe, 
îi^tamiuenL CiJik ci DtEmia, 
JV. 4ê (rap. an,). Le tala^ 
logtiede aei pqblkaiioi» lurab» 
est euîro^ | k Société par 
X5L ,5$ irap, au.). 
— fllûioirj dea A abeUde). 
Vovea CnÎMi^j ( flccni^ d«F 
kutorieiu 

Ce* CHivia^ cal ira:- 
duii eu itkFc J ir AM ufi-NAli 
Efendi. î, hhj. Une aulft 
iraduction tangue de eet ou¬ 
vrage parail | Ceujlautiua'ptc!. 
rX, i33. -- Vayez euçüre 
Djtvdfi Paaka. 

UOV-lMàl>Z. Seua de Crtlü eipret- 
iioa inrrpjr. VHI . 363, 

Mwi&jIi lï^nï.^. Des fragmeutï 


jle son graM uuvnge tur fhU- 
fmrt d - Jcrtualem et d'Hêfarciii, 
MUt Imduîts et piihliib per 

M. ^durair.i. Vlît, S| |Tap, 

■ Or),— M ClrnniH]|4iaiiftfau 
pubhe uu urticle sur cet ou¬ 
vrage. ihM, 

MoL'n.iiiïriT] aLpijii, retutiï 
de dôruaieriM desiiiuk aua 
empleit^ do l'mlminîilriiiÙHi , 
publié à CotttlaOïinuple:. 1^ 
srii, 

:V1ûüi4iTAii ErE.^pi publie, en 

lurr, un tmilé dagiicollure 

(FfW acraV}. XV L é33, 
3r<Pi;RiiTiaai ii.iiiijATisiJnfïutk. 

^ nyer ihmkàm Aiahi V-d/n Bty^ 
Mà|rltHTJh^âlll îî [ Abr^êf fn tto' 
cueU Imx de neuveïlu, Jriku 
méliiu«j;ea de pdëftîe et 
de liüêrature. XIX, 

abrii^ dy 

Aïe'àflî, riséU}rM|ue d'EI-TcAa' 
lüiii, publié a Couftaniîiuiple. 
1 » 

ViütiLnTAÿjkii aericiii^Tp abrtite 
de luodêLca de iltle puldic 
par Nouabet ETêndi. Lbda^ 
^JpcLSTArA Cuaviirr [ Pacha) pu¬ 
blie en turc, uu frail# icir rarl 
tk la goem; [Fenui barbi 
MX. 

MüLVJÂWk bmnr ^ajblie un 
runinienlame dé» parulee du 
kbaJïre AlLl , Séb. ^ puhbç, 
Arstks le ieios des Nctàidj ul- 

foui|«i 41 . un résumé de I bis- 

f«re ^üimAue, \\t, yn- 

XIX^ 

MotinAri ErtiDi 


445 


TABLK DtS 
DîirÂnctil püblië. 

XVI, i38. 

3ÏPt'5TA^A H 1 LÎ.TI 'Kfcmlilf Vojtx 

Ferâiz. 

VtaijiJiTArA KiAïili. (Vlevliinj Ei- 
wïd ) i juriia-miiié [«ipliLlm- 
liilc: cl-fiutinL Son otiiiagie 
inlilulë Z AL^IiiLinat :i1-liAli- 

, panil à (lAEiilAnünnpIp, 

t\ . I jS> 

VI 0 CÎTAF 4 Vtiicirp Viïve« 

MaiT-AlVÈlfe. fllfHy4T(îr>ll ftHÎSfl- 
flirqiic, rëpnikdniit an picH 
rnii^ia VIJïp 38ar 

MüLTtHJ Koi^V4n4 SvamIp Vmtt 

Atoirt tM iiDdiiné memtrrt de 
Li SMÎctf. V, 3^1. 

Mina ‘Sir H'.j ri4 mnmië mem^ 
la Société. VIIJ. 5o5. 

MiikeIlrvè K mm P l inide At b 
tüïiVertalîHMI ePl lüft: , cfi frtri- 
çd» H en ilbmftEtdp pulilît!: à 

CoDB4akit|jJd|'b-r Xl\ ^ 9üi. 

Mülleii. Voyci HmtjoriU‘ (^pi- 

^ra^fr}. 

MiïlLeJi (Alai] pufaHi; U’ieeoUec- 
kûin de IradnelieiirLf dei Livm 
!i«rf^ de rOrii?ikU XV |, a5 
—ïj: veiîiima ÏVde 
Eélto itpiîedkinp Tîie Vefldi- 

dadp Iraniblcd bv i. I>irtilfS' 
teler. pareil. Comple reiLdil de 
cet iHlifragr. XVI . ^45^— "Le 
volanie V : l^libir leüls Jranï- 
îaled by K, We^l.eat pMiê, 
Gom pEc ronAn de «t ciiirni|^. 
XVil + 558^+ — Sti «nréreaevj 
sur Tanjjine el te dr^elAppç- 


MATttaKS. 

inent dé U reli^pEk ^ ëtlidièi à 
iiA lumi^ des ndi^iia de 
rinde^ Mïnl tradoilei en fTa.n^ 

rjiit pfl.r M. J. DarmcilBtee^i 

XVI. s 8 {rappflii.V 

MLtCHAAn^'liiriîiÈ ïl-es«dlaiFC 
lurc ■, paraît ■ GdEialanlJi^fi|de. 

i P SGS, ^'oimiîiTTè * Le «cr^ 

teire dllentiiH ■ ^ partJl h CotaJ- 
taiitîiidple. IX, 1 ^ 6 . 

MeiEDJIU B.lcilE Tâ<{VÎur. Vo%e« 
Almmâch. 

Ml alai I KîlAlpî)>rê*iimédQ iraïîÂ 
de Ber^évi filiiâlèî îtki&dîÈ), 
pabiké â Canota »Findplep 
513. 

Vlr^rvaiiAPAn Ailïir VîsaiAsiiè, 
nidrteaiu ebdUti, en vei^ n 
en prdM, tirés des meilEenrs 
êeritaim etldmans itii^hfiia et 
modernes P el pnbîfcéi ft Coêis- 
lanli nPple, I V 53l^ 

ül-attIl ^Fédiieaieur 

ites eFkbtLlti-.farTialiiînKreiidj 
el MaîunaT^ ^edim Ëreudi, 
paraïUCckrtsiaiKîikopL^. 

MrsÊit de Odmbciy+ Se-i tamifci- 
mein* Nmvunlei, ï, J70: ïS. 
5SS. — êpYftîen dn clûteau 
Bdrcü,^ a Maj^iîlr. Vnveï Xd' 
Tl7ie. — de Bodlaq (f/atbucn 
pb 0 tcKC[f 3 iphicpie du) cS4 pu^ 
bl|é par AL A. Aranctle. 

IV| 55 ( rap- an. j.-] Papyrus 

égyptien 1 du’« Voseï /VprrttJ 
éppltins. — SrilaLmÎFjue. I-ne 
t^lelte runèilefuie relaEiie a 
ia teîî^n ftwjrwnne est pu¬ 
bliée ei ifodnHe par %L Le- 

norniBnE. {nfp.a‘t.L — 


OGTOf^UK-i^OVKMÜKtJ-ùiCi^MÜÉlK I8H2. 


Lf tùm& lU Ël d^ruieF du 
U^ue dd êti ïUantiimu ayru- 
qtlC-< pubdiè. üofople nuÀu 
dd cel U4 Süi- 

poruncd de «a rdltrction »y- 
mqud. IV, is (imp, aia^],— 
M- i. «igmilf rïiitcr^t 

qi^ pré9<44te yiic àriqutr cuLEbêi- 
rorflid COFkïerTéc ûsms re Huyèe 

ri parlaiil rlalrcniKat U ix^cu 

dr Cmi»^ Êisde Cagüiyffi^ |||, 
— M SlAnley Lanr 
publir trois ukêmourn lur dlT- 
fëirou types de wAjumiej ira- 
bcs upparJeuati I à n Mu^. 
Jlï K 6g. — Le cDüJaj^uje de ks 
maiiuHrils pruos 
dr puldinliDik. Compi# rrhdiF 
iitt J"^ ^oluEUE de esl omr^g;r^ 
W^ 67, — Lomplc rrEbdu du 
«eto-nd ^aluD^r. XVIU . 

Le -ËAUiîiïj^e de ses Otoniksies 
orîejntaics est par MAL 

5lJinlcY Ldne Feoir et Re-^ 

jtitkalil PiHjle^ C4lliptr Tendu 
quatre premiers idIüdic^ 

de cêl onvra^. XVI, hûr. — 

M. Piuehes % d^&iiTire une ta- 
bielle babybineillir Ffmlcrimkl 
Une liste de rob mythique « 
poAt^iriirs au delu^e.Ctimaick- 
nicalînudr^iJ^ ÛppérU XVIL 
îSa.— cgypriicD dé FlKeiice 
(üfte ^tniedu|. Vetvci Jflird<- 
jnOAJi, — Lbmcf. Voyei 
fûèÿbér — du Lourrai^ Le 
ralaiopue de sn nianiucnl^ 
r^f^sM iiM publû;. U* 47 
jnip. an/. — Une radvcHe 
êdkt44ii de ht XcilirB des inutiu- 


ineuu e^poséf dbis bi gderio 
d'aDlh|uiEés ê^Tjrijcikiiei cit 
pobLî^par M dc Rou^i^ûL^ 
[rap. aiir'.—SL de llüiraeL 
publie un ituiiDf^e sur d«Qs. 
Sïèlei c^^plienkie^qul i^yutiu- 

teid. IV|Sg ’rap. au*}- — 
Le caiaJügne de U taile bistcid - 

que de la gairrie c|yptieEkUBC4E 
pubiir: por M. Paul Pitrrti. 
ILiL^ a I I rUp. an. |p — Le Or 
lah^kr de Ses auliquilés 
braïque^ esE publie pnr Vl+Hû- 
ruii de V lUel^biiË. X, I rap. 
aurj. —^ L*ii sièle du Ccdllür 
d"ur csl troduile par 1-^^ 
dralm tbid., iy (^F- 
La il^le C. 1 1 e«l traduite par 
M- VSaàiKTu. /iirL , ig 

aii+J^ — ê^iplkii du 
L ef rraieil de scs itlüCTÎpticktks 
iiiiidltei est puldki par M. P. 
Pitmi. XIV, a7ï XVJ. 6G 
[rapp. Qikti,),^—Veytr ausd iV' 
/ly™ repfrt. — dif yadrid. 
Noie dr AL E* RcÉyiu sur l’iu- 
-K-nptiDii d'iifir tialttellB qui y 
est oiËuerrêe^ Ul.â-ra,^^^—de 
AIsLTH’ill?. Vayri .Adn7/e.—du 
Rjeuiies. \li Afasprru ]kuMk Uii 
ifiYid sur une alèir irrite de 
ce mutée, IV, ââ û'ap, au.L 
— dr Turîkk. Scs tUDounicuti 
légyptim^ sukkl Ëïamiues iUcli 
le rn-ppUrl de AL Ala^pera sur 
ma wklsstm eu Italie. XVUÎ, 
Al (mp an.). ^ îïea pap^y^ 
copirv àlêa, I, sio et luix. 

SlLii-K.^ du lUvm rt de RauHEk. 
J>fu\ raliect sur hun luanu^ 
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f VlîLK îilATIKnHS. 


mv-biï vgjpikn» Miit patlicÆs 
pr M. Larclr XVm.^i {np. 

AU J. 

K[|^C:ikLmA .IJliDKS (Notket MUûC- 
fkiikfuif» Aur Jc»pdirrîfâu% ]-dcA 
trui» prrmïcrï siÂln île TUla- 
t pae A. GaUuin lUt 
PerrcraL Outro^ poïltiiime 
publié pv M. DrrréiiiCry. Il, 
397 *l iun. — Ccl^ 

«lé dacii le rappotl tliii:ii«l- 

IV. 4^. 

MrsfQuiç arabe (Terme* t^?eh!^i- 
f|u-e* de la)« Vi&eeF l/ifjîettiij 

fira^j i — ïiidiflUTie. 

Venu .SoDrindinr^ 

MusTAniA. Voje* jtfamliÿo. 
MtïTALri' ^ E^ycï MoAa^Bifliïv^ Tiïti 
MajfunJîJr 

(Droit cii-il. et re|i' 
gîriu. Voyeji 

Cktnnfi ^ JatUf^a- 

Aênee, AAnfr Kfmdt^Jiiâ 

iUKhaUt ^ ^AaJiV SiJi j ^ 

Khatit Ëfnvii ér pLiiip^fwii, 

iW/r/ Saufarrrn 

ti « .SsArnÊrY., />^ 

h'v'T. efr. 

Architettupa Le» 
pitu ixàii* mfrnauieni.* de 
TAI^n* ont «le rtle^êa par 
3 L Dullii^i» IV. . rap, an.]. 
— I Hypêue !■ en Algerie*V oyci 
^l^erarid. ^ .LÜ^I^re rie 
rAli^énjG. Vo]fti fVottd^Firar- 
nei. iVrrw^, Bn*rje ff/rîertinf* 
TràHirlft. iJi2rîi|tcudenro . 
Voyft JlfiWprm^cïüw, — iStir 

la révolte 1 |ç Vuii-tmu. 
3 ‘oti ci: fî«4rt*. — ,Siir b?* mi - 


giaei de la rûcielé . Vnycx 
Avéûr ift Mt^haré. —- ^ Elmîe 
»!ur la Meiélê i. Veyei €kaht\r 
M |[ftjT.uA^ici [ Hw:«iT des djiiAV 
ika) de riiide. Vorei Tfiejpflj 
'(lîd+]i. — ( liiftum-cünriH en 
Ckiiie. Vnyea fkfcr de 7 AjVr- 
JONC, ffoeAfr. —■ ‘ MfinnAÏe'*), 
VûYci ilfarWro, JlofiAffiea. Na- 
rfr. — [Lartguefl'i. 
Inlrcduelwn daii» m {nnguei 
dej iippne* de panclailîon, 
Vm"M GornTfr de Dnsniut^ et 
Uti pAssai^e d'uae- iiule de 
3 L Belin/ IH, — [Sn 
miimalIqtiH! H inêlTfllngi e V. 
Vuvei Vamijiîpiutifiu, .Srfutairr. 

— {Serttfj* Voyei ^n- 

mtmîk-f * Wrtefci'jAf * limai - 
lirfvt AViiÉiftilfj, Kiii(-Bacl*^ 
iVtujaEieéf , , AoA^Pi ï 

ÀH . ^eAiïiej > Ï'^iÛ/m, 

— ( f^pulluiTi i. ï-euri diipei- 
ïilHHis eilcrieùreii. V]!. 19. 

MLstlL'Ui^» 1 \jÈ mite de* «ïnl* 

cbei le*Vojf« ûe^drrAi»’. 

— (Là cnadili^n dei üiijet^ 
ïiifidtL^eu pài>s 

d# I^fifcike. — ' Pldlnmplie* et 
llkêeiljD^ecvs > Vove* thiyat^ — 
de 11 Chine. Voyei DuA-r de 
Thitrtant, flirW. 
AfmKUXmm 'Pciil ma miel dr;, 
X'oyei PuTFrt^ ■— i MélaTi[îe> 
de) el de lînguiftirîue. \oyu 
BfcoI^^ iu-yertuf- Un mémnijT! 
iur ec fiijet e*l jMiblie par 
51 . Eirlb. Win aft rAp^àn. 
^de TA^efta. Vmfx 
i^#r (i. ;i.-Cll'djA^ltROj^. 


m octobre-îïovembrk^dkcembre; 


Vfvw Tiuui Pmê^Btud^ — 
«|[TpfH;ufMï. V<ï¥« PimifL — 
grecqiw- Vqyci {Lit 

twpt pkéruciMn* i|«], 

(i> 

VovM Pa^iniJifL (/jh coaptf 
pAéfkiirtfnttr — ( L'imaperle 
pbÊnicwtkhe et la) rW ï^* 


Grecs. V 05 El C/'reiPianf 

— (Htüigifrni ci) mmpAci^.%r 
Vojpi Lejhrr. — (Sar le ^lüll 
ïDpréznc daui la] iad^>^Etrd- 
pé^na^ Vcwei /}aiwj|«ire [/.]. 

— MEïlkltqae. 4.^ (jrnp, 

an*)* — MKklfigiqiK^ Vcnr^a ^ 

{>1. d!!*]* 


\ 


N^batze^sie» ( bicnplMn»)* \vic 
de M. Ei iienJlii *ar deiu de 

m înscdptioni Ireuirêi à Um- 

er^Ru^i ci h PounDlpiw 
«I iw* —Ge tnémâlre 
dtê daikft le rapport ïnmietr 
Kï» 37. — Appoiiilicf> î ts IfB- 
vod. Jékîd., 3^. —< Gup nnq- 
veUc iikicd}idon aalwiéeiküje 
troivéï ft Pnuïjtcdes.par M.E. 
Benaa. 366 H *ü1v. — 

Addctioii É cû zDémairc. liL^ 

a3û. 

NAKiliFA^ Sur Lear Kjanr a 
PmiiTolcf Et k Buiuc. Va^'pi if 
3a3; IIJ^ 33a»— lia h x- 
raiflikt «n»¥i établis en ^u- 

m\â^r IV, 3fç^. 

NaÿATRO-niiKjqilta ( hïicnjrfînn ) 

êç SaiiLa. Votei 

NÂBir 5e* «auifr* rnmpicîBs sont 
pabiirr* à CnEii4aftiiiHtfile. IX, 
i36. 

N»MWA»*a(Èrr cIe), Cntncnuni- 
mickudE ALJ^Opperiikurçrlle 
c|HHpo et IUT Ls prince qub lui 
t dcHknéHkii kknpk. XV, 333» 

XAcip ELi.lalDji |[ChEikli] publie 


uii cmirà^d-c liîlirriEur4rarabe 
ïnitiutê ï XkGb Mcdjmâ' ab 
bahn-lu. Complo rendu lie 
celte publiraliiNi. lu, 65. « 

\Actti Biic KnouoC- 

Vdriet iXâcîr ihn 

iXiciiv lit Xiiwiu^. Xolfi de 
M, Pîi^iiaEk *ur ce ^loèle per- 
sdii. XIII ^ i6i cl Jüiv. ^—^Son 
livci? de la félirilé es| traduit 

par M ïi^mK XVIII, ^ 

[ r»p, m.] —VojM a;u i*i ^"ttuiF■^ 
XAonfdju. 

XAcuiv Erntoi, aulcur iTmk 
trskiê de morale, en turc, iik~ 
tîtule i Khoüsal ol-biLam vr 
liedi^t kkl-Omllin. GbI 
cal puhbé à Gnni|«Eirknnp]e. 
\Vï.*a3. 

XarAti^T tt-cks-t, trekié du lun- 
fîimep pr DjamLOt Dn¥rtj>e 
parait 3 CunHanlimipie» J, 

Ntm aç-^uirln (6 iitgnlalkhabâl 
al - flcb'tr tJue enthole^e 
■Tat» pralt , M!ri;ji ce tîtns, n 
BetreniK, XVl* ^39. 

X*4ï4?l.V3Di, dfâme ^uddliiipic» 


TAin.K ÜES 

M- Lkf^üitiiic CH pubite mit 
tradüctÎMi. WJ^ 17 [mp.an.). 
T^Acsiti.! [eu Anginùr i+S'ew/l«j- 
cm\ 

Njiciluiî „ TKiid^ ^ foèsàgi 
d'ÉlrvEn jvublié k C«ai- 
lantmepBs. ï« hi^* 

Samn Efmiiu ps^ lu»*» 
itm aUnecs «ur le leau; ilü 
Bonia. Wi^, iaî. 

N'Ai:ii Bev pnhlic, h 

iieple» une graUllMllîre p^r- 

Hue. 5Go- 

Na’^ïiAü QoslTLt^ auteur il'uue 
bîileîre éù Damai, puJüiéE! â 
Brj'itMllli- XVL 

NJliiUi ;Bey) pulilie, eu 

lurc , anUJ le liLnz : Biiji 4 |ni 

leErn liu rédl ADJumalnc de U 

priie de i^niUelicinpiF pariri 
OtlumauH. I, Sau. 

LSiwiq kt-iiiL (Kreiidî; pulklie^ 
«A mre* neuf le tilre de s 
Évr^ï^i (ou È« 4 uri) pèrkJiibi, 
urt reeueii de pit«* de Fers, 

de Bioceeotiîi ehoiü*, ete. XIX, 

NlJurrlTistt îLa Pnère;. Voyei 

|>mtd jYefpMeïd^fM* 

I^Aurram mot sumérien paiiè 
rluii rassyrieu VI dnigiiâut 
nue malildiv pcrtil?iHidJr. I. 
119 , a$ 9 - 

Najiïlta 'La dtecaaejb Voyea Le- 
lAnnae-r [F./. 

NaxalTHi (Cuncb^lîd^ipe Ouriale 
de U provînte de) e| de D 
Chine Voyçx Ijuadâ. 

Nasm "nciiik TÇïse. ouvraipB do 
eéDbce phdosophB ihhiIæ 


Tchauan^ lieu* Il cH Iraduii 
[ar F*-H. Bàlfottrr XVll, 

XiQD üT-T^TliiEif. Voyet Bifmt 

E/tndL 

N.iQvcnaicioiîK' lin ifuli des 
pnlupses ohMTiii^ dans Dur 
erdrt. cii publié à CouaUnli- 
iiopD j»ni D tîtine de t llidâyai 
lï'iLhnân. IX, iî 3 . ^ Vojei 

«in» M^ièk TltoMta- 

rdl ai-Jovdd, rtv. 

Na^IJii iL-AT*ir., OUYraiîe da 
morale^ puMêë 1 Cousiaikii- 
M&plâ, par Etnirt Nmni 
Ëfelidi. 53 i- 

^AjAîai r-wçioMJt.'i. Voyea 
//ftnii/l EfatdL 

NÂsikH'ClT'TAT.UiKii- ChrouinuE 
persane de Vtiru Sïohjimmetl 
Talî Cdaham Muslauli. Nnle 
sur eei Durra^ rjui i'inîprtnie 
â Téhéran. lîU 

XiAh Aluu Ert^ut (Abdoliah 
DnUâl} pnbUe« eu arabe!, un 
OUl>rapr de Ùiëolo^ïe înlîtubi ; 
Alhmix al-tadqîq Ü MOÙi Ah 
laUqûp XÏX, 169, 

Xisi Efïnls Hdiyir Voyei De^ 
Cùurtlémimehe. 

NjLssinr LmiaMAif t puèïc el wya- 
geur persau, auEeur cTuno re* 
lajtbn de veyage intitulft? î 
S crer-LiimèL Une triduebiln 
de cet ousrane «t publiée par 

lui Ch- SeJtefcr. XX. 57 (rap 

iftr) ^ Voyna atMïi A'rtrtriln 
XAaj^^lL 

NaTflim AU-ALiih (bl-iail wa'n- 
iiabâr), auiItoIq^ Ittléiaîre 


m ne:TOïiitK.?iovK-\iftüt:.HRaF:MniiK 


Pt !LM;niiiHsiuïqiie 

rïiwj hfrn I]^d^L Hl^iii d-tlliai.' 

n^ji ei-irrîqi Cet ojatrappu 
pAti^i Â CitriiftEAfcilËE»fipk^ MX T 
tÔÈH 

NATiLfx (Kdoii«rd^ pobli’^ Qn 

wênMiire njf h imiKe f(^p- 

iîfrti b dfJltPtietUlii Aih 

hckinftif^r VIN, 4$ (rap- 
— <le« étuüct de 
maîtt j^iftién iic. X, ( ràp^ 

An.JjÉ — bic paToltrc Irou ir- 
lidcj siir Je incuce éjl'iplueni 
éu cJiitL^AD BomRlJvT k Mer- 
uüJc^ aur hi bn4^|«i en 
Êgvple El üiiT i|D iiKii3tinKnt 
de b Jïr dvDAitie 
au mDJiée e^~plieu de Vlar- 
fcïllr. XIL, 43 {rapL du.). — 
piilïlic! > JUe rb'py jrtc, deux, uac- 
Dluîres inlitnlids^ b premier l 
T jois reicKi de î* '%%f dy^ 
nulle ; b aéennd : tæ roi 
Tetn-Mfrriïpliijh. XIV, 

(rap. ail.)i ^ fiil para Ire 
déni itieitiOCreff aur lu qmlre 
flfieiateex du uiujê? Àt^ 
MlridUr rl aur rCMmeaii 
é^ptleO du musée fjuicneU 

XVUI. 33. H (rap. fco.). 

Satijes& (Xeois furu île |du^ 
sieun r^pècn de}« VIJL. iï i- 
4l3, 

N.vifivieFt Vüyej Za- 

■9ait/.re]£ârif. 

XAwitUl (Mûbammed Ikil lla^ 
3M.n en-) pulilie,ii4Us le tiure; 
ïblbrt d-liorTijil^, Itr» rcrueü 
ifAnrodâtn etdr poêiieaimbw 
«iM b rin. \V1, Q'j. 


iirTAËi +wmniEu^ 
iflim ib r.JrjidÈi/ (le Ujj&mi^ 

par i!hrtLh'^4dV Cet ntitranniî 

panit a I "onstd^itluHipl^er \r 

Xrjip. Vciyei i4n^k 
\ ^TiO~ Le-i A^nm- Hulndonien * 
DJUnùeE etirihué à ce dieu sè- 
miüq^uie ri aienttea de rrcriliuit 
cfiEi^tbrtne+ Viî^ so5i« 

Xeci». Sent de eetle eipnMilon. 

Vïü, ïdg^ ei mm 
Xeçia ikUi,Ac4l.ui. (Xote tiir Let 
î^îerrtA ïacrêet aillées en 
pKémrbtFijK par l^tiîUpfie 
VÜK a53 el tniv, — 
Ce mémoire cl|ê dam Lé râp- 
port animeL X, 33. 

NmnliAT tJL-woirûïd^- Veyei 

Jurf/n Efendi. 

Xf^HJFF Alï [ iüirxa}« Vm^i Mirza 

Stchlln PacIi 4 pnbÜe, cm tnrr» 
un ifoilé de irïjipinoiuélTie 
«elilï^ne. X]\+ iggu 
VEnfiLitx La rEliUci'n do vofK^Jc 
de AL lïftlèvt daut re peya 
etl publiée. IV, Z\ (inp. 
Xnir.iiEon (B- G^) |»uhLie un 
vociLlKiLiife an^Lf-miVir. 
l^kimple rendu de telle pufaL- 
cation. \]ll, ^ âëi. 

NÊ^At- Une clinHiiqne iudi^ène 
de « pjf êil phlîêc, en tr»- 
durtion subite, \L Üa- 
mil Wr^. Cikffipie reu4n 
de cfi Qotrage^ XII, i|ii tï 
tttîî. — Cet article cilê dant 
le mppgfi annoeL XIV, 3i. 
— (T>eaeriptMn el hLcioiirp rê- 


\ Ai\hr, m: 9 i \i.vrïÈïiF;s. 


ili4 , d'upiv-i roBtru^c 
cï-d^:^*as^, p*r -VI. K«n 
\il^ iSo et msv. — :IÎU" 
iâre de la H^oibqn^^ dt>j+ par 
le» loua le régi» Je 

Ipjig Çi 7 ÿsJ^ iradniEE 
Au eliÎJjpUï i^v M. Cpinüle 
lïïibiiilt'J[narE+ 3iS el 

Auiv, — (Sopna dnapiift du\ 

Nrmoï, dîvinttt aîjjvrietine. Ce 
nmt aenill usie fonnie 

Tifiyneii pour 

jVpiuApa. Xlll, 

\K 3 TétuLni;ii mèqiie 

Af . Vo/ei 

NE.Ti<»iilË.t %ar Uu p4' 

Iriirrliis}^ YolialiLlid IKk 
Vil. i^HïLiflï. XYU« âti cE 
— Cp travail rÎLi: dans le rap¬ 
port ji^mneL XVIII « B 17 + 

XESronim^cüi (Parrlar.'hM et nr- 

eliev^u«;i]. XVU, Sg et iiUY+ 

^rriÎDJ PL-'ifiJQüL'AT+ rèsuBirt? 
derHi^Lmre publié 

à €aii9muïiu0|ile. XVL, 43o; 
XIX. tgo. 

Nrrl&rit, reeueiï defetVMr Voyei: 
Kkolâfûl nf-tkàj^îh^k. 

Xtu^iPAjash (Ad,), Usi cpmutctJr 
Ijsire uiniHtâin inconnu, 
deuül^me apprndJee k Im OirP- 
riique -tamariU-ine. 3^i et 
iul'»* — Ce travail àtà dans 
Le rapport antmei^ 11, 3^^ — 
Ses travani enr }e« Jiiifi pri^ 
ven^ana tant rapfdrs 4tkM îe 
tuppen annuel. IfaU — pu- 
bfke le pre»iifr TMicide du 
Dirtkintkaînr brbTr>n~ arabe 


d'AInd'l -VVaiid VlarnAn ih n 
UjB.fjAli lHabhi YAnalk], 
Compte Teruiki Je e i nuvra^^ 
ItL aSÛ+ — 41 été iHargé de 
divervet misL^iotti coQriwant 
le* mnnuitrîl» bébreui; d«* 
hibliolhv^ue^ déparlenir/italr? 
el lïuantiicHts dn niAme 
jPEure e*î^ai:iE en Italie, vn 
Sn»se et Aik Aüejïutigiie, SV, 
Ao; X+ 33 (repp, a±tn,;v — 
jinhUe* en enJUboraiinn avee 
MM- As Loai^rîef et J- De- 
renliaiir^„ une êinde nnr le* 
^reanm juir* dn Inldi de U 
Franc¥. IV^ h 1 [ rap an, |i. 
—^ diHouvfe, au Vaiiean ^ dedv 
êl^ej. Tune hébraïque^ Tau^ 
tre rran^jOK, qui *oiil puMiée* 
par Vï- -C DoriEHîLileEcr. Vi, 
(rui^ a±L.]j+ — funfjiiï un en- 
M^Euble dt? docilmeuEv pour 
rhklnfnû de k liElératiim rab¬ 
bin kpie eu Fraiire au moyen 
^ge. Xf 33 jnp. au.J. — San 
iravjui tur fluseripciou de la 
groUe de Située âtà dani le 
mppon afin ueL XX » .15, 

Xbi:ï- Sur Forii^iç èlymaÎDpriur 
de re îitrm Ai nombre XIU^ 

XEviiïiaL UL-Asii, recueil de 
poéaaei ttlrfpjei ancseuaei el 
modcniB » publxé k Conitauü- 
iioplr, ï» b3ii 

XFrlil i Mir ,4li Chîf}+ Son^MoJi- 

boii^b ul^ultHAb Bit publia 
pr Abmed Vèfîq Efendi et 
M, Bdirt. il. 510^ — Compte 
rendu de <H ouvrspfr, ITl , ij 


OCTOrfcRU-^OVKMBIiH ilKCKMHIlK I Ï^SSp 


et iuiv. ^ t-Uiit l'tllliop tnr^i 
Jit iflu Ütrdn i^i| en 

prêpaniÎDtk par iÜimed Ve^îq 
Effli.di. I* 5 të. 

[t -] puhLic U l^lnriïpn 

d'n U drauiE dr [{hAt^kldnVti ^ 

külilulè : Ûij tlom - 

fito. Compta ifïiidil do C?lte 

publ^atioLi. XV'II, 

ûer% XeiîSirt dq 
,NVp^. L u petit gloïfttiro 
glai^ T lU-flMliyA-urwalri ti ttu 
mneil de châiiii iiCWaH 
t€ Imuvokkl II la. fliihi: de la 
Itadkitliqu du Vam^ivalE. XII ^ 

MicàE (Le euutdq de), diipri^ 
loi teiteai eopict, Kiipajiliau 
de TdL ^ Guouïei du :^iiii 
ennnlE [ Papyrus du musée 
de T4iriii]i^ pâr ü^kLE. ReviliDut. 

1, 1 ï O el ïiiiT- —' \f, HievîUout 

CDuEiuuc rétude dri questious 

qui sip rqppurEenl à €e 

IV+ ûh ;rîip. art*v — (Le 

eqnfklc de), d aprëi ir% leilei 
ropu» Et Iw dîftrteï roUef' 
liens cauuTiiqüCS. Ü^Tt^ude 
série de docUmeuti^ SliÎiÎO 
d'nikc dlsserUïinu ar<ïii|ue sur 
rixuvr-e du cocjrUe ].u^mul^ 
^tenr dfAleiiaudrie et i« ooii- 
séqueuCEi liiitoriqqeA^ par 
M- E. FteviUout. V, S et suir. 
— Sude^ Le manuscrit BcK^ + 
dans JOu enacmhle ^ ra pprpcitê 
des lEilci correspundjiqls des 
pA|i¥riu de Tmii<r auq 

et miv. “ CnllerlMîi S 

grerquciei ofïOi talc^ rl'éiwqkke 


seeukkdaired ü'iJ-,, et luh' 
— fîuke^CoUcclipuj guidoLses. 
VU i73 (t suiv. — Cei diffe¬ 
rents uvémtkiina ciiêai dajis les 
rupporit auuufîs. IL ëSï VU 

VIH, Les articles 

cindesiiis de Fkïillout JOuE 
rcuL'is en kcdltniEs^ XVIJÎ 33 
( rap. an i). 

XicuMlnts 'J!MmêtriusJ publie^ 
puüiis ic liirti de iXalnprj 
uudié^ ou appeiLklScs: Â la lé- 
^isla'ian olÈomacie. XV [„ >^17; 

XIX* 17 k. 

NiKiüiVi lille épiscopale di'É^'p 4 E+ 
X+ iëfi. — [JcAii, Clé- 
qne rlc J* Itlém-uîn* skie 1* cliro' 
u^llQ buanLkne, pstr M. îl. Zo- 
tenberg- X, JtSi et suiv.— 
Suite. XIU tia et suiv. — 
Snile et fkn. XIII, 391 Ci Mtlv. 
— Ce mêmoîrfr ûït dûn* ÏC* 
rapports auüucls. Xll, 5 S; 
XIV, 5 U 

\lk, (Crues ihi). l^eur n^ensuri- 
tioE». î* SU et iuîv.— Errettn 
loloEi-lnir^s commbei par ïe 
cheikh mraauirar. I^cd., gC. 
— X'o^ci aussi ^e^joj. 

jil-iutIh (miu aii 4 r muu- 
Eaqj alhSydkArj,OLiirûgede Mo- 
Kammed ben Ail dhenilianU 
sur i.'S Hüdh qu trajIklinsL* du 
pmpUêlr, public a CoutEan- 
ÜnoplE. XI ï ^ lyS, 

X[l4>UKtAF.iai:c»t£ki rt muderues. 
11 — de Tîlr de Rodih^ 

îhii. J d' Alloua rt, , 

ga. “ d Edfou, ^"S ^- —T 

Vwi a'ksil Mfkrftr^ 


TABLE liER HATIÈRKS. " 


hîblic>thN|iu! Jii p- 
hh dff)* Vwy^ï 

( DjA|k|q^i ppulaLfCï du), 

IEpi Miit puLliès^k XU , G3 (ïnph 

an. j. 

ViïTcJ. FoûcafLx, ScktB^ 
— (Sur la diit dd l'erc 
diij, Qb^trralloni dd M. Se- 
nart,^ XlLl ^ 5a i ^1 B42iv* 

i^rfOaïT. Voyci 

Vtitiàat |[L\k] in iunicrîen, 
TË^Klua dn nsa^rien « a^nît 
L'iîc C^l-Samak du 
snr la cîAk aral>]4|nr du 
pct^f[œ I et la miclropld Té- 
j^cïidaJrc de Tyr. XIV, 536; 
KV, 90 , — CeïlE cum- 

muDicâlki^ii dt4& daof rap¬ 
port annuel. XVI, Ga. 

Nûuâi< MAllia (Bey). Son Diwaii 
pnq't A CoD944mluople, L 
599 , 

Noa 9 de ïiombra (Sur ren^iue 
étji'motoçMpid de quelque*^* 
Voyea liptV. — ( Lft:*J do per- 
annun dan» f Aivclen Tetta- 
tneni Lt llhEtnyarîle. Voyei 
r^fiAoar^ “ propre* 

Lille» alpbAbôdqaea 
de,tou» les mm* de c= ^utt, 
contenu J daui ïei ItiVt* lïb^f- 
f[ue9 décbillî^i pr M. IJa^ 
Icvy. Iir^ ïÿbï 1V\ 4l l. — 
Leur ori^drO et leur ünlùpiil^, 
LV, 3^3 cl »uiv, 

Xo^b (As-} AL-iM.lttEïAil 4 traite 
des monnaie» muacduuue», pr 
Mafpiu. Cet EKtvn|îC prait Â 
Cdnalanl Lno|ilü+ X 1 \, 19 L 

NDUbUAs^s T.-'. Nfltifo iiêrefiio- 


jjif^uc de et ïavaulIl , 30 

[mp. sn. ), 

Nomïui»^ M, J- Catida^ com¬ 
mun iqoe Lea ikresde qiiaïunte 
inaûOHrrtLf de îa celipoa de 
ce» BecUircf- Vlll, 5^3. —^ 
Celle enmmiunicaiian eilèe 
dan» ïe rajiport annnEL. X 
63 * ^ JLi poésie religienM 
d«i), par SL Cl. Hnarl. XIV, 
19 Q et iuiir. — Ce mémoire 
cïlé dîna le rapporl annnEL 
XV[, 

Xo$a 4 ïa ( Abdu Alebdjan ) ^ Gis de 
Hebib H poêle amLe, Note w 
re prsennage. Il» 4b5. 

No&ii-Boirejtfta, nom indigo 
de Llle SaintC'Maric de Mada¬ 
gascar. JX, 

XOsT^ SignIGeation de ce mai en 
mal^ebo. JX, 5 jo„ SiS. 

XotATra:* ^fsinitîoa xnrentée 
par liryabbila. Sa térîlaîde 

itguLbralio]! ^ par M, Lcou Eu 
deL XVI, jjfo ersoiv, 

XüTATIDX» [Sur les] nnmniqqci 
Cf ^gèbtîqdCs anirrienrenienl 
au lYt* iî^tc. Voyéx Eodrt, 

NoïieS £T EltfiAm dn manu»- 
crÎLi de la Bibbntbôquc Xatio- 
naLe cl aülns ï^ldiullkèipiei. 
LiDdci géucr-il de* wlkU* 
oriêiilaut eonteiiu» dau* les 
qiÙLLie premstn volumes de 
la çfiUeetio^^ e’^t pahüê, 11 + 
70 frap. au,). 

XOtU- Voii'ea AfAfj'itidT jVeaA. 

\ouHEPPi:s (Ubioire de) et de 
Satadiu pr Abeu QbÂjua 
Veyn 

3u 


11 . 
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Hoom Bet poblii* i CanslAnli^ 
nopfc tine prêfiif'e I an* KiV 
wirt lie rinde, conl^ftflril 

c«33iMilPcme33! ffw ûp^EMina 

dm Anglüia flnder L, 

— public, en UM 

gutde lîei sa;^4eiïlmtf [ïlèTi- 

UQIUBÎf^vitbili. 19 ^- 

^iMds^iiîiiitir. Vdjëz NmaîriS. 

SocTijr ir4TB^iir. üii 

birc de fxl outtu^ r^l paldié 

à Cmuslünlinoplé pir Sf^unEjifA 

VebbL I, ^3 o'l 

Nûvmi] TeïTA'iiîtt ( AporTTpbei 

copie» dq î+ Vnytï JîmWcwf. 

Koçïim. L'q chora de iew trmtit 
cit pilbüc i CniidilJiulill^â. 
ï K 55^. 

Nqozntr EriE^irt pqfelk > I Com^ 
Untînopfe, qq ftbrdgé do mo- 
d^lei de !, bâa. — pu- 
büo qii bvre rbiitc întltaléz 
llinni^ Mt jhA. 
t)lirEf ÀL-JMiWlii | poème ditb^ 
llqoe^ CD persan, publié h 
CoiuUntîrioptG. XVI ^ AiJ* 
Noehbt ÂT-tàMW (û 'Itni aMrl). 
Vo^Cï J/rFdsnl. 

^tJqlV ( hfounimoDls (fiton ri'^ 

cwObsân KgfplD «t en). Vu^R 

JTwHllr 

X01lÊli4TÏQ5 DtClVALE UStÈT rofl- 

piiMs dn i^fslèw di-). XVJ. 

Ndm^q^k (Notatism] Envetifêe 
P»- Ârv'Abbaiti, Yoj^z 
fioia. 

NoMiqiK. l>f Naïi4ikD» so se¬ 
ra Wit otblilk ibina cr pays 


tOtAmcA PoUootes el A fîn^me. 

lY. 399 * 

NirmiHQl^Kii [!li]smpl|ons]'i No4e 
de îé ^uÊnl F^idberhe 
inr lii eoranèf^ de^ nivnl» qil* 
%*J troDvenl. V, suiv. — 

( In ^Criptrcln») Je Sidi-Am-tb. 
M. If* i^néraf FaMIicrbe i?n 
pubXe de nutivelliH. I] | 591 
(wp an, —Vojrti anssi Bfr* 
AèiPe» [E^rdral^p Uiyta-ierhèrri ^ 
EtAjKO -paitîtfsf , PantfjB££. 

anhe, Vwr Ma- 

^rf:î, 

— clirctieiine. Vojret 

Aut-ni>, — iïc U Oinrar-^ue- 
Vovei (d, de )+ — de» 

CrQÎsès+VoyR .Vendit*- 

— frKCHiralîe de îü 
t^no^tie niivptiilcidRnno ifc9 Da- 
nirbmencL Voyez Sckitimèitr^r'M 
^ va riUï, Y oys .îc A bimïer- 

jRr, — et mèlrTJÏDj;*!^ niusul' 
nnnne». îMaicriau» pour tctir 
h£$l-QÎrQt Uaduîl» ou nciiEiIlis 
et inîi EU onîfe par llri'aq’ 

faire. Première psrtiev Mnii- 
nalc». XIV* à&5 et tmt. — 
Snïie. XV, aî& et ^uir. — 
Scziio. /ïâ/^^ iii et »uÎ¥. — 
Soîto. XVIIJ, A 99 et «riv. “ 
Snle. XIX, ï3 et raîv. — 
^qôe. /Aid., 97 R ïuiv. 
Soi&e. I^fd., sSt et auÎY, » 
Ce tn¥all dld dan» r«» rap- 
poiii aiiuaeliv X Vl^ §7 ; X Vlit * 
55;XX, |j, S 6 . — de rOrifiii 
laîîUi Vore» SchifLmkar^fr. — 
urîeuLàlc. Voyez .Varjdrn^ 
Poede^ S^ïWiirr. — de la Pa- 


TABLt: bËS \l ATI ÈRES. 


juive AHF'îeiicKuVa^ei 
— Veyei au^i H 

trMKiiritp ùü mo^ 
dMei de yiteire 

Jitièrttlœ csltomïnt; ^ par AliOU 
2 lyi Tcffij^ publiée i 

ConfiaLtilikopte. XVC d^L.— 


Compte réiidu de rel mivrage^ 
XVIU, 3Ë7 ei mW* — Cel 
ariMe lilé tîaui le rapport 
annn^L XX, 63 * 

XtJuo£r>Ê]l i^cui^ Modèle» de: 
îeiiref piibLi^f à Ceiulaoti- 
nepk, 1, 

^iiiiHET Epïm^i^ Voy« AVurAel 
SfindL 


O 


OAEt.i 30 VKt^^ Pwii- lIcBl IradluE 
p#r M. Clialiu, VUI, At^ (rap^ 

Oguai Ykuu?i publk b Lrada£- 
liou d'un rra^pneul d'iiîaloiie 
japoiiaLfe. XI V\ (rup.. au.]x 

O 1 IÂ.MI t» Em^dI publie ÿ en |nrc, 
un Iraîté élèlüeLitaire d'écouiH- 
tùk pQÜEÙfnG iikdiLklê; hU- 
LAdij iiiiii MrnrelJ mllel. XIX, 

OlCHDErm ^Manuscrîl| dt) b El- 
bltoibè^e Xatkmjde. M. 
de Ceurledb piib|ie une uolke 
h wn stljtl. XVI, 7fl (rap- au J, 

QîcTKkDiiR [Idague}. Veyei Ohi- 
ÿt>urx* 

Onà.'i (Uutoire de Fj. Vûjea 
Bad^ {C. JK]* 

Chian. Capiltdalioiu impaHei 
par €c Xh^iEe aüi iefidêLcf 
fpli »u| luJcU mn^lniani^ 
d'apfè* Bokhârï de Djuliùrc- 
VIE, bJa. ^ Xrtidet de la 
capaiulaiinh bile par ce pince 
avec k» baliktanti de Jcmia- 
Irai^ d'aprè^i Qrkïey- /W. 


Ou AU noienr ifun 

rûcqmt^niaire de L'ElvUval. ici- 
tkiLdéî Gbâfat aldu|^ XVI, 

OilAb lilLUl (Efândi]| publie^ 

fauf Ie lîue dfL 4 Ai[£dmi m^- 
^ un iwieil de dêdïiioü-i 
juridiques relalivet a.ua tcrre?< 
dommniaïefw XVE, 41A+ 

CblînOcniïlQul ^Trail^ d'}, em 
turc. XVI, A^o, d 3 i, iij, 

OaiiT pablie un Iravul iur k% 
qmibt» el kf defaut» de b 
cfUique jubé appliqoee eu 
idimlUtkijïue prîmitU'. XVUL^ 
At [rap. au,)^ 

OrPEtvT [tL] puMb un ouvrais 
înlltldé r A forbiddca laod : 
Voye^ lu llic Cfif¥e^ wbllb 
An Hcnnnt uf ils geo^pliy^ 
hislnry, prodvctioü» and coin- 
pkEpdel capbibEee^ etc- 
Cumple rendu de «et ouvrïj^. 
XV U, 375. 

Of^IAc (J-) raîE diflErcnteà com^ 
mnnifeliaiif lur b langue 
i^uiwiemie ei anr Tafiyiitn, 

lo. 
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r, îil» îJB^* — rüiiJ 
compte de rinscnplioft du de- 
déconverle an Muiêe 
Britaimique^ purM- G. âmllli- 

îltîtJ., rocniutl 

nique □ut nDuveile Lnductinn 
d'ctiie îiiHJipdon hîLîngiie du 
Mom Bdlânuiqtie cooteoanE 
deidbpofiiKHisjiidîcîaiT» mr 
lu rapports de paneulê^ 

-'^ 71 . — Ce» divers Lravaui 
rites àmn k rapport aiioticlr 
n , el 4i4iiv. ^^ donne à 
l'ancienne lânp;ne ilo k Bàb^- 
Ionie le nom de .nm^Wnr» 
an Uetl de celui irofeuifÉiune ^ 
adopte par M. ElincLs. J£jd^ «.i a 
trapran.}. -^signale nnexâti- 
mde de ee dcrnierllerpie Et j UJ'' 
lilic le ebolx de t'expmsion 
triWrîune. [Il^ b 

poyns dans la VI" «rie do 

Jvttrnni aïtalîifm£ f e| aiÜeuu< 
rerpliralîaii d’une inscriplian 
assjrienne de rqu ^ 1 ik iiotre 
èfe. d'nn «lindre pme, d'une 
inseripliou d'Artutettf» Mine' 
tffcCMi, de» peclwfrebei uir le 
^île de fasargades, hüt Tcib- 
Lan des meautt» asstritnines, 
sur les anciens liaVttaulS de 
Il Suiiane, e|e, R, ^3 [rtp, 
un.i — a puldkè égaletncnl 
«liirêients Imvaox atir l'épi^ 
[draplûe. rarchéolngie «t fetll- 
nogrxplkte assyrienne», /Ètd, 
^ a. faïl poraJlre Le leitf et 
Ll Iradnrlion de rinscriplwn 
de iLûuïppa et publie □lié' 
rieürei&euE utn? wlUkatiofl !l 


ce iranlL to (ra|ï. an,}^ 

— rend romplc dçi rcaulllti 
nblcnus par >f. G. ^milh dana 
ks rnuüles de Koyoundjik. 
/Aiii/.j — fait une eum- 
nuiaieatÏDn au Mijcl de k 
stèle de fîhiban. ™ »- 
gnejé rimparyince (Ftiuc bri- 
qiH tUMHronne du hhi-w 
ILHlauuîque podani Le mm 
de Cyrrus^ fiîi de Camb^PCr 
LII^ 4 id. — Cetle mmiutiiU' 
calHiii rilée dans le rapport 
annuel. IV, dS. — Noie sUr 
la rormalioii de L'aiplioliei 
jKTîie^ llî, s3Cfc 33 & et suis. 

— Ce tirasail eÙ!è dau s îe rap¬ 
port annncL 1V|, aa+—donno 
quelques eiplit^hpns sqr üu 
Lion de bromce immé i Aty- 
dos^ el ponant une ioieri|ilîi>n 
aratnéenne. IIK S38. — di*- 
ruîE ivee J. Ilalèvy sur k 
dgnî&aiiiiiin du prenikr mot 
de celle inscripiiiou : dspa™. 
fîuV, — publie un ouvrai^ç 
ïniitnlét ÏA !iu|^btJqtie ccm- 
parée H le» étude* eibitogra- 
phkfae*. fV, iG {my. au.). 

— Son opinion au sujel de 

Nimrod. fAid., É$ |[rflip, an,), 

-— Sua truTail nir la pim 
aneîeime date de lliûtome est- 
âlè dini le rapport annocl. 
îhiiL ^ GS^ Gg> — L'^ètalion des 
mesures assvrkntte* Gié par 
les ieitei cuciiilbnikes |[Suî]e}, 
IbU. A 4 17 et fuir. —^Ce tmsaïl 
rite dans le rapport animel. 
\\^ -ia. — presenle des re- 


TABLH DKS MATïEHi:S. 


4 â 7 


|iuLrv|ii £:4 lut \t îuémoIrÉ de 
Jn Itolcryp iiiikilLA : OJbKr- 

iiiîai3j çnlHj^ncï Èur lcd pr^- 
tendiad Tau^aidus la ^- 
b^'bnie, et repo^ue u th^ric 
coiictrtianK k jah^rk^i. IV, 
— Éludes sumérienc^ef. 
IVeffller artîdcï sutUréHea on 
Accadîe» ? \\ 967 el laiYd — 
£«C94id ardeU : ^utnêrïefi on 
rica} l^îiL^ et Sttî-Y. —' 
Ce Imfail aie dund la ra|^ 
pOTli aauuçia, VÏ+ VUI, 

.ta* —d-oiine k lîadiiçiion de 
i^uelqucd Lcicrîpikiai da rok 
èi Suit eE «lablil k reisem- 
bknee de la langue de w 
imeripiions avec la langue 
«□mêricunc- Vt pu- 

bïia tin mémEiirâ i 4 ir llcnnlOY- 

taLÊtè de Tàme cU» les Cbal- 
dèen*^ Vï, frap^ un .], — 
pqJbIk an trarail lux 1» cy- 

lindjei luli^ldnicnl. Ibid^M 4 A 

<rap. an.). — Nme iiii Viii- 
vtripüon d'Esumnaïur, cnia- 
nitinM{aée i la Sockié^ k 
la iwvenibrt thid., 

Seiî VU, ISi el fUTT, — 
Ce LravHil cité dans k rapport 
annuel. VIH* 37 ^ — rtftd 
CQciiple de k découTrtte de 
□HranmenU impâtlints pnUr 
tépi^^pïile lis^'rientie cl 
pbcnioninc. IXt 3^4» 
oOfre h k i^odéiê son nnvrage 
ïntilnle 1 Saloseu et ses snt^ 
tKiscoTSi solalion d'au pro¬ 
blème chronnlûgkpie, j 
35S+ — Cet ouvrage cilê dans 


le ra^KH-l annijcl. ap. — 
iraiie des insenpiînns de U 
SnAianCi d'nii li^rmne bilingue 
â leate iiunéhen ivee iradur- 
don assvdiËUTie* et de difcrs 
autres tciies. Ihiit.^, 43 (s^p- 
au.}. — pnkcnlq II îa Socutè 
una hrocLure E|u'if viciit de 
kiria pomltr^ anr k diOnO' 
bgîe de h (Lknèse- XI, a 7 i> 
—■ Cel cuvrage riié dam k 

rappûrk annud. XH, 33, 
ptibiic un oüTEngQ Intilnic r 
Origine CDïnmtLiie de k elim- 
nolflgiHB cotmognn^tiE des 

Clhaldéeus çE des dnl« de k 
Genise# Ihid, — publie, avec 
k rolkboi^tkïn de Menant, 
un recued dr documents juri- 
dlq^Uai de rAssjnc et de U 
Cbaïdëe. , 37 {rap. au. ]* 
pubLLe des arlkïes de vnl- 
garuatîân sur Bqbjkrte et k 
Cbaldêei revoit ses ttaH.luc- 
lions des inscripllniis dej rots 
perses et do k grande lüilcri|i- 
lion de Kborsahed et engage 
une pdjëmkpE aTçc M. Lep^ 
sim SU sujei des labkttei 
lîtalMuialirpics de Sieukercli. 

33 [rap. an.]. — ^oie 
sur lef mesures assjrïennes 
et leur epplicalioii cabalk. 
tû^Tie. XJlI. ï€6 Et suîv. 

Ce travait citi dans le rapport 
aiuiiurL XJV. 44 . — ïispb- 
calion de detti passages 
ftfiis coutcuauL te mol 
XIHh 537 Et SUIT. — publie 
un trarid lELitultf : Le peuple 
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et h Un^E J« Mède.v X\\\ 
dS (rap, an.J, — Ënireprâtid 
de d^innnlper ridfnlit^ de 
TiU: NitLikki, an safflêrien^ 
TiUDOti, an «Mvrieti, avec 
file OiruJ-Samak cti Iklireîn. 
/ftîi/. .i5B. — Le iwège prî- 

mïlH' des AstfYMnïcl dc4 Fti-n- 
nîcîani^ [ï^ote mr îq conimii- 

fdcalwn pnérêdeiife). XV, cjo 

et fuîVi — \tytt anaoie a 
fàjiicfe pfdcMcïiL » 

— Cea artiiiei cita dâii» Je 

nppoft uintlcl. XVl^ Çl. — 
Dut Qkie conmiu Liicatraii iiLT 
Nalwna&sar et tèrt i|iii pCdie 
»n aam- XV, Lee 

tablattea ]tindk|dci de 
büc. /iid. . Si 3 et imif- — 
Erraiâ pettr cei arlîde .\VI, 
569 . — Cea artâcLe^ diéi dani 
lias rapporii aiinucta. XVI, fil \ 
X Vïii, 39* ^ pablic du tüt- 
Kein rnr tombra rKei ïei 
Aaiynam et dtven uti^eï de 
rniîqqe mut des iTat^anx de 
M3!- ScbTdder et HsupL XVI ^ 

6 a (np^ fld^. —- lirait Li 
dêwuverte, par Plnches, 
d'dEie tAÏitÊlia îüebïlanlçncLe 
du Mus^e firit[U 3 iJÎc|ae cdJi- 
leiPïLil ddft ll^ta dés rois 
tî]i4|uei (^térieur* au 
XVîî^atïi,iSï.—Cétie com- 
muniriudu dtée dans le rap¬ 
port auciutL XVilr» 35- “ 
pohlïe dn [ulkïe sur la mé- 
Lliodc dbrd33dlf^c|ué. , 

36 (rap. “ l^t ■'kitC 

iqniTniiikicailui sur lés tentes 


dd TéUu [TnsrnptMins d'Cr- 
bagüa et de GfiçuJém). XIX ^ 
79 , — ObserratidQ» de M. Ma- 
Jev^f sur CCS lesEcs cl repOnte 
de M. Oppert. ikàt. t, $ 0 , 9;33. 
^ pnblie Jai pmiiiî'nîS rta- 
diici^u» de* lente* da Goudéa 
el prend part I une duruu^u 
sur Jes ^taldni de Fctdpdn de* 
ïlaltK* de Géodutt. Ù, 3âx 
(mp* iTt.]. — Ses tranim sur 
le* inscrlpllans jdrtdifpics oè 
se irouvenl de* calculs d ai^ 
penlsga »fil eaposcs à La So- 
riçiê pttïlnle^iqqa. —- 

denne, dsui rbistnire d^Liracl, 
de VI. Lednin^ la Lraduniou 
dé qucîipie* fraj^eut* Ca^Üid^ 
logifpie!* *d;mcr¥en* et dis^- 

ria«i, rar Je* rila*t J» mya- 
têrea. Ica auperatiüoik* cl li 
dé* A*svrlcTtk /Ah/. ^ 3fi 4 , 

AS frap. tn.}. Voeei iui*i 

J". 

Oqnjï pdhlîc Un dtivrage 

ïEkiltuJé ; 4x4^ arAnVtt^ L** 
üpvtnmte vcrieu, XVl^ 4i5. 

OnilXT {L'aikden). A^oyet Carrir 
(L). ^— [Hîitûlre ancictine 
dci peuples dé V pdbn^ jiar 
VL G- Mûsper^. Vf> Su 
(rap. udr), ^ (Livre! saent* 
d* l ).Vojei Jfd?irr( 3fiü:l — 
(Quéiltoik d')+ Voyei GAn/on 

(//.jr — i Annales de rci- 
tr^me), effées dan* le rapport 
arHiuel. XX ^ 67 . — (Ùkru^ 
nique lillAfuîra de rcilTt^me^ 
Vovei AnAcu/bJ/uorr. — (îti'^ 
nAraîie* Et vnyégt* du^s Ve*^ 


TABLE DES 
Voyet — 

(Bevtw lie remanie), cîlée 
liaiiï Le nippon ^EiiracL XX ^ 
G 7 + — (Dodiîntlkm il» Li- 
tîuf fnj- 

qUHlI-CTiUMi^llp ^9^1 Sf^tunr- 

— iilln (Archiver de 
r ), dtèci (laiia le rapport 
MucL \X * âS* — latin tNumi*' 
piHtïqdc de rj* Voy» jîcAïiUn'- 
i^trÿtr^ 

Ousat^K (Érladet iTlrtbÔO- 
Voyea 

n^OM^ ^^umÛDudEpioJi 

Votei J/fliwT4i«* A'iwmi»i- 

Ülht^^TALC^ ^tjtüdef)* tfllÈ 
ciéiê ayAni ce» éLud» pour 
objrt **s fuudc en Itolus mU^ 
Jb noiu lie ifaiiérut per 

^ dfoiii eninito^L II, Si (rap. 

au.). ~ (Élud»). Viügl^Mpt 
ant de hnn liwkiife+ VoïM ^E»p- 
ptfrU düAU^—(Monnaiei] du 
Muwe Brilanuiiiue- Le raia- 
|D{jUe m c»t [puhlü Coniiple 
rendu deo lolnàic» L*iV. AVI, 
5ÛI, Vnyeii ausiî JIbjumiwj, 
jYuujautifilB- 

Oiuâsâ [Amiquitè» il'J, Yoye* 

Ita^'m/ncWn A/tim» 

OnsvLii lÈT Abbjmih . knra or^ 
gpo» et IcJî-T liistoiïï,outrage 
public par M. i- UÎrme*' 
tcljcr. \, aâ [rap^ aiï.)^ 
CLuuLt (Mythe;. .^L Ë- Lelebiire 
publk deuiï nif^oire* >Eir re 
sojel. VI, i^ lrap- au-J- 

i>a iradartioii d'un hymne 
à et dieu e»L piMîce par M. 


MATlinEii. iûÛ 

Cli^t. VÏIL (^ap, M.], — 

AW ileMvCleriunnt-Oaiiuemu 
sur la pro«34iiciajüna du tiem 
de rC dieu par le» PhràirÎËnj. 

XIL^ 3^7*—Voyet lUJ» 0^'- 

rifit { ;u 

Oui»^ Er Lüiu puUîe, *oiia le tii ra 
de Trjikt ffÂert/j Bii ®«ii»en- 
tnire da (Üuiaei. ï. hiù± 
iTfiduii le Iraltc de ta règle 
de» ^Eii{ch!bc4idîïfe rt de Uun 

d'iMid ul-GJi 4 iit X*' 

0»iii?i Ipt MuoiTifA {elg^li- 
bouU, eiratuminulîj, ^Ubrur 
iTiirt iraiii aribç dca priiieipe» 
de k icience reügîuu*e, Son 
BüiTige parull à Curulantî^ 
U opte ^ UïiDË tlilê H-adiielion 
1 lingue rt un cojniueouiffi. 

I | 5a 7 * 

OïidJis lüi.Üui MvBdiiD (Ërcikdi J 
pLildie sous le litre do Te- 
un tnilé<rB^pi^ 
EiuliurÆ et eU GoiDDierce. 1+ 
551, 

ÜMâÀH iNeiLiii [ïtablk, en turc, 
ULi Izuîlè èUmeolairr de Uc- 
tUET, ALX, au9, 

QsOËili iMLÂ. prinrt[kf» l'i»- 
ihograpLe otloujiEio, publies 
Â CunataitLELopie. XVL, ili- 

Oïoî<ï.i îvp^HjivArtnA. Voffi Tu 
po^dpfclV. 

OsinACOn (Sur un) 

Voyii .Vnriür. 

(>rrowA?i (AJpliahoii publié à 
Crtisinnlïiu>ple. 1, 55 7^ — 
ijCode rjiil). VovEi C^ltàrd. 

— (Cutk lU fOHl- 
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üïFTOBj* Voytt Cùtk dç tam- 
rnmfitîiomm^ — [Oode* pdaaal} 

Vrtveii J?^iü ^ cfr., 

rie. — {Empire ]# Jourata^ ek 
ïnitalei qui f ïQut pnbliêi^ 
167 et ÏIIJT. “ Ottmgçft 
dn pècfgraphîe le coocéinlnt. 
Ahmal 

tfal ml-djQffkrS^jn^ — C*fle Je 
ixl empiri: mpU]^ 0«ma n puMkie 
«Uns U rertka Li:i.litll)ée )' 4 t^ 
^miÂr^ ^VJ» h^à *— 

\aûaa cE U lUll^l«Utna|tfiiit 

fjo^iî Vm pr^uLgttéc Mlïl JWI- 
iA\é^ çu liuc et en araber XVl. 
4i&t S1X+ 173. — Son fUi 
présent. Oavrâg« que pahîienl 
snr ttt Mi}cl MM- tibkini et 
tVfftt deCoiirtflBe. VBÏl * 3 a 1. 
— Son èlat miïilAirç Jcpnli sa 
roiiJalion JnM|lla itOf jnnrs. 
¥evei Akmfii Jÿeny fier. — 
(Le si!crciiiîre]|. V'oïft Jfna- 
cAâlCi Vumtegf^. ^ Voirci ed 
cwe Tare. 

OlTOtiA.’fil ( Bihticigrapbic ]. Vû je* 
— ( Chriïslema^ 
iàe J, Veret tKanmidî irdrhijjat. 
Vo^eÆ çnoïrfl ÜloFTKraj (fie- 
CBnet^i Je) e^ùû, 
j^dU aiâri 

— ( Gai] ilitu lion 

Elk eut poMtêe en tutx et en 
ArafK, IW It reseril impé¬ 
rial ffti'îl Ta pTDmvipiëe. XVI 4 , 

^i 3 î %m, 173. — (Èio- 

i|dence]+ Voseï £^'evr/ei IVleJ^iir 
— Enesdopèdic ' ir^nple àa 
gice |Str VEinVemii OgUnd. 
XVI, i 3 o. — Adiré encyrla- 


EU cdUrs de iHiMiradoEi 
sQUi k thm de: iniafr- 

(Biblidlbêqiic de po- 
elt«). Ihid. — {Ui-Homï]. 
Vdïet AWi Efmdi , Ahmo f 
fi/endi, 

Dje^def PoeAd , FflaJenfl^dH 
IffJWmared Efatdi , Gunti/t 
//dJrU Umni^ttmfqy Efiadi, 
Itwtîn EJittulîi Ehmr Oïdfoii- 
Efwndi,KiA^h TcÈekèt, itfrAeiM- 
Ri«ïi AIdJfnpLi EfcmiiM 

üdkek fjnlm EfmAi, — Vojfei 
fificwa Anfri tdnflAi *iw»icUc + 
Bdifl/e J. CAceiterdWifidï '» 
/fUtfliVti [Ourr^^ JftdM- 
sainin Mi^'Ati yrr^ÜÜ *EiJttijii, 
af-irnrjfait'df, fdriju dli 

'OlJtnin Orarikhit Tkihîkki iâj^ 
Tokjfit tti-fnsfâjfif Tftirw^w 
( Gutnr]^ Tnripùe^a^ — (ilK 
tdîre i'tuèrilrc]-Vajei Akûtt^- 
Ziyà Tnjîif fLj. —(LdgtiïJi" 

lion). Veiyei 
tkn , etc. 

ÛrraMA.aA (Guttes). Vo^füs i'drtiele 
et ses d!^.reniLn Sübdîvi¬ 
sions.— (Sultans}. Un rdiumê 
de lenlJE «nnalef «H len tores ^ 
est publié k CedsUuliuiipla 
sems Eb ÛErD de éli "flj. 

ttMn tipçdfikkr. XTX^ idiQ- ^ 
( PoAmes^ tr^doîls en ren Aii- 
gULf. Vd^et 6‘i£i. 

Oo«i lüâ^fr, eétflbrc ïibéadcn 
ebiPioisf, aiEEeyr dq CJ^enjr eeu 
rej £Hi Iliitaire des guerres 
irapcriîLks, Xl+ |3G, — No- 
ikt sur U \ic Et ks lEurre^ 
de cet émviiii^ pjr >L G. Tm^ 
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bâqJi-Eidiirt:. XVIfl, >63 cK 

suiv. 

CfiflciDiiin âi* 

pliiiètïï iLh si|^ï du Zo- 
dUq^ae dflof ceI idianie. L 
3[jï. et iUïTp — (LûliïalLirti]. 
Vo|« FdjwiAy* — VüjEE rn- 
rtKPû Ofjlnwr^ 

OVMU EL-\wAhiü (Dççnirâuc in 
cripuati pliènideuiie d"]i« \f. 
OlETinnnt^Ôânnf^U |ïfO|v»c 
une »rti£cïtiDn |wiir Ih sens 
Allfibuë aui 

XIV, 5.3B. — PhUipiw 

Bergfr enirtprcijd d'eiplkjutiir 
lu singaUrilê* de celte injcHp 
I wu. Sun ppîniofi «Ui' ïe scn» d^L 

mol XVl ^ 3b tfrnp. m,}. 


4iiJ 

OgàLLD - AlTil<kl'£» ( ip«lipuu ] . 

Vojei dflam (ii-]iii 
Otj!RP04.% reeneii ibre iitlltilïé 
AfotlliAl[Udnll conlicnt une 
iur relie bn^. Xl\, 
iâb« idB. 

OirmPA-ItiwA-tiiiAïuti [Lo dé- 
soiiEmetu de ï'Iiisiuire de 
Ce drame de BJiaifa- 
JiilikiEi est Iraduit cci fraMçjLs 
par 5L F# Sçrç* ik»m|i|e 
rendu de celte pubUuibn. 
XVII, bÛ2. 

DirrriniLü^iCiA (ALudyseï de J'J 
pnbliéu )kir Barllpéiemy 
Sikini-Uiiiiîre, IV, iB (rpp, 

an.) 

ÜTAL'f'.I^VIi^ Voyei AVtoiJln 


ïuMiotbiPCiiife du SaLit- 
KliennEp cODluUe k GoiebcII 
<k k Budéte ïor un ufmaqieiil: 
indien cpai a été donné l la 
bîbbalh^Dc de mie tille. 1, 
371 . 

PatxititïiML fdenilbralrân de 
ceiic lorabiè avec ïkrha, dam 
le Kearamui. Vo|« Cokn^n- 
Ceùcaidû 

PALfeATiKE. Impertanre du docqr 
ipenlj reaniïj par le pjilonie de 
Karaak peur L'biilnire anli^iie 
de ce paji. ¥E^ au.). 

— l[UE.icriplJüci gècifpaipbk|UE, 
hi!ilorK]ue c| arch»lo^r|ne de 
la]|„ nurra^c puiiJicper M. Vi 
tiikriJî. La irniàtême cl der- 


P 

ukre partie parais XVI, 40 
{rap. an.]. — lEJeui dejjcdeii 
na^ de b Galilée et de La j. Un 
pusA^ d'Ai»ü"MEaBsan AJy 
ci'^LîÈrcvry but cc aujcl ul tra¬ 
duit p?r Si. Cb. î^dïêlcr. 

A Ô f id ( rap. au. — 1 Memio- 
Rîetita provenaut de b) el cnn- 
servêa au Mk»ée du l«putre. 
l^ne nollte en fit publiée par 
XL Héron da VîliereaiË. X,, în 
[rep- an.'. — { KmiEï sur U), 
par Cili- CdETEDD-D L^aiineett:- 
1+ La eam]U|pK d'Abiyai) ronlr^ 
Jéfebeain el L'cmplareinEnt de 
ïeth^oaln iX+ -igp cl suiv. 
— Cet ajikic cilfl dans k 
rapport aniiueip Xlî. 33. 
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^MütoUiliaîiqlie d<i b], 
p4iNi« pr M. et cité 

lia 11 4 U npporl annuel.LV« ^0+ 
—‘ (Qbien'Btioii^i vitr c|Uplt|ll<li 
poiiiu dei c$tc» df k), (Hi- 
hÜccï pr SE Omnoiit-Gait' 
Jijcau cl rilée* dans le 

uunUfh VJll. 3e. — (Vdlfî 
rnaquiaai en) par Shubanq I'*. 

(lIqü cltJile de IL Maapiti p- 
mil ïur ce injeu XVI, &8+ 
fnp. an^l*— ificnniiye, 

<m'rafîç publié pac M. tJer- 
nafliil-Gunicau cl dié dana le 
rapprut atitincL Vllï, 3 ^^ —■ 
\vitl auMÎ Caire Clff- 

iiienl-^tannniB, pliinip 
B4i.E9Tii9Lh (La Cdup plfeêniciciie 
de) cl ÎUne des Kurwd de 
Tari nâà b tuylliela^e hcllc- 
îiii]t^ei+ Ndtci (TiixlÆüloglÉ 

ünetitolc, pr Sf. Cb Cbr- 

mutiE^jadrUcaiu XI, i3a d 
jHjÎ¥. — l>cU]iîctf3e ffrtkle, 
Jfiaî., A H cl suit» — Trowièinic 
ardeb^ X g3 et niiï.—Ce tiw- 

HKHfc ntc dïyJ Ie i rïpjwirla an^ 
nucL. XU, afi; XIV* hl* — Il 
cal à nnaveau mus le 

liire de : Élude» d’ar^héalo^îû; 
Dricntâle * L'iniagerie pbcin^ 
denne cl lu nijrlhnilaj^ic; cLui 
IcfCTCTfci Pnûlftitiwprlic: La 
roup ptiêdrieniMs de Palc*- 
çrinii. XVI, 33 ! nip. fcn.J. 
’l^tLkirniï»!- Le? dètouTcitcf bit« 
dam celte iDcalitc vonl î'&bjti 
de, rtpmaïutncalioTi i de b paüTl 
(Lfi MM, Fr Leiinnoiint et de 
\\\nt. X* (rap, an.)^ — 


{[Mnsaj<i|tie ïlejip VL M^iperc 
publie «ne »ur ce 

îiiijei, Xll„ U (rap. aii.jM 
l^iLEB ( Dictidiiualrtï ilü U iau^e ) 
publié par M. H. Cl Cfailder». 
üojupie rvnidp de celle publi¬ 
cation. Vil, .io4. —- [Grâm- 
nauiie^i K^liliuie d'une pbn- 
ijétH)üe Cl d'uLie îticir]it*ol*|p*?i 
de La biifue pjlie» pJf 
M. Miiiajer. traduite du ru^ie 
par Ihï. bt. GajÆTii. IV,^ 

I rap. —Voyeï aewAÏ jSarràe- 

toMj Saînî^Hiiakté. (Lille- 
rBiiii%}i' Vnjei Jdisdii* (TAeJ» 
VLLL boâ. 

PlLti (Telle?Lnc tocieté m 
I dnue b EiO^nc? poUf £<1 pu¬ 
blier, X VU * 5^7.5 &8,—Ccitc 
roEKblioii etiée dan? le rapport 
aiiuueL XVIU. a3. 
pAirU^ [Le «enèral) eal nc^ 
Qlinnbn^de U^odèlc, Xlj 3^7» 
Falh^.? (E. ÎL) pllbbo en ingïftU 
9tie f^ramouife de b langue 
ambe. Coaupic rex^du de td 
ou vrij^. VUL+ &36 el iui?. ^ 
publie le DiwÂu de UebA ed- 
dîn ZobeLr, rÉg^ptîsu^ avec 
uiic Ifidodian <a atogbi^, 
de» note? et une iiUrvdlMâîuii^ 
Coiyple rciEdu dtrji don» pr^' 
mieri leluEne? de coi ourta^. 
IX» u 33 . -— fiit pôraim lui 
nuir»^ jutimlô : llarciun Ar- 
cOfcind^ cdiipb of ïbj^ibd. 
Compte reudii de cet ou^nj^. 
XVUp 584. 

PALUlUi». Voj'ei CuAU, 

Fa3I1ii ! llictêfaire de Maxell Polo- 
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par 1^ 2»liiicaik Jtiji Utt iruv^y 

pArïU snr ce atycÉ. X» 03 
[ rtp. an+j+ 

pA.yo?^TII ! T>e nlPï^l fnm-rûîrè île ; 
est publié paf TïcïUtoiit. 
\Vt, 5S BUikJ» 

PA?iti^ÊuiLtk ég^jrikn ^ îiHUen* 
Yo^Cb {PftJiïéTéiiitwi'ji. 

PAStUÈûîi (Le^ ^plKTt. Olivfape 
Jf Yt. P. 1 ^J I C4 cîlé dtfta Lia 
mppDit xkiiiintfl. XV tu I. 3lïi 
P4rTnc?^ AHHmrr, |fne cludiji <:ft 
publiée atir ce f^ocdniCnt psj 

M. G, Mniperp^ 11 » 5i {rap. 
lui.]. — Une siulf^ GEiidc de ee 
lELiPmc pdpertLa e*l piifcïiée par 
M- (Ihaînau Ihid ^, SO • mp. 

— de Berlin, ir i, \r. Ma4- . 

perft en cul repren d kppblicir 

iwn. Xp .16; XIK (rappp 
lun .) de la |VihlLoE!»bi^oe Xa- 
Itonele- Dfcsniiailïen aoni pu- 

hHi'a [tar \ir Berlîbiilr XVllf, 
3a ( np^ an.]. —■ Efeen- 
MMr GJwibaa cl 3la.<pert> pU' 
bliciit def article* sur le* tni' 
tes dé fflédecieve «inlétuis dans 
fT papyrus* VTIl» IG vrap. 
afin). — 3f. Tiore! puKüe un 
Iravail sur rcrtaîin passages de 
ce papjmii* XVL 5g (ra[K 
an.). — Ifarri'J- VoTét f/oFtir. 
^ de LtiriiC*. 31. T^rdraîii en 
donne la trnrilurlïnii. X, ,l7 
(rap. an. K -— Ijé in»)n.ié ùü- 
fenr pdlilie deiis: éttules sur 
Vbymnti conteiin daii* ce pa- 
p^^rniL Ml, 13 irap. an. . — 
Vfâlle^- tte*< Teprodnit pn fa4>êi- 

nrjl^^eHrmlttil pr Vt. Maaiwm. 


hù:^ 

X,, i rap. aiT.). — do Nc!b- 
•f^ed. lleprfMln[!tiaii ol traduc- 
lian cfiln uïBtilDïrrit liiértiglj> 
pliiquo du dii Lnnvre, 

pr Tlk- t^êria et P. iPierroL 
ït^ (rap- B II.)' îïallier 
J. La traduriicm et le miu- 
naentaire iTiiiv Hraipn-eEkt de te 
dœuniml Tclitif attr Futcur* 

eent pubGé* par M. Ma^potu. 
XMlï, 3 1 (rap. art.’*. — fundraire 
de SoùtiiuM. Voiex SouIîmliM 
— ILouLar|, 

Intitulé t Les maiiTikes du 
Scrilpe Aiiî, en Traduit par 
M. Chal-as, IV, SSî VI. A5; 
Vltl, iG; X. 4G; XII, li 

^rapp. ann.J. — pbUjEntrplkirpie 
de l^de^ Uae dissertailuii sur 
rt diKument esit pubîi« far 
Mk ResiUontp XV11Ï+ 3s 'irap. 

BU*}* du LfkUTrï^ XL ilajH 
peru publie ttrt lurmoîie <ur 
Epicl(|tire*-i]t}S d'enlre eot. VIIL 
il |rap. BEkiU — mméena 
tmnv» en V-wre* 

C^^cFin«iTt-Ge:aK)iw, — coptes' 
incdtÉ*. Ile* éttides htMoriq^Ués 
cl ^nuna^icai*** inf plusleur* 
de CCI dDcimirnl s sniPt publÎM* 
|ïar 3Ï. Revllioui. VL \ rap. 
an.‘i — tuplei d« musées 
du Louvre ci liâ Boabq. 
\L llciillDitl en pulkliê ukk 
cerlaiii nemlirc. ViEt,^3 [rap. 
aiii). — îlluît) mplcj du 
Xlusce du Ijouvre tduljenneul 
de* Tenscijp^cmcnlj *Ur la vie 
tnoiraidqiie cti K;;>-pte et Sur la 
si [ualknj de fC pap a répoqUe 
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byiaaline^n X« Si& an^}. 

— topitt i\n ^Su-Ke tk Tïain, 
âvh~ l» aifl «l nmv* — ^îîïP" 
ikCM ilü Mtijée (U Boalac^^ 
publica ATI jKLf M. 

A. HarieittK La komt IH pa- 

rwl* X. 4 & (fip. atî,), rap- 
pwJi en ïâMpuc paUlevit^ 
Connnanïclli^ii diî Ï3- dcr- 
mfæt-fiàaEHfJiU i km Hi}flL 

Xlk 4lSt- — ^ Süchaïi 
tnpe ik ]» dcch ifTrcr. üfiiL 
P&AïUTÎTi, Uippaa des GmUibu 
du Népal, Va peiiL 

aiig;bk-p»:tMiiJ}fA-iiÀwarl K 
Irottf â k In inilo de la IrBiluc- 
(wn du VameaiàlL \ll, 170 ^ 
iSi. 

PMTêi&tim ILe gtïiéral) puid^ 
DU mémdr^î MJr k tranicrip- 
tmu, nu püûtl de \uç frauraii, 
dei noma araJj» nï oiraelp^ 
Utias. XV lU, S 7 (rBpfaiu1« 
Païdo? (Le ly) p4Üdîe, far k 
PkaL embr^aniïtife de« 
ikui p tiD ATlIck mliEuki Sur 

U nulTarDiallDa âidtâbdfXipla^ 
ïtiqiic et k dieu l^tah. XVE + 
57 (rapt ijn.}^ 

BuiDrLj^»jikni! [K\ efi J?çn 
meaibn de la Soci^e- X3I* 
177. 

PiMCS 'Lb ksBudc iTAIeMtsdfe 
cb« kij- Lu mémoire eil pu- 
Idié iur çe sDjet jKir M. J. Dur- 
in«icier. XIV* (rap. m-.}. 

de Bombaijf. de 

M. {jattu BDr traU O'iïira^B 
publiée par eut et eikrli ô la 
Société âMal^uc. iILt Oï- 


raUTUlEr Mk Û- BaihlÛlSOll |Hlbikr 
üti ouirago $ur U géogniphw, 
L'IiuUkirï cl Le» om4Jc|nité4 d« 
celtè itHmarrbic. IIU 
i^âUMSAUi^ Uu tmrAU iur k 
FÎle de cCfle vHIe 1 été jNihLr 
par 5i^ J. Oppcxl. Il, 43 [r]». 

BÏL]h 

L’aset [ILUleuo des rois de}» 
Voyei iS^unalro. 

rsiT^a.uiiaipL Note de Ât. El Sc- 

pari SOT ce icrnaË bllddbH^nr.. 

VIII. 4So. 

pulllk dtri olKKEta- 
liops aor le» icLfïïîpl ioni p 
tuppdaéea irméitleunea, de 

Vaik .i 3 (rop. an.)^ — pu- 

blki un ouirrofo inlilidci 
loirû de Feiiiperenr ïlcraLiîuSp 
par Sébe*», ei <tim!neiM 5 cmtiii 
de rkUtoiréde MeLbilariTAuir 
Compte TTudti du cetlc ptibli' 
ratîmi. SIU. 54&.— est re^ 
uvcmbec dc La Sooêté» XVI i 
P.icrruiEn rend compte do 
Fouvra^ inûitiLc : Tlîo Clkitu 
Beview ^ or Notev and 
on |lt« ïar Eott. 1 « 3nb. — St 
mort est annonnse. /Lirf. ^ 371 » 
— Sa ntitbts tikxokglï|iae, tl. 
lit [rap. m.). — a doueué, 
deçà k /sarnnf Arfoii^Dr^ nno 
anftlj'acde» uavanx de XL Jân- 
neau aur k cambDdj<;ieii. ihîd .. 
7 S [rap- an,}- — Une bm- 
ebure inr !a truducueu du 
S4D-isàn'Lîn}j^ et de iOn cem- 
HkenlaiiT, par M- Pautliier et 
par >L Situ JaLimi, Cal publiée 
par VL Je marquia d'ÏLcrvty dr 
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S&ini'Den^^. IIJ, a.iij -—^ IM- 
diurti0n Hu S^rHActt-kinp tl dtl 
mmmralsire Wdn^T^n-diîrtg 
»l publiée après *a niorf. ÏV, 
65 (rajK muK — CtHiip(e 
TŸndt.1 lie celle puLlitnl^- 
Kll, ^ Le calaloguc 

il&i ïlvrei tbliiDÎi composant 
» bïhÜDlhê^TLe est publié, IV, 
(rap- an,J^.-— Si bïMiojprîl' 
pliic fînicD-curopéennc iiamlt 
dîna U fîeme crâniale et àïïiê- 
riraine^ XIV* 48 {rup* Un.) 
PiïlîT UE OjrUTlîIIJX (SCf) rend 
l'omple d'un oniïiie 
M- Vanibcfy îmltulé : Oîgo™- 
cl:tc SprmchiU«niluiciile und 
iliis kiudâiLu BÜik ^ ulj^nicber 
Test mit TrlTiMrriplJuii. I, 
^77 tl si 3 Î¥. “ Cel artielé rité 
dm» le rapport annueL IL 
73 . — retid oompte du Slab* 
l^ot'ib ul-Qaiiîaùb* de Mir Alt 
Cliïf NéfAlî, pu1i1% pr S. E. 
AbnieiJ Veffcq Efeudi ci 
Un. IIL 47 tt sulv, — Cel ar- 
tiele rîlé dliis le rapport ai)-^ 
iimd. L51. ^ 1 eontnbqé h 
foililer fétude du tort DrienllaL 
Ses litres à tti égard, rapfclês 

pr M+ OcrreuKry. IV» St 

(np. tu,). — rend compte 

de Lt ÎV* partie de 
du jy Radloir, intitulé ; RrobcU 
der Volkililf tratur dff Türiis- 
K'hEu Siamme Süd-Sibîrkns. 
IV» 1S9 et suiv» Cet Artirle 
eité dans le rapport annuel. 

VI, 6fi* — rend romple iTUn 
ouvrage intitulé t Ank aJ- 


tkbdiaq'. Traité des lermrs 
Ù;;iirpj reïatirs h la «levrlpiiaii 
de Ij. heiiiié par Cherereddln 
irv^ujt du persan el 
anuoEc par M. Cl Uuart- Vïl, 
S 8 ^+ publie r en cnlloiidra^ 
tiou avee SL (Jbirinii un ou¬ 
vrage intitulé t Etat pment 
de Fenipire ottoman , d'apr^i 
le Sàl-NÂmê ■ Annuaite impé¬ 
rial i pour raiiuéc 1 9^3 (1876- 
1Ë7G] et Ici documeniii 
rkls 1 rs ptus rêccu t*. Compte 
rendu de cet ouvrage. VllL 
Sai# — rend eopipte du dic¬ 
tionnaire ture-wabe-pçisan ci 
Eucc orieikioL de SI. Zenker. 

aOteisuit. — Cetaniclî 
filé djtus le rapport UnnüeL 
XIL S7. re«d cuuipiB de 
rouvrage de SI. R. BurLley 
Sboiw înEÏtiiiB ; A SketErb of 
the tnrli languoge as spoleu 
in easteni Tur^itan (üisglMir 
and Yarkand] logelJ;«r wiili a 
coltectîon oT citractSw lX»âïS 
et fuit. — Cet article die dans 
Is rapport anauel. Xll» S7. 
— rend compte do rrnaVra^^ 

de SL Vwnbérv, imitulë : 
ElynKïlqgucIves Wniterlmeli 
der Turïo-TatamcSeiî Spra- 

cben. XIL aqS. ^ Cef article 
dté dans k ruppnrE annuel. 
XrV. S7. ^ rend compte d'tlii 
#miid Qu^ri^ do SI. S"im- 
hénf» inliEulé : Dk piïmilivc 
Cukiir dftfl lurko-iAfufîsrl^ti 
Voîkes aul Gmnd iprathli- 
irlirr Fortcburigen erortril. 
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3 UV, 5^3 et ËüÏŸ. — tel ar- 
|jci£ d.Eil âaiti Jiï rapfKtri ou- 
nitcL KVl^ 7p. ^ publie mm 
iidÛcc fTuu iDîiiiiiïa'il oigiiiOlie 
de b mbbo|b«|o.{ï XDiiouAEen 
— reiKÏ cDŒi|i|e d'an oa- 
rage iDÜtnlê ; Cllllia- 

fâkas bîMkiilMM'ïP üd leniplum 
dÎTiManri VmictivifiJin prtiiïum 
k legro edidil, prole^meaiki^ 
ti OUiiplurîbua ^1- 
Mriii iiiBtrUAil Couea 
tuDii. XrX, 970 ci jitÏY. ^ — 
Cei article cité clan» le rapport 
annncL XX (kl^ — publie 
pour La pKmiérd rQii+ b Aïi- 
ridj-Nàmë'li « kïié et iradiïc» 
ibik.XXp (np. au.). 

Peuti 5 iik tUa cachet) est publié 
par Moitlunaan. VUI| 3<5 
(rap. aOi). — (RiciioniubT) 
{■ujoraii et augUi» du D»twr 
Jimaipjj !UiuocliehErJLJdmii 9 p 
Xaaua. VoL I et IL Cuuiplâ 
rei^Q de oet âui'rii^. XVlL 
iSâ# — i^Aiiiiaei da) des 
livres reli^eiii et bi3tarH|Ucs 
de la Peiaé ^ mge <ie 

de iSarJcL XVL^ a^ 

— Compte rendu de tel Ou- 

vmfï, XX, 970. 

PxucEria (Ibpjinti suppoMs eu 

Unjjue). Voj« Pffpmir. 

(Veriion) da Car^rd ï du 
VcnclidAd, traduite pour U 

première fâïv él espli^uée par 
VV. ticigte. Compte fendu do 
eei ouvrage. IX, So&. 

Pru CUTIS (Toskü] traduilL Vujfec 


arabes:, Vuyea Larùür. 

FuxTtüLEs (Ces) des tuulMïau^ 
^^^plkai^ Voyea .Ifrorpero, 

PÊiiNG. Cu coLlegË des kivgu«^ 
a.tideutalei et des jduuKS v 
est créé. SûdcD sur cxi cla- 
bliifcmiLal porM. C. Imbaull^ 
Jîu4ri^ XlBi ai soaT. — 
(tiaieUe dc)i orgKiia oHiciel 
da Gaacerueincuicliiimis, XV^ 
^ jPfinûrânka de) puik- 
dauL îes fêles du soiukuiLciuc 
aiiuïvcnaire de reiupoeur 
Icbiig ebi» puMié A CbajigbaL 
XVIL^ 37^. — (LkebereLes 
arclijéaLogii^U£:i e| bislcirit|ues 
sur] et ses eavirous. Vover 

Pàai^iDis ( Diabète J^Voy« 

PÉuiiiLTscE [Ueu:i. de) de la 
Galilée el de la Palestine. 
Vujei ïfifài^t Pafrilcnc. 

Pêi-aHKiËaE (tiCs PJidikidens 
ilati5 Je)i Vuyee Satrape 
di'eaj^ — (Tîtkkï d'mie în- 
DuePkce sêniil]ii|Uâ dans le]. 

PeiiOüïiJi (Trajlé de rliûcik de) 
tmluit eu turc. Vuvea 

pK?li’BiLA.t. opinion de ]^[. [Jji- 
léfT auf la iiaiare de re nom, 
Xlll^ 3ê8, — Vofa eoui 
Tittli P^Baa}. 

PiL^mseu (La doctrine do b) 
clfcca Ici CboWéens. Vojei 
Qhfddétni. 

PsaraniiLR (Villes maadîlei da 
tsj, Vojfrï [£, dt\ 

Puarrmi'QÇE (VersMiik satnari- 

laioe du). Des obscrralHans 


TABLÉ DES 

ndf c£ iujfl 30Fit pttbliiM par 

!1il. 1bi*laïv. VT, 3J 
an.}* —- VdÿCz Afusi Tkon^ 
PÛiniïli^dt;» InrçA. XVI, 437 . 
— Vojfici aiiiiî /«ttmait-Xp 

l^mr {M. rubbé P.) À 

U SAcMli quelqii£4 ei^ui- 

pliiKr«« iruiir brodidiT] iati- 
tdlcd : Projet d'us»; affiiLêmii? 
4 raTO|KtfUEMi Âla Cbbie, «I de- 
majidf FeikccqrageniCiïl de Ia 
SodetB Et de* wmKnfrtidii^ 
V, 78. — poiiUc iiLie pam- 

uiaîm de U Urk|^^e cluEidHi 

emlc et Éürile. X, (rdp^ 

l'itiiiuM: (Le qotice nécn>- 
lo^QE, vm^ j 8 (rftp. an.], 
—^ San Dd^iraj^ ifitlluïé ï Tls- 
laminne, »n ÎDtdUllidii . soa 
ïiiBuenn El son ivenÎEt est 

piibïkl XII, iâ (rap. acr.). 

ï^BSÀN [fîjileiiilrkr}.^ Un tnvail 

sur te e*E puJ^la par 

M. de liarlei. XVLLL. aS 

— {DirtiDuannîre tiîi^- 
antbe et)+ Ynyeî. Zfflier* — 
(Théàiral* Vovm Chmltin>. — 
(Tradüclim) en) iTtln roman 
frmn^iû ( Sünpiice Et I nnoGÈul 
pr FéUr. XIX, 178* — ( Vo- 
caLnlaire arabe) et tnnr^ Vot, 
Fdrfj tf^-XAûitri. — (Vmbu- 
IjuTfl rnifi^îi^ aii^lai* eïj, 

bliê pr SL St. fiiijud. 

Cnmple rendu de cet cuvra^P 

XV, — IL Est dlê dani 
ïe rapprt muuikL XVIJl, 5^. 
Passai E [r.fimmabc]. Vmric 
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HMk ( ILÎr.aJ. ^ It^km 

iSalm fk^, BàrJti<rf.— 
(L^ii^ïue). Rdpanse de A. 
Chodzln a tlii ulkfe de 
M. TtOdiPp inr î'aceETil et la 
pmnoncialinn de celte 
\ JII+ Sa.V, — üji mantlel de 
la lan|pB pnqne «t ptildnî 
pr \L St. (jdvaîd. Comp 

r^udd de œi Dum^ \ 351 * 

Veyei aa«9i Pn-Mn ( FecC’ 
hftlnîrc f/'^nrûii i nn^/iuj cfj»— 

(Liltrralare], Vciyei 
TXwïPirlûr, ZiTd — (Poc¬ 

he J, Voyei Pihdkïf. — (Poc- 
tîqiic}* VoVEî RKcArrt.—-(Rlke- 
ter^ae}. Voyez Uimcla de 
Toar* BncAcrt, daf/ QÎ-Oth’ 
châ^^ 

PïcsJiHi (MaiiUfcHta] do SLumc 
nnuniiiqiip+ Les déni pre- 
loicri volirine* *ie lEar cata- 
togHE Hifil pobl^ViL, Vo™ 

Rrea. Poètes Voyez A A- 
meJ SifKyytt Kfirmü, Djêmi^ 
F^doiifjf, .ViJnittcArAn^ Vdcr> 
lAfl Kh^roà, — fP^.v 

verbei} tndtdlt eu turc. Vqy, 
Tcjfm ridti yid’zïWA* 

Pemb. ÉpwpE dis Ia propagation 
dfl L'Arçiia dans re ptyi. IX, 
3oo El sqi.v, — Um notaîîon al- 
f^êlmqiie lignage pnr XI. Wœp 
eke dani cértam* nuniLia^ls 
arabet sentll eoeorc en nsa^ 
deiks Le^ écclES mpéfieoreo de 
ce pvi, X. S3o. — (ALpha- 
Ifcçi J> Noie de M. J. Oppeit sur 
«a fortnaltofli. 111 ^ à 38 # — 
Ceiae noie cille dan^ le np- 
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jpnrt annuel. iV^ î5. — JAh- 
tWinit^ de iii)u VoÿTi ^ 1 ^^ 

— (Bj|illii^*niphie lie la). V-vy. 
Scimolk.^ 

par J. Oppri. ü. 43^ ;fap. 
an-^'* — (fièagTBplitc de L.], 
Voyct d^famana. — Le üia)or 
Simt-Jfrlia C 4 | elukq;é par le 
ii3Î n{«lérâ de îTInilo d'nnc nou- 
>elle e»rie de U Pene- Il ,3Sâ. 

— (Le Jltffi de* dame* de), 
Voyci Kitéhi ikuhitm iY(we^« 
—Lti uiyllic^ et lei ïêgeudes 
de rinde et de la]* Vr^jet i^- 

— (La |K>éa« fftj, on- 
ira^Sd publie pAT Bar¬ 
bier Je Meyiiard, dEc dan* Je 
rapport SriimeL X, ^ 

(Sur la iriade) ^OEnattes* Aua^ 
dalos el Anatiït, roenlkuinde 
par SlraÏMtt. Comniaulralia]! 
de \t. Haîérr. XVÎ!. S53* — 
(Ven) de la Cam^lie de* 
AdEansücEïi. AL ChiadilùewkCJt 
eu etkireprend r'mÇeqire^ai bu,. 
Vïïl^ 35 jrap, an+J^ 

Pkbto. Sur k H^traelêre eisçe- 
ikllemeiii aryen ik ee peuple. 
Voyet ITnppart lumaeL X X « 5G- 

— ( Lnuaipluïni dei rw). Vuy, 
bueripliMf. [InilIlULail*). 
Voyet ii&mliftt. 

PëAI^U [3V4 publie wui le 
litre t fkraimnalili « P'ortik uud 
Ebrlurik der Peïwr, ürw têrk 
d'artkki de Kr. Hûckert couie- 
iiaut uue analyse Jêtaiüêe du 
volume Vn Jw 

Louiple rceidu de cttle pufab- 
raliiHr. V, 355, — kil pmîlrr 


le calalo^ <:le* ptanuirtii >;■ 
,iniliei JeGolk-i. L4lin|>terendu 
de e«E tfuvragr^ XX'II, 
PoiiMJ?! BeliniiaijiSuiifïanâ(E4r 
De*tuar) publk k leite prb- 
tttii du DiitLan, aTce üehs 

trau^eriptidU ea camettm 
zeuiLf. UDe iradortinB «n 
lernil et en anglais, du ume* 
eipb-aüTei rt un glo*faire. 
r^mplc rendu du lOUie III de 
cet ourra^e. XlX^ gt el *iiîv+ 
— Cei arikk eik iLuts k 
tappuri annuel. XX + 3 ô, 

(Mffltnaki des. rois de J. 
Voyei Santey [ E. df|- — ( Vo¬ 
yage iTnpbratkin k]* Vojei 
l^ajQÆj {ù daC de)* 

Fin'nus âLDOEAE* ( Le Patritrclic 

mirnAiïB roTinn ïOUi le ûmn 
ik)* Son tRulék cpiî InlrrËïïe 
l'binlaiTfl etfinEelîi^nee delà 
jiù^e lltHfgù|ue ebai ka Mjr 
rdultei ^tU publié f4u- M, Tabbê 

Afadiii^ S3 [mp. an.) 

PLt.vbAO^iQLE (Coüdèe)» Sa kn- 
ifaprè* fl^lronnuiu 
Afabmaad iky. L et »u[v+ 
Pii^nitiÆE, ruî de PwiU Visycr 

ifâTTia^ln, 

Pii à-^îcii [MiMKra de J* Lfis deut 
ffrmkri toIucuc* de mt eu* 
TïUge fcmt pttblîéi. IV, 

Irap- an.]» — [Obscnalkni 

mr cjEKkpie* polnla dei cÂtu 
de Ujl eide la Pileiiine^ pn- 
b)iée« par M, Clermanidikn' 
nrau, Mlf, 3ïi jrap, au.j- 

PutnnFW {AlpbabcEK 

pX^lcrrif^ Jj-EreraKiHe 


TABLE DtS 

iF.j. C«bci) d AM 

IfaiiTiiii. L!nmmDûic«li(>ii de 
M. ClrrEiikaiiË-GiriËi«a 4 J. XV*+ 
^^7^ — NqIc (£im|k|écltra- 

fâiresi^T \i niinke üi>jeL XV î, 

269. — Err-l-l;il ni jwur c:ltE 
ïtU.n 5GÛ. ^ LUfi Est 
dt^ daci-ï Jb rapporb ahuiieU. 
XVI. Ui XVHL 4V —(Sur 

Un DIDEkllIIHinl j ApOCr>phË du 
cabioeï L et B. ds A'ieuHfl t 
par Al C[iiffinonl-Cîanneau^ 

VIIIh 3 G^ Et miv# » Qc 

vail cklê liofij ie rAp|krrl nia- 
iiUrl. X t AAü 

PuiïlClSïNX {ArchlEEcEuiie]^ 
article «ir et iqjet «54 ]>uJdiÊ 
|mr A[. F+ Leuormaiiï. XSÎ 
jrap. au. ^ I, l-a coiipe 

de Pajiutrinii, Veyri 
friW — [L^imagene] et In 
xik^tlkalcigÎE cliEi Les 
Voycï Pa/eitriiin. — {rtiicri|v 
tiou bilinj^üia à punie; défeu- 
verifl a £)êlo9. XlJ. 26 [ntp* 
an^], — ( Eiisenipirau biliuguc 
i ifflirniVruii, grecque eljt 

citée. W, Vojei. auüd 

InMcrîpfÎQft eit-+ — 

(TlHcnIaçbJ PU csirtbfl«uicî«^ 
Vè^M 

Puiî!4lCTRî(>Eï (Epltirtk^ïi} ê4ahli4‘ft 
sur le lkE<loral de Ji Ccho-Li- 
|;Unf. Vojiîï Bafifh. “ (lii- 

ücnptîaua) d'Idalioki. Voyei fdff- 
[ I thêrrîplipkks) d'OuAkhi 
eJ-Aw^mid. Voyei tAunin ri- 
— ^Jnicfiptionï des 
IHEiTC'k iPfTiV* appelécji^ m 
pJjéi I ieieii „ Xe^ili^ÂlaTiiL'-T^a jlr 


Al AT J EUES. 

Sp|e ppr M, llflrgcr. VJ[i, î53 
et — Voyez encoEâ Jü- 

inKTipiiw^ PAéut- 
ewwie^ /léAUii (£’/:: N^m épi- 
— 1; rEiüiilk*|i, Voy. 
MoAttil .— [Paiêrdî en iarotize 
pralMblemdiil} ei eon^acrM h 
Bual-LÊlMn. Vpjei 
P£rc3iciE.t!k (Lcf ] dzita Pébpo- * 
Ikw. Voyez Satrape {tU<a]. 

( AlpliabeLt 4 . Voyez fi-des- 
iùuj PAAïicimj (Comefr^]^ 
— (Ileuz CScbeti) «ont Mkumîsi 
ïLk Comïed par Aï. OerEUCui^ 
fînjjneau. XÜl. 5 ^, — (Carat' 
lèfï*) dc^tiiuéf 3 J iitipreision 
du Cûrpas rnxrîptlemn^ Semili- 
i7ar4uit.Xali«dEjM.FIi. Bë^lfcr. 

SelÿUÏv*—(HËligioiidej), 
Voyez Tirie. — (Le ziê|fe pri¬ 
mitif de* Az^ynetii ci dei . 
NûStf tic Vr. J.Oppezi Mur ceiu- 
jel. XV, g<i e 4 zDkv, Voyez 
nuj^ \ï\\ :i3S. — Ce ïraYaiî 
difl dâEkt le rappiu-l nuuDei. 
XVI, Gî. 

Pu it,Z^itE ezl nommé inëuibn- 

de la $0tléiCr I Vt S, — pulklii? 

une kKiilvelfe liadtielkatL eppi- 
pdde du code anuAmiieT avec 
lez rnnitnen uJrez njlieielt du 
cedo, lia cpmmeutajjn» cïsi- 
Uûïi, e|c. Vfir.^â (mp an.) 
^ puJdio une éiüdo »nr Tou- 
riÉ^a iïkozzË intilulê Yîn-plku- 
kiii^i. XVMl, 63 frap. art.), 
pj|ii.ïïiy.LLza. Ijcs roÎ 4 d'Azuui 

prenzkeiil m iitre^ XM, Sÿ 
(i-ap. an. J, 

J^un-OtrfWîtE azzyneiLtte. Voyirf 


tlY. 
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fidfarJ tSr)+ -— rhvjmolfl- 
Vôy-in BréaL — enj-HCL V<ryeï 
3 fai/MV'o h JTfrcWûrtJ. — dravl- 
dieiiBC^ Voyei Dnntïdifnjir. “ 

^pvptîpnnr. f.Va^Jwj. 

jiliupe/‘tr, PiekL — injîdi'rjnF. 
Vc^Ki. Prtrmtjiffri- (J.)* — ro- 
lïKane. Iliwwjl ttirr ( 4 ■ )p 

— laiiaerili:. Vdjfi Wi^iHiud. 

— Vow.-Iftc™?.— 

tariarr^ Vdy«rï lïsisj ( L, -^1 ^ 
Cjfaity — 

]£uai de} aniïLLiËiilW H A^Eiy- 
nCfid?, Vayci ciuidi- 

Jwmts. — (ÈfcüEÎei éi îînÿuli- 

IW|m? ci dû J* VüVM Lffim . — 
^ cl litl^llirv maniclidue» 
cl Vojûi î^oekrK — 

— . (liccucil de [râvaui rcLatLTA 
à la) «i k farriH^Idgi? ^|!yP" 
tjûnnW, V^Yyel 

h à trt|fc AB. J. — ( Revue bh 
htkD^phîque dtï j cl i\ hbiairCr 
Voyei Ürra^. — iRçinc de 
liûgUL^iîqnD rt dûl compniçi. 
Voyet Hrriw. — Voffli eoeav e 
fïmittm. Cdmpa , /jjy rtû^if-^ur. 
|^iiatuoFM£A #l llkêuli^ciiA mu- 
ffolman*. Veye* Ün-yur, 
PHiLùAer-m:it ûrabc. Vd«ïdÉif<ir- 
fJaEcd^^ /Au i'^^Vb p G^u£;d^i , 
QkUivWrr# Voyci ciHx^rc Piifo- 
^apAcj. — eyuuUû H^pruciA- 
CLÎimc et Tmiwhc), Votcï jI^a- 
Adjrcr, /Âfrüi^tu* f/'ai- 

îtsdierukû. Vuy«£ tli- 
^aaitJ k JwiÆiteJl. —^ 'iedaiii*. 
Voy« Jî^ÿMHd- 

pBiirroEiLirui* (Traïl* ils’ i tai 
Itinc. Vayri /^uiiia 


P^tlÂii (Tjp'i cinlpryattURirc dé* 
L^yiPliefli- Voyc^ /^irraL 
FimiQïii; (Traité dc),*iu Itsiï. 
Vuy^^ JUirrEfeA 

PjiûÈ dikkliIHyé qàna^iPnJIlUËsi , 
întéricar dc î iufan- 
|i;»rie+ea ttirt:, \iX . 19 a- 
Pp.Idb buiuût tâ tàÏJfPÙr tiliiti- 
Uamêii, ê™la de ptlalon el 
de batadl^ pour l'îriraEkl^nc. 
en turc, X!Tp 19 a- 
Prâ^iiiiL 31ÈKiAWFia {Stèle du raa 
clliiapien), Vuy, 

PiJiTO^ (Prini* ) «I r«^u mem¬ 
bre de lu Sodéié. X , 

Pic rut 1 , \ 31 m* 'srtüCR ( Mêuirtire 

iur). V'UjTjç +Si:AJt■fl^. 

PllHii^ iL’ïCi.lSfl, Kwie de lan^c 
Tranque de» ports dû U Uhivw', 
XÎJi, bG^, 

PieiIL 1 1. 1 [mlàU une ]]ale *ur 
ne lie* aniîLiairés de l"ègyp" 
lien, X\\\ Ai 

re^fl mrnilïre dû la SocKlé, 
/frR^ Q\^. ^;pnUlic «ï Pr- 
tiies iiûtcs dé rritiqiué ei de 
^^îlolo^D égyptkftnct XVÎ , 
Sï) ; XVIll . 3 1 (rapp. ami- — 

Une ii.i.^'rnpÜDa de LepDL|uc 

laîlÛH XVll, 1^9 et *uVf, — 
Ce iravail clic diiipt le opport 
annuel. XVllik SI. — poblic 
iiLï tricmoirvf »ur une *cmjn|k 
jiUéîenue du rhapiiFc %r du 
LinedesmurU^/^jv/.j 3| |^rap- 
— putilje Une diisfftft' 
liou a -adrmirpie intilalèe ^ 
PétiliîA éludes è^î-ptol&glfpje*. 
nip. 4n,V 

l^TiiRr_i adrMWi ^n Svrîi*, Vwer 


TAULE 1>ES \(A'n^JIES. 


— prmïrtij, 
Vwci ïniatHrM. — MiOTêet dts 
J^iA^nïirjVi^^, apiHrféc^ Ntrib- 
Voj:« 

PiÈtmlrr ÏV publie. en fieraTii* 
pa«i3Kiil ri'ntte H^dtictl^-ru le 
leile du pa|nraj dç ^ît'b-Qçd^ 
n-prtidtntpi' \rTl3rl>vertii. Il, 

^7 {mp. an/. — rtil pt^Rre 

lc:^^ prinnièpcs livraiionï de «# 

Éludr'^ ê|^-pluln^que4. ÎV, Co 

(rap. an. . — publie It rata* 
k»;rar de Ja naUe liiïlariqiib de 
la f^lcri: éj«yptieiine du \[UM 
du Ivou^TE. lhid.\ Si (rap. 
an,}. ■— publie iiiic nnte Srtir 
Hemii-i Twswflinte et aup U% 
idée* del lîvref lieElnêlii|iîM. 
îhkLt Ga [rap. au.}, ^pidilîe 
irn* uUie itir Î4 rfnrmiMaie de 
riil¥efUltLrv du eollkr. VI, 
[np. afi/*. — pnidk* une imle 

, lur U idatue d'Eï-Meii. Vïll, 

^7 rap. an. — [i4ïlilie Ifj in- 
riijvtiam d'Abmea eï dji «Ves- 
hor et la slële de b nnnc \lad- 
senr□. tèifi ., [ mp. an, u — 

fakl pnîlrt: lUk dr^Hinnnidre 
dWüdkêolispei^plîeïilie, * 
5o rap. an. |> — publie fin VU- 
eahulaiinebwpnfi^jpluqnc, Ihuî., 
îfO\ X» 17 rtpp. am*/^ ~ 
rend compte de l'oü^TapC kn- 
Ikltilê ; llomaii dfi S**tüa. 

dliidi'’ pbîlolû^kqiir. ri OrtîiqMe 
a¥ee Indunieii mtfi a mol dkk 
le^lc demnl iqur, rt^.^ parK. Hc- 
vilbut. a^g. —Cet arlirU 

t klé flin^ le n ppü a Lime K 

XII, iPp. — puMIe in p'i’il 


inaTkiiel de lujEilinb^e Hii^l 
iT nik d kctinrikkai pe ni jtboJngiq ne 
dea n^ikid difiiiê de l'andeikne 
Ppape. X! t, hù (rap. an,).^ 
rmd -ËUiupte d'un de 

^ilVÎ, GuieyaH cl Ijcfêbcirc, 
tntiluip : Le rapyma de Xnii 
tlmèi , leale et ipadnelL'an d'un 
r^mplaLpe hi^ro^ljpbkque du 
Lirrc des mQPU. /Aid.,, îaS* 
~ Ht Imad d|c dans le rap¬ 
port annuel. Xl^\ J7. — fail 
pkralm: im caul lur ia my- 
tboJo^e c^;:7ptieikiie. —- 

i-niLirmE la pubiLcaLiod] lie loik 
PL'cueil irkoacrifitîuna inédîlfa 
du Mu^èe du l,4uvre, iraduitci 
ramnkctncpf. XlV, ^7; XVL 

SG [ rapp. B lin. 1. — publie un 
iiklil ulé 1 EjE ïbnthémi 
i^plÎEii. X^'lll, d^D jnp.eii.], 
fail ff4raîU< Un ukÊnKÜre 
aiir le dçrrei tr»lîii[*ue de Ci- 
ktapp,«, XX, «Irjÿ ‘^p- an. ]. 

ett nnlumÊ membre de 

la Sn.ièltf^ IH, 537; 

Pin l«RinfiiCirLCkiii^t. 5 au r^i- 
mentakâ du MeiiiEvi esi Lui- 
luênr'! par ^lebeiii- 

med Feuili Lulti, 1 , 5 ^ 3 + 

PibT ;A.-T.] publie, en ttxit. ci 
tmdLicEHkii rnnraijie, le übïdi 
K 4 kl de fVffip^rcnr X'inj» ebL 
Ccm pie rendu ds rci euin^e. 
XV, 35 S, — Cet arl ided lÊ dâna 
le rapperl iikimidr X Vt ,71. 

PiTinjuf I InicrTplinni de 1. Étude 
cea inferipEininv par 
Senarl. \\\ iSy M suiv^ — 
ririialëmp arlîrl '. ibhL t ^74^ 
3,, 
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cl mit. — Troàifime Iitidr. 

XVI, ai 5 et iaÏT. — Snitc. 
ihid.^ 389 fniv. — SuiU!^ 

XVII, 97 Cl sojv, — DciïûêiiKt 

pariifi. XlX> Ci — 

SaifE. XXh iûi mi». — 
naémoirr rüC les ril|ïpCrtA 
anriQcb. XVJ, slï; XVÜE t 3 ; 

EiCILnUOEli» ert bM^ÇIIC 

<IUI[(WJT. ï+ 391. 

Pj^AlfAlM [G. ^1. Hfjj pul^iu lin 
dktloiaJiBirv pwiçrt|iî»ique de 
rempifv tUïiifliin Gempir 
rendu de cçtte pcttUcaiiDn. 
XVU, a6i «1 miv. 

PLimilL» lxnlx^. 4 - MémÉïife de 
M- Eïe»ie luf es Hiiijcti XX ^ 
S7 (rap. an-). 

Pofcm(rÏDvrB^» dfl] înijiriiné^ 1 
CiwUnliaaple, don ni ici an» 
néei 13 33 et ) a@9 de Tlié^irc. 
E 5 aS, —durant la 
ri^ 1 3 90-1 9^3 d£ Jriié|pf e. SX. 

1 3 A p-^durani la période 1 1 9^- 
1 a gâ de ffaepre [ 1877^-1879 
XVr » 4 an- — dunnl la pêriodo 
1197-1^98 de HïéiîirB (1 88 eï- 
iSSi}.XK, 17&.—pablîô^ 
BavrouiE. Wl, 437+—ambe- 
Voyci jVojaj>-u« Poéne 
vrv^ci df) tmfrméi d Cmpfen- 
ciftop/e P Peêfej ora^rj. —- arabe 
anléiiUmiqa'^- Vc^Ca ÜowC. — 
cluncRM. Vbyet C^inoMr {Poéi^ 
pûputtur^) r FW-fwiH.— berbèrt- 
V«eï4>rW-— Jiélimiiïtift.Voyn 
—bîndoiut]i> 
n», Vayri e AoA#’. — in- 
Vo^rj B'^HU-friAÉri. — 


— lËpnaitr. Vnjer A'ÿpoh. 
flojjpr (E. tfej. — üUlfgîqun 
rJieilca lilariHiiieâ.VofCx /Vlrei 
dijfivfuîr. — Ivriipie rcüpirllie 
de^i aadetia Cbatyens* Vojci 
/IrniAe Éin S^n^- — peeunor 
V&Tfer .VoT^Cl uJ'irtdAp Portej 
periHiTM.— (LaJ en Pprwti on~ 
vreg^ pubUtï pr M. -CL Darbier 
de ^le^nanK X^ S9 irap. an.’. 

— iiifttu^. Voyeï Po/jir 

1^^.ï^rprciÿia d*J irn^4Jaéj a Coa/^ 

Pwfri toa. — 
lun^ne ofieatab^ Vd^el 
(Xatn^r ronfR- 

PdËiaa arabes. Voxe* d^H Pn^aJ 
fl- iVuttoi * £EeAiï 

prtdAl ^ Fd/wf rcAi- 
CAid% , dAa^ÿ. /Aa KAel- 
(wiy, /An Mitrréih, 

MsmtfUjît Efindi Sfid 

( Le) diJurài'ilr. — pf rHn^. Vov- 
3 'tvrrjn 

Finhti^M J/^JtrîBtcAf.'irl P iVdrê 
î4o FAorniUj i^odi. — mrr-». 
Lear biognpbic par Mk'hem- 
med TeiffiC| c*| piablk^; sChis le 
litre de: Çi^^ï CAaord. LX, 
i3â.— Vojci cnrare: dlLroii, 

(jÀiÉ^ £Aiiitejn J CilAàtari n, ËiH^ivm 
Wfffi Wdoji Ëfrntii ^ 
Bofiâàii, Jfiüiif PdeAd^ l'jflirï 
E^ndr, LVwjifi Bry, la^tu Te- 
hélé^i, ,ViLn*ïaf Vtîan', Jlem- 
doiiA Br^f- H -Viiÿ , 
ËÉm^q FfJedL A^ndTi, Awiuifi 
Snhri CkàÉ^ir, Znli, 
ZiVd Parla. 

Pocftoa ( H, I publie uae noie %ut 
quelques dnuriocs ê^ptiennei 


tAbi.K DK s 


Lmuvêe* m Anicrgn*, Vil J, 

Jl8 — «t reçM 

mc-mbrf de 11 ^Miélé. XIV, 
5S8. — faitt C^rtidJp um 

connniiiikatlon Jdr k verbe 
uc»]frien liln'e^ piL», il 
n'ï 1 . XV, 3^3^ — Celte 
rnmmuiiinilkpn cbêe ÛMn* k 
nij»|)^rt ar>»iiieL XVJII, 3S,— 
publie : riiiMiiptiMi de Ba- 
tiû », iciie, tradyrtt&n ti ttm.^ 
TTientaire pblkb^it^ye, avec 
irrm appeikdiâr» et im gia^- 

n^re, XVI, C3 — 

anrieirre ratiparitioâ, k ^uinJia ^ 
d^un anlklIaiïB lyrc ctxnjtciiaru 
le fat-àînui€ de deux ixiurip- 
lîcvns him^ariln c| de 
uenn méduklkj a.atit|ll^i- 
XVIU 1^5- — Celte ?Onimu- 
pScitkiT riln dent le rappait 
esmueL XVlll, 45^ 

Puîw jêtiiitHe-^plkn.4. Ywei 

ikiilkat. — el tneiD^ef 

{Trxik d'illic deNkîbe. 
Il rit Irâdclll ti publié |i4r 

Seavurc. XIL [ rap. 
— li praii un aiipple- 
meel k «l ouvra^. XVi. 67 
(rxp. lii-lt — et tpcsurea ie- 
Indu de VK^v|i4«r Veyex d/e- 

m^ur a^UidC de 

— Fl n^Aliret des 

anckti» Égyptieni.VeveïiKr^J. 
CAakti. —' mxsmvw^ et nMiit- 
naie4 de^ aiicinïjj K|:^pli£pt^ 
Votet Oivikr^. “ et meiurcj 
ftfl Pt4pe rbe* kt ^âbcenï- l| 

Si 3 H J^uiv. — Voyei anwi 

\ffStAifAr 
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PoiiiT>tcrr*i,LK [Sur rori^djire 
de*)i Veye* J^niriT^ab/^ (d.). 

(lîeal ilm% ki kngœt iÂ- 
füiiûpea, Y^eyeit 5 f- 4 Ü^i — 
etirt>re 

Paisw^ ( SymbolUiiic dirt^ka 
duj* Veyei iVkmtqjp. 

PüLïaLom^ Voye* 

— Veyca. awi aux liirtt dea 
diiercélet îuiguea. 

PoDIA (Fk^îlUlId) CDlbiHrc m\tx 
M. Stanley Laiie Pook. | ïa 
pabliialkia du CAUio^e ika 
muiLDsiei oricnljika du Uiucu 
JîrilikniuqueL Voy (i Pûoie^S^fl^t- 
iej Luhéj, 

Pdolï (Siatdey l«aikc] Ml |ia- 
rdtre trok làêaioijjea de nu- 
mbatatîquè M^he înlilulét : 
Arable dus celni; Mû^l rlu- 
r^derklic uT irabiE coioa i f^i 1 h 
ûC lhe MuKahbidk CfUdfile 
rendu dt ceaetivrages. MU G^. 
— ptüilje^ en t-g4bbi>ralÎ4ii 
avec M. Begitiald PiH>le, kea- 
lakj-ne dei moainaîe^ urien- 
(alct du Mniêe Ibviariiiifitte, 

Les velumet J4V parabæni. 
Cûmpie lendu de celle fnibl^ 
<ali&£i. XYl, Sbt.“Cjet ar 
tide dfê dam k rapport an- 
oîteL XVIU. SS. 

PaPELJ?l (C.) eft meiniiET de 
la XL, 545. 

PifflTKn ^MiTH (E.) e*t reçu 
membre de k .Sedeté^ XX^ S# 

PdutI^h mi^F,)|nMe4 Cbanf-iJ 
un «niTAge intitulé t t^nutri^ 
bulieui Eovardt lhe uialem 
médira and ualural btülofy of 
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llhia^. C«tiY|kle rmudu cidU‘ 
l^gblicaiHii. 1, 133. 

Ponr^ig.ii. 11 liMùirft iPIviipajfnc et 
ée). €n lüPT. Vowi WaifFm 

P'fHT ACnË-LlK^, BUtsup fhitwif. 
VirttK 

PdCi. (Lanjîgc). Vûj'fï 
P04 lA pofUilalkm berfeptif 

«Hohiie dmni Ü 

bis^. V l + âï ' rjp. au. L —*-.SL le 
pMml Faielherbâ pablie iiii 
mr bur Liinr^e. ièid. 
Bocil.û ; dku). M- Pb. Bercer 
riïierttiiri4;atecï*ygnii»,XA l, 3(1 

(rAp. flFP.b“3'0«4t 
PlH-3l«Jlï. y. r-lmp>ùnt^GAQDea.u 
faîi cAmninnicalîaii tiar ék. 

nam divin. XV'* â3 1 . — Viïveï 
Amn Paaxnnfk 

PfM'viii wFid b dcTj^îer irol 

de Cditim t nenime Pyi^aîwii 

par Ibfldppe de S-uib. XV^ 
35 a+ — O TUrni propre serAil 
formé dq nom dirin PcHim 
maj. JbU* â3j. 

JnscnptiDni . iPlba - 

(Hnneï litmiêeacbnf cette 
catilr fl aux envimni. 

11. 366; LU, a3q. — M. Od- 
n rectî-filü le* faiti 
qui êlaldiïHïkil le ufjour de* 
>ayiêriif et ût* en 

géiiértl I ' F%Mj.riel«A. 3 i 3 . 
« Jodiceffan de rjuelipief ftib 
Aonvinai rrcueiUL* sur p?c iu- 
Jet par >1. Kcriln. U. 3N>li^ 

POïkAm Cl Muncril buddbkjue. 
Votei JhHr/, 

PiUHJiis. XïMe mn re Lirviid- 


dfiiqué. par VI. K. Seuorl. 
VIIJ, iSe. 

Pqj.1Jiie» ("Ue* ; ouvrai^ hîs- 

inrîque de Vliunudü V^ovcf 
de 

Pevsls.’i^ir, fui de Ke^^la. Mê- 
inoire «le 31. L, Fret" mr sa 
convertiati au buuddbi*a)c. 

\\\ 3^7 d SUIT. 

PttATllLvHgpBiil ■ Er^iumciJil an 
devient^* Voyce !ioffddk{^uf$ 

PlLCTDflïUs(l'>. f csl reçu membre 
delaSoaielâ.l, —^a puliliê 

diTêrK anldee r.'blirs aux in- 
«cnptêons ubécniicf, U,3ï3r 
— (KzfctirvaLtum» de M+ lUîevy 
mr m irovBiLi. 3^1 et 

S 11 Î* HêrlamaliDu de M. PfK' 

Uurius- LIE. 3:tâ. 

Phin^T IN ATifn ^Trailè de b'i el du 
libre odïiEre. 3 "dvci it nr-Wni- 
— ( VLolériaiix iHarfllî*’ 
toi nfi de h dcwlri ue m Qsu Ima U e 
de b i el êtu libre maître. Voyei 

SbIÎ^n^ _'LIpéFi ioD des mü- 

Skdman^ biibodftii^ sur b' ^ et 
' rêwU«*s de «tiB çTQTiiier. I ^ 
14 '&él suiv. —Aiiii d'Abau Ha- 
iiibli xur le niiPinir siijd, bid^, 
1 Voyei au*ii Dfkibtét. 

p4iÉ*A£ii3 ', LhA di>iaalki>4i et U 
srietKe;d»';ehex Ici Chaldihni, 
Voyei ■Setiucf^ oeçn/tr#* 

PoEiCE prêdcMinê [Coûte 
licD du Veycx Cmte. 

I ^ptOMLinb* artihzaélLkpiei . LJ n 

WttBtl de i rtl pnbliéf en lurc, 
par XLebeiurncil Emîu Ereiidl. 
IX . 


TAliLK iiV.S MATU^IVKÀ 


ï>hik:K dû lluKrin l^nelia ^ dt 
nhcd Pttchft çl àc Falk 
[lultlléAp etk litre ^ k flaiiïranlï- 
nople. XVÎt liîSf 4^0- 
PnOftckirr. : l^ ‘ Habomcl. Vofv^ 

PïiOPlIKrE^ iTomfaflaiii HjL-^rlcï), 
iLtr le mont-df!^ Oliifîfr*+ Vnvp^ 
CUrm iMi Mj an jh-ét it, 

Pn^^THï irahp. Voïfji 

fim^r * Théorie. JtmreiU île ta}. 
— I KTac1arM|His H ) îles lAngai^ 
de L'iïrieiit tnus£i|euiii. Veyci 
€îamn — Votee ed- 

EüinE Makkitni wifri 
Tn,jhit ai-ta'ùBiih. 
PjiOVEhnK^ït^be&, II, ^ 9 ^, daci, 
45“h V 71 ■ * 7"^ ^ 

— cl bEUiiciii» aral»^. Vcyci 
— amb«4 iwiteiiinl des 
seiitcnEcs de TlWediæé. Leur 
dripitM! Vül, 4t7^ Elsuiïx 
^ Telle üc eei praTerbes. 
fbàL , 436 et SHif* — Voye* 
ausil j^ttE^sa fljel CÏA. F. 

T^rwhtiî DraLe. inalgjiches^ 
pcettei! en est |HjhKfl par 
3f- A. 3larre â la mile de 
^ammairctiMlj|;aEbE. Vïll, Gj 
(rtip, Ait.] — (Sctitcnre*. mai!- 
met Et) üuiiirbDiiiElmQn^ls. 
Vmei BiKheL — (îikWÉPsJCei 

cl} dîiTalmad EH; du ^lidrasch^ 

Vojci ï'ff/ÎMid.—persuTif Ira- 
fluilK ei» luinr.^ Voyei ÏVîUiïÆli 
fdrfijr^. — tur«, Voyii di^- 
ffMipf M'uthui^ dJbdnd Bc- 

^nrdemùiuïke, Sémi Br^- 
P*\M |K4 inciilbfE de 

la l^rîétÊi XIX « S i 1 . 
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Ps^iruvs drt Ihivid. Vojei ÜtrcJl- 
ËüiL-jf [ i. ) 1 MaÈié. 

L^ÿqiUTl^ Aulne nom de la ^îlb 
de Xh 43a , 

Ptaî.Ê.uw. >1. Ilevillout public 
ba ppeMiÊirc* ppes d-uu ira- 
viil *ur ii-Uf bwtfïiTW. XV r. 
J 7 irafv aïK^, 

PE^ükirLTfksR 11>. ) eal iiemmé 
mEiiïbnE da la 5«t'iète, V, 
bÛ^r 

Pl^hmivatd^. Vo^a PMBiNiajtn- 

P^!!iiQitK{li4a rifttOdj mb-J+Yûyei 
i>rnl4e«p_3 {J*}. 

Punii^bJES (Likicdplions;. Voye* 
C'ejla, âNdmicAffiriV — 

{hisci!T|vtioiiSj cl uc«-|nii!U|iie4 
de CuailaniickC [1^141 d'n J. 

€ohm. — y luariâjiljDiLs 

uéii'}- Vvyci CagnatM CaheaM 
Drrenhoar^ ( J*) * cl LWicU pré* 
cÉdcikt. 

PusQü. 0li3#rteliüiis de M, 
S, Gutanl ftfhtives k mi Mii* 
ueuvEAU dt c« mai. XVI[| 

a Sa , 

Pt«MAi-i<^« demkr tm de G- 
liiim, d'apres PÊodore de 51- 
fdîc, Hfail le Pauurtoynloa 
( PoummayâtCM I ] des ClKNjU* 
mEiitS pb^nickiva^ XV^ 35 S. 

PTti:H£:£s (Sur Ici dktuj. Vej^ee 
BerÿfT, 

PlTlIlconE. lltk certain eotuboE 
fîc «s fytnimlÉï « Iroflirciit 
Lradliiis eu tDliïéi dans bi 

scniciiccs syrisqiies de Tliée- 
dosc. Vlllp iaë cl sair. 
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(AJkJ d-Qdfl&r Etîïitdi 

Ei^) puIiliÉ^ iD--U3 ïfi litre de 
KilAb ll-lljdjû P uEk recueil de 
retiKigiKeidcuts clüueikturcs 
Bilr \a ^iuniniiiric, i'èijmo- 
lopiCp rtn|luDéUrpK!« U jtèo- 
f^fïkpliic^ rhiiiuirc mufui' 

Ukiioic , eE<« XÏX, ig-g. 

QjLBJii5T^Hi Mnrik&tiiïàcqiljv^ irai- 
îû éç3 niedodii» ûti eidauLi, 
publié m lutï k Cûn^utkii- 
ntt|dc. XJ\, I ^ 

Qadah SeUf ICrlusiifTie de 

ce nsirt. 160 « teatr. 

l^Adul f'tülv 

dé ce moL i P tSft eï mif* 

QADUfitLs. Mol tyrc dciignaiit 
uoe espèce de ua^ire. VJll, 
ài t. 

r.HülA.1 P biu^phu^ dés 
poêles ïm&, par EsSeùl Me- 
bemukEd Te^Élq* pfuaissiiui 
h Coiuiuktkiicple. IX, iâ5- 

Qaîji. Idenkiikaiwii de rttte viîk- 
avec L'insfootia des AnrieiiSr 
VI, rl suiv. 

Qiuoirj. Ce E)ktîanuAirG esl 
réicuprime à Cdââ|HütjnO|k|c 
sur uh tiouïcnu plan. IX. 
làk-i l4S. 

Mjatiias-L. Mot Harc «bbk 
pnAtil tlnc c^pedé -Ele baleau. 
VUUAiS, 

Qjuiâ-YtUTKKi P. rbef dies Turro- 
mani (^ëjwqmüia niti « du letopn 
«le Tinuiur. I^^elquei dêliib 


hisloriquin lUr rel émir. Vllf, 
3âa et stiiv. 

fJlTD (Kür rüiiï*pike du uiDt}- 
XllL ai g El .smr. — (Le 
inot]| eai-iJ sémiüque^ pjir 

M, J. Lhereiilkour^. ^ 

cl auiv. 

Qjtfno AVi'nl». ourcage dlhn 
Hirlkam, pubUr k Coiülaiili- 
kieple. Vû^ci 

QavÂIdï uA^ivsi ii.uAnÈ. Vuyet 

ïïi/"*j ffçy. * 

QatIIri ri^ki, pwxkUkAire per- 
juue publiée par Xaïm Bcv. 
if 

Epï '^iiiiiïTf.ï mu^tDà, fiûTi- 
velk pramiiuire oll&mine 
pour étEkdler iei trou kkkguea 
arubcT peTHibe et lurtiue , pu¬ 
bliée k Conïtaiitiipuple^ 1, 
uSg. 

Sm j^uses sur Iw êié- 
meikiLs de |q |ddleuphu sonl 
pnhUéeA. LX, 137 , 
fjûtlQOÜS 

SvtiA de ce mOL IX, Aào^ 
QCkï-Lii Hadjt Uijum (Eieudî), 
auteur d'tnie rtséEï^ sur le 
Iferibéd du Prophète. Cet 
opüsctde pmîi i Couiianij- 
üOjii?. L 34 

IJciKmht (A.) pubUe le iwund 
vùliiine de sa IraducEioa du 
Droit n.kuiuig'un. Ilecueil de 
lois OCM ivre muit Ici inufuicuaoj 
irbyiies. IV, 4| (^ap. Hu, j. 



TAisLK ni:s 


mi 




Ta licier à)» 

Vajci Ttisoir 

Raililî ¥Ùnâü. Vùy^;! iift% Djat^k* 

rUBKiTKH'JB i Liii^niiurv)» Vdvtj 

— {Hirtmrj d« la 
LtlénUEire] çn France. Uu Lm- 
ponant iravail sur otm 
lioii jiflfAll (Jaui le tome A WJ I 
fie rfliüloire ÜUcfuirtf de la 
France 11 e*l cal publia un 
liragï: fl pun AOlu le titro de : 
L» rÉliÜii» français du cooi- 
inciicci3^[»l dti XIV* wadv^ . 
3l (rap. an. J, 

Htiim^owEcz {Lï jy) a lra«luil 
en rmocaîv la p&fiîc rtVllc du 
traile kethnuboiliH Ji, Æ8 
m-] — puiblJë la Uè^^ûlatiau 
i-rimincUe du Taliuud. 
nUalioii de la mtpslraiurc 
LBijiindic|nc » flUlDiTtè lêg^sle de 

la i^y dkuab uu ïradunicvn cH- 
Eiqnis des Irailês taîmudLf|nei 
S^kàtrfH el et de 

dcpi pai«4;ts des iraiitB 
Edjütk. Vm, GG [rap. an.). 
— puHie un On^ra^ iuti- 
lule : L^i^ialaiicMi civile du 
TflU&udT uonveau comme u- 
taîr^i el rnduciio]] critique da 
trailê Üa^a^ Anjiia. Les lo- 
mes 11 el IIL Xil. (rap. 
Au. — Le tome Y, XVIJ1 + 
Si (rapr an.). ^ publie uu 
ouvrais inlîlâlè : La mi^ectue 
du TaJniud. ftid. 


IVciLilâs iLcS) l^içaif du 
meiRVjnEiit du siècle. 

Il porall, süus ce- lürc. Un 
llrege è jiari cTunit JiisibirB de 
U Litlêrtture i^hlnubque cik 
France ^ înimvc dans le iouie 
XXVJl de iUixloiiie Uttibairc 
de b Frojice^X ^ 3a {rsp- mu^]* 

Hlcniu^ Vo^es liàîçhid et JïifcAicL 

HLiniP PACWv(lladjii) publie 4 en 
lurc, une liisloiJic du Vdmç]]. 
IX,lit. 

KAmaE:<Dat I.sl Mitas (Le Lb- 
bou)» V^et WiijefldrabJa Mi- 
ù'a^ 

HiDiui^r ( W. i publie b IV* par- 
lie de soa ouvra^ sur la lît- 
Icralurc- pO'p4ilaîrê (cliants «l 
r^ts) des trthus lurqucs du 
iud de la SUièTie. Compie 
rendu de «tle pubdiçaiienK 
ÏV, ïSg 14 suit^ 

HsrFÂi^wnxn |M”J csi ïiont^^ 
Ukrt Dti'tîtltre de U Sodete, 

m. 537 . 

JUtut Yuyei 

Svifijfyn. 

Ksijuir Odluii £sR?iiii|lliidjï]+ 
Soa Müvra^ liktimlè : Isliir 
al-baqq» esl tradnil eu lare cl 
publié a Cn[isLaiLlinupl& U Siu. 

hsipin \ llbis de Sabè cl de)* 
Vc^êE 

BsjE.vniisLAu Mimà * Le BaIkiu) 
oDra à la Société asiatique sou 
<H|¥ra^ iulitulç ; Antïquilie^ 
nf VJ . G. — publie un 


Aie OtTÜBRh-.NÜVEMMKlî-lJliCüMtiUK iSjîa* 


ealalo^t Ûeé uiaiiy^^riU 
ïcrîlJ4i|ui ie- tnauvçu^ «Uil» lej 
hihiiotlicqu lÿ poUiquéttl |kÎ' 
île k jifÛEvIiâUJOe de Bcii' 

. €oRk|Hjei rttiïluf djp ksHü 

p(lhUr‘ik|bli+ 5S:i. 

JiluA. ■ \ fïyci Ci-. (firjTf4 '/Mjna^CAa- 

flÈïT* 

i Le tQDibenu de ,, ^ 
Çlkciel bAbd-el-QoiinîAli, VoVi, 
ikuriitiif. 

lUr^ORTï Aiiiiuek mr ïei tra^ 
vwjk du Loiued de l* Modèle 
uiqlu^uc» HtL &, EU^Puin. 

EL 1 1; IV, i VI, laî VML 
t9p X., 13J, Xll, 1-{îE XIVI 1 a'{ 
XVI, la; xvm, iiî XX, 11 . 
^ awnueU de \î+ MqJjI 
,ioal FtlmpriuiiL-^ El réukiU eu 
3 vfdunî» iti-S*. Knu Je 
de.t rÜR^f-jipc oju tCkùîoifv 
dejr éiûdrr onrntttiéi^ &Jo. 

— Cel dte di.as h 

rapprt Aiiimei XVL u- 

ICùitiiLi ; Sflua el flPÎ- 

de ce mot, Xlï^ 

Bâïülif. Vovet £Xmnrjlfl-r (d-), 

GofTd^ï'^ (R.' ri AJrlfitan^ 

BÂâCMiD J4i-uflV ^l?rjb. Viwei 
i^nàn. 

(Utouvi^ (J^f V , pitdLî un tué- 
miwe iut riiisette à l ins clii- 
jiBÊï, ùoukniê IcCoccuA P^tll. 
XVII; 3e7. 

KauduaU. Sdu uilaïUtÎNrc et la 
coude: itdomclrii^LLe.. L M r| 
iili¥.^liti mniLUKril de lou- 
iragfl du: SoïOUllii war «lUï 
tu Eâl aip^UAlc yt^t \U Ücfrttir. 

VI. S4 ’ rtpr uu.\ 


IVl^^Ulur !i4h j lar^t ilîllrAT. Vuviu 
XiH% itiuan Khd^.^ 

]lAltL[:¥Hj^ I(L’' puiktin utk QUni 
vra^’ ÎDlkkuJùïTJïf^ gn-ai 
Oridiklal Alirmarülky, or lltki 
riEci^ra|klfy, ilittory arwJ AdÈi- 
i|uîtieÿ of l*ariliïii« collcctid! 
Aud illuftniljDd Froni aocicut 
aiul DKodiUTi ïDLjn:i:3^ HE, td^f» 
liai¥ÉÈj Aj.t 'aïlâ . Lk^m tliUlQ de 
iXtuLcl K£ædi, public à (km- 
lantmcplc. tX, tM. 
llaux^ EJ,-AtknAit. \ uyci 

IlacT I CliCïLb j, uiiljciir d'tuk cam- 
iDrCutairê dâ b pihliÊ 

à CcmalaDlînopU. 1, 5Srj. 
Bküpüej ! Lfï ly ^ roui^ti de nuu- 
vdUs ccnlribiitioiis à Id kx- 
dtxR de i'^gfaphiE |iuui£|ue 
du dei zEucjipiktriif 

imtiquiâ. Il, 3G irajk, m.]. 
— Envoie! à VluitilQt dn- 
ifuilnlf: üuurrkplbu» libyqUE^ 
OU bcrb^ivi, JV^ 33 (rap* au. 1. 
— publie uu RüutEjkU iTcoeil 
■riUioiplioua iklk^bErbère^. 
Vitu ^7 frap, an. i. — fail 
paradre une nouvel e acric de 
ce rceudt,, rOniprcueikl ItA àtt- 
vcrîpkîtliit de4 eniifouv de !^1i- 
lelk el de SeuLAlu-aa. XV1 + 
36 l!rap+ axi.L — dunuc «Ua 
E^Uud^emEulB sur U rxÀltx- 
tîon d ÛkNTÏpkliocM jpiiui(|ueA 
de Ui^re OchLb, XU, 

1 raj>r àu,)',. —- ^nDÜfkUc à fe-- 
3c 1X!'.F Uîjt Ikkaçjipjjnrn bcrlilïreA 
dr U iHDirmfQ de CkinaJaH- 
Htle XX, 6!i|^ (|f| > rap4 AfL.j, 


TAIUÆ r>ES 

KEciidiiD. 'S oyi?! liêickrd. 

EtCiittï ihl Er*?Tir>r (Djemîi Pa- 
|iuyit! un Irwif^ ûni 
VFrsifKftîoti, IX r l 3 S^ 

Huciiid Facua, ■iidirii i^nif- 
vLfîr. iV^ïi drî wrrkfift «lu'il a 
rnido.* à rÉtat «I 4 pay s. 
I^EI tUPT. Ik ,T 5 l. — Un fÎNsh 
prècrcf cl de dncurwe-ûn di- 
plotnarîifuc» ddif à 
d'Kiai, »î |vtihli<' ]i*r Terfiq 
EfiMidL tbîfî. 

Hçcrra H fliant* 

I^IHiIaireA jp^tli^uei lrfldui>SA 
d? rarabe. dti peT*a^^. 
rbik:daii5laiii c* du lort. Vm« 
Ghm^eVi d#" Tnifj. 

UÊbACTlO^ |[OukTH ;^3 dcj mipri-^ 
mén à Oauïtanliiiki|klc peiidnrl 
rainié^ itS^ dff ITw^îr?, ï + 
—durant U iKriôrie 1 igo- 
1103 de théjîÊnc. ÏX, — 

durHul la prrÏDde 

de Thrjîife ri ît77-i87ef)^ XVS, 

.^.1^. — duriiifel Ifl pibriiHle 

de l'IiRiîîre ftS^îo- 
i8Si'. XIX, ?ft|p 

KÊf>K1irn£t'll‘ ' 8ur l«’a croyanre^ 
dir* lïèbreiH 4 ti «ijeï da'-. 
Vrty^i jirîceiïr, 

Ei^iuïC^lC eonpulïe k ^KT^’êhftr 
la meîlbinrc tradùrlimi dt^ 
ambe-s cl prrMUiet 
ipi^oii r^nd d’rtrdiiiairtf |wr 

Htirane. LX. â<kCi. 

ElïbJai ErE^bl pnMie nn dJt^ 
Kîonnaîre aWégê. Tniira» et 
tUPt^WL 137, 

RÈCI.E 3 IF.?ct ( tMïx] jtrehVÎMj^rt; tou- 
dia»! rii^éctKibkl Jo^p- 


VlATîKHKS. ^70 

mem4 reikdus par 1»^ Irîbu- 
i!tU 4 , [tubh'ûii t Ai 34 laj]liT) 4 ||ile- 

XVl, — rtkiir Â b 

p^mptieii des iïupàS 'Tab- 
nliensvâl rkînirLàniê^ j. , 
irü* — cotLrt>rnatit la coiiipiï- 
4 ÎtÎMide 4 |rîbiinaiii. lAnf. 1 
àiG- — ranrèriiant la^ance- 
meul rl la miie a b reErai!,G de^ 
lôikrlïnunam<irivit¥. \[\ « 1 Gg. 
—rfir la ÜDur dtf ÜDUTpIeï ii4li;>' 
nuiiike. /ûü., 171 .—^r^jc^maiil 
r^prnprb I iott puiu* rauie d"utl- 
i\lé |viîliïir[Eir, StiiL, 175. 

HtjBi -EVE^Tï dtt Sèîül et de b 
tlbuukhre ét% dèpikh^i de IViu- 
pire ultoman. \h i^oul Ir^aili 
eu arabe eE pübÏMfl h. Cotlf- 
fantinopk. \VI » ^ 1 5 - — tt- 
blkr» à fad uiïikistraEiaii de^ 
daiiatKK^'eu tuj'e. XIXh 173. 

IkMjfAun^P.' tradktii ei puhJie» 
avet kl ne i^èbee de M. f\ 
Rimln , h Mylbeln^ie leelo- 

‘ pfyn^ de d# Gubenkaib. V l, 
fG rap, ati/J, — iiraHaii le* 
ntaUCif* ^raliïlHes, uwraJea H 
re!îgkn!4fa de lïarteiKuin. fhié ., 
17 (rap^ aEF.'‘, — |uihiie un 
niivra^ mlitwlè : Maièriaiks 
piïUr servir à rbkioipe de b 
pllibnipliie de rii.de, EA[iQ5e 

ebrünoïbf^tle e| iiyHéina|M|u<\ 
d'aprët le* IfAte*. de la doc¬ 
trine de 4 prinelpalea Upaïu- 
ïbad^, X, iù; SIV, ag 
aiin.J.“— pntlii' un essrtl 3 Ur 
le système védakua. X, a 1 i 
XÏL lê (rîipp. Btfcu,). —fait 
praline bue uaiivêtb fraduc- 
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iMMi du ChoricML cte V^n çnUr. 
X» 31 (rsp. — puhlÎÉS 

sqik âiKovir* dauverfiinn àjç Jd 
Cüttrmiirft dfl âfliïiaîl daf Lyoii 

XIV, 39 (rap. 

U dU'jpptïèuke diQ|i«tr4 du 
Bl:i 4 mlUa-Vâ|ya 41 niirB, imh 
tiUéî Vtu-AblÛLLByB, XVI, i 8 

[fBp. jiii.}* — tfimine Mil 
itBVûil ^iir tj^ré dt ixvé- 
frH|ûiâ i^SMriie ronltun dau» 
le l^ll^lLÏA^XÂt^-ÇâHTL XX. 
aS [rapp aii. |- — pabli« des 
lerahi MT Jea rahlfji ÎEu^ïeiku» 
et lur deviïjn de h ruyautè 
er un ïfmÆ mv le y îüitîil 
aUkkimt et «3. HWfWpOiidskhce^ 
m giTC. Ibîfî. 

(Ad.|p ticn^pfûidenl, 
rBppcUe iU; Conseil \a perle 
que la ÏMcivié e TülJt daui li 
pcTAonike de ian prn&ideiklt 
^f. Mohl, Et iei grandi senlres 
qa'd lui â mftdui. VU, Aoi. 

— rend un neuvi?! iLeinuu^i^ 
ù b meQuoire de VI. \fohl- 
VilU ^ doruke leclare dus 
parelcs qti'îl dcvail. proEuon^ 
cer, Ati ur^nt de U SeôéLCk 

MT Lt icimlie de M. Gerdik 

de Tusy. Xll. iâ| et ittiv. 

— iuEbruiiR le C'pUikseil que 
b irimpriïssiDEt diri ràppoki;» 
auiiiaêb de W. XloEkl ti. cciiu- 
nienccrr IMéM iûfl. — ot 
noitiilir préniiepil de b 5 o' 
cJéiè. XIV^ 7, — oITre À b 
Rihiiochèque de b îwîé|jB le 

^cwid foliiEikE ifuik t'vmiüekk^ 

tain? kïe b S^hmihn'~ik k ompiiM* 


pat Abou Abd-.Vibù el>FÂ9l él 
iiklïuilêï LlrlEàîieL ferideh * 1*-^ 
psrles uEk^ues*. JAid. P 5ii« 
Bet eal ikumoM! menib'e 
de b Sofiêtdp IIIp ^^7.^ 

3lE:M.VPrJ!iV% fkUileîbJûiiMjik. Voyci 
dltyoA. 

jîbl ^ fÇfu ukEOihrt 
de b P X P Sp — publie 

b Otbluj^ne des eiûiiinscfil.i 
arable, biudauiliims. pceHiis 
fl tkirïtü'de ^[âlbli FïinauA beu 
f^itdude mifi 
ptlbliriilioïk. V1 p 31 x x 

llKUUEAi VfGuide des 
cntnplabkïs ^ en lUrr> publié 
p*r tlAfi^ UaeE Ebiidl XIXp 
igb.f glfp 

Bkuiljuii SitiuÂTaLe giikb du 

SiilnE*^ outrage: ïiêli^eiia, if ti 
tm'Vt pubijk: h Cou^kanliiiople;. 
XIX. ,71. 

liRil.ti.'uVî QM'lïur. Guide des 
u^^S’bium^i^pubbc,<ni turc, 
par Scmrt Bey+ XI Xt i tjG. 

BïllvituiAi IreÏEè fbt cy- 

piMie eu turCi d 

iUiûMlliklikkopU- XIX + tijB. 

Bqht ItË Cnia^tsiLEnis càl 
iiommê membre âe b Modèle. 
IV* â$6. 

riiLiJCtlaîalt (Crilîqiin). Vu^ft 
Vernt*^ 

Bki.Iiîim»^ lEiicyrbpûdiç diM 
sçkcneee)^ de VL Licbtenber- 
|F^r. Cette publiraiiaii m atl*e- 
tee. XX, i-y (rap.un.}. ^(Ou- 
vrt^fi de -tebuÉt^) iiiipnmêA 

I CnkiiLanli eo|di% Voyei Sctth- 


TAtïl.E UK^ MATîfcRKS. 


nrt|ïlin?: H •r>ii 

d^t^lbpptMncnl ^lijdîêA I b 

■ tdïTiÎHre rc]î|^î«»ü l'ïinJr. 
\cjn Mûiia- (.l/ruj. — cl 
fkivtl^nlnjde coEnpniv^. V<irei 
Léfittf. —. de l'AiAyTic cl de 
Im lï^^bylariie, VcH^ 

— chinoïte. VoYCi 
Faîîee- — chrétienne. Vey« 
A'rcA» î îjf cahàîf eîcjr — dçyp- 
tkniu^ Un hiiUcün de« 
y rtindrA fM piihJic par M. G. 
Ma«p^a, XX, 37 [rap. art.), 
Vo™ encore GrA^at » fjcdraih, 

, fprçmicEV'. 

dcîn tnce îndo-irtmiisnnHîr Vmei 
.ScAijrM. — jtiitr. Vnyef ///- 
Aeriur, IFfflAcnfiTi, — de riisde- 
Voye* Bortit^ Brr^î^nr^ Ca^J* 
F«!r, ,Winrf, B 0 tn(- 

, ^rtdJAuïii#, #f K, — dfts 

lïmadie^Lf. Voyci 
— niuidlmanc. Voycx Mam, 
6i(uaifTnr, Afiua^flianj^.VrifWfJ'* 
tfliy/itKM », — de ? No- 

utrüu Voyei .VofffîtnV. “ da 
.SAuhbas oQ SabêcïLft. Voyei 
.Çdoij^. — ^ëdMpae. Voyei ^- 
^ — dçi Yétidî*. Vnyei 
Yéiidii, — de Zotmj-Iit. Voy« 
{>armrj;«lo- linr-r^ (G- 

dê ) , Havei^opi^ ^ Àwta ^ Z^i- 

Awla, 

Kbuüïci^h de l'Jiide ^duTiiiet,efcc^ 
B*ryai^nt^ 

Foncovf SchmM , Xenarf 1. 
Aa^ddAo P BoHf/dAi.TiiM' , eft. — 
(Lri) cl k-i liii^uei de Flndc. 
Voi^t Cwjr 

Rï^ji^ K,\ Nfile dem îti^- 


m 

rripiioit* nabdlêcniici Iromccü 

& Um-cr-rtiii^i cl à t^nnïxoliJi+ 

I, 3i3 et ™iv. — .Apjwndîèc 
à ce ïraïOii 11 + ^ 3 ^ ^ H 
cî'ê déni le rappeni âinnqHr 

Ï7, ^ üifcc nouVrlk ÎOJI- 
rtiplïen naiMili^nne trouvée n 
Paiiuetei- flcd. , cl 
—^ Addiiiofi à ce nictndrc. 
Voyei pini loin î A'otw 

pkîijm. — Il eit dté dajji le 

rapport ÉEiiinei IVp 3 û. — 
ObsrraolkinÉ popovéea, pai- 
M. Eljdrây au mjei de La 
deuvirme iniiCliptimx de Pcwai- 
ti>ki. 111+ aâor — tdles lOLkt 
rappelé» daetlc rapport AH- 
nod-1V. 3ïi^—fliApport Annuel 
b» trUiViuK du Conseil dc 
Im £>ock*fé aftljlûpiG pcndaLhl 
ruinée il, Il et 

üuki. — propose tu Coittéil 
cToDHr à îiL Cb. Ed- 
moinl, ybliotbêciire div Lu- 
semlKHti ^^ ki vuyap^Mi dlhii 
BatUUlAli et les lŸ^îries d'or 
de en raconnâis- 

33iiœ do téi bom oflâcei dans 
la qucMiork diusialbti&it delà 
^iéicdaiif wn tieununi Jocal. 
ÏIL à*.— ^^olciépiffmphiques. 
E. Addilko un inéïnairta lUr 
riuscripliqn i^atntÊennC de 
Pounides; lî- InscriplMsu de 

J. apiibott 111 . 1 imip|joii 
d'Er^x.Jllp a3* ei suiv, — 

Suilc. L a" SÎcCmjiuisw; IL a* 
llelitcndj; IIL Slaluctte du 
Miiw de Sffldridt IV* Rsii- 
iklie de broi-iTP df Gliefcliei 


4 îi 2 ocT(>ii»Ë->ovF;,viarï 

V. U«Uij|^ui^ T&u^; VL 

hlHT^ptiou Üe €>DEhltftlltilït. 

, àS a et im\_. — Ila| 3 phri 
annnel |Kï|ir iamtée 1^73- 

»S 7 .ir !V* la el luivr ^ au^ 

notice b ptlblicalioih deui^ 
demi<mu<himeïile la 
de Pllenîdr. 37 |rap. 

AEp.J* — donne f|Ltf 1 que» 

Uùi* aur Jpi priogirii dü Cv^ftJ 
laucrfpfwuH el 

tur ccrtfliijca reb- 

ÛW 4 k reckrlKkï et AU mtHlf 
de pnldkjLtioa de M cmiciL 
V, âS 5 . — Jlfljhpti Annllci 

|KiÛr l'niinëe 167^-1^73. VIp 

* 4 9 cl huif. ^ i Oinuinti dé 
qciéïiîan d'ongiueElé 
l’iailiLH! cttwifnrnHr cl iut Jb 
lanïîue peur U^aeLtc celle êen- 
tilrc Aiiml vit i iiiciilceB Hid* p 
j np. An. ji. — cnminqniquf 
BU Jï repr4HÏiirl4uii de 

rÊn 9 cn|itjon de tnïlv 

an trail par \l. le IV Luiiiig. 
VK, SÇo. — Ilupport ■LfebUél 
ponr Lannée 1^7^-1570. VIN, 
î 9 él inïv. ^ I EkM-rîjidDrj lnê- 
braîque irouicc au vÜb^é 
d'ALiia, dan^ Il ELinileKjldîlc.% 
par W. Vklojf (ïuêrifiB Ihid,^ 
^ 73 b — liapport Anntbcl pour 
raiinèe i 87 (>->S 77 . it el 

Méii. ^ pemr L'uïuèe 1877- 
\ll. ,10 ei aniv, — 
pour l'Anikèe 187B-187^. MV, 
19 cl anïi. — |t*'fir rflTur.éc 
1879-J SBo. XVI, 19 éi 

— piWir rAiinn i88d-i88iié 
Wllb M cl iuhr - - J^nr 


K-liliCKMîmK 

i|uclf|kkifa ikopii^ araliçii qui û- 
^urenl cbiii hy iiifcrtplion.^ 
JîfTrqtuéfldé l'Ai^raiiilnlc. XIX, 
% el auiv, — Cfl Irmiàll cité 
djina le rapport AinitirL XX + 
il. — ^Léirng adr^»ée a AL 
pr AL [IriMjï. krrLAii injel de 
Li pt;|Ëpf 3 ik!n iFuu dictJOib' 

Hïîre ^rlxr-ünEiçiUB^. XLX, 
cl »nîv* ^ liopprt iLd- 
miel pu r rniiiaçc 1881 -ï 889 .- 
X.V> J I et iaiVf. —» (Opinioii 
de ^î. ' stir U li^iide du 
ïluudd lia. iliid. . 3 i f rApn un. 1 
— piildie; L'Ecclçwstiite, ira- 
doil de riLébreu, Rtéc une 
cludc aur Vi^ cl Le çar^l^re 
eIï ce li^rc. inip. 

an. i» aiiiiDncc qui! reiieni 
il# rédîj^r le mpprt anncieL 
iiiïL, QS np, bil]* — rnil 
rmaiiu'lre ïea iTjtJé* qu'il a 
loujonri suivie» ttarlj la rê- 
dactkcm de ce doniliicut. JèjiL 
70 ijrap.A'i, B 

ÜÈ.’rn ( JÜ^ ). .Seu^ «pdcial de ce 

met iihin k 4 f» 9 c 4 ri otlomana. 

Jll, 33 . 

LlK^tKlfiEia >cika prJÏcu- 

Ler de rç !««! dam cretaînt 

artei çifEnclii. Vlll. 

HlLTlUBEnLiii. Sen^ pr- 

ilcttiti-r de ce mot iiipe, Vlll 

iia. 

E^ci^ifcitiû» 1 ^ \\yve d« . 
X^z Unrrafk (ÏJlp). 

Bki^ ' K.'; eAirepceod b poldiéA- 
îàeu tfiise tradurlien eoffip)rE4! 
de b iSilïb ^ prèriwe^ cl 

rviumeMairei.. VI, j 8 ; 


TAliLK ÜKS \iA'nEH£^i. 


aü si WIt \ t 

dUlr. , 

ItEVItfMïLiT l,£^|i- iconciiu ér 
Nin^ daprc-% îcs «splrs. 

Eiptniliaii de fiû. fiimiim du 
Saint Catinle<- i^fa|iiTnit du 
lt]u#èc de Turin J. t, aiu et 
»uiv. — Suite- Le ^tciîe de 
^kûe cTaprêf In 
Cl \k% dîiei^^ cfdlcrlîaiit ea- 
PiDfiiqUcSr Secoridc séide de! 
dscuEiieiiü», snivijr d'une dii- 
■erla.iiDEk crrliï|uc sur TiPUIrre 
du cnitcite prAmill^leur 
cl'Alnaudrie t| ses con^é- 
quenm huinn^uri^ V« S et 
*im, — SEiite, Le tnaisctcrii 
ilanp jmii ^îuipiubti^ 
rapproché «Iri inlew «rre»" 
puiLanu de* p|ivnî* d- Tu- 
rin+ iW., ao^ ûi païf, —- 
Suite, i&îdt . r^u I ei SUIT* — 
Suile- VL 47^ init- — Ce 
UlélïtûifR rÊEe éAm ies Tuppnr! t 

atiiiUi-U. U, SaO'L 3ft ; Vtll ^ 

iVa- V— cuEitiEine rfiAmen de* 
queetiûcu se rnppitanl au 
coïïdîe de Nk^ï. IV+ û4 (rap. 
' au, ' eéiiniE en vnlum» se* 
ttuimeire* sur fe sujets XV Ml ^ 
33 (rap. AU.!. — a pElldiè un 
ouvrage [ùlludê: Vlfi et seu- 
tme» de Secundui d'aprè-i 
divers lUJunscE-its •ttrinUsEu. 
il, 3^ , rap, an.}. — *o«up 
de Lepi^plEke cU^te, IV^ 
Jrip. au J+ — peitriuil se* 
aiif k'lui4«rc wciilr, 
«[‘(■ièsülsl^Qr el nvoeuislkpie 
lift rKgypie rlirédenns. fhidr. 
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X, 3a ; XI 1,6o [ - ' - ~ 

puliUe des melan^ d e|i4^rn^' 
(dite et de liegnLilknii' B«vp- 
Iwupcs. V i, ( rapp. ariD. }. — 
[luBie Ici ^fHMTyphcv cupEc* 

du Ntitavftâu TestAiniut. VMI, 
3a ;fap. an.;. — Lfil pmiire 
des A<-ttrK H ilw cnnErat* tirés 
des papyrus ic]it> * dr* musces 
du Iduvre eide IIuuIbc|, uu^i 
ijEEc des nlisetvali^up de ^ite- 
a^ïairb" copuÎT d'tpigripSïe ei 
d'hiüti li rr. /iSlrf.» 33 frnp, Ati, ]. 
—- liL df^lnl rAeidémie 

inSCTÏpEiUEES tl IfreüftS-letUVS , 
r^niiipo n'un (etic dè«lp&lK|ue 
n'ftfpiminEit q;ücîc|u ’s miiei- 

gLieinenls 1ii;4crtr|iEei . X, 4? 

ftap. jvn.}. — IjCtlre H AL Çiaa- 
bas T eornrspaEkLbu^ de Plns- 
sitm. siir le» 4?osilr3iEs île cin- 
nage égjplîeuj. liRid,. a8i eÉ 
suiv. — Celle ici ire niée eIaus 
ïe rappofE abuiucE. XII» 4(5.— 
{mblEe î 1+.^ TOnian dr SiMUa, 
êludr phÉlolfH^ique et rntÉquc» 
arec IrâilyMÏoa D3nE ü du 
tfliif ttêim^ique, juirtidutfiüiï 

el n^muwnlairie 
^ruumiEirAL Comjîliï rendu 
de celle ptEWicaiEiou. X» 

~ Cel ntLvrAge cîlê daut le 
cappnrl annljâ^ Xli^ 46. — 
publie UEte étude lkLsiciirù|ue et 
plubleipqne i\lt ba dée«1» de 
naselle fl de Couupc. 
n ‘.rap. ou. :, —fait pmtlre 
tiiM jjouveüe ebrestnma I hie 
dèrehiliqiic. XI ^ * i O ' rap- "n- > 
— ptkhlie ie r^p^wrl d'une 




rni^Mon P4i ti4ilit h ifndwf- 
imt d'un rrnsrtPMH UiâlMiîii^ 
du ftuiiA h litre î Ut\^ 

aCThire mtEtir* *ii Tïi'iikV- 

(r;ip. ~ Ibnde. 
«toi; le roufoyr^ de St^L Utn- 
ÎÇTK-It el Cluibe^i une Ke^ue 
el feil piralin^ 
4|Uiilrh' fturifcila* ü'tme cher*- 

Iwaüiiie dËuauLîqüe. XVI, 37 

(4r«p. fUu)*— irtkdiiû püifienr^ 
Cfullni» ditnlDliU|Esn et f(ip{ç»i 
Ewl ^ieraîUe Uue élnde ïur le 
. nipmii de Setua ci piiLlic le 
rituel ruii^ilitc de PAnionlU^ 
eu d)i-iuelii|iic, être \£f^ L-itt» 
biéro^lypbiqu» eomajwn' 
dauie. ''rsip. an.!. — 

public da extrait» liu pâpyrcl* 
de bi üdïlielliBqua NelSUnde, 
imc tJi»^mjaiikn îturlfr ppyrus 
phila»pEiique <lc Leyilc ci ^li» 
kieie» el mêmwres mr deü 
pûiuU d'idminîalrejicm rt dr 
droit éTQfpio-^r.^ra. WlUt 3 J 
(rap. iifi, |. —fait |ïarârlre, 
etnn^ h TIcyUe^ cpjpiÉifc^Vlue . 
de poEubreiix «riiclei %ur ïe 
riémalM|ue , le fOpIc, Ir» âlties 
reblixemeiLl ukodem» cia b 
litléniurr égjrpEieixrifi. \X, 
4a ^ publie le 

prceèi iTHcnnUi^ d'aprr» le« 
ilecuEVtenu deDtotiqnes et et 
it ''rmp, tfn. j. — bit 
peralkre un IrflYaii les an 
tiriiurü mounaiis juire« et sur 
[e^ potili sèoiilica-êiri'inicii^. 
4 b (nkp^ 13 ^]+ 

Beidi africaiiiir. Klic roinirnl de 


iyiiûlirens irakaLu xwr TliU 
d« rAti^vrie miisnlnkain^ 

\iv* MS. xvi; fitiï XX, ù\ 

{ tJpp. aïkii* — liiblÛ 3 »ni- 
|ij]iiq^ua de pbilpb^îe el d'hi^- 
loire^- l'iOEu^ Le nea^Iki du pn^- 
mier numéro dt r«:te pufali- 
colkniiH IIL âââ. — criliqüe 
d'iiist&iffl el Je li llêratiifiÿT. d- 

lêr dici 4 l«- rappnri annnH, II, 

35* — é^pkioln^iijitr, Voser 
iijTjaftilfjy tToe, ^de resErénie 
Qni-ul, elEee clani k rappsrt 
ei mue I. XX ^ G7. —Vbîsioirr 
i]c5 iicIi|;ïenY, M, Wmes.dU 
reetiuir dp eeUC jmlditllliuik, 
eu deukackde l'éeliaiijçt avec te 
Jr^irmid XV11, aâ i. 

— Celte pmpoailJafi eiL ddop 

lee par le CmisciL Ibid. — de 
IkupiubLÎquv Pt éi pbÊlalD|ne 
r[mi|iarâ;!, dlée le rapf OTE 
auquel. ïl. 2T-r — dei élndev 
jiiifica. Cuiuple rendu du pn^ 
Euicr uuniérii de -CCI Le pulilies- 
liun. X^Ï,S8, — Elk est 
clljk tlauH Je rapport Bnnyel. 

XX^ ôa. 

llK¥Clâ ptiJdiees 4 Cmistim'EJ' 
liLïpite. XlX, 306. 307. 

IVev donne ib nouveaux 

débiii skir Ir» resullati tic 
jian cxplorBlkon dé li uion- 
ÉjLpxke (le» Anserte» cl mr une 
earle ch] nord «b la Sjrk. 

34 fe 33(np.eji. ^^pLildie des 
rpcbardirs tfèo^phiqtie» «i 
bialnricpin mr b ibiminstifHi 
de» la|J«s en UrSpflt, X. Im 
i TUp- an^ _ pkbbf! uhc étude 


TMllÆ PKS m^tiî:ke.s. 


*\ü la "Enjio^|iil>pe <le 
J^an-d'\cr> 2 u ei üüeautre ilud^ 
^uT la «KÏLlé nnte lUnf les 
pc-incipautn tranriUcs^le^rieL 
\\\, 6S (rap. an.). — publie 
un Uavarl Inlilülê: Sommaire 
du inpplrmrnt lîes Fimilks 
d outre ratr. XVIÏl, hj {rsp. 

' Al^aro^ eit reçu mem^ 
bre de U Sotîêié. \W 
Rii^TonKitiE aiabe. Veiyr* Mù- 
Airarmrr/ Süilitf /Iwa Kk^^- 
-— peri^ane. VojfiJt lîn^SnH:, 
dftÈJ — -tl prufodie 

de* langue* de ÎOnral mu- 
:ïu1l»An. VayeiCrnrirEn de 7 iu^, 
— du Hijj^Véda. Vqj» ^i^-VWa. 
Hiiu^k pubiie un auini^ iuii> 
tulê: ï/F^pLe & pelilEijeur^ 
née*, éludes El Bouvcniri. ïæ 
kairt El se^ en^irans. ao 
(râp. an.J+ 

RuaPltO» (la massue), fîb 
cflléralilèl. Vevet ^^frjmoiil- 
Gojiarnu. 

Ri Ann (Afi-^tt-MEMTVltn (lil-uia- 
LÂlib àr- rtKihdiyall), cuTnage 

arabe dcoseifmemfni rrligirnx 

par ^lahammrd Sft'd tuMîn 
lidiri. XÏX^ 175^ 
h lien Ar-iKïiriissh. p*:ii iriîlé 
sur le« ariitle* foMla mentaux 
de la fm musulmane et sur 
le* bannes «mvr *, pnblîé il 
ConMAnlinepIr. XSX, 17Î. 

Ri iot- Ses iratAEEï, mnéréi dans 
les Airbivri de îOrient 

latin . ssfil irisés dam le mp- 
pnrl anritieL XX. 


Ricunaîi- Noiiee DikrDln{pf|ue^ X ^ 
vS (rap. an,}* 

Riunr^j re^u nurndire de b 
Soeiéîé- X» b, 

RreJjiTE {G. J ful rcru mEmbre de 

la Sodélé ÎV, 5 ê 6 . 

nmjiir. SigniTiralüoit de ce mot 
arabe. X,, Sg, ï*37r 

nirn (C.) ptiblie Je CalabguE 
dft* maniïiierlli persan 1 du 
Muaée BrllannitiUEr CnmptE 
rendu du toloine du ee^ 
ouvjTtig^^ XV« 87- — Cûm|rte 
rendu da ?” vdIueue. XX'lll, 
b 5 7. 

RlVAr RëY ( ^Icbemmcd) fail 
paraître k en coliaboialiDn avec 
CliàLir Rey^ un ouvrage Intî^ 
tulc : JJrIiîli "asIiErïyÊ t remar- 
cpef et iiidiealiens miJjEaïres. 
XIX, 1^5. ^— publicp BDiis le 
tilrê: ^Unllrmi rifat, un re- 
rudJ Je diKtour* et dE pelil* 
iraitÈ* sur Tari inillMitre, b 
di*dpline,etr. IkM., ncjS, 1 ^7. 
— puliïie un rftmal d'apopb- 
tegniES et dits memorabbv 
latH* è b guerre, Inliluléï 
QaTa'idî as&Biyci barblri. /&id., 

EStf'at FptiOl puMie HUI 1 e 
litre dei Naqd ul teraf Ah, un 
abüêgé d'hitlAire llnÉrerfcllE+ 

XVI, i3ûï XIX, i^T. — fa- 

En Hffr, un traité de tri- 

gannrnÉtrie. XTX. ?oû. 

Rip'at PACna^ Sea muvnt^ nul 
pnhlÎEEs. I\, t 3 i. 

RlG'Viin.i ( Arî thmétiipiE mjlltn* 
1«i^4^ue duUtluE esmmunira- 


4)^ OüTÜilKÜ-îfOVRMÜRE-DfeCEMBElli ÎSSi. 


f it fiiir mr ce iujct> & 
FAca^lfiniü àt^ miïcnfCËaaj ei 
brlbl-lkliTEi, par M, B«rpai- 

SnÈ. VIII. 3 a (rtp. an.). — 
Kbétbfî^E da). 31. E^t;ai- 

gnE püM'ke, sur CEtie . 

HUE brochure intilDlÊf ; QufJ^ 
{juC^ tKb^rvalÎDnj sitr l4S Ji' 
gtim lie rîiêEttrîr|iie ctans le 
Rip VÊcLi. XVI, i€ {TEp. 

an. '(. 

lil!U&4l?fi n4 riiEUilirt! de la 

Société. XI. 

RiaALÊI iTtQipîfe. de Rerguevi. 

Vnjw AfttJdrî- 

HtiifJi HOPiii ^Traite lur 
I atfiJ* htaïUjlLAe^b VuVEE Ârr 4 ^ 
EJntdL 

RmrEi. ép/pUed de rünMvclisse- 
dUüiL Vûytt S^iihportllL ^ 
fudêrTirG epvpthu. Le cbe-^ 
pitrv de Ed otirrige est 
|iùl4i£, leste, Iradul^lîcii et 
i^mdieiitairei. par M. f*. 
tiUÛyise^ VIIU 4; [rap. an.). 
Vdvci aiusEÏ Xd’rv dn 

jVfljrff. — de Cet 

dUTrlge ëal piililîé par M. Ë. 
RevîLkHilf tn <l>^eEîr|uc , a>er 
le» letlei liKrt>gl]fpbrcplE» et 
lücrAtic|ueà eDrrr^pnrulaut». 
XVLâS [rap. âuA 
RidrïJ Tjimkpico. r^tnancier ja- 
poDàiï^. auteur de iKe^matr et 

.^^iW. Vojei Tttrrtitiiït- 
KiZk ËPiaM publiaturc, un 
recueil de prolilêmes relaLir» à 
la iiaiif^Blica. Wl^ — 

traduit ra lurr le» labtri. de 
lAgatiLKiues. Mid, , 435. = 


publie une ajUrnfldiifie ïuiialir, 
en turc, 434 - 
R ISA QntjL] kiiATï. La relaiinn 
dfi MHi ambawde au ÜJiawïn 
çAt publiée, eu persan, par 

VL Ch. Scheiff. X. 63 [np. 

an.]* — La ifluluEtioii frau' 

çaue de cul euvta^ cgàle- 
mrnl publiée par VJ, Cb.Sebe- 
fer, XVI , 71 ', r»f ■ ûIIh]* 
Rîsaiiiw Khüie. 

Note mammaire *ur Uun 

crn^aocéi. IV, 170 . 

RiSjQ. S.;n» pardicialier de eE wnl. 

EU ILUT. Vlli, 413 P é 17- 
RppfLRT [Li: 1 ^' L. tm Ticimnsr 
lucmbrâ du Ja -huctéie#- lUi 
337. — publie une éuidc pbi- 
lottigiqne Aur le» iiiaeriplinn» 

rauéifomici de r\nïiiéiiîe+ XIL 
4 d {rap. an.)* 

RotLlAü (Vt.]! piibiLc un travail 
mir le; livre de Jndiili. MIL 
3 g I rap. ao4‘ — puyïe un 
cnêninire iUr la |;én|;^pllie du 
Delta et deii ubvervatioii» lor 
une daie a^trqnnniique iL 
ILbuI Kiiipiff. X+ 3 n (rap- 

^ri.). —- pviblir un inêuiD'hirr 
»ur iek relifpEune» de 

t’aïkdtnEtr! Ésfptr. XIV. 4. 
[ napr au- jv — fait jiqunilre uti 
Invail Inlitnlè : L'Arnta et 
wn Ufigine. XVI, sg {rap* 
an.). 

RpcnuioNTlits {lli;!i pnidk^ un 
evaal lur le^ rapport^ geaui- 
mAticani île rég^pticEL et du 
berbère. VIII, ÂS (rap. an.), 
hiicilltli {Ë.'' publie Liae étude 


TAlil.K nKS MATIÈllKiS. 


»kir bi praviniTa cMnoifc 
Y ûrk-tuic fl tLir U rêv'nlEf mM- 
^ulmuni! dofil {^lic n êü* lo 
ihcâlm. XVI ^ {rap, m.), 

RficlicT (L/i puldiË dfft i#n- 
iciiieËA:, ma^imet pi^ïtrrbei^ 
manlc'hntiv ci, , 4tT4tU- 

pagiïM Jonc ii‘4diirljon 
oâ^. Jës alpKDbflf: cl J'iILl 
1 Dcabirlilri! de Ioe)« vnalii 
contciioAi dann- le Icxie de «'-'f 
déni lani^TLes. Go îrapi. 

An. — Compte rendu fie 
nctir piihlicBiion. VI1^^ 

Rod.iii. Vovet 

Rfiniq' : K] FaSt uae ceititnHrka' 
îkaii au injci d f La peruitaticr 
Je Tcn-kple^ du i rérthral eu 
vêdkpie daii* reitamn manu^ 
rtk^ <n MnwTÏL LU, 

538+ '— prwentlï FjiielqTi:^" 
ob^ttalkoti.V fiir prïw^^<( 
de Tepredociiatt Applïrahle^ a 
i'êpipipbic 4dmitîr];llc, Yil, 
58 o'l — rail une eomniiinin- 
lion ccucemdiit Ir:» maiiiijenl^ 
de la BjhlÏDtliê^ue XiTÏon-alr 
c|ili rcHitienncrit le trailr 
d'iiillkniêiif]ur Æ Abc tl - Cira. 

581+ — puîjiw! un tra- 
rail iutilkdr ; drfhjtTre^ 
meut lUHnfKÏonp pr^ieo- 
iltkiTï irur^nuci de T^l^ Je 
Chypte. X. (op. — 
Aulrc enmuuiiiical,iDu rrlitï^r 
k feiutcnrc flaui les êcrîIcH 
HipèrieiireiP m l¥ne, donc 
aelalMiu al^lirir|kjc fi|;Eiafjre 
par feu \K Wrcpekc dans cer¬ 
tains manuscrits araÎM-s. X* 


AS 7 

j3fl. — Cetl£ ramuiumicalHMi 
cil^ée ülans^ le rep|Mrt aunucL 
Xll> Si- — Ua^cbne d'Al- 

KhArirmi c| lei tuêtbiidei |fi' 
tUeniir et ^rqqc, XI, 5 él 
suÏTf- — Ce ménitiire riié djuis 
îû rapport autiueL XII, Si.— 

Qtil iifw commiïuicAEi'oEi rtla- 
tive à un travail de M. Ki«ii- 
ïolir luf iiLL deciLmcnt d^p- 
tico lutîinlé : Papmit tftatlw- 
mallr^ne. XI + 5iS+ — donne 
f|iJrElquei eipUealkons s-nr 1rs 
uicsurtH in.itliécnBtLr[ue.s oh» 
terkêer par Ici Brelkcuaufsles 
daitt [a conslroeliork de leurik 
Autels. 5 A 7 . — puyie 

i|ti onvm^ îüilitufc : Le 'Î’du- 
mu el 1rs T-ounniens icjoe la 

iradkiou pei'une. XII. 9 ï 

. rap. ail. '.. — Ljé^ons de 
rilml d'Analiliatô'. XJfL SgS 
rï iuiv. — Reridlratkkris cl 

4ïddkijous à te niémoire. XVl + 

i^a el miv, — Il ri| dlé dans 
le rapporf anini4e1. XlV'i Si. 
^ piiÿb un iirtMr -lur uie 
\ lanucL du. ralmïarrur drcf^n- 
veri danmu paprnK é^rpden. 
XVI^ SG rap, an,). — fait 

une cnmfnkudtatîoo IUT b 
vniM! dtfivalion saikseriLe du 

UUd j^fcrtan ■Ünrd'aj^tt 4, fuii;i«. 

/AlJ.» îGS.-— Celte céïnmtj- 
iiîralîoii dtêe dam k rapport 
afeiikutL XVIII, 37. — Sui' Eîi 
^ênialilc lî^^nilîraLiojf de la 
iiOleEinit nuuiéTÎr|ue iotiuitée 
p&r Arsahhali. YÀo ci 

piih,. tnrail ri|e dnui 

Sa, 


m ÛCTOBHK^NOVEMBHK DÉCEMBRE lâSÏ. 


le rapport amiufl. HVIÏÎ ^ ay. 
^éô^t un appareil à rjJcitl 

cliiiidi» et EU Sei anmr 

loflE» avec Içs éçA HU- 

Qcnii XY n n oâi . — tn4mi ne ^ 
ùanji im DuvrngE iMf les nefta- 

liDrtii ntinraértquEï eI ftlgjctirt- 
cjLieï JinïmEnrcnacr^l mi STI* 
iiDcde* le Sepliçr hïni-ifiîïfmr 
d'Abcn-Eïni. XVJlTi (mp. 
aiLju — ÏÆi préleudui pm~ 
blêmci d^algfbd^ du Manüé! 
du ealcuLftteur cgyplïen (Ri- 
pyruf Bltind lifhL > 134 
fuiT. — Suile. Jti'J.j Ü 90 et 

juif^ — Réponse dï AL Ei- 

KikloUr a»ik ertlîquçf «mEeunEï 
dans ir ipénioire prEcéiicFkl. 
XIX, 5iâ #l ^niv^ — piiliifc 
un oUiTUge «IIT le% noEïtinnï 
numêjai^ue* el algêhriqiiM an- 
lêrkiDrEiiacnt BU Sif *Î«1 e i 
un HMltiirOtrE inlîlnl^ : 
Sotïiiu-Rliii dtü Cbinnis cl b 
bdiLC{DD de» arg?en|«f»^ XX* 
5fi ', rap. ân.}. 

Roïs (Liîre de»)* Vnyeï JïeAiA- 
pmwkA^ £Bpre {fjf) dej Jîoû. 

(E.) »l reçîî ïnembre 
de h ïkÆÎiïf. VX, 5 . 

EVoi.LER I.E-) c»| Tuanimé uietn- 
bre de la Sociélc. VI* & 63 . — 
publie soU» le dtrt^ de : lii- 

Utîlehaïua wc'ha-iuaae«^p U 

récit de La guerre frmiircHille- 
maridc et de» deüJi liègCi de 
Parîip décTÎI» en biigne hè- 
Waîque. XLI P 3 '^ jrip. ert.jÉ 
FtuMÂ^ replie Ft dr ï^in». V*te* 
JîetdbeL — Cfp .SttlriL 


Ruu4'ii(REiU>logie). Visyeï F?iu 

ineiCefer (d.lii. 

rrûneaîf cl àülfW ira » 
duit» en innî i>tt eta prun, 

I. 5 ao. 5 ^ 6 . 3 ifi.&^ 9 ;XV]. 
*ïi-iJi,^ïOi XIX. 173-179. 
i8a-i3G. — el uaUTelU^ lur- 
quEA. XA’I, l'iTa-Aï^: XIX* 

ï7B-i3d, i^t3-i8â, 1 B 7 , 

R(nu (Laugue) OU Lephir LTflc 
grammaire de ce langage e^l 
publüÊe en aüglau pr Al. 

B. Vlainwarïng. (rOUfipIc rendu 
de 4 -etle poJilirali'eu I XJIIi 
_ Cc| article rite dan? 
le rapport annuel. XIV, 3$, 
llmËtTI ( Ditcficti de Cafiop el 

dcî. Une Éiade liHEnnque El 

philologique ïctrcei d^^eume^la 
CiEl puiyiiéc pr AL £. nerd- 

IfhïE, Xîl, 43, n {rap. atr*]* 
^lir de) » publié une Au- 
lïlHCiiapE jipnaiae. lï, 77 (np. 
in-), — public un luémeiri; 
mr relbuDgrmpbie di et 
un antre »ur le» pUplei de la 
Corée. 78. —- pnMie ws 

ariîde mv leu BŒînitd» do 

et de» langue» tiitirCA- 
VI. <ii ; rap. Au]^ — publie 
dES tEilea chinétH Anrien» et 
iDodErnie9+ iradurie pur Ia 
première fch daiit nue lingue 
ennrptfïime. VIH, G7 
an.Jx ~ publiE UA poème 
eanionaii , le Ea-t5ien nu le* 
bi£let!i dotu^ CE des vilea aux b 
fimïittllon dci écrlinrcA ideo- 
}:nphique» et eu pqirtimbcr 
du rJLraricrf! rntiéirnnne' \ + 


TA B J. K Dt:S MATIEKKS. W 


i,rsp. aih.J. ^ ftk pwriLtïre 
mi Ersvnil ïDF Ju 
or^itLiui cfianiu llti Chîiitii'- 
XIV, IS (nip- iw-}^ — pulilje 
s. iTnri rc rTie'ïl eIq rtla- 

lîi^na lif^ï des Jj||ï 4 ^ii 4 ih 

cl iDcmalrr lar Ici Aii^bi- 

JAfJ., Sfp ( mp. an ■ ]- ^ pabliff 
deü^litLci sur le Jaj^ïQEi, XVl^^ 
y3 {n.p, Bii.}. — ptddie de^ 
atiiclA iOT ranciciiEia écHtare 
cl l&f smireei de fîiËilaîre pH- 

milive du Japn. XX, 08 (inpr 

*“-J- 

BiJfis Jh] jkiililîe une liïi- 

XotrC la Corée ïLicfentic ci 
moclcme, rom prenant ttuedes- 
crîplHiii clei intrun, enutum^f T 
geo^ra[ihié, êl df« 
iÜEiilcBlîniti ctKnhentlrif. XVH, 
071- 

Boitah- iSciPf lucccïfiif do en luoi 
chei bî Hfbrrm. Voye* Snh<t- 
Unr^ 

ItoiTiit ( Musée de)* Voyei .Ifirs^rr 
du Uatff ri ffr /fatwH^ 

RoÜ£T fabbé) ppbiie une 

Élude sur Vrmh juirB de 
Lune] BU moveu ^ge* XEV^ ftï 
[rapr au,). 

Rol'cb (E. nij- Su iioiire neero^ 
logique, lî^ 11 (rap. ift,). — 
a. fondé le recueil in ululé : 
Mélanpci d arebèologie 
tienne el Büyjrîenue* fîriti-, 4^* 

4y (iiïp iiu)^,— ;i'estncen|»ede 
répcjupie étbiopiîeiiEke Je 
mire de rKj^pte eï dri nn^ 
port* de TEgyple mer l’Asie- 
ne, (rep, BU*). — 


Sort tours sur ba aiïüquiEHi 
de TiscbcS el, eu putirulicr, 
sur Je mâsiif de KamaA. est 
résumé el publié par M, de 
Rougé. /feid+, 55 [rtpr an,;* 
^ a publié une nouTclIe édi* 
lîmi lie la Notice dos uionii- 
nHSrtls esposésdniii les galcrigs 
dre anliquiléf égyplicrtiici du 
Htu^ du Corture. fAid. — 
Sort trtdmcire îur raei«ine 
égiVptL'^niEe de FBlphabct plié- 
rtïde?] rel publié par Jr de 
Bou^é. rV\ 5 a {rap. atTi,)* -— 

LTue notice nikrolo^que sur 
E. de Hougd «l [miiliéc 
par AV de Sault^. 53 ■, 

65 ( rup- un. j. — Di ITêfunu 
umartit poïilirtirtEi de « 
vBEit parâiiseiil dans Ire Md- 
luQgcÉ d’art-béologie %!fp- 
ticrtue el asuyrieiiuc-. IM ., 

53 {jfm|n iiu.). — Ün réputdHî 
de tan rour* au CoUèp^Ns de 
Fcbeicc esi publié. Vlll, ^7 

{rap. nn.]m ^ LanJtljfSB de 
son cours du Cnïlêgedr Kranra 
r 4 t donuéu pu* M. Bobiuu. X. 

(rup+ ati,). — Sun Irirail 
Kur 1 b it^le du mi elbiopi^u 
pjankhl Merinmou et bsdeus 
premien volumei dea Instrip- 
lïous hJéroglypbiqttre -copiées 
en Ëgjple peiiduul su misaior), 
sont fniblire pur \1. J. de 
Rntigé, /ÈôL — liT Eruîdèrtie 
volume Je ce dernier -funrBge 
est |>üldië. XII, \i (r^p. ou, -, 

— ï*^ fUïtt COrilinlie Jfr ^k;i- 

ralüre, XVT, 50 ' t^P' - 


LXITüBnK-KÜVEMUIlE^DÊCÎlxMBKE; ISS2. 


BiH'QÉ (J+ im] Jl résumé el |;iii]i 3 tê 
ie CQun de M. E- dm 
«Akipë^ pS^r les KLL|ifp 3 i[èï de 
T>Hèi»rH, et ELI paNkyJiir^ lur 
le iiKu.Mr de lUfii.li. Jl„ ItB 
[rap. üD.]. — pciblJe un ir^iaiï 
ïcs iDDiiDajË:! dei iiDincai de 
rÉgyp(e^k L'épüc|UE roniBiitr, 
îït 5 &+ JÔ *D.); 111, 

” pubJtâ Un mémoire de 
^1. K. de Rf^Pi^c, ior roi>rJgft^pe 
ê^yplieiiii'eiic TaJpli^liei phliiî^ 
ciGii. jV,âï{ mp. Euujnr— coAt^ 
nue b puiilicaiïon d&d lexles 
^^cogFft-^i^ufidu lempTe d'Ed¬ 
fou* VJ J 47 ^rap.tii.}..— pnblïe 
nu méDioire aur U lUic do îa 
naiiiaj^Eff irHchraa. Vilî, 4 7 

(nip. an. j+ ^ pubiie im trai- 
wiïl de M. E. de Roug^*', 
bi jttLis du mi êiliki^ 
lUtfl î^ijokbj Merùunoik ft les 
tieoi premiert volumes des 
Lnsen|j4wni hirrog^lvphiquef 
mpîm Cil E^-ptE p*r W. Èni. 
de Roiigê pendant M mission. 

irapv ajfc.]i, — met au 
jour Je tnibtJîDie lafame de vc 
denncroqvr^g^, XU. 4i | mp. 
an. ]+ — emiBiuuu U pubîïca- 
Ijon. XVI, S6 I rap. aiu)* 


RTilJiijmT [Er.]. Uiut série tTir- 

Ueies de ieI ôcrivaitL sur la 
granTinaire, la poôEji^iie et Ja 
rlMi^Jlûri'iac des Pervdi-Li e$i pu^ 
b|«e par IT, VV. Pertdi. 
C 4 bl^i 4 o renrln [!*« cel o-uvra^. 

V" 35 ^. 

ItLiNiL'i I Ixts’ de Paîuijriï. Vûjet 

Rt^sic. Ujjc Etude |aililk{ue ci 
olliiiogrBplji:|ue sur ce pays, 
est Iraiuilede J angiau eu turc 
parBoglioi Efendï. XJ.\^ 
Vnjcz aiisui GairiÜi Hasgnt 

Hoinif. Tuîxo^^â* {Goem). 
RtsMAU Fxçtîtr:i JÎAifjiin, iwite 
papii du ïni* liëide^ Si» 
SyAvac XaUium, parait 4 lïuui^ 
lurj, ^QEe de H. Narrer sijt 
txi ouvrage et stir sou auteur. 
ilLfiX. 

litTTFîï (A.) Cil re^u mouibre 
de U Sionêlâ XIX, 78, 
Htlujsus [\V. Il, J Esl reçu mem¬ 
bre de la ^îôté. XIJ , * 

aalurcï do laLvgigi!. 
ÜQUsjdciafions gÊuerfJes sur 
ce sujet, par VE S-i, fuyard. 
VU, 4ifi El joii* — {Du) 
des moU| eu araliii^ par le 
mémeauU^ur, VHl , agSuî suit. 


S 


'SsADi, cd^'lire poêle [>crsao ^ 
auteur du lïoiistan. Vajer 
/Joajlaa. 

^saEr VérïlabJe laJeur de ce 
nam. 1^ — Auln; nom 

dr Mareli. Ill, 11, 


b\B.i de), XJX, H 

tuile — {Uois de) et de Etiii- 
dàii. îiHiL 

^.ia.^TlitLii prublk; uik tiuiaiL sur 
Us sciis tuecessifs du mot 
rùuuA ebrr Ici llrbreuv cl sur 


TABLK liES 

|t-» Je* i4«.i ejtbilo- 

lo^îqun « fieupU- XV], 

1^3 [rap. tEk]. 

lljvt^uc)d Ktudp* 
^cnilâ*tirA|jrl *wr 4?0tl« ïau- 
in»crip(HiR* 
MbéninCT eonRUfl* ju«[ii'à ce 
jour^ par Mr — Sa- 

hécn el hïm^mnlte. It A34i — 
DixileelH doi Iktd.^ 

45 3i — PaiÉO^plliftt €las*e- 
roecil itijKti[HÎeiu. îtîiî.j, 
4&I+ — Phonêlique. ffiuL^ 
A G 9^— Verbe. /5 b/., 568+'^ 
Nc»ll:k*+ I Pronensi. 

/5id, * ipS. — île RpittUfi!. 

CbiiTre*- Peid^ ei Mc^uncf ei 
^foiiiiaieA- Cllininele^ïe. 

5d3^ PortLiTJcB- Prêpû5it- 
lîoEUi,. Adkxcrfae:^. CldhjeMclkit*. 

lU 3iî3- —" I n lerppêlAiidïi dt?* 
temef. J^ü/r * 3a i + ■■— Addi- 
llûüf «! rarïft-^tîotHir 11* 588 et 
SEkhr. 

ï^lBCïCîi^ïips I tmdaj* ti^xAiileu 
tnlù|ue fl phiïelpg^ue éti 
îDüfnplieiki Mbéfonci contillC^ 
CB jwjnr, pr 3L Ifa- 
léif. V3.1i et PWÎif* ^ Cia*- 

Sfîiteul picn^isoife i!fa mimp 
üùaâ d'uprfc-s leur fdntcnu. 
iSp. — ÉllKJe’^ gram* 

Tna l iralr-%. J/ifi/i i iGî^ — Suitc.r 

II, 3o5. — lîi4flrpTélatî»n de» 
teat». îhtdr, 33 1 ci “ 

^kle+ ïV, el «iÎT. — Ad- 
dklieua et correctMHif. W, 383 
et siiir. — (Sur VcitmasdR cl 
ïe* mljïTalionj df?* cdldiri**] 
eçr* le nerd. fV^ mémflîrca 


M\TjfUU:s. ^01 

Mu| piiblic4 mr ce *ujei pr 

5t. J- liidcr]^. Xil, G<iî XtV, 
53 (rapp. ann.). — [luscdp 
lîdfli* ]+ S'iivçi ci-dÉisB* +S(iVcïv- 
iqf# j f tiidn ). Vme* âUlH Pr*- 

fr/itf (Fr.)» 

^AitÉeüï. Oà Bl cDDiïzient ü* cih 
lerraicMt biir* morts. 1, 4Gi- 
— LeHJr* du(&c*l fciirs p«id* 
et £pke*ure4t leun xûroniMÛes^ 

/5irl., 5oS* — Leur chr&iie- 

kgié+ 5¥3. ^ (mi Sùuhr 

bïï'!. Lr»e étude sur leur reli- 
^vvcii e*t publiée pr .VI. SiduOi* 

XVf, 5d ,nip. an.j. — Voyta 
encore [F- de). 

serait le ^ériuhlfl notn hé' 
bniu du cc^ Xilli 388- 
S.uiLl CrflaiHh lure. Son 

ÜNwàtk est pnidié. XVI, éai- 
SjLtiiiAB [C-ï puMic le premier 

ftucHu^ de te CliroBeLof^ des 
piipki Drifütiiu, dT MbiroilnL 
Ceutple readu de cette pnb]i- 
tMïwtu ÏX. p5. — i^ocenp 
dn dêchiUrenieRl de ppms 
T43pp!ïê5 en langue pbleiiiEi. 
XII. 4Gi. 

S^r.puriCI^ il^i du cerf dans le 
rituel cArtbagiiiois. XL^ 47^ 
cl suiif- — din* ksrile» nm»- 
Uui. 5n8 et suit . 

SAcnrFT'TEs (Lf*) humaiiis daik* 
Lci rites er^ikiAui. Xï * 5fr8 et 

SUÏV. 

S.vniij ktii^k, ikitbab di’ 

ItKupV I HiuduuMsik I ^ piblic 

tùa* le litre : AjM^Vkdbal on- 
kkidiyal, un cUDiEUtfiilaire de 
l'euira^C iUr If* prikMÎp-t 4 tu 


OCTOUKE-JIOVEMIJJVE-DtCKMIÎili; 1S»S. 


dlH^îl D^UÏulDinik Hktllult t 
Ünir^auirat nlrbalii^ikl, XIX« 
173. — Cr. ^ 

Sortiif HitSan khdA ç| l/o^Etiu- 
ü|{^/ iSviJtgf limât] Khdtt^ 

SsMk" AL^mMkia {Il madli Uk^iir 
«ll-llkilàm I. OulTH^ 4 U limJlikgt 
du frfriïèifkc MaIihidï^Cp S<tyet 
Mühtmm^{ as^Sâlîki. 

SAr4 (A^lphabci du], et 

mn .— (]n!HTipiifmjidu).Klie9i 
M»rLl |PU,KdicM paj* \|, du 
X, 58 [ rnp. 4ik, J+ KiMÎ 
tut tG» iiiSi'JipibktF par 5f. J. 
tJiléi >-. hid. * 3^5 tl tüÎT. — 
îvolle, XVif* amît, — 

îiiiil(+ I7P ^rt âuiv, — 

iBg «I miv^ — 
Suiijs ïllîii. XIX, i6i ei mil. 
— Cci Inémni« ftlè dauji ict 
râpporii mnntU. XU^ Ji;, 

XVlil, \X. ^ {U 

lan|;Lii^ det îriHripliaai du )* 
Pbouéiiqui;, gnmmairt^ vo- 
Ë4buliirf ^ par M. J. ILlIgvy. 
AIX^ Abi et — (I>éiaïU 
tur U r^ÏQfl du}. .\+ (rap. 
an.)» 3^5 El ïuiv. 
Sâ-GlA-rtUiEu (GTikdâ det), eh 
tdrr. Voytt Ncari 
SJliixp QlLicil Ë^ipini public Un 
précis d'bulnïf« tuLilulé : llâ- 
vfimÀr ut-fnirUk XIX, 

1S8. 

SkJÈii IIi GUaU. Ap44M-tdc lUf ÎEf, 

har^Dicepct turr|Ue de 

rimAm Üjifer Sad^-q , pubüdc 
à CDpstiMliuapIr. 1, 557 . 
bllAttrih. 'iXelkc sur], tthU- 

iki«i ainbe- II» lop n suu. 


^410 [B3t Muc^^umjk (XulitG 

futi« musâi;î<'u mhi^ II, iif 

El 3uiv+ 

S.iEGR-IGu^liyt ] public Un 
XJkd. tur Jlididu J^aii^^dcdoE 
aEitéfiMüffitueiU au uv* üÏBdG. 
XV[, ^>^)p — lait 

pai’All^ Un oLETTOf^ inliluJiG I 
Lu Juir^ du J.^ii^u4îdaE ahEÉ- 
l'iGiir^ient au KIT* 

XVIII, trap, Biuj« 

( CqUi^ ixLpikkiiidi raiîlVIa i-k 

VovM Ijhv, 

EülkCJEK I Iet ut ta ). Cl 

G i 4 b P G a Ji n.'au. 

I^T-JoiüK 1 ] Le major | cjl cbar^ç, 
par ÎE tuiui^tÊiT de rindE. 
(funu imiivdb Mlle de b 
IVreG. [1^ 355. 

ï^%t.Tf-PiËniiE {Sur b iradiiickn 
dta urieiklflui rrbljve au td- 
Jour ds j U llonic. Vovu Hai-hb 
[âLrtthké). 

S.iixr-PniEflT (>L Icfomlc ns). 
S«t MÉTiiairca sur fanubatsiadc 
db t'ranrc Cik TurqkhÏE Et tur 
hü CQDiuiEjrcfi dca Knuk^jji dAu* 
U IjEvattl» iofQi pubU^a par 

M. Sçbsiçt* XJE, ^7 [rap. 111 +]+ 

SAi.Hi^fTL LUkà: (Sur TauihEfiii- 

ci|c du) El h tchrcibcau de 

lEph d'AriinaLtiLc. Vcveè Cbr- 

aiaaC-GoiuiMU. 

S4i.Tt£-!^URii (IJa) Est tiQinma 
rnenkbw ds k SaciéiÊ, lE» 3p3. 
— recütiJk un ^nd mrnhn 
d'intcriplbnt puDÎqiiei à Car- 
îbagi" cl Tti ciitoïe b ccdlecliau 
à la rcimmis^îon des uiiKrip. 
Sinu* témiliqiies. 11 , 3 ^^ VIH 


table des ^rAtiKnK;^. 


âS ïnLh.ji. — fntÉrèl que 

pfci^nlc celle colirctiDn. X^. 
36 ÿ 37 au.^ — publie 

dnei^ opuiculcs sur Cartha^. 

Vlllt ^ 

Les) de l'Jskani* eu Al^ 
gêne. Veyci Trttm/plcf. 
Sii.t 4 ^AijD|rs|. Vqvci. Boatfdka, 
ÇàkjfemauMs 

^ 4 LjISI!c ( nïsE 0 Ïre às .Vaureddiu 
el i\n)u Ji^r Ab^u. Cfaima. 
Voyt* 

^SsLlstSK CT AhaJIli, E^UiAÎre dü i, 
mduiie du pnx par llnueiu 
be ü. Lsbâq. Eile isk |?iildké$ à la 
suiit? ^^^ruii Hecu/eÊI de Iraltês 
d Uiu SiiiL XlX.i^ ,u*i 3 u;. 

Lin EfetiïI . QUleiüT d U MelHijr^l 
iil-ehfAr, coinmeiiLnire du 
l^lijet uJ’esréfr de I^imî. 1 + 
&dâ. 

S^kh^L lax m^ix. auleor d’üue 
hjjiDiinî de rOmaia- Vùye» 
Badÿfr. 

SàLisai?nT (K.) a publié uu mi- 

iTa^ îulilulê ; Matêmui pour 
L'buJtuïré de la doctriüe mu- 
iulmaue de Ja prédcSlîiJJiliqu 
e| du lîbte arbjire. 1 ^ 5 + 
5âMfEii (l'apj'rti^) U* 1 . Vaiftïi 
Pdpj^Bj Jialiicr. 

Vovei 4nJiKnic<rj gfiA- 

ainftj, 

SALOîtfosr. Ah LOppcri jiüldie un 
eiivra|;e sur l'âge de ce piîiiiee^ 
It duièe de sa-u re^ue eE heb- 
ÿftuble de la cbieuelq^îe bh 
bbque. [X, 3 & 3 - — O travail 
nie dairi U rap|iort annuel. 
Xfc Jg. — 5iti.r lui divUk^ 


itircs rcUUila et êm uïÿeaun, 
Vd\ei DecunnlfnnaqC&e. 

SA’b^arrai^ | CemmEikLairc] Rur 
La Ucnêse^ d'auteur îneQiiuu. 
A'aiicd cl Ksirails de cel uu- 
vm|;e, par flL. Ad. Xcubauer. 
[, 3 âl tfi fiuiv. 

^M.^llTàlTcfCbmnique] pubbee 
par AL Ad. ^cubauer, dans 
le lanic II dç heËinée iSt>^ du 
JeueuKl asuliqueL DfLatiêu.ie 
appeudicâ k cet (Kitrage, ’^'a^ei 

Errata à U Chconique Muieci- 
iaiac. 1 , 3 ËSi — ( Verstoii) du 
PeiLtalcuqUe. Del O^rfaltd^is 

soûl puMièei stlr oS sujet, 
par Ah llfldtavy. VI, 33 [rap. 
au.). 

^iiuiiiiTAOis I yitêratlUT drs)+ 
Voje* .Veuktvr, ^ lleusei- 
gTrrtttCAla sur leur mftuîê» de 
protîOticer les iuu|s bèbreui, 
au M* lii'de. l, 35a ci /wu- 
sini. 

î>jLSit Brt publie, EU lurc^ un 
abrégé de niinoire de Frv'Jçc^ 
5 ÏS. — fait paraître un 
rreucil de proireTbei lum> 
XIX, 177. — puHie, eu 

EaiT„ due description onelo- 
luiquc du rOrpS humai Ah 
103^ -— publiE^ eu ldrC+ un 
petit code de morale ci d'êeo- 
uomie damratiqUr. 

IAamdà [Diellounairc] Irouçaû^u- 
friais eE rnuçais-sati^na'iUgliiis i 
et pramnialiT dr U Uugdt: 
samoii. Vo^^ei l ldfcflr. 

IA, aulre imm de JH. 
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l%- — KÜhs du ïtflDCII. Ou 

y pilMie tth jHDurn^ înEÏluiéï 
liiLulte de ÏXIïLai I cl un Au- 
mimn turc du Vèincu. 
ai&S. Cq trrâsr dû pièc» 
y e:¥t drcEHivfn. C^lte 
dêcou^ciie al pubdkw juj 
M. SdiïliiDiiKri^r. MHïi ie 
tîlfe de ï Tnsw dis Sand ] ptéco 
him^rini»). W |l|« Aâ fnp. 

«ÛH I» 

-^AïTciitnLâTaM. M. J, lUJê^y \w- 
poie utu? füïrTcctiAu h un 
wgie de cti auiciir relalir h 
une diilniii^ pliêntcûn uc- 
nmnmec dBn5 tcilc pnc 

XVIIl. 53i. 

r \L CUr- 

mont-Caji^Lesn Ikîl Dnc dooiv- 
muuicaiîün J«r ciJ K-nnc. XII, 

Sa^uviïtetti (B. R.) demjiiiüe 
au Consciï de le fempitirtr 

eomitM idCUSCEir e1 temme 

mctnlirv du. CoumsI- I, sëB. 

Le GeU4cil pOiUrrnirA pLt" 
tard à b rinmÏEhalJûiiT pareil- 
Hiin lie ïon luceeueuf, mai!! 
Ti'ircepte pa3 ^ dèmûibiL di- 
mrinlife dtl C^fciL ihid.t, 
189 . 

âi^BcmiT ( TnEacriplifiii du\ 
Vwei Hmet. — - i Suf l'uu^ 
^nlffAiré dn ' . Vuyea — 

[bniiddliiliqUc !. Vciyei .^hmiiFf 
[£. \ : Pi'E^errlif ri jflwrrrïl è«ai^- 
dAii^e. 

HiiaK3itTv: Arlide:! de erhîipie'<. 
Voyei AbrtAij , Fter-^ 

— ■ ! Lai\pnr i. L^ne pm aiDkanT 


pratique de Crüe bn^c »E 
puUiÿï par M. C. de iJiuiez. 
ÏÜV. arf. !. '— (LJl- 

léfflturc ]# Vdyex iîiCFÿaîyne , 
{.^Eririque ||,^ Gu 
Iraiië N-Ur celle malièrv. i»E. 
eftuleuTi daoi b DiuratïjfirN A- 
Ivad^â^YUa. Vfl^ea HA^nnud. — 
I J^àtJDlaçîe ^ Votet Hf^nuad. 
iï.wscMnTA (Inïrriplidiu] du 
Cambodge. Voyei inmetîpüôru 

itiinicrittâf b ngue 

ci b ütt^luv^y. IKfPïtiTïdVpu- 
vcfluee dt; b COnrenmci? de 
sanscrit du Iaoii. Voyee 

SlsaCnrta (Sur Ltï grajiimairieLis|| 
de Tcnile d'Aiiidnik par 
M. A. C. BurnelL CieMikpie 
rendu de fiTnrage4 VIUt 

aSi.-[Abtiitirr^t) ciulanl 

dans îes bLldi'^tlitques pübb' 
qmi nu pniiéee du, gùuvmir- 
'ffîeEtt du Ibri^te. cubilagiie 
eu eit publié par M. Etajciidrii' 
bla^ïlim. Ccitupies rendü^ 
de cel an^m^r. 1 , VIK 
(^toiiusml* ) eaisfaul 
daus Les hUiIkri^j^un p-kiêet 
du giKiVcrrirniciit de Bauibav. 
Le caLalaguc en eii publié 
lous la dcrert»n de M. LL. Bü- 
hler Gomple:^ rendu! de rct 

au«nif^. l, Jog, Il 5 , — Un 

«upplcmcibt Dd ainttiÿm, H« 
hitftUMriti UMiNTit» de la hi- 
bUoili«]MC tl|i Msliarnja dr 

Mïw« ini par J) P 

Kirlhoni. IV. 5J*. _ (Ilia- 
nuifrit^ exi^tani dnni Li bi- 


‘ïAiïL\L l>fc:s 


bLgl^Uf^j de» pn>^ 

Jü iiïhrcJ-ùUcsI de riode. 

Le Cillalg|j;uË EJ 1 cal publié. 
La i ^ partie : tîccLarèf » pamlL 
Cuuiple rcudil de rei alivra^p^. 
VL, a66. ^ ( iVlan uACfils) 

eiiatHJii dii[ii ica provincca 
cculnlca de Vlude. Lü citq- 
logue en cal publié par 3iL F. 
Kiclboru. Comple nendu de 
aiit publieatîcti. VU, S3S+ 
— (Maiiu^irîljj^ Irfs plu* 
aiicîcTi^i que Idu rdMiti-akiK 
font trouTta ad Japou. XX, 
a 8 (rap. âii.f. 

U-^j LiwrrdcM 
Irvii moil, auTiagc de Wlil^ 
peh liéaLi, tradail du clii'iuia 
par îStaDÛlaa Julâui. et puldit 
à G'dnÊvc. Il , fraLp- an|., 

— Mr la marquia dTiLMnrev de 
^aiul^Uunti puljLe Uu Iravaîl 
lor CCI dll'rrai;Cr JU, 1^7, — 
L UDUTcLtc Izadujc !Jddi de ccï 
eui^ny^e cb| due ■ Âl. G- Pau- 
tbier. Compte rendu de celte 
publiealiou. Xi]. — Vd^. 

■Qju ff^anj Iciii 

i^AijgjLiuii îSièle Vmci 

SÛU. 

IdcnlifîtâiEiniii de celle 
locabie avec Palzb} bku. Vg^iâ« 
Cohftna^Mc^ïîAL 

îïilAi AüdL'a^in Ëk^iLaui.-Son eu-' 
vragu de philuiapli ÏE Ci d'hî^ 
loi-re reljgîcuH iutiiulé : Tbnm' 
rà| aJ-fdWiïd ËË-iLLabd.àa Wa'I- 
mu'âd, ni publk' à Couftaolh 
ncqde. I, *a6, SSi* — SftU 
commeii taire du Mesucvi «Il 


L^aaii paraii; Â CoulEauli- 
□upJe. âay, a^a. 

Î^AàTlu c|uïl ËAUt cnp^udre par 
cCltf! cuprcMiau. XÏV„ S5o, 
SÀflüd ; Jacques . Vuyea Jite- 
if acj de 

^anEKi: Trilù. 

tïATav i Cûutc dci-. Il eti induit 

eu eulkr pr M. Mnspero. 
XÏV, io (rap, au,^,— (Lfni 
du nunqu de) trauïrrite 
eu b.icra^ltpl'ief P pu'^ 

Miè par VJ, VJaapeinù et dté 

dauak-snpporiaaLiikuelj, XIV. 
îjoi XVU -â-tk — Vov«ï auïPi 

^014. 

Saitiw (E.] puldie, «oua Le litre : 
KuaLwa lieu, lÏEigE-cinq eier^ 
cieeii dam Ji^ dûdËtEftde ïedi^i 
VI, 63 (rap^ aiuj, — e»! 

iiQUiïiK mciuikni! do la 
etéké. VII , .^üa. 

; Le dîem ] htI lea F|iê- 
rucicEia dona le tVdûpouèsc:, 
par VL Clerniunl -Ganiieau. 
^okea ü arc]të[»Uï^e oineiiiiLale. 
\,iH 7 Fl ioir. — Xmc ad- 
dîlioku^elle sur le nom d^Ab. 
d-EHiaim cl la proiienicialicm 
du nom d"<)iirtA par tea F|ké* 
nidcoa. XU, î37 frt Miîv. — 
Ce traiaîi cité ddui Ic4 np-^ 
ports annuels XII, ap; XIV, 

SaTAü'La | dîrtk,. Voyca ,Sü- 

ErOpr. 

+Sai;iæt i. £- IH i+ Se* irai a m sur 
Fiii.%cnpF!iioii ijalKUên'pnreqiie 

de Soîdfk cl ^ur Ica tnotii^îf^ 
iffii rda de Pétra, rilcs 


iWt O€T0BBt:^^SDVB;.Uü:Hlv*ï)b;CBMBRK \&S^- 


le rjpfKKTl mmueL |V, 

pufaLc Un oUVETlgc »ur là uU^ 
diiàmatîqüt liti li PiiinlLn^:. 
^IpÎeI.^ ifd [nltp. âM.]. — puBtit: 
Une hdlîc^ Ilé^ln^qtiB lur 

>1. K. BdU^. /«iU . 53. 
63. ^ publie Une leltre ïiir 
quck|ue» pdinti de ^3 
phle aniique de Is ^tia juildEi 
les ddiin4k>ï êgypfieiiELH^ 

63 [nip. 3IL.]. — T piihlie ituc 
‘iecdnde JèlCre sur Id drefiagKï 
des graiHÎs nmuolitbes, Hid^^ 
6^.>“dDnud l'eiplieqliatL de 
laies de tenru cui^c -çik fdfiue 
de jp'cnàde du de poniiue de 
pin trouvés en divers eudrails. 
V(, î6 ‘[e*p- in,)* — pdl?Le 
un cDvnge iùtitula : Sept 
libdes de L'Liiidre jud^iËipe, 
dcpoii h prise de Jérusalem 
juHju a Ib jH-is« ik Bettir par 
Ica HciiijiiLBv lUdr, 33 (rsp. 

BU.) —> publb des rcdierches 
sur h gêngtiiphïe du pÿs de 
Clsiiiiiik au temps de la de- 
minfitifiJi èg:vplaerpiie. 

(rvpr aU4 J. — r prend U i|iie9- 
tiea des y'ûWi maudites dé la 
Pcatapele. VIII, 36 ; Hip. an.], * 

— public un diellonnairïï it>- 

po|i;rapbù|iir alirrgc de la Terre 
S&iinlr*Xi 3o {rap. 5a 

CDfTéfpAkidâi-Xe a^cc 3f. i^lerv 
munl^uï^au iiu U qurstîoci 
du sL|é de Gomfhrrbe ^ dtêe 
ilàUs le rapport annueL iitidn 

— publie uu Irak ad stu-fideu^ 
liricBliorn drs \kllés du Ijiulu k 
Sïipr4"îr;iir. VIV, dï ll^r^p. 


— publie ^udj|Lirs TragmeuN 

d'an judoît^ue IroUies à Jéru¬ 
salem. Wl. 15 ( rap aïk.}-^ 
Sa nuliee uëcraLDgif|ue. XVlIl. 
13 c| suiv^ (rap. au,}^ — Gii 
mmumeol de la vallcc de 
Iliiknem es| publiée d'apr» shc-S 
ppiers. XX T i* (rap- an-), — 
La 6u de «i arttdés sur Ses 
.SfiLkhltns ejt pubiiué* ba 
(rafk, au^), — Vote* uusd 

âalfïsma (G.) cl E. (îiiiAïios- 
tté-Sü puiiEieiit le i" volauic 
d'un ouvrage iiktilule ! üroil 
inusulniBik. Du statut persuu' 
ckcl et dm succcsaions. LV» bu 
[np, an. i. “ 1^ a" tl (kf- 

* nier vnLumr é?ii publié. VI, 
55 {rap, iu.)« 

5aL^vit«K H.) publie uii ouirragi: 
iïktSlnlc i IlislDirc de Jérusalem 
c l d Hebroii, depuis Xbraham 
jusqu a la lin fhl Xi* siècle ilc 
Jcsus-Chrîst. t'nigmenl de la 
Gbrùi'.iquc de Meuiljîr ed-diikx 
Vlll, 5d {rap. an.Ji. — public 
des EncnkDirvs de nuuiùuia- 
iHjUe juabe c| le Iroitc d'Iilic 
dà NUibe Sur les poids et les 
mesurci. Xll^ 55 (rap. Un.'* 

— pubï tfII Éÿ pfildukcni a « 

dernier uuiTB^e. W1, 67 [ np. 
ani]. — Iraduil dci teitm ïiu- 
portfliiu du riie lianéfite. XIK 
55 T 5S. — fait parajire deiti 
QUiragm îhtilutcs.k premkrï 
Ami. inetrolopy, K l-Ujabarii ; 
tf irrttntl: : r^ttru de klulr 

cdJiii, Litre rie. .ente*, tra- 
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Mir r«(îilkiu liü 

XiV\ 53 511 ,'é — Male- 

riâut pt>ut servir à l'Iiifidre 
de b niiDi ÎAmaiJiiii'i: el de la 
nkrirologir mi4^utniAnrr»^ tTft- 
duîEï ou rtciitrüÜï et eu 
ordrcL Premîtif ptrtit. .^toh- 
naJOT. XLV^ A55 ei auir. — 
5 iuI 0 p XV+ aaS rl *ttW. — 
Saiï^. , iï i et Kiiv, — 
S^üke, XVin, igf d ïdv. — 
Sditi?. XIX. aA Et iuj>* - 

Suil«, 37 «l 4HIV. — 

SiiîWr a Si et lui^ p “ 

Ges anîclei dl« dflu* k» fnp- 
poru annileij. X M « XVïU^ 
56i X\, 55 P 5fi. - publie 
^ttîâ\ klErei à Al. bloEiïejr l^flkuË 
Pook^ üor quelques nioniiaÎH^ 
orkiilaka rarEs chj iii-édües. 
XXt 56 {rap. an.). ^ IraJuit 
Ig redt d nue oinlj4i»«idr Jnnf- 
rocaitiG en EüfpagUeK vers 
I € gu. Ihiïi^ 

ScuÂii'XiliMÈbt. La puLUeatiou de 

U paikdB éJitîuï EUlri±pri« 

M. J, Aloîd e^t leftHtiiêa pr 

M. Kjkrbkr de AkvikanL Le 

tOEtve VU el demiee paiadi. 
XIL s3 (rap. art.], 177 * — 
La IrAdufLiua TnlTïiÇUSe de 
M. »t pnUiiêfi datu k 

lonnat petit lin-B% pur M“* V' 

MM. X, Go; XHt (rappn 
aiin,'s 177 , — M. AülkTS 
publie k telle |>er*an, | Lt^sile, 
XII.. 77 . 

Sr.iija^-LL. Valeur de eet idëô- 
gramme. XII, fSi et suiv. 
Hrpiiipica JLb/- offre k la biblio- 


ibtque de b Ssridtê un eum- 
pÏÉÎn du X'îfiîij pu¬ 

blié à KouUq, Gu lingivoln^ea. 
V, 7^- — prwentc de* objec¬ 
tions an sujet de rinsEallation 
de la Sociclc dans ica bâtî- 
meuEs de TKirok des lau^ci 
oniuilaki \ivaa|c*r A'Efp ioi. 
^ pufabc la IrâdticlLon frau-^ 
caiic, puis k icilc persan, 
d'unC bistoire de FAiic ctu-^ 
Irak { AJ^]:iani3ta.n ^ Moukbija, 
kiiLva P Kho^aarf ], par Xiî r 
Abdoui këriiii BouUuir^, 
ainsi quo k £«!ite pCisan dd^ 
la relalJDD de Tambassade 
au KbarciQi i^khï^a) de Kîia 

Qouk Klij)OrX^ tî 3 Jeap. an.]. 

— puldiË k) Dicmo^res tk 
AL. kromte de^aiat-Prkat iur 
Lansbasaude üc Frauce OU Tup 
quie cl iUr k rOJnïUe.M de* 
Frappai* énni k i^vanU Xn> 
S7 (rtp. au. 1 — dliîge la pu* 
KUralion d"uii rerUeU d'ttiit^ 
raires e l de vo^b|^ dans rAsie 
ceulr>(de el rcitrème Ûrkiil, 

pubbe une traduelian 
aiinoiée de ïi relation de f*m- 
bastaik au Kliareuei df< Klr^ 
t}ciuly klwu, XVi, 7t iiTip. 
aji,i j. — kit paraître ie Joiimaî 
d'AntoàjOC GalLuid pcndaul 
séjour à Cousianli nople ( 167!’' 

1Û73). XVIIl, 59 (rap. anr)+ 

— IraJuit du pasiaged'Abciil 

lli^u Aly cl-ïldrQwy lUr ks 
Iknr de pclêrinige de la Ci^a- 
likc Et dr la F’alestinc. X\« 
iljib, i6 an.^r -— public 
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U ifAfliinînn i\u SrJ/r^itinëh t hmiTEir[tr4. XVJII, (njir 
n^litiwa cto To^ai^^e riiiJ+ 

K hd^rmi ™ sÿfîe ^ cm Pelfjk- Sdii«i*4itr, publie une 3^ Mhîm 
lîiifl^ en Egypld, tn Arabie ti 


en Perse, pn<tîani Ibi années 
de Ilkéÿre .137 i 4(loâS- 

io.^j Hîdn 57 l'rap, an.) 

F, ) irtduit du rhmciis 
et publie le Journal d*iiui 
îüjSîiâîffl en Curée, par 
Lin^, a mbdiiMideur de t'em- 
peniir de Chioe prè< la eaur 
de Cotée- X[[, IJi rap. iFnH]i 
-ScQfA^AIiELLt •' K. ' publie lin *» 
note sur le Riluel é^rplïen de 
reuvrdi^menl, X\W, 

(mp. au.)* 

î^lltrrts, wt^e miiiklÎTnanr. 
Vflvet J%^n#Miii>r3, MmJ\ô 
Rtîïrj, ÎFmaéiiaiLt^ KfïianîtfM^ 
—* (Jurüprndriare 
dei]. Voyei Qttrrjj, 
^k^^tDWl]l^ETi7TJiTcr!V (Le pdnte 
de J, oomCe de Noer, lêpue à 
b SorîélB, par testament e| tous 
rerUÎnes résmea* Ia pinilié 
des IWrfs fom^kaiit sa hibijrt- 
ibêiqae- XIX, i- 
SenupiiBuniUi {R.) public an 
duir^pe rftlitulè : Ijm prînrl- 
paui» rrunqnet du Levant. X, 
Gi (rap, an.!*. — Caît parAllre. 
Une NaEnuEaBtk[ur de rOriem 
bim.XILGiï XX» S3 frappa 
ftftOrL — publie un imvall 
sEir le ntonnajage ipériï-anibe 
de b dytiAilïc cAppadneieitiir 
det Iknicbraeiid, au XlFsièrle. 
XVI* (fap- AD. publie : 
l^-trewr de Safern (nintinftVi^s 


de jMMi ouvragé iatiiuld i Re- 
chrrrtw!» juf b rsïligton pre¬ 
mier b rae» indo-iranicuné, 
IK i3 (rap. afî.)+^ publie: 
Ijï bouiihisme* m originel. 

Sîrs'âua. Ai'eord de ïa mo¬ 
rale avec h Xirfâuik. IV, a 3 
(rap. Jln+}. — \Mt porallre UEk 
ouvrage iuii|ub;+ Le mvlbede 
b IrUime et du Mrpcni. Vlli, 
3J (mp. an.J, ^ publie 110 
ouvrage ioEituiê ï Le Sloive 
hitlofiqTïiî e| b lédarlioa mo¬ 
saïque ilil PenraleuMi^ue» ifrwL. 
3g, «io (rapu au,J. — pubbe 
üu rapport tttr les progrès des 
éludci îiicMjïoties daciA ï+hi der- 
ihiijres AttnèiCA el un eiMi sûr 
b doririue de IV^blence dans 
la philatophie hindoue X+ tj 
( rap. Bü.Ji. — publie Une 
riude rompâ-mliTe iiir îe pau- 
tbéisme aptien et Indien. 
XVl^ St (rap. an,], —pubbe 
Un mémdrj sur lea origines 
nJe rémUire alphabétique, otee 
des ttbvrrfuboui de ^ Rodei. 
XX. (rAp, an.), 

2ie.tKil.T. (Jé Ch.] en reçn membre 
de Lt Société. TV. 487. _ 
publie me élude ninntle Sur 
I hbm el »ou IcmdAttur^ 
Compte nei:du de ce| ouvraee^ 

SoTLkm^e E.)* ïlrMilAiH. au,* 
qiieî^rotiE cojiilaii treVAUi 
•«urlen trvlra aL-f^HîeiiPi, Vl, tu 
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. raj;. — Sort rtpüaion 

^iir rorigÜM€ de la ^iirîliioliou 
ositro-Jjali^iefiietifctr. Vli, 907, 

S^iiuiKi (M.Jl pabli«: iitï ouvrage 
iiktiNllê: Sênletictfel prOT«rh(à 
du Taluiüd cl du , 

suivis du inîld d'Aboih. XtV^ 
{nip. an«]m 

SciiuTï^tn {bL} CfI ntHumé ni irm- 
lire de îa SDctélé. VIH, S. 

S-:nWAB (Ai, J piiLUe un un- 
mge iiiiitulê : Bîbliikgrapbie 
de la Perte. X, 63 Jrip, 

— friibliËï Le Talfnttd de Jé- 

nisilcm^ Iradüil pgoir là pre- 
micirc luis. Tome second : 
Truilês ^ Demni k Kilaîm^ 
ScbehÜJb. lmp. ma.). 

— puLlie le lome Ui : Tni^ês 

Troumcdi, AlAarktffmE] k j, \ 1 iJi- 
ÿercLcni^ IJaUn^ OflA^ (Ijeni- 
riïiv. XUI, XIV, 3^1 

; rap, an, > — jMiblic le 

tanw IV î Truiléi SebabÎMlb 
H Kroühiu, XVUL ân I.^^P- 
am], — piMk le lopur V 1 
TfailÈ* Pcaahim, Votna, îicbc- 
qabm, XX, 4» (rap. an.), — 
fail poraîire dmi ucmoÎTÆi , 
fuji ior Jet poi El Es - vD]fellet 
dans les bm^s sèuiiüqtiet, 
PanÉT-", sur Ëüe dcl Mjcdïgo 
ci Pir de la MUandole. XIV^ 
âa [rap. au.). — puMic une 
tradurliort de U reladon du 
to^afçe d’Éiie de Pesaro, de 
Venbe k Cliypre. XVL 
[rap,an.lK — faiE paraître un 
oièîumre sur \Lllarifj el tr* 
prrt-grttrtilioui en Terre-Saïutr- 


m 

Wilin 33 ^rap, an. > — pu- 
bUn des Uraiant dandcuuc 

bahüfigrapliiB licbraicjup^ XX , 

3 l {mp. laa.]. 

^criaiCra divcncs (Duvra;^ de) 
ptiyît^ à LnEisInnûnüpÆR di|^ 
mnl Ita aiiides iaS 3 et 19^9 
de rbêgire. 1+ 3331 333+ — 
dura ut In période 
de Pliégirr. IX, î 4 i. —^ du- 
raiil la pêriodjc ix^A-ia^G de 

ritègîrc [i«77-ia79)^ xvi; 

i 3 û. “ lîuniriE la période 
1997-1398 de l'Iiê^ire 
iaai]i XJX, 191. — pubi^t 

4 Ecyrautb. XVJ, 439+ 
Sciftscta médirnlçi. OumtJlDU de) 

impriffliib k Cortatanlîrioplr. 
Vnyet J/f^iWrt, 

-gtcullcs ^ Les*! cei Asie. 
La chex les CliddûcDs 

El les ori;>îqief aceadiCiinc?. 
Lit ouvrage ril pixblid sous 

ce litiT, pr VL F. I.crti 5 îr- 
mani. JV, G 3 {rap. ait.). — 
Il eii paraît nair, édition au- 
|i;|jJti enniUiJerabtciDerit ang- 
lrteiilé«, XIJ, 39 (rap. aoJ. 
— Il en paraii une êditnik 
aUemaqd+^. XlV, 43 (mp. 00.)^ 

— 1 +A dîriikadnu e| la setenee 
des préaagcs i bet lea Cbal- 
déens, niirrage publié par 

M- y* 1 . 4 -:rk 4 ?rtfiartt. Vlll, 4 l 

(rap, nn+) — «mgie *iij- 
rimme. lïei reusriguemeuts 
SUT ce sujet miU insérée^ par 
J P ^jppert, dniks le IP fu- 
lufflc de l'IliilQire d'itrafl dn 
AI. îpnlrapik, XX ; )S (rap, nu J, 
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[ÜGifra^n 
ttci) pubiiÈs à CâiQjianlinnpf£î, 

üdTHiil Ua BdTvèei I 3 !S 7 « 

1 àSp de rhcjîLrc. l , &a3, ^94 T 
33 ÿ,—dorasil laipènod«l 9^(ï^ 
i^g3di! rhê^r«. ISu, Il à.—r 
duTHiil h pérôde. Iigi~iïg(î< 
deriuHi^lrf (ifi 77 -i@ 7 g), XVU 
4 )i 4+ durant U périodes 

1197-1130 il& rhêç^ (ïiSo- 
iMt). XlX,i%. 

SoLiLFTiraË égyptienne. Vfrtei 

SvUi. 

Sikjl'itJiT [Ka-J*. I«eciure5 pieu- 
ici pcKiir ehLupe jour de Iq 
leuiALnc, puliiiée^ à GnnslAn- 
ünoplc. IX. ^ 130, 
iSâliJSùB^ auLcur d'une liislEHirc de 
fi^pLTBur PL^raelim, en ar¬ 
ménien. Vnyci PaitriJiftjJT. 

[Note lur le*) dans Iq 
kurdüilaa^ par T. Gilbert. IL 
3 ^ 3 + ^ rnu'^ulmBEii^. V^Qvci 
jScHiMiMilrr, Sehiiiet * flnth^^ 
pnitcj * hinaUt^ni , , 

( na ^Bj'hbnc]|, rné^iilu , Cl Ul 

.Voie ei-de^au*. _ 

âttCuzfnci {Vie el Benteneei de) 
dapi-ês dÎKW manufcrili 
erientauj. Vuyec Hertl/oRt. 
Slnii.t/PT^ nmîce iiêere|j)^|[ît|iien 
VÎU^ (rap^An,), 

^^ktu aillt ÂLiLAirfii;. Veyet Dcvïc. 
Sii (J.J publie une tradnainii 
fciin^Ue d'uo OuirA^e bebreu 
iniilulê t Eniel hainkha (La 
ViUee de* pleurs] , cltre^h|Ljir 
d« mulTr^irirei dlsreê). X’'t * 
$1 j rap- *n.). 


S^Ct^r4l-Niu]èll i relalinii du Ydva^e 

dq Na$>iHn kliosrau. Voyci 
ScAe^'fer- 

Ï>EÏD IIÂrtï jiuhlie en lumc au 
mm mentalre dc rMir|aÉ^ I, 
aag. 

SëId {L:e^ HpuïsiiTEg. rceherdhei 
sur ia tie et les ecuvre* d'un 
poêle herétî(|ue du ii* liècic de 
riwg;irtf, pir M. Barbier de 
Mevuard, IV, i50 et niir. —^ 
Ce toemoire dlc dam le lap- 
pnrt annuel. VL, 

\ Tk-E] eiL reçu cDcmbre 
de îa Suck'ËC. L^ 3âg. 

J^EUîSRTfn ; N, «Ml reçu membre 

d- la SdCLClé. xni, 3 gi>. — 
publie une nouvelle Irjidnetmii 
dn Code mmulman de -Sidi 

k.lmli|, avec ïr. ic^iecu mgard. 

XIV, âi (rap. an.). 

SEÏni 1 E:fJIîi i J.a. rouduite des 
vaLiücauij, Voyei. Jff>4 
Ski.a.ii£li Ciinust ErE^or. Vuyet 
Tfrjîf^ Efe^i. 

^iLliL^n wuAîr tivAnkiii 
iAuoalei dcf .'^u!lAni ntEO- 
maus i, résumé èn Hers Iluiu des 
prûieipqiuc vi rilcmicnLi de Fbii- 
lotm niEomane, XIX« 

SEiJaawiff.li pfibliD: nu Gsiqi Kir 
le EeAtaaienl d'Adam. XX, 5j 
(lap, un.). 

Ssi-iii tua VkMk'i E&uClItbllq pu- 
yie en arabe un Ui „ iulitulc ^ 
IhidMl d-mam^bk ■ 
lîqtit Ats |»jfii.. Xi 3 t, 

SKi.tivit WL-Cvia {Vorin* dut 
amnirininc ïnbr, «..Sfo m 
Mliv. 


TABLE nK!^ ^ATÏKHîCuS 


>iKiiTii.iui3L K. LçiHimkAni jm- 
Mie Utk nn^rmufR' fur «tic 

II* VL 

itir.oKn ïJtI e .\^ ■ Poïd^'v Vd^u 

Uériliimi. 

SkuiTiQdit Voye* 

(jf, ff tL)^ Hath^Jr* 

Hinift. fn^CT'i^ligriji.— (Trarft 
«l'iikHurocfi]! dariü Je p 4 ^opa- 

VqYU JMliliipi> (/^pflVu^ 

=— [ M) ibgiog^i e :. \ i ^ {«p. 

^n.'. — f Numîimatü|iJc I. 

V^yKin: Ju iWjt { i/a4VPJinVi L 
Skuiti^l FA ( .bi^hraliigîe tl iipy- 
thftîog'iek D:s lidtiiWilAH 
nMjJei Aiirc^i dem pitiJtU font 
iUjii UfiAztlleiin'litfa- 
tDj^f^ue'. A? [rjip. Eifl+)+ 

— ;lik cripIfrCHiJ ;. VoytJï /njf- 
f.tiplionÿ. —- I J^ngkjc»]. l!rie 
^4:ud<^ Evniparalkfe du p^iin^i 
iJoit:^ dAHA 

lien e t pttülîcf jHir l^t. Ma^- 
fkero. IL Sa an.}^ — 

Ktiiilef dikiT^iCA de j^mnmïnB 
«PJUpttfîdeefl* blh^ÇS;, \'ùJV£. 
Ajict»p , £nirAejrj. — i| ^réîilPipe^k 
d'Âpij^npbie cl d^an:hê<>lr^e). 
Voyez //aJej-r- 

^R^mT >, E Ar sur la légende 
dû Bliddb4li, ifMi «kractere ri 
3 ei orlg^ine^. 11, it^ rt suir^ 
— Suite. in« a i0 cl jpipï^ — 
,SnllÈ et fin. VI, 37 cl aiiJV^ 
C,-^ ir^Ÿikpl ciië dpiflt Isi Ci^p- 
pohi AaPPUèi' 4 . fV, igz Vl, iSî 

ViÜ, 3i. — il ez jîorakl UlkC 
floiiv>i'llc cdiiEÎan, reiiieclAup 
ikicnlëe. XX J, a i {^np. an.}. — 
r 4 *t>d: eompte du dirlioriiaiTD 
ït. 


fkOï 

cfe Li lanji^B pulie, de M!, R. 
€.CbihlcrA+ Vli, ^Jof, — refid 
compte d'yrp otivra^e d\z M. A. 
fL BkkmeJL talitulo ; Ou Ékc 
Aîikdrji iichool Dr^aiPivrii 

juamu». VIIL aS i, — Get a,r^ 

lir"t elle tlun.f Je ra|>pn^rt an* 
n.«el. X , s P, ^ Ngie lur 
i[uel4fLJH tertncf huddhiquee^ 
VJJL ^77 «t suïT, — Cfite 
□OU!' cîlée dàu^ te Tuppopi do- 

lUieïr X, aV. - ç^lNüAA AU 

Cpsileü le pliiik qu'il A CoiP^u 
pcHif II ikultlicAlkon du tc%it 
HEkicril; du ^EohüvdAlu. |X, 
SoGp — Cctle iM-tliUcalüDn lA 
diJTç ctitrepii^we.. Xl\\, a 5 ( rap- 

du. '. -— EUe c*t eu ptiêpam- 

jûiu. XVIÏL 9Â [rap. api.j. 
VoyejE ci-dcffOu». — rcikd 
^fU^iie de roulnjuc inlituli^ * 
l'oTjPUa îufrpij^ïlRODEim indiVa- 
laim^ V^l. L tilKripLiDiu oF 
Aroilta, Rrqiai^l by jUriacp' 
tltf Cüiiiiînpriiam, Vltl, Saa 
Ci luiv. — Ce| Airliclii dlé dauf 
Je iTipport aunud. XSV^ Jïi. 

— Elude »ur le* iuiicnpüDn^ 
de PijAiii^L XV, 5 S 7 cl AU IV. 

— IXjtldêûje 4ïrLlcle, et 
AuiT. —^ Truiiiêoie AitHrIe, 
XVL liS et aiuh* — Saîlc. 
/ftïd,* a &3 cJ MiPv. Suiie, 
WIL et friiiv. — Dcfliuîme 
panse. Xl\. 3ÿ5 ci >u4if. — 
Suîie. XX* lû t « ïuiir. “Ce 
tûémoîro efté dAnt ica rtpportii 

antPUrl». XVL WHL 
X.V , 9 s. — iFréiciirc qiifiqnesii 
dLfCnalwn* sur Vcfsnpbl du 

n 




iiinL üojui Li laik[^& dil 

1^1 btP-V'uiiira cl dci VLa.1iâV3ii|it. 

V11 > — Ccflc raminu» 

nîcAlfna rilêî dan* lu nipporl 
ArvtiUfl. Wy aiï, 
ttbiclipli; do Ll Iraduclioa, pdf 
SI. F. fîèïe, du drame de 
Bfadïitbbl^d hEltld^ ; Quliara^ 
fUtninCbarilo^ XVJI, jGo- — 
Cet article filé dant lcrappori 
annutd. XXh ^ 7 .^—• fonde,âvec 
cfauErH ïoianti^. uiir ïudéle 
de» lEiles pAlii. XVlll, itS 
(tap- AU.^n^ — fui < S4H1» îû titciï^ ^ 
Pnicritr tl snatent èadiikiqut;, 
une ^nimunkatiaEi »nr fur- 
tbograpVio d» nvomuneul^ 
bouddhiqur» cl le^i 'COUM^ 

quimce» <|uori «tr ^4 tîree* I 

\w\ pcHir fïicr de w 

znoiïumeikii. XlX, a 33 , 
et ïuiv^ — Clef dlê 

dtu* U rapport BDikueL XX p 
17. — fdt UCW cfkniuiumcalioii 
rétive *ai kikieriplîoFU eik 
nLirar|^jri 3 iT Xrolui dênHiv>ütr& 
par le ii^nêrad CuDom^indm. 
XIX, ’ Cetïe «Hnniu- 

ttîcttLofi citée dan^ Le mp- 
port annuel. XX, ïâ. ^ 
puUvtTi p*îKir lli pfeuucrfi foii^ 
kf feue unACj^du Sfirii>àïa*tu 
a«;r>mpagiir- d'ufif tradnelicMi 
«I d'un e^minatiLairG. Le lome 
I punît. XX» i3 [np. 

^ Vejex fiUfn’püwM 

i-ef I MPiJCidlré lia 
^ï^hCaiËII (Taldeltc» miklli'éaka- 
lVi|ue» fleli.^ Klle» font Ft^ajct 
d'UTiue intiriuique cniff SIM. 1. 


rf|jperJ El Lep»itL*. XM , 3 S, 3 ij 
l mp. nn*)^ 

{\^: symboliques de 
Tijépdw» iiatHancbe d'Au- 
iKK-he. Teste omaque publié 
Cl inbduîi par H. ZutenbeiT^ 
VIIIP 4a& et lujF. — Cfl tra¬ 
vail ci|ê daiks le rapporl Biinuel- 
X^ ^3» — luaikmeÿ cl prù' 
\^bes miukidiuua et montais. 
Vo/ei WæAri, — ei |ifoverbe* 

ilu Tiirkuul a du Mîdir»cli. 
Vo^e* 

SEPiiiii lUKi^uisHr.in, uuvrajce 

d'Aben L^iru. fladelr 

Sktt Bii'ikfiËs ;L- de»i+ 

VnjTfl 

^SKPk LTPnES inuAulinaiies. Lonr* 
disposiiknnüi eïiér^urof. Vil, 

âEAGiraLEdiiiTt 3^11 Si'ii&lu, uuin^ie 
de morale pnliÜë |kar l^lirï 
ErcEkdi. ï P 3 ^ 47 - 

S|!jLparrT •, LiB mydiedi! la fcniiTi,'^ 
et du). V'oy'BJ: SekaM. 

SiTTsa (Roman dt.i u Un# élude ■ ur 
ce sujet (un publiée par XL Rc- 
rUloui. XVI, 58 (rap, an.}» 
— Voyei iMiisi XofAÏ^ 

BkvklVR. ( Abba] , ëké<|uc de N«ld 
rBWeli. Son homélie sur üaint 
Marc es| puLbee |»qf M. Tablié 
Barp-Si en arabe, asce une 
traduction, dci notes, et 
de* pî*ees prêtEiiduc» bitio- 
riqiiea sur saîoE Marc, jftf 
Tère d'EsrlitiKHUkein. X» h H 
(np, an.:. 

Ski âne d é+Acb mciutieîn. V^üsh^k 

-S/fére ( .-IHaji. 


TAULE JlKiï 

rTiti« Bl rmpjiiî du], 
tyrc. XVI, ^3i. 

( r.lii^j t ft}+ bÎDE^nipliIfe H 

lûnE'pqliliiH! h Cou^ 
|antiiir>[i1)f. VwK î/f^ftrtitiypfT/ 
FifttéU LfiitîtL 

Ktudic de ïl. ’frrvMMUt 
sur e?uc eipreiaîon+ Vï^ 

\ in , (raijîf- iïiMi, 
StlAKESif'&^lsE {Lci tilcruùferf etc 
Kïlîcb^ el Içi d-f :. 

Vuyeï j .lif"' .)L], 

SiiAw fN. Qjrtlt'y J pulili? uiic 
eiufjiî \m II h P^ii© lurltié 
pH^daii^ kTutk tiï^un edeïr 
IaI [^adipr cl y^LE^Hild ;Silfer 
une cnlJcrtlAiTi iré.i|Eliîli. 
Compte rendu de ce| ouinige. 
IX, 5x3 eL Filiiv. — Cpl aflk^e 
cité d.mt le mpprt nnnuf'L 

Xlï, 57 , 

SElÂYiAT-Ll!^U.ilA5T 

phjvi Inlftulê; e^l tmduk en 
jiugiajs. Voycï Wf. 

P. V'oyejL PukiiïW, 

S| IkA, {)UR [ÊlaitlLHiiieui reü- 

jrwuv m SciiïiiMfiquc dti Pêre^ 

fl), pm üliattÿkmV. 

XV E , f»3â et SUH. 

Suu ( ÙiuiD^'r^plilr de]. Vl, L. 

de Ro 4 I|;<i' pubiie uu tuàuiipEn^ 
imrce lujel^ U. 78 ^rap. flii.k 
SilUDlà { 1^1 Hnplin^k '■ Vayer 

Sîttn&linit Lr Li^ee de^ji, traik 
de ^immaire 41 ^hi, tcile 
nrsbii publié pr SI. klariui^ 
iJen^uhoQi^. Comjiii? rendu du 
l'^l^r l^hlimtimif. XVEIE, 5n3. 


SlATltlU.^. TiO 

Cci oUYrujTC die dani k 
ra|ifwrt annizd. X\,53i 
-^ifliiifE (UiLà^turc |hAp4ïbini 
dua trïKna liinquci du n^uHI de 
11!. \L RjulklT pnhàit h 
A* prlk de sûfi, jur 

eiî ruijfif, iV, sBfl fl anÎT. — 
ceebdeniak, Vnyfï tjfabyr. 
Sif.KiDDTI* CxïmmiT'nljiuim lu r 
k 7<flEllfdt f'arail i CaiiaHiurlk 

I, .S3â. VnyELt 

AAd.Vd {(Ikàkk'. 

SlLoB !^[u5arîpüou de Ifl ^moltc 
dej,^ \ uyeiiJfiiYflAoD'r^ I.A.J, //n- 
//rVji iVfwfr^^ner. —^(^puiruflc]!. 
Ob^ni a' ifuis de 1^1. I taCévT Aiur 
réEvinolof^i'' du nuni de retie 
ftouree, XVUI.siai^ 

Siuox fj,] pHiLlie le eilüloguc 
dc^ bébrciu de 

Ninifx. XX ^ ôo {rap^ io^)^ 
Sium Kfeycvi Tivduih publie, 
en tufc, uu cunm^êii'laîit! lîu 

pêiiflL otinmau. XfX, 
1 yBr public oïl EUQ^n^ iur^ 
lÎEulê Z fEiiFliihi iner- 

iouV, ïur Jta uhli^ïlJUi 1 dé- 
rivant du dr^tii dé poü&fiaiéii, 
d..*^^ Iièrîtà^a eï de* leila- 
iiieul.v^ /AêiAj 175. 

Sit^Y {KA^'liid ed^n)^ ^tn^d 
meîlr.? dea Assjjnux de S|rîé 
au Icnipi de SaUdîn. KerudJ 
rfaLiredol •% juif « prrK4i 1 + 

^Hiblicca, truliiilfi et prêté- 
drzs d'tinp. intruduetïcKU 1d:itn^ 
PMjue, par M- St Cu/ard. 
Voyer iltjioj^iuji {Un faraud 
H.nUrê dei), 

Siaii,iJn l'Uiifli %'K SLihhlu ftiutn 
33. 


Ot^TOlittJi-KOVEMBRE-ÜUCKMBnK lasî- 


V«^iik^ ^îndbad ïtir terrf 

cl ft»r nnîT* i CfHHliTa- 

dnnple. t* ^h^- 

Uise nrmi- 
inâîrj de relie eM pu- 

y trt pir le IJ' 1^1. Tfnwpp. 1 + 

ïn 

S[ Ttcdtt^Füir ^ Ifi»; TipliDii 4 >f]+ 
Vdfj«Zlfl 4 r^ aile TAjrrjiHifv 
SïoiTJ^I (S.) f« nî^Li incmhre 

- de la Soriètê. Xll, “ 

Une courte cciiivemtîcici AVer 
ïe « hef dA U leclc dei Vêddiïh 
ntl Jëi> JidjoqrAtcurA dm iliahEe- 
XV, 7& et miv. — ~üti arlkle 
ciJè «Uni la rapport anncMd. 
\VÏ I pLiblÎE U ne éludé 

i^iir \t reii^ioki dea Soublnï ôü 
Si.bceiü, iûid,, Sp Ijrtp. ani]. 
— püblîe de* hollEtia^ do nu- 
miïEDal H|ue tùtd.f 67 

, rapL mn. l — Xfflice ^ur m» 
pAlriurrlic iitBiiOrîetl- iVaba- 
Ubs lll'K X^ll. S11 al 
— Cel arilde d.|è dnn^ U 
frajiport ■nnnd. XVÏIU 57.— 
en^rüe a la Swiciê le eatal^p^rm 
de* paldîeaiionfl iirabei de 
rïnipnmrriie de^ lïôfïinkîeaiin* 
de VlaiMul. \X, 9>6 ( rap.||n.]. 
— Xolicp Hur k acïte de* ïë- 
lïdii. tât: el buIv. 

^ïR-Daru (Ijc!|. Vovm 
St^^lAüC-ki ftrijhwrr ik pa^ 
nikn dfOcridroil ^ cDmedia ebi- 
nnùe eu teiie acic*,^ traduile 
du eltinOti p*r ^ JuJikn, |Mi- 
Miée Ji Genève. Ll, ^0 {vap- 
au.)# 

Siwii, fi UlRvlm hl* 4 Liili iraîlê 


rlcmenïaJnrdii [iracimaiETf, pi‘ 
Iftht^q ErendU fêîmpriiné à 
(.kuitUtniiDopl?. L,. S3d^. 

âirAPii MOïisifTAMltb noticcA abi^ 
qée» Jïitr U vk du PrnpbcEe, 
de ie* anrètre* el de* cjiiiira 
LEuklifcs orllindate*. XIX, 1619+ 

l^hhTVirjiEùtr [C. Di\ Le fé±ii- 
lk;ri Vlarro P&iu cl lé* hf’ft'tre* 
4|jil"i| a reudus en rabAut ron- 
i-aiïre fXiie. IV+ laa ei fulv* 
—■ Ce tiiêiuaire ciiè dan* le 
rappDK Bftnuel, Vi, fîi- 

[M. G. UEjf Naliee ti«Tt>- 

Jo^ique de ta tt>ant. XiV. 1 a ■ 

i() tt iu.lv. [np. airk.]« 

Smit» (Ü-l dêtûuvire, lur d« 

hrw^^uEB dn Muiéa IjriUtin itjue, 
une ïruerip iùEl rtklîve ail dê- 
liig^ Observai inn» de .VL J . 0 |>- 
fur k laleiir de dunl- 
inriit el *ur l*înlrrfH'étatioM de 
G. Sniilb. I, , ï-^ 5 i — 

Celle tonimurkiralîi^U tîl<^ 
dans le rapp 'xt aiiuttel. Jl, -Ib- 
— ïlê^ullats nbleuUS |iAr 
\r. ^milb dans le* rnnilIaA 
eièculéoB ■ Xo^Duiidjik, 
mu LiiirAtîon de VL J. Oppcti. 
îhiiL i âgii. 

SoCIXTi AAlATtQCIL Alklie, 

à VI. GanlTroVi ancien eoin|Hï- 
Mieurai’îiiiprinienc ^iaLbcnak. 
une ip^LLdeatipn animeJlc de 
a no rrunrf pour iwicea 
reodtiï nu journal de la Sa- 
rielè. l „ I — EJJç 
lAadêmle clei ioricriptionsE et 
belk*-îel1rei eauiiiiunteatlnil 
î^Tune sërb d1n»eri|itLouf cou- 
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T.UU mis ^ATlEltKS. 


àu uorJ cEie TAiis ^ïi- 
neUrt. /ipïJ+ j aSû^. — Ho- 
EiéLe lie Hcitqtvia liii un 

^^tul nombre de r*î|»radluc- 
tiiïi:i!i< |iboEDj;^îi|iliîifüeA d'uno 
^lartie HQtiquîtû de Jiva 
et uo alhtini de pLinehe^ 
ialiv» 3LLi ijiojmmeiit de IfOtfO- 

Ikuiileur» IL, q; V\ S6gi. — 

Ivilü îLiilarLse M. Leimiàmi, 
IJtDTt'^vïur h ilcideJbcf^. à 
eniprunter, peur isttti moi», 

|iuïj q pcudaiit litiU 

aulru niauuscril du 

L^qliUïÊilarq, qui lui apysr- 

tleul. IV, 4SS; V, 77, 78. — 

l'IÏJu rcroâl de SçheJër* 
(HHirsq bibtiotbôr^uE .un «otu- 
plaire du Kitilb al- Agjliàin I, 
piibltê â lïniiliLij m lo ic- 
jume», El DOre Gii k 

b IdkKtIiëqiie de k'Éeote dei 
Un^ues ericiliqlfiii Ic^ lu- 
lunieft qui fuenqiieiit b sa eal- 
Lee''icm du J«jurqn^ tuialîyiH'. 
V, 78,— FLasca diverses de b 

ijucslieiu du Incal lu So¬ 
ciété, V. o 5 Vi VU i 3 :rap- 
m.\; VII, tÿdi hai, io 3 - 
Mil, <J, fig (raji* an-)p 
jo 5 ; X, dp 537, Sïg* q^ïï 
XI, ^g, 5 ib, 547; XMH, 
Sa5; XIX, 7^. — Dêcip-ion 

pur lii CEmjteil uu iiujet 
det aitirles rq^Lemçutuirï^^ 
coDiplélant ie i^lecneut- Vil. 
<^as. — Le CuiiscU décide que 
Id Comtui’^^i'ûu du joUiiifd 
Mrü cliergêt dd toulei^ les 
que?«lioMï liHfriil^s cl sriclulT- 


liqiies ftbtihes auJt uuifus pu- 
Idiciitlon;^ de Id Sodéld» îfô/., 
SSp. — M. E. Lerousi, li» 
hraiFe de In âwîéld, prejïose 

d'dcbcler 1^ eiejuplàires 

IjtUi en migqim de pLusietlrs 
Oüira^ef publiés pr la ÎSo- 
délê. VIII, 171.—EneÇoni- 

tiiisaloii esl diar^ d'wmiDer 
celle quesliou i fOn. rapport es| 
soumis au Counetl qui en apn 
prouve les çoiiclüsiürrs. IbjuLj 
9Ui. —” J-»e Conseil raliCe les 
Htipublioil» arrêtées eiiliT; sa 
Cummisïiau et VL L^croux. 
i&U.f 5 ck 5 . — Elle rv^U^cte 
rAciidémîo boni^mise des 
sciences, uuc mcdqidc comuié- 
murali'Nc de raelièieiDenl du 
(jrond dicliounalre h^u^rois^ 
(biiL^ boi- — VI. b ilhilïlre 
des affaires élrajq^ères lui 
adresse Uile puyîtalion du doh 
partemcnl de la coiaujsation 
nu Japoo^ jfli-id.. Su A. ^ Elle 
Souscrîl b In. pufallcadou du 
Irstc attdns de Taban. IhU.^ 
quÜ. — Le Conseil ad ople les 
propOSliîons de M. E. Sciiarl 
pour b publrrâElon du ifaA 4 - 
i-riiCiL. IX, 5 u 6 . -— Celle pu- 
blirntioD eoulinuiira La cuUcC- 
lioii <Im auteur* orÏEïiiaui iit- 
lerrompue depuis pluiieun 
oiiuëes. XtV, s 5 |,nkp an.I. 
Vojef — VL. Car- 

du de T«SSJ flUl riiistoiiquc 
de b Snociêté depub si.ii ori- 
f^iue. X, 0> —^ El^b aulorise 
ia rêûripre^Mon dn rapfiofUi 


rm lH:TOPÜE-.VÜVl^>tB(llC.lïKCEMÏÏRE 


jEinucLi de VJ. J. MûhL XIE, 
™ A}^TïiBdlf$«R)cut én 
fûf rafli dci volumei li 

faire «le h CDllMliUii 

ij'autedrü cnîcnÜÀtii puJ^liési |U:r 
la l'kid^iÉ'- XI 11 1 I Cl I + I 
Préfoclurr tin; h Hei^ic avtuilie 
ditq cxfmpLiire^ nju règtemt^nt 
de h Hochflê ti il ch: iiQliEt: 
^licdnle de 4 eï tmiaux. Suit^ 
dullItiM à ülenmiidL'-. XVJI ^ 
sâVi 55i. —M- VlniUtre 
dé i1 iiiPruclkH] puhî]f|uti 
biahdedin rvexirigiiecDculs aur 
riiiaioHfiuc de in Smétf ^ U 

but dé sji fepilitliQii p Li mi.||jre 
dé £EB iTïLïsiii^ eie. XVILL^ 
Sa 5 . — l#o prié» de Sehlesr 
'Wig^Bôl.deïii I ccmif* de 
lègue à Iq Socîiftê, mn% «iv 
tiiincs nberk»» h ttifiLlI^ de» 
Ihm ronti^iEii sq 
XïX^ g i 1.— CcnqinLUl^deut 
injcripiL&îjs rmidHin ûa 
Cambodge par M« Apneikkrr 
lui sont envoyée^. IhhL — La. 
têàrwre Je juiUcl têi setp* 
primée. ïhid* — Vmtt encore 
Jmiritai eifiiPp^nr, 
iSociÈTK nJJezDamdîe d'etLoogia- 
pbic de Yokolluimn. Elle de^ 
îMnde J'éid^qge efttra m 
MUArilitnÿfntLl le Jounkd aâiA- 
V, 78. ^ Lecluoge est 
pceordé, iiftd. >^ [ La ' axïaüfpi.a 
delà nnnflr^lSrriagiie rxprtcne 
klii^Dciôlèaiiuitique (Je Feanre 
\f% Te^TTt» que Lui iiispire U 
m.ift de M J. Hoht. V lî, h e 4 .— 
dca arii i-t «d^ces de JtaU« uw 


V'mfM BéfiitiTif. — de Jirsuli- 
lique , diée *htm h nppoFl 
anEFii«L II, fl. — ï»é- 
mnlpe^ jn^m faïi>ra1}ktiiiïtJ. 

3 a. — de SbaugaL Klic 
prie la Société aiialique de luj 
doiii'er Li HLLomea du Jo.Trnai 
cuEiït^'^u# qui Bcraieiitl dupo- 

iiibLu. V, & 0 ir ■ — Celle de- 
maude e^t ni^uéîllic par le 
Ccnaeil. Ihîil. — philoJcigiqur. 
EUé dcmanfle l'ccbenge cotre 
ms deler et son et 1 b 

JoHrrte/ SIX, 

— Lé CocE^elJ ukiple ctlte 
propoaUîqn et éuul h m u r[ae 
I4 S€délé pbiiologtqiic adrtvw: 

à la bildiali>èqi 3 e Je b BedêLé 
ïLiialIquo une colbcLt'ütl com^ 
plÈLc de BeipjsIdiizntîoufL Ihul. 

Soci^ (A«J litlbUr QUE noie aur 
lei dilJéi:le 4 SiTÏoquea çncoFe 
PAÎiliiQlf. X K B 3 [rap. an.).— 
pLibtîe un ouvrage ûtlilulê : 
AraSiiscbé S|in'elivif<prter nnd 
UedéUUrtEn^ Guuiple rtttdu. 
de ixlte publiéetichik. XI^67- 
— Note de M. Cbrtooni-Gan- 
iieau lur le sam d'un d)P4 fœw- 
rouicikiu àmu ce rr^ 
cuciL XIV, a^o, — a rceiidJJj 
DU vocabublrE complei du db- 
kete aydaque tn itMge k Ml'- 
loûb. XÏL ^^0. 

SofiBAw^finE {CMiiiîb ed-diu)^ 
VOTCI /Sifl 

Snlotr ! A'frr'î al-qûiriiV^ oiiirq^e 
■milbc de Contrat , rae nîiiflîettiMf 
«ibipo» pur ki^Ul Kf^uili, 
[Ie Wiilil>poii<v(i.*i induit eu 
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TABL^ DES M ATI HUES. 


ifurr \ 4f Ei^ir «l^a, GU de 

I Auteur. % 1 X, J 7». 

VCYCÏ Aliif/HilH. 

SniiAÎVA.H Tciiawii^h pubik^ à 
^k)ToiilG« ü,ne îtUtoirs *lc 
Conjl4^nlmDpl& XV[, 

Sc»Lï>j (f'L] puLLie üii ira’^iiil jur 

II» cvliiidreA boLjJi^iilen». VI. 
\\ (rap. au^S —" putlitî uu 
travail ïur la ii ulpltirc êggfj^- 
ticiiu^ VJJI, !,rap, au. U 

Suluil ’^LUmiie au], à ICâIc pri- 
fiiitiJ^ ai:tadieii a^cc 
a^^rienne. Vuvci ifym/w nfl 
S^éîL 

Khi^u {Une emii'tiau h b 
vUle de]^ Vû¥« ^^'Aifloîi (Jfpi- 

Sl>nt.l^-l.>OlLlG!t^ liUlkÜiTî Ikfl tratÀÎI 
iJQr iiu dieu iiAtkk «uioiial rttk" 
iTAikt diiii 4 L-ï dannccs phcikî' 
deiiUErj. XVI, J7 l.^ap* an.), 

SüTiUAQUC ^Cydic). 53 î* 

Sotr-i^r.iit , eniumfljitLaikt du 
lice, daQ» raiicifn Avilènie feu- 
{btuiTU de ruiU|Hns DtlDUkaii. 

\ILI, il S. 

Suças-Paîï (Ji-t;' d» Chinui» cl ia 
banc|uc lies arg)Crklier*+ Voyc* 
ftodi'l. 

Sû|îDaa.s Vojei Sn^ésniM Svukj 

SoUDt iL-DCeiSAVl (McvIaua^.StiU 
cODU14eUUlk^^ du Bo^taii ^ 
Soiâii Cïit |niblîê à Coii^lau- 
iin0pU^ I, 5ïp. — Sou cem- 

meiilairc d*k (iuliiLuk f^ï 
iemrnt public. J\ ^ j 3 G^ 

Sûun.^ Veyei nr-^li!r:s^. 

^DPj,Mkfc. i> cpiV*l BU i‘è-itklr 


eclli; ducldiie. I p i â<îd — \oy- 
aiufï (wkazzéliM A^j/hA^ûI 
Teçprt'i^L 

ScMîlllAifATl-VlOUllA-SoirrîiA. €t:i 
DUiruge e^t traduit du eliinuis 
de kfiiumaiajiiva, par MAI, 
Yiuaiidumi et Yamaia. X\ » 
sS ’rap. nii^)+ 

Soeiiin. Vuycî ^HuNher,. 

Sut Pt ( r.] publki de* étudtsi sur 
la LMërilure iaïucritc^ XlL 
ki| [rap. an-), 

SoyiMT trt-V,lQ‘E’l TEFSfni, coin- 

meuuin: é/c Li Hkuralc de îèvé^ 
neMenl oa du j îlpfIMeut dcf- 
uiiTi [lublid à (kMiJlaiiüiieple- 
[, ^37. 

Souni?ïDno Mûüuï Ta-cutu^ [Uù 
Undja), auteur d'eiLvnigeB ou 
bengalii i:%blirii pour la p!a- 
pn à îa niUiîi]U« iodicuno el 
enio^ik pr ïui à Ai. ^01X1» 
de Taisy. Cci ea^rig;ii^ iOlkt 
remis k la Sociélê au nom de 
I4 ramille du Al, Gareîu dm 
Ta**7# XlLÎ, IU 9 , 

Suças VuAî iicuAiüt'uVoy. 

ScHjS rSculpîuïlSi de U pronucq 
dej+ VojM Zbi^Êer [tL]. 

SoL'Teitou i^Siègc et piuc de} 
par le* impériaux, eu iSiG 3 » 
épiïode de la rébellion de* 
'J'^ak pàu^ au KiaogMHi^ tfi- 
dnil du chÎAuU pr AL C. im 
bjiuU-Eldaii,XI\i Ma et iuiv+ 

.Suctîuiâ [ Papjfus runêraîre de]# 
H en putdké, Iraduit ei coai- 
ffiBulc pr yt P# fiusejssc et 
H- Lefclvlirr. X , 'I7Î X|l, iï 
rapp. aiiii. - , 
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iiC c^f flnriA h lit- 

i^ralEMT: Ï! di{»lki«. IV, Si 5^— 
(RahAr.i’. MÛira dû 
rniiil., IV4. 14)7- — liiuUtiii ihi 
Ipbrii' dê Ib j^raudi» capi-i 
fuiïiiotii. I«i* chiipIirE i"' de te 
MÛtrt {Ëiilrdit»! de Ruddliü 
et de RrblizEiA %itr rori^ae d :s 
tliDüca] «i pitbl^ jibr Vt. L. 
Fcrr. VJ, ao (mfi. bii.;. — - 
I L^J CD atfkifs. Il cit Ica- 
duilt l Jkulplîc |imr .\L k. t'feTir 
.\JV, 33 (npi, ziiii> 

Ï^MJT-kU pâlis }iu;hlica< par 
GnmSpJ&lH M, Rardiêlemi- 
^înl - JJdairc! csi rcpr^îijd 
ftittilc. XI3 a [tap. id.J> 

SoTotn. D4i imniDftLTlt de üod 
sor Filis de RiudJiii 
Ml VI ^ 35 [mp. 141.}. 

Soiofit (t^l&l ed-dm 'Alïd tr- 
Jlahmaii}, Se» Î44ic|àiuât au 
VMiPceïHHut polpliê^ïeii arabe. 

XIX. iM. 

^^RCIIT JE-I e*t rmnimc pto\i- 
*oIreiiici;t RieXDbre de îa Cam- 
mrifbii des rend». ViJJ, 171 , 
^ est coLditïnê dilns çe* fftne* 
ikfjs par le talc de l'â^se^khlêe 
ftcpirnie. X, 7. 

[F,J imblÏE le lame ÎH 
de «mi oumii^ uilitiilc : Eri- 
uiRche AlErrt^um^kunde (Au- 
lîqi4Plti ^raikietinetj, C>imple 
reudii (Je celte pnhljcainu^ 
XIII, i5g. — Ol brtïflc filé 

dbiiü hî rappri BriELiieL XIV^ 

3i. 

SjptMi'SEb ( A-) tsi cm OH lié membre 
de Li U, j_ puidie 


lui Imiail sur J'^jrl Lliojcr. 

XVI, 73 ail*), 

Sp^I¥Ln^a^vn- V-ftjei .4 y trr 

^T.l 7 ÇlrEV LA?fK i^ÙLlC. \ DTCb 

St.%T 1 !iTIQI'R {()a\ râpes turri ait 
ATblicssUr Yeiveï nMiuAl 
UMmi EfrHtdi , -ÿç/|jir ihu FAt h 
ecA-C^â^^.. 

MîïiüwaïPii (J. IJ. W.J ttM. 

kioniioiê mcHibrcde la Sedét^- 

LJ. 5g3. 

Stèliè {ha] C- J 1*4^1 Loutre cs4 
troduke VL MïrfpfO, X, 

[ rapa"*)* — (t,ij du Coî- 
ücr d'creit tra^tiîic par M. Le- 
dniii'*. X, A 7 î mi,)* ■— 
de Dikibau. Vetei l^'AÊâaji cl 
iJütam. — de Djc- 

bcL-BoAql. Elle fid tr^ctilc et 
cammei^lcc Jiar M. \Jas|kcro. 
Jl, [r^x bik.}, —^ êp7p 
deiuie de h reine VlbdseuED. 
Elle Ml pulpLiiic par SI. P. Pier- 
rel. VIII, (tap- au.') — 

pre-qiie du temple d'Iltrode 
dêeoil¥Crlc par \T. C,U;miaql- 
liaiiucau. 11. jg (mp, ait-). 
~ de SCiê x. Vejfei: H^a. —^ 
dix rci cLliîfipwii l^ianLlii Mê- 
namaii. Vovuti Aau^c drj, 
— i üuej du Musctç «^jptleii 
de Flarcucc el rimmcPiigrlîlâ 
4Îe Vâuic rliiTi îrs andcn# É^^p- 
lieEES. Vojeï fr^naüuui. — 
iu^il£ 4Ju Muüa de Renuts. 
List teatBiJ de XI, Vlaipera sur 
« niouumeiii tsi pubJJé. | V^ 
33 i rAjp.a4u).^ de Sadiqaiab. 
Elle ndi * a\ti: 4it u:\ Mjrrg» um-^ 


TABEÆ DK8 

Fiiiiikfii'» Tobjet 

«rüiHî h'Ua fîis SL A. Mïflctti: 
h M. E. Diüÿardiiüi. XVI. 53 
(ni]in an.)- —^ ïefuiwcH^liîli. 
roi de (jcbaL VojPi rrAofCflir' 
Iri'. — Viiy+ ei'.ciïTiâ înxrîpiiQiti. 

HtÈI.K-^ ( EXmj I j ii1'A1»jcId 9 rckui 
Vch^et fTtMfcçJfltpedc X!. A.Ma- 
liciEB à Ai i#r Deijindiiïs^ XV J ^ 
53 ( mp. an. J. ^ I Ifen \ j tgyp 

Üeim^ mfnlirDiliiJiil ia ï^tdi^ 
mlt^ii 41^3 ti lempb; d'Abnilo^. 
L'ii iiiémi&lrfiiU SL de Elorrock 
puiak »ir ce ^ijjel^ ÏV» 5g 
^nip. an.). — (DtfUi) 
tiennes iLï» îa itt" djnaflte 
Irâduile^ [W SL Ma^pro. VI. 
A 7 [rap. ùu.% — fnHéiaircï 
c^picinief. Une: tonfiîretirc 
de AE. Ma^pPo ïe* rotM^etunnl 
est plhlit'e. X\BE, 3l (râip, 
an.), — {fJuaEre) eri^'ülrci 
dn Atüfêe de AEaraeiïlt^ Un 
inrniuire de SL XaiillE pomil 
sn.r CP ■ïiijet. îbiJ -, 5 3 ^ 34 rap. 
âEl.)*—(Ï^iildcï roiü ^juiens 
A^plout. Iliioiatcsi et 
lenerr mut prihltMi pr 
AL Ma^pîro. VJII. ig (ra3î+ 

ail,), — VojfPi «î^rc 
Üotii. 

Strîit [iL C.) pnyic me b^ rdi- 
ikin de d«n lEirabuiaife pckl- 
trwi. XEIE. .S71. — pnblie 
deu.1 cniteriionj de thanla et 
de tuEiodei. traduiU du ebi- 
nnïi. XV% G 3 cl snli . 

StÎU'A 5 QiuiTAn puEdiËk PJJ tuï^c^ 
un êi-u^ni^ iiJlilule 1 Ulcf de 
b bnjpu' fronrasc- XV L 437* 


M VTifcUL^^, 

SïrLÂLï». i#ie raiâlD^ue de >a raE- 
Eeclion d^ubjeLi dfaii relii^ïem 
Ewbrtil^uci en puldie pi' 
Al. J. Bi'renbanq'. XtV. 5l 
(rap- BU. J. 

âTTLE^f t:« LjaTn\:%(rB (1*,% Voyci 

Scttïi Bbiv pnidle iin ou^ra^in- 
tilulc : IZaqàîi^ ttl-l^elÂni G l4^ 
nkli til lililm » Elit vênlé ^ur 
fLïilciredlp TblaUlkuie». XIX « 

3 iii.e 1 uAy Krs?:t]s [Hibiic. en 
lurt. «11 ouvrage reEîgÎEiii in* 
lilnlà : Aïtfjjtiwnîal maktuiren 
uclHdoQfi'r. JX, i3t3- 

SL'i.xiNrA^ pnhiic « en ivir% , 

ijcLe hütoir^ complets du 
mmidiï. EX, 137+ — public 
l'galetiiri^t üt» ouvraip; inlitnlê : 
AfeMni yl- înehi, prîncipH dn 
ït^ie. lia* 

ï^iruATUV. L'EJiiïnîrC ilri de 
eil [radnitc el |Hjblii^ 
pr AL A. Aïïirre. M. 61 
ïrap, an,), 

^L'MEJS. Heu, d^N ubfïgmnam'» 
eId ce niul. I, Il 1iSgi. — 
Opinbrl divertef nur Ea sijt^iu 
Gcniion de te nmï* 
ei mir.;V, aSë, 173 et àalv- 
San îdEiitLlc atre le Icmie 
Af-inr. 171.378 et ittît* 

— S«n cqiIttûUjJt» avec E'idc^x 

^raeiine XL Fl.X. i\L I, a8g, î 
> . 173, aSfi el sniv. 

âuilÊlLlXl*^ KïEnil d'unC nnllte 
deAt. JrOpprtsureekt bngne 
tï mr d'aiiriÉUi tç\lri anme- 
Heiis. U n3, — UuE prtie 


a LO ÜCTOimi-; ^lÜVEMüKr.-ÜECEMÏiH K IMÈ. 


de b ^mnwiriî èç cclie 
bn^pie4^^L- J# Dppcrl^B etc. 
publiée rarb So-îéLe frcuH^se 
de numisiualique cL d'-IüTcllCIH 
LoptK- /èiid., il.11. — leiies 
divers limidulli df ccitiï laitue. 
Jbir/4^ I aSg* — ÜDuuDil- 
nkcticii de ÏL i. üppert aar le 
^'il q Éml de ce M fwie 
pour remplacer celui 
dieu. Ü.I » ühj . — eu atirndieiii ? 
Uémoîr: de \t. J. Dpjïert en 

juilifiicatijnLk de l'i^apreB^ii 
jEUH/rint. el iiiîf.« 

_ üu l^ûTivcaU 

luctivoife do h OppcrI en, 
rôrulaliHïn do9 opniiutiiï êniâseü 
djuii un crtlHo de M. I lajer^ 
inülulis ; OiirKri Bikini cti^ 
Ixpae» 9UT Lee pcnHcnd wi- Tdr^ 
rcnieni de la Ibbjlaniâ. Và'itL^ 
d|a Cl mtv* — Voyet auMi 
Aecatlittt^ JemdÊrtiJ 
iÎBifuWj^j I TeÆlCj}^ —" jHçpcr- 
leirte] an àetidierK Vcïcç 
CÀ ajMit4 — (OpîiiioL^ diveriçi 
emlioï I^our UQ cunli^ Fftnit' 
lcc« du) et lur It cûr«têrif 
déi teilËâ dît* iUtïMârienï an 
■cofldiçai. Voye* d^'cudirc-, 

SguKcicNTiL VnjeA 

Sttwtwirn. 

{Kindei) par M- J, 
Oppert- [^^emîc^ qftielc i Suanï- 
nçn nu icrardicnl V, 3G7 cl 
juîv. —AHdiiiDn i ccl arlidr. 

— Secwid Mrtîrie ' 
Sutnenm ou ïienï tirid,^ AAa 
el tuLv, 

uiüiE.’ï* i, ^innunwOl^i^l li?He* 


rappnriêi de Tidlo, par M, de 
iWAHeCr Ui rnnl i'objft donc 
cncuTiiinirBlioû de AI. J. Dp' 
prt. XIX 4 7 ^. — (Ttiitei). 

VfrVC* (J.!* P jfwiA-'i'îin^ — 

(ÏH9nl*d&rt sur le caraden? 
des IrstM dît*' riLi i evüen^. 

V ûjFi JbpyiHrl IM:riHei+ XX, Î 3 
el atiiv. — Voyci enCiiCC .Ifcc- 

dltfU > ^Utir^îim. 

Sl'vïiks I i-cople aiuii|iic de 
ia BBSïrloukp Vp tOS et anii.. 
pojj'itiP. Celte B ppc liai ion 
reprÔ^entercEl les peuple* Iuee- 
raDÈeua dans lea lexie* cllLiici:-^ 
rnnucf. i, k 14 - — Vuyri: au^aî 

tïauucii (M** XL) bit parailre 
un Diivrti^ inlimlt^ ; Le* reJî- 
IxHublfû^l-^* depiila 
Sa^Yc-Moim ij uHjuu utH yours- 
IL t \ [rap- M-J- “ pulïlk 
nue liUlDire du hudflba lï^Vji'c- 
Idoimi. IVfc aa (rap. BU^j^ — 
publk un cnlira^c inlîtllb : 
Cantei el Iq^rndca de ï'bide 

arKt^ne, XII, if> {™p. 

- - faÎE imraîirt un nuTragp 
îniilulû t 1,4» lïCTOioü de Xfl- 
l»dji*a et le* Ilênilue* de 

kc^pearè. XtV, 3 i | rmp. en.]. 

SoCilA^tT l-Cil lîatïifit* wut ixa- 
duils par XL Loc^eu, XX , 
CiS [tnp- fl-n.;. 

-SîihBï EcnauT^ Sou ctkliiinculBkâ 
de FA^Bid cjil piihlw à CW*- 
MlAtkopk. IX, 

s™ ^ iDKtiptiftu* de* rnia dc^. 
XLi. 1 Ippert nbniue J4 iraduc- 
ikn de qucb|nr5-uije^ de m 


TAllLK 1 >KS 


iiiKriplLüiu. V+ 3 ^ 1 , — Vdÿti 
anUiïj [{iLrcrîpfjVnltJf'ifaU 

> Aidden^ hat^itimlsdc là). 
Un tniiiiiil stEr ce ^uj^l po- 

lUid |Kir iVL J. Ûpptirt^ Ht 13 
I rap, àii. ). — ^ linicrîpllOlii de 
biSr M. JrOppcrtpublic uti md- 
moirc illr «i iüïariptiaiia. X, 
43 (rap. aû.% — A'ojrei iü%n 

{/rLimpllciîïj dlrE rtHf ih\. 

(Uflii'picJ. Sod eripuw 
cl Ka cüj'iictHnM imiratï.wJi'i. 
Vp 470 ^ — Vojcà tiiwd Stt- 
firnf i[j!?OhEj^ 

Sume:^ i ^>Ü ftgurL^nl tîa'iï 

Uf iuscripùorH Hitvrîcnnc*. 
ObïÆl'v^lioas de Mr llàbfT 
*iir leur ori^inu. V, 3 ti+ 

SunUi Sûtitm Veypi SottÉnï, 
«Seulror 

SrÂT (Xûlice süj*], ccinikicu 
arabc^ U, 

StIvaci x^^üIiMp p&cmc 

du 3Ioliwl RfciAtaiu Harrîlaw 
IJamjEôr de Surai^T pnldic h 
Bombay^ iSûlc de >î- fiju-rti 
sur publîcaiîüa^ llïr ^3. 

Stkiil Vojfei 

Sru^ABàiaii; û*Ayrieii de M- M4- 
MiiL ï-a s" |iart» t34 püldite, 
IV, 67 l mp- ^ cuiièi- 
Ibnne ^Souvellci couïidêrt- 
liens jy r le U pr SL J- Halivy. 
VII, lOJ et Hiiv. — Vujra 
encore Sjüa^ùrt. 

Stllibiivea cmiEii^RiiïK (Km- 
des sur ^Lickpics pttnîcAdcfj. 
£»aj de pliilalo^c actadicunc 
d Maji-iisnie- Ouinigc pu Kiwi 
par SL h\ \ 


:>l I 

ll^jrap. ui4j, — ^ [be^j- ËdilkiiJ 
crilUliie, cinsw peur la pre^ 
jmière feîi wêlliodi([aL^uicBi| el 
pftcïdëe lïiïtii? mteoduclÊMi 
sur là ikalUrC de ti* doru- 
gieikls. üiivmgc publié par 
\L K- t^Lienikaut. 43 

(fàpr fio/u — d'Assourlukki- 

|ial, pai' SL J. Halriy- VIL 
^hi et 

Sf^MrbAii>< l^Traklê lalmudique . 
Une iradyctkon cntiqiie en csl 
publiéd [Làr M. HabLiiuotiriei:. 
WH, CG i rap.Atk. )+ 

6s3[OE»liïL VdycibpAAae. 

Sv&LlQit.:ï I Dialecte) de Atalcull^ 
Lille «k mois appirleuàLii à 
M dlaJjtïEc P Jteur VL CJ* lïuari. 
Xllp 4gi0^ — Naiicc sur eu 
fkiilede par M- JibkksL Xlll * 
À5G cl àtjjï. — [ Üialecle) de 
TnijrAlidîu, Une rlEjdïï ftâl pn^ 

LUêe 9ur ce dLalecle |iar 

M. IL Du^nL XXt ât (rap. 
AR,]. ^— ■ Granamairc} de 

Vf. FAbbè VliirliLkt iVi Aî [rap 
un. [i. — ( Tlàilê de praniiîTAÎPn ) 
pubÈrê ji^r âï, (i. iHivaL XX, 
91 i rap, AO.). — '[Laik|:nç 1 ^ 
Elle dl citwnre kriranle k 
Ma'IdoiLi, eu Syrie. Vayec 
Sjtt'jfl-pe/ I DfnlrEle# ) . “ 

(Lüki^uîstiqufi)^ Voycà ffnr 
A^iuaere. — JAilera- 
iurc! ;+ Vnyej Afiïrf pfe AL f-f ^ 
^F9t£oli^ura 

dwe. 

Si kUQUlLs ( Uiilectra ’i eiicDre 
Uujfs, [Jne HO|e cal publier 
wir ce snjeï |kar \ï. A- Sodii. 
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\ , S3 (fnp- au.]. — Btudo i. 

1 ,'tt rapport îcs «inccTuüiit eil 
^141 bfi^ par ^|. rahlië Mar- 
tÏH. ïWh — [ yaic âc 

liiotï] <îik {JirnTHiG vuL^airü 
parlé h It^louEa, pr M. Cl 
Ikiirt, \\\, — (Ma- 

nuMnrilï) du M»*é^ Briuiii- 
iiiquA y r&ÏMaiH de Jhut 
niabjpit^ al publié par 
\\ rîgbi. Compta r^nflu < 4 ^^ 
Cet cyirnlgr. Tl, 595. — 
{T«(cs). Vajei JiicTitrjtffni /rpn- 
ifoliqttf-f de Th^dott. ' — - Vnjce, 
Mtîrim {.lüT. TnËI^^}. 
vni Kr Lmpoiia 11» d» <ÎDedincEi:l^ 
fttdiTdl'i Jiitr prlAn« dé lUr- 
m\ pour TlîiitLonr? anlii^de àc 
çiç pap, Vï , iS (rop, an — 
|Géoi.*ra|ifcî« anïî^utf de b) 
Ieni ief danni^ égyptiennes. 
Tn>aaj[ de M. d^ Sauky ?iiir 
ce anjfi, IV; & 3 ; XlV; is 

(rapp, ftini.]!» — jHiflnîra diï 
b U Vfrïét .VrtÉnr (Ê/i4ii ). — 
(liiicripiiokL 4 fti.^îlii|neKde la) 
rentrait^. KHé^ wnt pckhlicca 
par M de Vognê. X , 39 '[ rap. 
an}« — î Natci pd*i» pendarkt 
im rorajje cul, p** M, CL 


ïlnarï- XH* 3 78 H iniv. — 
et fia. XIIL loSfit mlv, 
— Cr Inivall cîté dmif b Mp 
pcMi nmiie^k XlV, 5 C 
[Priu.dpaiiiés lkinqu« tîe b)^ 
iJn^rliide Hir b Sac]é-|é rliib 
cia III rt* priudpittêa eit pu- 
Idwe i^T C. Rey . XVÏ* fî 8 
(mp. an.}. “ • Vtd.dti«ii dé), 
ouTrage lurr publié par 1 laqqy 
Creiidl iXp iSg. — (Voyage 
drespbraEinn en J, Voyci J/nr- 
ftwi ( iFlii'i^nrd F+} e! CA* t\ 
Tytvkm IhrtLf, 

ïhniRît^Ki (luiçnplifMm liécfgro- 
|i|iîqi!iç]i]l Ait IJama c^l irAlep* 
Obt^iralÎDEkï de \ï. CbmiHant- 
Caiitkiraii à leur sujet, b ^7^- 
— V'nvri ausïii îlitntah. 

StBïK.^^ t Histoire de ïi poneinü- 
ïbik nn de b Mansure e!tei 
icn} |»ir M fabl» !k 1 aiiiii. V, 
8 l el aiiiv. — OrienlAut (Di- 
rvetickii lies ètudei die* les) 
Dit ti* sîî^le. lied,, lis çt 
aulT, — nfifkklailx iTnïté de 
rarcchliiaEiiiii ebé* Ï.h} ^ oi.ii-' 
vragu de Hir ^iighî pialilié [4r 
M. laUbé Martin. X. 5 l (rtp. 
an. 1 


Ttuiil (Clirnikiquu de‘|« Utie 
«entun tangue d>> cet eMiim.ge 

pdrtLit k t^n^ianlî opb. I, 

— M, jCn|eul»érg pEthlic 
U tiiTue IV et dernier de 1* 
induclkm lVan«^i«ï de ecl 


ouirsg?. M4 âa ^rap. aii.), __ 

Pfrtjrl dé puhbcilian du letté 

arabe eoonpbi, pjjr 31 dé 

Vil, — U Se. 
dft^ê a-^atiqne annsertl à «1 


TKIMX DK S 

QUVfu^r. WKt 5 olî- — Dn 
iL^ iu 4 'tnbrti<« -\L ^ianîiliii 
fpujanl a.a\ fiLïanlJ 

rjiikrgéï àff ctli« publinEÎon. 
/Éi4/, — ÉLal d'ûïaiiçemçnl de 
oe IrfliiBiil^ \¥l, sSÊ; XVlll, 
Si l'rïp, an.). 

TAâi^t (Sur iidë] â fibadûin^ de 
I41 eotlbciLou de üumnîU 
V'evfi CÀahAir 

T.id^lhttks juridiqnci de üab/- 
lono. Vnsycx Op^l |i+j^ — 
mBlirêltiaLiquea dri fwJ^iereïj. 
Vovéï 

TxjciilLtKLTlii.; xJ|AÈ[E. Voyw iW- 
/difi iîafttidh 

Tâ^liBlliil AL l.^Un i Ji oq*D ai- 
4iijui]p Vu)C l tlfinJi. 

Taeuii^ . luui de eeUe eiprcaioii. 

3ÿ7i XIV, 5ÎU. 

T.kraii.lcjlEJlîF* eemïiiiimtaire «Ile 
CH> raE]ii pulilirparÙ^^tnin EI^imi:'' 

di, en arabe et tti Uirc^ L p Sis. 

Txr^Ê^îi îtRiup. Vuÿf-ï Ktfàiik 

al^^\aih. 

TaiIA^K^ux, a* rmrnje île lïa- 
küi.nt^. SeiiA ppiieiiiîcr de ceiEc 
eipre^ioifc- IV, 176 . 

TaiiaLli imvAl iixiuxAyË,-.!. 
Voyex U^ÿlmmL 

TaiiMi Ericanr^ Vuyer dfmrftfii 
ul-ntJâL 

TxijiA^xicI;. i oyct /^üAdyfi lAflMr- 
fàdè^ 

TaUPisg (Kpiwde de U rt- 
ïm.'ÏIiuee dcaj au |^ïallg'^lMl^ 
Vuyet 

TAilii(Hiil«re dei). VolM Tilf- 

Txi^T'iîiû ^^TUiC-tciii 


CunimuEiïraliiill de 
M. d'Henry de îijuiit^HuLLyt 
au Mijet da IViimpliiin: de 
pe| uDvrage qn! SC Iruuvc h la 
lUMkiliièquB NfltlOiLale+ JV^ 
119 ^ — ilqiuusç de M- ^pecbl 

A ectlc raii3CEiu;iinil.ÎAL!k 
Sî 47+ — Heii Bej^JieiUËii4 i que 
l^iiiruh cet onvrà^ alir Fcir^ 
m-0^ CL Ica ilei Ücuu-Kli^u. 
V, 43 s ti iUÏT. 

T.iLï-ûlk R\qiiTi:ilÉVi?l OcLülJ. 
Vdry^a CodeeiVi'j otiomon. 

T^'tlQiT {ObuEiial^na kiiiiCAeii) 
Jiur b d^ SjJxÏLikili, re-^ 

btihe üü rii^nfiineti lalre lie 
KbakùlÏL Vu-yei AAjiJEbl (i'JAfîA/i]- 
— aiir le eoDiEueutaîr^a de V/a-r 
hâr. Vcyci I^Vi'Jet Pmka, 

Tm^ulu '^Gunl-reiciH duj eu 
ia^H. Un arli îe sur te iUj'rl 
est jiubbé psr M. XX, 

, Sq ,rap. àJi. ” (Lénijibilun 
eiiîJe elcrimitiÆÛc du;. Vis)#* 
/bSAiaouiV?. — ' Sbblecïike 

du)* Vo)Tft fîifi^^i'iLOMrieï. — 
(^^pleEicci cï proverbe! du) et 
du jVlidraAch. Elb» son| pa~ 
bbên par 3t. Vj, SchubL XIV, 
[iyp- an.J- — { Le* sn feu\ 
diUi îe) et daikS h Bouudc- 
hei 11* Voyei DyM-JTtofcfrr JJd — 
(1 Jîj lie JêruAaletn est Ir^d iiil ei 
pübtié par SL Slcdi.-: Sebvrab. 
Le loiwe IJ i^arilK Xtl^ 3S 
(ràpw flu.). ^ K*? lumc ilL 
MH, 3^71 XIV, 5o (rap. 
au.). — Le luuiC ÏSr X\ lU. 
5û (tap. an.), “ l^e loiîiu W 
\Xp i8 ‘fyp. a-a.J* 
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TJii,yuDi^cit ( LôllffiitiirE?). 

«urce ftijpt pajBÎ^^ihi 
dâ.n! b Rctug d» ^mù:^ 
jui^ci. X\, frap. ïiu+\ 

T 4i^iiirDi4;»LUf iTmïMj Srntwdri n, 
liaLLüilt Edjrtik lif HMil 
Iradnilf ca latalilp on gn parlig 
[uir SL BnWïnjmïrï. VUE, 
M (™p. a a-J. 

Ta^ tu ki^u .Litre dci pïdrAj^fti 
de miii airie|frcï\ ViniY.'A î)fr 
.Hiichth |d.u 

Tauulie ' AdDuu}« VürfgE Àdenii- 

Tmanu.:. 

TAUNtT (^vBie de}. Un Irtviil 
ïur ce Etijei wi pnlilïé par 
f^Er F. Lcnormim!. \i\\^ 4i 

', fSp. Bc.J. V oyei Biuij 

XdiiuniiE. 

Tai^EJ^ lltÏDtfîïiLfa dej k FUItEl 

Vey» TiHvt. 

Tastt PcaÉ-Eiai^ lîcniflïri^ sur 
mfc diviiiîré et snr le lean 
cl h valeur du Irrmc Peut- 
Etuii pqr M, P, Bci^cr. 

1^7 el ay îv, — Ce ira i ail dtè 

dan^ \c TapporL onnncL XII « 

î6v - — Oib«ertBliQiii de , 4 f, C, 
Cirimaul^BciiEicaQ snr ceUC 
dretae : seA repi CKTLlBlian^, 
U. rtiticti£>rv, HS iuïiinilaliont ^ 
™ aLimoDidc Pené-DaaL XI, 
4^3 et tuÏT.* ti fUÎV, — 
— (l^dpi^adu lemple de]i^ 
à Canlia^. Un, iraTiil ut pu¬ 
blié inr egf mnnuRiGiii» par 
> 1 . P. Beq-er. XU. 57. 3& 
rip. an.}. — Vo^er antt^j 

P^h^Ü^L 

TtO-tTivr^ Vuypï f^^ 4 fînM, 


TAQaia tL-wf iulwi- 

irUi imîu Hîm 

otitrâ^e ambe de jnrrî^pni^ 
deuC.\ pâr ^Icliemnied êlmar 
achi 5 ÆteliaE|iv' xadé i publié h 
Constnn'inaple, |, 5 d 1. 

Taqtiu ui^^AnTJlr+ Vojei f 
lWfn$. 

T.ttf>Ti]ill &ÎU V nyei d/aloaei^ifi 

olfBBnnjp. 

Taqtiue TUflJti. Vaipci 
Takeuic. outTUgd ^itr b 
iiiéJedne If^Ie est Iraduil 
GU turc XlX^ 

Taliuir ni uQuiuiç membr.^ de 
ia Modelé. Vp 3 .< 1 - 
TABf^ïiÎB Ai. 4 :t,liï (iU la'iîd al- 
iiUm), traiié de cauiinaveri» 
do^maEiffue religieux, publié 
k Uiauilantinple. XVL lik 

TAnif (turf) des dmili à per- 
revûir par îu tribu chBiiL rele^ 
vâjjt du itiînLtlèPË de la Jui^ 

licç+ XVI, i i6. 

Ta^ïiipIt 'ArbivÊ, udié lur Jes 
rgroiuln da pnérea et HÏU' 

COii^watioEu, EU arabe, publié 

a C«uïtautiaaple« XV|, ^| 5 . 
Tl P il y EL-KiiTurÊ, V&y« Ihs- 
t^tfû 

TIeIkiu VtAKAl Uui Q.i unàu b<T. 

pndcgnciibiseï de l'hitEuir.! 
Tuiiilaire, pnhliû daof b) 

mue t^dib^aitrr. XIX, 188, 

T^arAiii Djetdï'T. Vqyei 
Pacha- 

TïaiAiii uenjaibi 

liUtii«- llîndt,^ abre^iée du 
mslîluiiatix de Tanrii^iiuc 
Bartiie^ par Vira t'iriHidi, pti™ 


TAhLE l>ES 

Lllcc k i.;oii^ii»iLiiiiü|ilE. [, 

533 - 

L'InÎLlll !^krf liMluirc disï Olto- 
m 4 iiU« et àa cBlifti 4 mËniftdeA 
Et , pnliling en tflfr 

k C&n^li»iL||iiDpiE. [, 55 ô. 
Tlii^ (îillKtd ALidiÜEM r^Üii^ « his^ 
lfl.tre de la «fvqEièle de J'El- 
pugue par les Arnbe^- XIX, 

TiJiTiK»^ (EtiiiKisrâphie d pIfrH 
Voyei — 

{LnugTlÆïJf Ajlïnilcji etc cti 
loit^cï el dp j^piiaii. Voje* 
[L de U — Vûjfei eu- 
EOec 'rirfroTalOtty. lajtiVry- 
Tutame. Un in^ya^ ïrej^ptoro:- 
lion ÛAni ei.^l^e cdnlxiïe dl 
pablic jmr M. do UjrAkY. 

xvi, 71 [ïiïp- cr. 

Tru4l»J^ülJie- 

TajuiqItk Un eamiueofBlee de 
SiUinatî sur tel aP¥rï|^ p- 
rpîl h tkmilîinüncîplîï. 1, 53S. 
TaauIl At-'AtwïUPlI P traiiôdc pr*“ 
iM 5 die^ VEnûui turque d'uu 
troîlè â* mrtrkltie, pohlie- 

à Con^tJinbncipJc, J ^ 

Tiuraii^ üL-irulH. li ficîliüHkiJi 
de La peli>eû+ iraduitc dp 
ÿfautvq el âuireA üuvrapej de 
Kailenil^Yn nui mge puhïié A 
(^uslaulkunpte. 1^ &584 
Tataüi^ (Turko-^ VejFd 3Wt^ 
TaÈarrjf. 

Tatahis Tirlyk^ TdbKilyk^ Tü- 

irdklUki pcnpiadr'ik lurkea du 
ïud die Ia SiberiE. Lrpe ütté^ 
raldrC popuLiirc. VinEx ll^^ 
Ingl — rr Ttipfareff. 


MATIKIlE'x 5tü 

T,^l{i I l^'l (le L'Aisomplinn 

.Vld». VuyeA lÂphr 

Thwa rceucill* une ukis d'in- 
4 iiïiplifi4u coLiifii|ur» du nard 
do l'Mio 3 linciire. Ge* iP' 
lc]î|ytlon9i Afmt eommunûiuéeA 
■ k ivocîtlé ^(ialïqiiE. i, 

XliTlAJin llioac^dnii cipPwfr une 
-nouvelle ihêork inr b kt»^ue 
etruMjpe, fullielie, pârait- 
ïl P à k ratïlîilr^ âiü liin^nef I(hI- 
runlepiies. liî* iî&, 

Tcpamïu^ (du Tdûjîuuîi' . Ui m*t 
pciilell fleniil k IIIOI periaii 
<\m rrpMdrifcï k la 
ranufl TdiÊjOttiq^. Xîll, 338 ^ 

Truiiootr^^ Mot phleii. Voyet 
VridiDpei^ 

Tcud£id(ji:{iL.(nA APQADic^ , cdh- 

seÜJ el ÎEkilj-QEibuf praiiquES 
A ruil;];e de ferrance, pahliéi 
a Cdi^UBuliiiDpIc. XIX t tgi. 

Tciiotasp tïkicif. Voyev Heÿberr 

Tœoijdx (LAik^^e) du Nvid. l/u 
Es^î de p’imuiAirï: de cello 
kn^c t*l pubbê por M. de 
UjUvy. Vîïi» ÛG (rap. tu.). 

Tcjioi7^rÂ^t<ïu, éerivtiu chitioiü. 
ÏWiualraciKHUrankillcfei Kinl 
publié» el Irnduilei par M. Q. 
luilmdl-'UiUtrE. Cuttapte rtUilu 
de célt^ï ptiblitaliour XIX^ 8n 
Et fuiVir 

Tijuiik *11 drauîcs peftau ■- V dj. 
CÂDtd^Int É TXi^fitlnr pnwE. 

Tei^tHkirr ui--T:£ui!i- Voyct Qipi^^o 
A kffiri A^are^Ed, 

TtJwivrr iîT.'Ei Jif3ÏjL Vovt^ lîor 

ni-. 


18à2. 


Tu^WUIr (Triall^ Je) rt 

phiü' cicfli fikiiitiü VD%'ei t-fmnJÎ 

TxrHvv%DiilT, lie Sîlkiiïiili. Uue 
üttr «t f JH pu- 

blii^ jmr AM iiJ HamiJ Hüïi^Jl 
Eï^ilJL l, 55â. 

TiCM'IkQ- Ei {Termen) ilei lu-rï 
rt di> la ^p[»p‘aplk^ Hire. 

XVIP ASo, ” (Terme*) Jf* 
^ufii. Vavei -JAvI dr-j[ldxad]j4 
TficiiaÎFATi tl«xd|l^^OU 

lie* ri>|çlîfnïitïf^ hilrr..lfTCbte, 
|}«à^^eE cnu^umef dei iuiiLi- 
pnMie ■ Cuii- 
ïtiikklmaple, |, hho. 
T^l.4llll>UAT-4^in. iljfpilli^de 
rideulirè de ce pecMïuiiB^^ 
arte l'inlionnssar. jwr M. J. flp 
pfrk, XVp â33 et niiT+ — 
J"' (Ciraude iiisçrtpiieii du çj^ 
Hridr^ de}. Une nouvelle édi- 
llwi en câl publûtepar LnU. 

XX, ^7 1™^ 

rdh mip crklk|^ap de c^ Imi3 
par M. J. (ippcrl^ ftiW. — 
Vcjyem ans*î Tïjjïffi-PfleW tL 
TeciA tiiFiliLAKi'Vti I (Jnnde 

mvcri|KÎeTi du cylindre de). 
Voféi 

Tiui^iirt buEniviià, 

leatre de feLünlekiou odiw^éâ 
îu Iblïnlii'é, luwliure eu tunr 
|Hir Mi'lqemei Mihri f^fei cU^ 
XIX. 1713 . 

Tkk.iaiAi'/Gt , de Feuelün. Une 
nreuielle Irisdnetion lEuiplc de 
eel euinigc e*t publiée pr 

Xlim«l Vefl4( Pielu. XlX* 


TM-lruov;e (Traiic tlu J, eu tnci-, 
V't^yet DjfTdd Hej^ 

TrLI. CL^'AtdOETL- ÜJM? iUtOO lie 
Jupiler J es! dêrOUVPrte, Ideii- 
Itficvliei! de* mine* de celle 
locililè- \V^ 3 i 8 . 

Trtjjï ( XluuunieijU et telle t dè- 
oauvirt* h) pur 11. de Sarver- 
CniikUiiUuîealmni de M J. <Jp- 
peit ■ iL-ur Jtujpt et fibserva- 
lîuiis de Ai. i. Haletai. XIX, 
7^. b. 13 . — U* ■ont CîEr* 
djiiti üe rapporl annurt. X\. 
3l+ — Up* prvmi^m IrâdLiC’ 
liorkf du:* tPile* dcTrlin duid 
fllir* à IL J, t^ppecl. 

38 (rop- au.). — Voy. Gfiaiiü. 
TRUri.I (^ur les porîri dan* 
TeikCeixjle Jli) df JL-niuïcin. 
Vayei 

Tku.*iiJti fIksitè^ proierlie* 

peniBnf Iraduilt eu ture el pli^ 
bl«a par Kmiri Iniiud FTeodi. 

I. Si 7 - 

TE^Bfki ei.~aulpii.kv, ouvra^ da 
Lnufii PflciiB, pahiiê a Ctktn- 
ÙnliiiOple. IXf 1^7^ 

TÉ^iË, H^iCieatiau ei origiué dp 

ce uiDl brhréa emplQyé dan* 

le rliOpilre XX Vl da [kii'c^ 
rDLieccTç. III. 319. 

Tkve E de^ livK* (Oiivra^E Iuiy- 
vtir bl. Voypi iîijd Bty. 
TRaDJUMÂ* ItL^LlUélllt . Jplîi|Ue 
arabe, lurr n pi^rvaiip pré^fu- 
Uni revpïiritîou en lurt dc* 

YnrA!»lc* amlm n neM*F^,i^ I, 

8.VS. 

TKliÜJdiri'J ùOEAËTt L''L^li;iri, K lÂU 
( U rhnr-h ^lieurer ul.^tlimi,l), 
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liUvra^ dr j^îri4ppIll:lrn^E pp- 

Mp de MqIIâ k be^roili ^ pu¬ 
blié T,54ii- 

Tunnjrutr inA^viciTtL-.^frp.lii, ver 
îikwi il# Tou ï JH”? p£rsaii ; (hpî' 
verger rlcsL dmij, par ^fah- 
DKiiul Mnj^iniùivj P pâme a 
C.ki'itil'aritiiinplc. I, 53 ^^ 
TkeikÎBI r^uidil de poêjik-^i 

ftpirîLadJüïi publié par Aîet 
Ûu I bh Bf^y Efeudï, [ ^ 5 

TKnnK)Aï:^TE(Lii ], 

- — -! Dif liunnaiiv tfipegm- 
pbkc|u& abrê^ de JaJ. Vuyei 
^u/c^ (£. 

(NfHiveauj, Une \tr- 
WMi arabe rn eil j^uMiêe b. 
M-ekUôul. it3. 

TiivjrfQrVujei Ahouz-Xijû 

AtrrntJ Tcvfiq cE IfeiirrtiJWAf 

Tfrjî^- 

TKvrfQ Bzv publie, en tujt^ uiie 
liulDure de la l'ucriii fraur^ 
allcTuanJc de 1870^ 1^ 55 u 
TF.TFfQ Erii^pr putdic un ern- 
ïrage aurbi destlncei, iniiEule : 
Edjeïi (jiJtà, [+ — pnliièe 

Uü <hqÏJt de pLêecï et decU' 
nienls djploiEuiliÉpei de ftê- 
cbkl Parim. fhid,^ 55 n S 5 î. 
^ Mi psuntître une uiêüiode 
de caîruL, ta ItüT. f^ùL, â53r 
^ publie 1 eu ture, la biogra¬ 
phie de Ik-haTr ed-din Parliâ. 

l 3 gr. — d Sêlànibb 
Chemd Eleitdï puldieut un 
reriicll de lenur» graduéei li 
rtiMgedrf enrauit. siûi. 

Triifîiiin Sur anè aceep- 

tien iiPHtrllf' puLnuü #lm 


aEHibttdf! h telle t-tprea^n 
araW. 5 î 4 . 

Tii.il. uosi. Vuyei Twivntf. 

Tii.iUitLAT ai.^mowAD [ Eî'E-mabda 
lia l^ma'Àd J, ciuiru^e de philq- 
MpbÎE et d'bî'^lair^î nUfliïiiae 
par Séri AlHfiilbli, pttbüc I 
GQikdentltiuplE, I. 55i. 
—T Voyea amn A^^^üihtk 
EjendL 

TiiiiiiiQaT (AlJ alntoilkU fiDir- 
cli4d ila lErlai taqlid vra îtlib5‘ 
ma bowal-aii-U, Vo^ve* 45 gR^I- 
Tll. 

TiiÊ {Traité mt le)> en lurr. 
XVI, 53 ]4 ^ {Tniilê du] e| 
de î Euabre, en ture p publié k 
Ccin.iiaurïno|k. XIX, 

TFrélTniî fLe] dans ITude m- 
rlïiiner Vcyti /î^dFTftl^^-Adlm^ 
Çdstra. — jter Hiu, rboii de TVn^ 
rldi » DU druiun^ tradnlm pour 
L premiii're foii du pennn^ |Ar 
M. A. Cbtdi^n. Xlf, ti3 [rap. 

an.], —^ t'iJT. 

\Yh 137 ; XIX, 

ijG. 177 . 173 + iSo, tfti.— 
( l^èr« de) rmiï^uMei tDidu îiei 
tffl lurr. XtX, 177 . i 7 p-iSn 

187 - 

Tnéttil^ '|tKjücc|e], M. FteiîUaul 
pilblîe dea cbMrk'Btiona lur U 
taie de ef! dialerte. N'[, ^7 
(rap. an,J, 

TllÈSlËa. Le enarj de ]liL £. de 
Bougé Ira antii][uil» de 
e 4 'lle ville et eu iHrlkrijIier sur 
le inaisir de Kar^üaV, est ré- 
^uujti ^1 publié |»ar M. 1. dv. 
Rnn^, Il, 35 frap. an, J, 

31 
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OGTOBKE-NOVBMBflE-DÉCEMBRE \S&± 


T nèoPM, patriarche d'Anlictche. 

Sfî* aaii lenm nyEnbftlicpfcrft 
iMJl pnhJjceï eia imiiqMe e| 
iradoiic^ pnr ïl^ 

VIII, 43S el jwiv, — Ce 10- 

vail ciliî dtLHà le an- 

naeL ü* 

TlfK^KLOCTF mttHÜllUlil!:, OtlTrt- 
ges pnji k Cnttil^iitiriDple, 
duranl lu ennéu 178^, 1 a88 
et 1789 de rhcgiri,v 1, SïJp 
5a + 339 .. — daiif 1* période 
1389-1 a 03 rhéj^ïi^. 

13^. — durant U pêj-KKle 
defh^né ( 1877 - 
1870)+ XVI + — dQrg.|il 

Ifl péficidtï 1397-1398 de i'bê- 
gtte [iS8o~i881]. XlX^ 189. 
TuÉnixioir.aï iFluInf^pb» r.i\ 
snusulifkaii», Veyet 
THnit = ït}. etileur El'Lln rmiciJ 
de monctux ni langue clii- 

ROIH pllHéâ^ iâtiinld ; Tlrt 

riilocffc spmker^ Ce< 
e^ irimpiizièL \V||, 37S. 
Tiiditjia (E.) public nu auvni;e 
'in[ïtid^ ; The Ülirünidtri uf lLe 
PbiIibu uf Dekii » ci un 

iup|déincni de «t cnimge, in- 
I il Lxîé ; The Be^enuf! eRa^eurcta 
or the Miigïud empire nf Indll. 
Ccim{4e rrudtt de «ttr piihli- 
cïilion. IV^ 39S- publie 
une nOfi'reile èflklien de* 
jnMftiqto artnOuJea de MtlrHlem 
Compte rendu de eet ûitvrage- 

V* 349 . 

Tiio\ 4 Ktiui {J.}* bft notice T\é- 
CTDlo^qne. AVllï» au (rap. 
atnlr — Lj 4 cat-aluFL^ie lie ** 


bihlinibêque, jwrtie nrieulatc 
cl liuf^i*|ji|iic,e!it piildif^/ÿiV- 
— Il jinraît une n^qielîu «4i’ 
lion de io trodiiclbu du kh 

illhj Kuhuni Nuiieli. XX, 6 ^ 

i'rap. an,). 

Tpdul. Uii £«1411 bialnrîque tï 
criüitbiô Riir fou orii^ine, e*l 
paldié ^lar SL. Doblei. \ 1 , 79 
trap.an,}» —Voyei au^aï Pm- 

|d(eij^ur. 

Tiiqt. Ce diru êjtjrplieii e»t cnn^ 
ildërê, |iar lei Phenidena, 
CUDlüliO rinteuLeur de Td- 

plinbLd. VlK aui. 

TnQirrn (Ctiuiakejit) prit ht \ille 
de , cnnie eg^ptiru, 

iraaserit, tradnil et muolf 
par M. ü. Sfiapcm. 
et iiut. 

TiiütîTifè* tll. Le rticiE de sa 
campaguc rajilrïiï jSfa^Ido e^ 
publié jAir M. C. iSWpËre. 
XVt, 59 (cap, UïJ. “ ty*le 

de* |Hî:U|iLh 3 t soumis piirj ru 
Asie f*i eu Atrique. SL A- 
Marielle publié une êllldr 
aur ce dcetïuii fll hîolorblue. 

VI, leap-a 3 i,}s — cille 

é-ïude para Lira ^ de kumi^eau, 
djkkk* le» volume* dei .^e«ie- 
PumEi dtttts rûtksama à Xjt- 
miii. tbliL « 

Tj aïT t L'Êpigraph Îe riiinoW a u". 

VOTCÏ i/deirjÿ-L 

TiPàr^i^angLîiU (Diciioiuijkire). 

Vo^ea JâicAkr. 

TllItK ptîblic Un m^uinune stip 
la reb^on dr» PIrf'ikirLeikv. 
XVUL 1S [rap. au. , 


TABLE ÜEîi 

■Tci'iiunî Enndmie 
Tftu^inrçt. Il dérive deFéenturP 
atieieud liihvL-nii fiiü Nü- 
llddfi. III, — Son rap^wi 

aVM «tic CCTÎlure. /itr/., 87. 

AljiïiolïcE}. \ayfi îjciitar- 
ntuÆ. 

TiCLiT-lTi.èS'Tai U j,lntcriptîûfi 
lié . Kfctide asa^rietMiK* pr 
M.C.Eiiebergr VL Mi éiauiv. 

TïLutliT Aïçs.iasTf. Voyei 

T11.VÛCS. Vowi 

Tlj<iî<ïTpubli«^ |it| auvTji^i2 mtitulé- 
llÎTicraire de T^mj^er h hil> 3 it- 
K, (op, ^n.)p 

Tr-RUCE:^ (Manuiiîe dé J 

p4t L. ProïicLinî. VU» 
iil, — (Tsip|fs#ii dcL pr 
l>ûn rATrkïin, trAjiLirtion 
friSXLeaLus de Jean TEnsprat. 

io 3 et ïStir, “ (Tom- 
heaiLi de!^ Êmîirt Eexd-iKêijfAti 
de]. Mémoire épi^apliiip]-^ et 
lii9lorîi[lie *ar ce lujel, paf 
3[. C. E^uelard. VIL 5 cHuii- 

TûHFJIT Al-Aliijin,+ irailû tien 
prticui» rêpUfaiïtEs. Lé* 
glo«3i DiàrgiiaiJci d'El-K.laar- 
pouti SOT ctl H U 

traduction lun^ue du ttïle 
MRl publiécin SÎX+ aoS.VoVM 
aa^üâ diNMiiJ 

ThmfàT liL-EuhiTiA ïl^ ikTCJscnl 
ùul al;li:i Urmucai.Sil turc, éE» 
rraiieaii+ eu ftrirt et eu amit- 
n\vn „ y loulcn tEltre* 

MX, ÿin. 

Tniii AT ts-SüÜîï «Pn-icnl Faîl A 
If qui ElpiuAndcfil» , oaimiii- 


MATLBKË^i. 5 IU 

[Ullilié a -EouiUkiiilÊitniKliC. XV L 

TfîiîFATüî--V»(>liR' 4 . Liütoife *t- 
tomarie, de 1375 de l'IiéfiEiine 
h la^lp [Hil>]:i« h CoFi^tanti- 
ûopLïÉ IX, i 3 ^. 

Toiiriï LfVieille» ei|iq*ca.le do^j- 
iiJALiijue dTimnII Haqqv, pu^ 
Jjljé À Coiülantinuple. IX, laG. 

ToMrr \ PierreJ^ Vovez Crflmittorif 

Ti>uaEL.ii:x dca Ikni-Xe^an ^oenin 
de ThmreM^ Aïénidirïr 
^ap 4 ii |llc ti hulorique I^or 
ce iFujcI. Voyei j&roMïï'drd, — 
de» |tiropli«le« »ur Le nM>ikl 
de» Oliviers, Voye* Cfrraioaf- 

fînajrmriL 

Tru'i&oUKtË ( I jjii^c ), Lïkp ipïni- 
iTiilire en eï| publiée par M. L. 
Adam-F IV H 71 {rap. ■n.j. 

TopuGniPiiïK {Princi|iËi de), eu 
lanr^EmirailE |)4iyi[î âCon^Lau- 

liuoplc. XEX« I ^1. 

Tnn^KRe ( G.-J.) publie Le XLI * vo¬ 
lume de la Cfardulqué dTbn- 
alrAlliir. Compte i^ndu de 
celle pablirïilFeH. IV^ b^d. 

TDuaasc^ i firr^unfr de» 4 S'rtye-t 

TîjtJVi^, 

TnqrrOa, (luuinptmu tibyeD-pu- 
niqije de}. Teicleat trActuclion 
et oJvfeirkiBrlioni par \ 1 » J. EJo- 
lévy. LU ^ ^ J^dditiDn 9 eI 

corr*LciKHii4 LV, hi\ el miv, 
— ila travail cité daiw lî rap¬ 
port ajinUcL VL sG+ — ^'®l® 

rpp^^aplkiqoe ds M+ Ltciun. 

m, 

TdtitwiA’iEi Uti épisode de Tin 
U- 


aiO ÜCTOBRK-SOVEMBaE.DÉCEMeRK ÎS82. 


KurrErliofl (J-fti] «îau* Je Tnr- 
kniaii , e» 

CIÈndïi { )+ 

Tuon-Arnii ( Dtftï^c lyriaqne 
iJc;. Voyei (ïï.;. 

TüïihiS «t les Tourmsciia. 
VflytK /Î 4 »irf- 

r^DtiuERlfs (Obirn^iona cri- 
iiqneï Mir les prèteudui) de 
It Bftli^'iaikie. p<ir M. J* | hlfi-vy. 
IIL fit SIÎIV+ — Ce nie- 
moiiæ ciTè dan* ïe en- 

nnel. Vt, 3^. — Eléjikiiiia^î de 

M- J. Oppeei h M jnêmatr.% 

Vey« .Siuii^<VinM4 : 

Anin^^Vji m i^ien? — Il est 
cennhattn pgr M- F» LeflOf ma^t- 
VM, 3^^ {rap. BTî.) — (ïdiomn^ 
■uif[\irUai] railarbe b Lingue 
orcadicnnn. Ce qne l'eu euteiid 
par relie déaigualnin^ JE, .li 
{nip. an/), ^ Vçyei «iieore 
Taaren {Lc i rl /ea XbaraPiMiu. 

Voyea T^eirtfli^/r 

Toi;wA\!t t^^ulice surU miasiden 
anilie^ II , 3^.3. — Pmverbes 
aunpeb ç* perauniiage a 
ÀQuné lien, fËüf.,. 39 ^. ^uOk 

Trjuto [liertieil Inrc de) rnci- 
e» Ire in Porle Oi|tt>RiBue 
el les pLLEsaancn clraiagii^f. 
Cri DtaSTugr parall en laiTi- 
mlcs à CâtiitantiDAple^ Wi. 
üa^^XIX, Son. “ ^'RccUril 
turc 4r) CAUtenaDt les mï|à 
de RrHin, de Saci Slrfinn » de 
Chypre + et b rUnrenlltiw dfri 
fnuiiièm iii«e-jgrer£|ijci pu.- 
hJiê fa CaiifLaiitiiir^pl&- XJX + 
Mfi. -- de pik el de cutft- 


merrf? el tlnrunienLs flïvrr^ 
eancrrnaiiï 1rs rrlaltorvf dc^ 
Chrétiens avec les Arabes de 
L'AfHipic srplenlrianide, au 
ïnciycn âge, Suppl^iicELl fa ceL 
E»Qi'ngc Y ],ur Al . de Alas-I Jilrie. 
ïl^ 73 (rap. ariH^ 

TaAN Xcu^q'^ ELstii publie lin 
ouvrage du P. Legnud de la 
LîruVc, iulitulê! Prononriamu 
ügurëe des caradcrcS cbidois 
en aniiamile. (i^p- àii. ]# 

Tn.i:!i.w%i47ie> L'ikc bi-lalre du 
celte rantrèe eil ptibliru par 
AL ih Vacnb ry. 111, a fy. 
Tn.tT-HTiE’U t uuiFra^ de ibéolrv- 

"ie bouddbiqurv ÈslEHit du 

P chapitre P par Ir Heniie- 
cârt, public par yî. I4. Frrr. 
IX. âü^ CE stiiï. 

ThiGLiiDSiûrHiE (Oüirtgrs lurrs 
auT ia;. Vnyci Afiffït PurAa, 
’fll' Efrmît. 

TllTli.rffeBt ll-a loi rotidaiurfiEalc 
de la fArmilÜnu]+ 1^§ adfor- 
manlca datia les srini- 

lirjues. par M, rabhê V# Au- 
cesii. J¥, 37 

ThOls cLvn.tCii'MVlls [1^ Li\Te dc»:-^. 

phrases de J . Vovei Drj .IfiCiEielj. 
Tul'uelïit (l^r coïniuclC; pubb ' 
un ouvrage inlitulê ± Lr^aainli 
de tl’tlaiis^ bgAtMliM liigldgra- 
pbii^ues et truyaneoi aJ|^ 
Tiennes. Les saints du Teli- 
XX, 6^ {imp-Mn.J. 

TooiITT t R-) faÊL [lantîlr^ un ou- 

meç ii ütilk : rintiluiv rf 

tb^.Sirvdfii Uau}'uag«« rnmpa- 
rtû with tlir un*kri|.praLri| 


TABLI^ DES MATlèBEH. 


tljQ cti^nalc iniüûn Vtïniï- 

aiîrtrs. ! 4 3- — tt^pcîHsc de 

\f. A, ChutlAo h UQ bj^i^Ie 
te savauï sur raecettl ci U pro- 
iitifltîattOîi du pcHaii. VUr, 
âîî& et iwr* 

Tft'yoxfi-Vi’ïu-Kï esl 

ncïllllUv mtfxnbn de la 

VII, \ 07 * —^ pLiliUe un cnurï 
d'IihlQUu £]nnaii3itË & Vu«R^ 
df » ÎccÎëi de la Baitie-CIœhiu- 
diUu^ XVL 7^ (ru|i, an.)* 

Tut ER ( G-) eat re^ nietnbrâ de 

lâ SfKiclê^ [X f aâi« 

TiRi^nEE {La Hibihiliêqjiie de] 
çii luj rilc iur la Iifl4 de^ 
mttnlire^ de Ll Sociëitr. XV^ 
3d&. 

TiJ?it5. Orininr. de « tLam d'aprcï 

M llEdêv^, XUE, SSS. 

Tuhiïie^ Élude stirce part. Voyee 
ChKf^iit Jir\ 

Turc i^AbctêdoirE). S'oyzKOtéfiq 
jj^iuiL — ij Calendrier el tfl- 
iendriier wïflirc). ^ oÿex 
ü^-^. ^ {IHclianuaira ] d'Ah* 
mcd. Pacht, iiillltllë f 

I^kiijèt 'wMifnr^ IX, i l b. — 
Coïnptc rendu de ccl ouvrais 

VIII, aV&i ^ ( Aulfe dktiÈHa- 
naire], inlilulc^ /jayAftf* '«flii- 
myÿ, ünc uauveUe cdïtrad) eït 
publiée û C«u-t 4 n tinuplc. 
XIX, aoi, —{Autre dklion* 
naLrc},mlhulé î 

poblié Â CoiuEanti- 
ueple. ïfc SâS- — (Diction- 
uolre arabe), Voyea dAAl^ri. 
—( IKctianualre ara.bo-pr!jiu J, 
Vectra ÿJoiJbpT- — ! l)irti(Pnniirc 


ahregd iraneaH el) publié par 
BëHJ^Ï EEêïïdi XVI, A37. — 

[ Dirliüiînaire J rranrais, de 
X. Mallour. II eik parîul nue 
y édilÊeiu Ennipte rendu de 
ect ouïTugP- XVII, 85- ^ 

I Diclienuaire) transi», ^up 
plémeut aux dJetiaenairH pu- 
Lliéi juM|ua ee jaur^ par 
M. C. Enxbier de Meynard. Le» 
deiu preniierex litralBOriiX aOuL 
publicM. XX, Æu (râp. SUn)* 

-— [ LidiûuEiiaïreJ de 
pbie. Vuycï //ojeui I^Jr 
£/ail Efindir — ( Eï-pnipleii 
d'écdlucU en ). \ htfl 

Bjr^i . —(Guide 

de La eûniersatloU en), tn 
Imu^iais cl eu aikuuaDd^ VûveJl 
Makîéitmè Âildili. » (Auttifi 
guide de la mnvcrtallon, fran- 
çaii, gi*er et)* Voy-ea MiUta^ 
taii Crr^nodii. —^ (Vlrihode 
d'E. Olio appIicpiK aii TrUn- 
cl au]. Vovea IVtiMrn^ 
ihat EfcndL — {Ûuirragc} sût 
U ';;êognipl3ie, iutiluJé : XnlA, 
tù. terre. XIX, igx. —- (Ou¬ 
vrage) aor le» tURtEbdiËii dea 
cnranla. Vuycx Qa^rùCdiU nét^ 
rcHdji^iuân. —- (Pièeca de 
ihciire eu). XVI, i|ii-Aab, 
437; XIX P 176, 177, 179, 

180 , 18 a. ^ [ Fiètei de tbéllre 
fran^Uea irtidiiUei «u], XIX, 
177. î79-t8n î 87- — (Re- 
curï! de Hinicacl «rbutui ieltcx 
eu). XV], 43 Ë. — iRamaik» 
fran^ael aulrea Irodulls en], 
1 , 5i6, 548, 5^9 l 


XVL, 

175 - 1791 ^ 
secrtHiiirtr!. V^ypi iWpJitAwafi 

aihtjè. ^ i Traîlt d'arii liUTfr- 
Iti^ue e»)* XIX i 193, — (Vo- 

srithi*^ p£r>ii!i cl% 

\ a^ax Fàritj ici^hküufi, — V cp- 
cjbuJainî françalfl Va^-ïi 
[dAi ifîfôn. — \oyei ciLcarr 
O^lwiuu. 

Tonc-oftiurrirr 1 iHcLkitkipair?]. 

Vfly« Kttikw* — Urt dtiire 
dii:tk»tta^n: de n^IlD 

eu pré|riitiili[?n ]i;ir 
Atpnicd Vêni| Jîitcndi, I, A , 
âilâ. — int le) p&H^^ 

le TtirJci»Uin urienUiL 
(ILuligar H VarkaiTHiV Vt^ye^ 
.^it» — (Liliri^tune du).. 

Xhm<d , Hfiin * Ptt^i 
<if Co&rùtfiîe, lichlit^f. I^Wi- 
ir^r^- “ V^Djei ëntore âr^A 
^ELutt, Turl^Taioffi. 

Tunco-ncKE (llîslaîre de lu der- 
lîîke gwerfe). OuYtagiM jW' 
l>lîêj mr m sujet à 
ÜMpk. XVI, XIX n 

iftÿ, IftO. — VflÿCJÉ l»isi 

FyrylJi^-. 

Tuacs (AtLauakrcj>. Vayu Àn- 
■floiFY#. ~ [ L^LtêrttTir^ *U- 
|KntîlkeU’i« dwj* Vayei 
eaurdmbinohr. —- (Nonis) de 
qTHdc|des »pèoeft île iii^fM- 

MM. aii^ 4 k 3 . ii 5 .--tüü^ 

vn^]! imprimu à C«TkiiBkk|j- 
iwplfl em Bdilifi^;niptae otio- 
nune. U et IX, 

Et SuJif^t XVh lit cl 

iiiiîv.% XIX, iGi ei lUET- — 


^i^k^riodupes}. XVÎ, 3 37- — 
Vovei. aus» Jeurnirltx^ fferAej*, 
(PoÂlfs}. Vm’M — 

I Pidêmlqiie çnlTJ deiu jâiir* 
Haut I stir U Eté qucsEiaii grâlïk- 
mnlkaîe^ X 1 \+ 371. — yPe- 
iy^leaEei)* V cryt'i Joljai ni- 
Ehù}i » VÈ t Aûtïjfei Gi êij^rîaiSà * 
MtiU4Sh\^ KifMr — [Pn> 
ï^erbe»), Vdyeï .VfidAdi , 

4JtriiM»d Vefif . IkiSUr-iim^nehr ^ 
JkîiW iky. — de 

eliaii^na e! dTaîn), Vuye* 
Citçvfji EJeiafif Fàïr^ £Rplf, A/e- 
/tiiijijnrïf ChJkL — I Boniau 1 

ei EkiKiitellet}. XVI, éaa-i37i 
XIX, 178-18*. iJî3-ï$l. 1A7. 

^ i|Teraiei leduiiqiiefij des 

art* et de. U géognafdiiE. XV î+ 
43o. 

Tuahie fcM ïtOEfiiiïê nvsnhns de li 
Sfdélé- V, 5^9^ 

TirpiiiàTA.t OK.it^xUi ([,eMaiLi> 
imêtistEirt: duis le J. Voyci 

Udfiirj de Th ÊerMJif. —( 1.41^1511* 

parlée dans lu}* Vcïjfei 5Aaae. 
To&ai [Lingllf:). Vtpyet Titre 
orirnlaî. 

TirhELhTAX&hES (Ciillisjitixpn pri- 
mitne des), Voyet litmtiiijx 
-— [l jingues]. Voyea PemiAT. 
Ütw Abluh — (Utlératurc 
dfisL Voÿeï Rndîf^t Vandiérj. 
— VoVM eneofe Tor^ifire^ et 
Taiaref. 

Ti^nqüF ^Xdinîiiia4jïtkc»£i), Vo^ei 
lïêÿErtwnti* —(<jd- 
%tkphio]^ Va JM hzti EfinAî, 
-ïitd Ef^L — {ClireilomB- 
tbi^ '.. XM, '5 aO-. (lïrDiB- 


ÜCT1>MHK. XÜVlLMllME-ÜÉCKMriRË ISS5. 

1a6; XIX. 

•Liî 


TABLK ÜKS ] 

mAm» (Je h VI, 

^35. — Vüy4Ji aU.W Ka-int 
KhaléMl — 

Liaiigiii!)i .^vDintâgeJ qiidTr^ 
Iclude ccilE ÏAfcigue. Ob' 
M:rfatiaa Je Mr Rarhiet de 
\Seïi.flra. ni. 5&I, — Ttile 
cl iriJuciMH ïry.iii iraitê de 
paix (btt'i le »ivle oflïdcl dti 
avi* aîrtl#, püblié par Mr Bfre- 
tm. Vin . —lUl' 

|éniEiirc4 uabe,^ perMne etl* 
Vajiea Zid — (Ou^rtge* 
jwmr IVrtMignetiïtJH de b 
largue}+Veyinï cJ!-AA.allrï^ 

ff'EÎJfJilAal EfeiuiL — (PlTÎii- 

cilics des bu^id^) El gTtMiue. 

juibbéa H Cian'^tanili»fR|dE- X. V i < 1 . 
^3^. — Vo¥ei aUUÎ Tunr. — 
(Etecuelb de inorteaux cboi^ii 
de ItuéralOrcli^ liriîsdeîi 
[car* auleiir* eï êenvain* aïla- 
muEi-ï^ et puidîifi à Cûaii^iaiiti- 

netp^ J P 330^ V 33 1. ü â 63 î ■ 
i36î \V1, âifi. Vûyei 

au^« Litïmifiire (OiirragV^ 
de'i, CÎCr 

TtimtflJW [Cliatiioni jwüpuÜLÎnrfi). 
\e\^l MeAdmfflnd — 

Cf.' aussi. Ci&eeqii 
Bfy. — [Lectort») gmddêeM . 
^ Puuge dei Enfanls- Voyei 
1>^ — îTrtdi-f- 

Umi«) dfluk^uri eiiTOpttfta. 

.Voÿei ffU-Bta^, Gnlhr^, V^t- 

Télémaque, Thédtrv {PikaM^ 
Vabçf+Vtf|ï:* aussi LiU^altu^ 

( (Jffrrfl^ tlt ), eir. * prt^Ærm- — 
RcS(ïe*l. W^f 


d.\TIÈHny 5^3 

(l"pbEift| du sud lj Sibérie, 
l+euf ütlcTSlnrt popnfaîre 
' rbaut % el nfcilia jf. Vûy-"i Had' 
hff'. " [Rclallûn^ de voyage} 
uD Eroduilcï eu turc. XVI .r 
iai, iay. 

TîilUîtiiïs " L^AUlbaisade delrTïinCL 
eh). iMcmoIreâi «ar «e sujcl- 
Voyci iHUnf-jP.rtV.fE. ->— |llîi^ 
de la}.. Voyeï Oîtoimuie 
ii*frt ). ^ — (Ïlistoirtï de la J el 
de VArfeiéuie publié ^ eu lüC^'. 
ûConlillEfctltwipIc. XVi, .iaS, ~ 
■Hnuimef lÙusÊrcf de lu.. 
Voyei; .Ifec^id^i ''ei??tdJK^k — 

[ReUduCL^ dî|docnalic{ues de 

la.) avec In rè|Tubliqüc de Vfr- 
nîse. Xûsvi IVrtifc.— (Tcftîlés 
«mclus ealre îa^ ci les piiii- 
sa Dec* rfraupèresü Vuye* 
Tpnifc’.ft. — Voycï BuSai OUd- 
rnqJE (E'/iipiVe). 

Ttimmi:*! putdsc uu omn^'E 
fnuîuil dii cbïuow et iuEÎtuîii : 
UisEo^e desTalira, licéedu Sîï- 

Ÿ^i gwsi-*i, VI, fia ;tap. 

— Irod^il et pafalîe UU 
roman japoUBU de lÜUIeî Tu- 
iieliean inlilulé : Komat* el 
SakllsL fkiiî, 

Tïruùt ;l-e; du 3| juillet 1^73 , 
dans mers de la Chine. 
t)u mêtuuire sur eu srtjct eü 
publié por le R- P* Marc îk'i' 
ehi'YnïA*. XA'IU ^ 67 + 

Tva !,La niiimple légendoiro 
de]. Voyci .VifHyri. ^ [Topj- 
graptiV fk‘\ Voyei Bfrffl4i 

Truoffo* (Sur Ir} uü >allèî qui 
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à Jéraidctn , Ja nüiï Tflii*UlTT DiAltR jCli. F.]l Vo^ti 
liAitEed# h fîllf? hanm, Voy?* Earfyin. 


üjucj^l iHibrit: , eu culLil»- 
raliDEh avec !Vi Fivct da Cpiir^ 
iplle, ua iiililialfi : 

£lal pl^iit lie J'£mpÈt« al|D- 
tnAEt^iÎBprb USàl-NÂmè^ an¬ 
nuaire imp^jnid, pour L'annce 
iayj cl bü dckirn^ 

încuLf oDIldplj liM pbij récs^iif. 
Cctuplc n^i^dii de ceIEe puhSi- 
caÛDD. VriL Sji. 

{De J ert iicimmé 

mejïibrâ de la Soclciê. Ul^ 
t3&. — pubïk divers iravaui 
sur rciShuogrApJblE et b pijiEo- 
lo^E tartArea, el (ah pEu-aiirc 
une Bbiiie IÎT plbJIdD^E e| 
ilelikODgruphif. Vl, Ga [rap. 
AïK.Jp — pahJie un Éisai de 
{{raiDmiirQ vâpK titl Dcboiide 
du j^E>rHu Vm, G6 (rap. au,J- 

— fiJi eeiuiiaiyï \ti rëftuilali 

de lou v<ï}-a|^ d'ei^ialbn 
eu Tariarie (O Kdiîatan.^ le 
Fei^hâuali ei — Le 

Sir E>jiriap tu ZcTcfEliaACp le 
pays dea Sep* Etivièru çl la 
Sibérie Kcîdenlïk):. Wl^ 71 
(rap. 


L \ EJkiiïirc), Ou- 

tra^^ lUJXi sur «r sujçt, 
VoycK dAtued J/;t/AuCp Mtkem- 
m±'il AdtsJ» -Iffiemined ifunliJ^ 

Vflrel encore! i^AiiiirÏAe {CA«- 
liifMej!. 

LF,'i]iEii,ï]iré toX-nwimT (La Bi- 
bUolliècjUc de T) ESI nf^u 
meiubre cte la Sociélé. Vtl, 
ÂSi. 

S^\t »ur ce Eernie 
huddbi^Lti;, par AL E, Senart. 

UeA.\i3UiMi5 (Espfué de b dec^ 
tdiiE dca pntidpaleïE). V<»yet 
l^E^oai/. 

UmuADiiA. Sleie inr ce lerme 
biïddbh|ue, par M £, S^nari. 
VIH, 

Uni.u^ca. V-oyer GMxdht. 

Luir^OKCUEJh iroduil «u irangus 
b gra primaire arabe deAt, Càb- 
pari* XVill, 57 (rap, au,J- 

L'TAECitr (La lÙbboibEc|ue dv 
l'UuivETiilé rf 1+ Vejec ünmtr 
iftl if Uinsht. 


Vâça Eresui publie, üur bs 
iiLilitaiioiii de I AudeuEie 
houiEp uii tuivn^e iiililulê î 


\ . 

TÂriblii mudjmel i^iv^nHiî 
fflniJl'. l j, S33. — a. jKibliê Uiie 
>ur b Memtéaé^rti, 
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d'aiKrA Jcs iradiliims dt fAI- 
Lui Lie, Ihid . — S&t* ouivragr; 
iDlïliiilÊ : TAIku^ie H 1^ AL- 
bdii^Li, cil traduit du rrmi^ 
eu iunr cl puWIé h Oiu»tanli- 
i]D[?lc, XIX, 177. 

ViiiAîi (S«Lnl| de Ki?gliteii. Élé¬ 
gie lar PAU ofisirtyre. Voy-ei 

V At n fc fADÎ^EJLtft. VoiTi 
.iW itr-fttfAhidR 

VjtuHibïV pblw un euirs^c 
inlilulc : Uï^uriî«hc SprachnMS" 
ELuzuciile Utid das kudalLu 
BîliL. üïgyrisdaüf Tcîit mît 
TrauflcriplJoil uucl Uelieml- 
ïüug iicbst eiiicm uîguriscli- 
d«u|uLcn WôirlcfbEube tind 
lltbei^iLrlcn FiSCiiniilE^ atl^ 
dem Ürigin^itlrJcte de» kudfltLu- 
Ï^JiL. Comple rendu de celotl' 
irppj. J »377fiaui¥. — Ce tra- 
vjLkLeiEc dmu krapptarl ûunüel- 
iJ, 73 . — pilbib un ourH^e 
mlilüU : GeschidUc Boeb art "i 
oder TransoiiakieiL» vou den 
rrùWslÆn icjïCQ hii auf dîe 
Gegenwartt nath ork-uEailf' 
cbeii und imbeiiütiLcu lund- 
acbnïtnk'ben Qufl-teu-lU-i 3 ^ 7 ’^ 
^ pblk - Ëiymnlogiicbe* 
VVûrIcrbucb der TntLo-Tûta- 
rïicben S|irociien^ kin VcT'* 
ïurh nir iMrslelliifig d« Fa^ 
milurcktcrfkîkltnisseï ilea Turào- 
TalariwbKi Wûrtsrlial^- 
CùniplTt rendu de cetifl ptdili- 
cation, 5UJp aoA el juSt. — 
public : Dâc piimiiûc mkur 
ica Tuiifr-TAiarisdHTJi Vnlie* 


aur Graud Sprti:îplirlicr Füt»- 
çbungmi en&ricrt. Cuniple 
rendu de cel oUiragu-r XIV, 
el auiv. 

VauçAvai.C c:breiki[|ue îfdsgèuL’ 
i,lu Xèpâl, irtiiLiilc \\n prbj- 
|Jjf4 en auglola |kar Hbew Sun- 
kfT 5ingb. ri ^brî Guidtiaid 
et ^Hiidiéc^ tkcC une inlrnduiir- 
ikiii sur le Si{M ^1 s« liahi- 
txkiiif^ pat Llanid Wrigbi, 
Compte rendu «1 rêjumn dû 
celle publirtlinn^ pr Mr h- 
Fcer* XII + 178 el wi^r 

V A:r (Îuscripliiîrti tu ncdkrrati de]. 
C'pOmmuuirttioii de ^l- SC 
GiïfJird sur cet infCTÎptÎDn». 
XV, Sijo cl ailit. — Celle 
tummututaEîon citéH dan» îe 
rappiprt annucL XVIII, 37.— 
Noie dfc M. Gin-ard ftur qualre 
tiinla dçc« in#tïî[j|ion9H XIX. 
5 i.Ïp — Celle noie cilcc daust 
la rtppoTt aniiueJn XX^ 

— VojEi küisi fmcrifrtiuoi eu- 
nêiformg'j d* rArméni^M f'e.lfcii- 
BafcrI [l^ /#* djf|, 

VAlCJ03H:±rLLas-AiaEU [Ui^) 
noEDuiê tiicfflbre de U Soenke- 
VIN, 371. 

VàAt ^Sur Uiii} k bbaliaiiJ de la 
cdkctîcKn GuilueU Voyea CAn- 
kfu. 

Va»a KfEl^ï. Vnjci Çflfff. 

Vfc&±ttTA (Kisaî utr ie 
Voyei fkÿnaiïJ. 

Vàn.i.^ V^ei iSfj^i^nr. 

VËtUQüE [Lea dieiU wiifCrtiiii 
de b reügîojij.—|t>a reli- 
gjoo) d après îci ïijujiici du 
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Big'Védjà. — ( Bht^lünque ]é^ 
fierÿai^nct. 

Vp^Àiiz Furib i uVliàj 'ilirel}. 
FuülI riuLid^Ltf uu iVii.^taipli^- 
Vaji'Ei 4j/- //i/ini 

FjcJwtL 

\ Ë*igP4ir.iiA. Vo;ÿ-cjÊ,I^Hn/ Véfîii. 
Vinjti , m\^ur iL'um Bmt de* 
fifrtift àaajié^ à i’pçm.^icn de 
b dixoufi.dmi du EiLi du ftd- 
Lan ,^hirit!d Iff iSauru^èî 
liumuyuùni. Cet auTn^ç psi-r 
rttit à ConsUntutppb-1^, 13^^ 
Viu3B[ [[Jamid) puhLtG | Soniui 
lin anuuaiFO turc du ïcnicm^ 
roEk|«ULU| Je Jm£-simlÎ£ de dieui 
îctMxiplïoai kimyanEn rl de 
idiuïeuTA mèdailicft anlic|ucs. 
Wll, aaS, 

Vej^BZ i Maiiatalal pubLti; un enuk- 
xnrnldilrE de Nauli|y heftdïrL 

V^VblU.iD. La icTSkiou peklvie dtl 
fu^rd I ni puikUce^ Ervdintic 
cl eipliquêe par le JK VV^ Gti- 
Cumpic r^ndu de tct uu- 
tX^ SûS- “€ci artkk 
cîlé din* Je rapp<>ri arntiuel, 
X.IJ^ ^ I Le) m traduit eu 
ani^laiï par \L J. [JarmeiIClcr. 
XVI, aS {mp. an, J#-—Goiapte 
rendu de rel uu¥rag:c. Ibid., 
Ci ^nit. — I Oh^ervaiieu* 
Aur bj., par MpJ- IJurtacntelar. 

XVTL 433 El »uiv^ ^ Ce ira' 

•kail rile dâiLt U rapport an¬ 
nuel. -— (Un frag' 

ttiCnl iriiu mlnmciiiaire ^ur 
bi. pu \L C. de Hiirler. 
XVUU^i^ et utlv,Cri ar- 


dcle eilë djiii b rapparl àii- 
nueJ. XX, 3o. —^ade. ^^i^n- 
Hcalinti de çb iidoi de TAiciia 

vui,.™, 

i Beiahaui dlplnnialtquE» 
de b Ekepublii^ue de) la 
Tutxpie* FragfîwïtPl de uir- 
nwire lur <c *utvî du 

ie^le El de U Iraductraft d'un 
iraitc diE pai;^ ou capitulalinu, 
[iaf M. Brîin. VIII, 3Wi ui 
tuiv, — Ce LrakdîJ eilé dan» 
b rapporl nriiniicL \, 63. 

Vr^sj* lÉiudc-f ^ur les dieut du’ 
dailf le hi^-Vnb et dau% 
rAvEftbk, psu- M. Girard iU 
ïlbik. IV, lë îrap,att,)* 

Vs?(LfSi;J^l Iwihybniaine. Vüiypit 
— i La) du Idkau. 
Voyet LéiEomiuti [Fl), 

Vrj^R (Lmifçucl iclwude du 
Nord, En c*»Ai de graïniïaairL: 
de cetlfi UngUE m puLUd par 
il. Je l«j IWv J, VIII, 66 {rap. sa.). 

(M*) piilidle nm LBnoirc 
d£i idêta nm^lanique-v depuis 
AlesauidrE jn«iaa rcmpürcur 
IJiulrieii- JV^ 33 (rap, an.}. 
— B (ÏLtE paraiire uueui^ra^B ïu- 
lïliiJÈ 1 |H!U[de d'Eirârt et a.'i 
eii|>cr3iflre» ntbliv». h ann *ru- 
tkirpdepuu bsorigineï jujitju'à 

l'époque peruuiL Ibid. —^ pu- 
EJie de» fÂtscnalïnii» lur îé 
mctïïiniaitu-! hnbfïu. VJ, 3X 
(fap. an. J. — puldte un eaui 
»Ur h roEupiüMbau uimieritfi 
du Ji^rfldedDèl, \IU3&(fap, 
an. puttifi de» arlidea 

biblique. XIV, 4yî 
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XVÎ, ü BTin.). — fiit 
puHitriî dùi mèLuigc» lié ori- 
liilUc rci%üîU4c. X.VIII, iS 

(rap. dU-j. — ï^s irayjiiis 
hUiliqiie duna 
lis rapjwrt anntlcl.^ W, î^- 
Vcint (^ifliiiiaÏM arikiici Stt). 

Vhïvci Pïm^r ^h'ffiui/'iT 
ViTBMK^tïi [,H»r r«^gTEia égi'^ 
lîfftue dei! du grand-pfèUB 
juif cï lévÈfcM. Vfnfei Ift- 
cwi, 

VttAïi^ QÛDliT, VDÆt f/tuiiw 

Efmdir 

VojTH ÉVi/i-Ven^- 

ViK BinrHÉ fiXidriiMs d’AW 

IWxjrf^ sdr bü rçcoi£ipett«i ci 
Irii fluitimifoEt dt 1, l57 

ei HilT- î aoü «l auiv-— 
de LiJ, rhfE le* andens B^fp- 
tk-Qi. M. lUialia* pnblif un 
nw.mt>t« “ aujtï. X. tfi 
(rtp. flrt.’. Virt« aiiMi i>- 
JViarr. — (Strr Iw rrfl^aurtiï 
«lea luideiu au aujet 

de Ja). Veyei .liwscfJi^ X. I 7 
(rap. 4tiu]» 

(tiiîaÜÎG apMaryplie du 
Cal>inrl de» mêdaiUt* et de* 
au|i<|ukê5 de). V**yo 

VlBItAHüRtia^ Un* IrndurliOQ 

de cel ouvrée «1 ^Llwk- pr 

M. K. Kflueaiii. XVI, 17 , iS. 

VllJt¥KT^AytÈ9 « ^ 

l£{é P eu cApoM de» vLfiïê» de 
[3. mnMiîniflrti par Huer^ti 
KbouuLîlr Ha-Iji B^tàcli Vêli 
^l-lLli»urinuU P paMic à Cipu- 
»tiuLU»eple. r. âîS. 


VlLi^AIOQ^ [ Mc^ta» OitrmLLj 
tiK ], auteur d'uaie lleliïluu de 
Lnpi}dtlkEti dg ('.liaHn^l^tuI 
mMirô V-fijfM ^jraflywnhil 

[ fl. dr]k 

VïS (Aueeéeiei et po^aira At^h*^ 

irtr b Veym Anutdi^'r. 

V {ï’k} publie, phua ** 1 1 ou- 
iTiigc in uiule i L'ïtI et TafrliM- 
lo^îe, ddTrreiiH qrtieba de 
rntiepe Idl^iir* etmeeruaut 
rarcliéelfi|tie aneaitaltL CumpEe 
riîudu de eelïe publiée tioii. 
Vin. â\a. 

Vl?i<OTi [J.} publie, cil cciÜjbora- 
lian avec \L HnyeUcipic, un 
leluusB ïTêtudev de Llugab- 
Üjptc Cl frcüii]u^[i1ib+ Xlb 
iS (rnp, au.% — e»i rc^u 
meoilire de la Sudélêr XV, 
h 9 ^- 

VlULtiTlî (Le P- L.) |HiMie Uii 

dîcüicuiilùjri! sauKia-rrUiiçairi- 
DiLglaM d IhiELçel^iâuieasiii' 
glab> prerédè d'üUe grani- 
U)4|jrc de la Ungll* Àaiiifui. 
XVn 355 * 

Vlmùi cninir [ili ïiaibi UtiH^ 
UI» c^miuefiUilre dr œX dU^nigts 
par lehî^ £sEliirTAi.î, eut pu- 
bîid àCoJiÂlautiiiDple. JX P laS* 

ViMitupï [A.) em r&iju iitüinbiv 

de b^HKiÊtêa XlX, 

Vjfciit-t SïftVKr.iui publie mm 
tradurtînti rnït^abc du livre 
L* du Code ôrii ultc^liiati- U 

Vmin ûK S^üT-MiaTtn. iSou 
upiikiuii ;iiir luge de» ruîiier 
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«i'Aiigtor, &u Cuaibodge, IL 

So (rip, ■il#]. 

VocCà (M, de] piiblk le royag^ 

ii'ej&^iiQraiiûii h h. TiÏEr Marte » 
h Pêlra et üiir Sa rivç 
du JourdaiLL^ de le dur de 
LiUyiKA, IV* 37 [np au.)- 
— 5ii luseriiHiDiu phcni- 
deiiiiu d'JdaJiatr. V, 3i^ «l 
saWt — fjuid^uu abMtrYaîioLi ft 
MT ia »i irijkTàpïioni dlda- 
îjaii, |mr 3r, J. DfreïdioiLrf, 
333 ti luivp — O* 
iniiaHi dtè^ daii-i le rup^ort 
■nnnel VI, a G. — pmldîe ihï 
Enroairtf iur la ^idede ïelhaw- 
pielek,foî de ütbaLi^id., i3 

(np. «inJ. — pab|i« ii»i- 
crtpiloiit *^mUiqiie« de îa Syne 
eeiilraïe- et, parnlî eflc»^ kï 
itucriplîattï du ^aTa. X, 3S 
(rap. au.), — Note lur lu 


rorme du load^eau d'Esçlundu 
iioiar. XV, 376 ei aaif. — 
Oétte note ditée dnnf h% rap^ 
ports auimeUn XVL 3 âï XVI îU 
43* — est nouiaje provisoire- 
nient irrHrîcT de la Société. 
XIX+ 533. — cil ïoiifirmé 
dans çci rDurtioui pdr \t ïolif 
do r af Hm Uèo générale. XX. y- 
Yoi-Lus (L.) eil ne™ îucûïbcre de 
la Sorïcié. X, b. 

Vcil-.'iKY. ^11 ouTTBge ^■nlltllle: 
Lci ruiuei de Poluiyre, esl 
irjduiE eu Eure el ^hlîê, à 
C>}ns|auluio[iile 4 U 
Vwiaü rail don k la Société du 
manusciït triuie grammaire 
bimmuc eu caratiôreS rûiU 1 ^- 
pkin. 

Vüïlùaf lleblionsdo) tun|iiei Oll 
Linduiloi eu turc^ XVl, 
iïT- 


IV 


W.IÏC Pin mkoü, auteur du Sait 
Irca Kiiiÿ. Vuyest « &ql. 
Wa«u T^ii cnric- Son eoBiUîan- 
laire du Sait Uta Kîn^ CsE Irtl^ 
dult en Tr^u^s par M. G- 

Pauthjerr Xll, aSt- 

AA iTtïiu (T.) puMio un ouvra^ 
jur la ^ie, le^ irtkvres ,elc.. dn 
CanTudkis et de SOS diiciplei, 

WIK iâS. 

AA aiiA*rAT, Il paraît tm eompieu^ 

taire tîc eel o'uvra|*c avec Ici 
noirM mar^uaics dclUfiiâeid. 
Xl\, 173. 


Weil ert reru uiCuibrc de la So- 

riéli^XVl , S. 

VVetl fE.) pubiio Un otliTa^ iu- 
kîlulê : 1 j 4 t retuftvo juive n sa 
eondillan lè^le. d'i^irèH la 

l^ibk aï Je Taltoud. Vl^ 33 

^ rap. au.) 

WaisctfiiAi. Emoi public un 
Duin^ pour r&ppK|patiou de 
la BiéilKicte d’E, Oïio au fran- 
ei au ture. XIX, auï. 
WpiÆiULÂier. âon tnwail rur 
l'üiiiié ilu laii^nalric ei des 
lient eoiiMtaréi au culte dieï 
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les Akkâen» lïrlirtu:^, csl juj- 
bLic ilâiks h de i'Iiii- 

loirc efes rt^tgidnS, 3 tV|, M 
^rip. Jlii. ). ■—iaulysts ttc 
m IfavitlH -lîrinsle! 

raiiiac recueil. XVIII. 

[rap aïli'. 

West (E.) piiïibe iin ouifTa*ri; 
intllulc : Pahlaw Tçi|s Hnn*- 
LUimI , et rcmiprenakil la iradur- 
iba du Boiiudelwlk^du ÎSaîi- 
man-Yeshl, du SliâTast^li- 
Slkâyui, el d'exink» du ZAd- 
Spamni. Comple rendu dî 
eeiic pibliratkocni- WU+ S&S. 
— Gel artude dit iftUi le rap 
porl annuel W ^ 3^. 

Wrh. \I-] ïradnlt la IcîtirB de 
Maimonide ^ U svtm^çfQB de 
ManriUe ^ut l'aJlrûikomiB j u- 
dkdaire. XVUU 53 ( rap on.) 

pnliiiû un 

moire iutilEilë : tlne ilèîe jf» 
Mn!i« egypUen de FÎOfflkiec ol 
ri mmcirlalltê de rAmc. c'l}C4f- Ica 
ancien .1 Ël^ypiiens. XIV, hit 

iSir. 

Wfi«i,t 4 Ua {lŸ WcUüil, auteur 
d^tlkk IKctbunaire ebioois^n- 
glais. Uns criîiqüe de oa on- 
vrape crt imhliôe puf M. tJ. 
A. (Ulcs. XV. 3&a. — ifn im 

dès jmur wn rHttraïUiaire lïk 
Labique chiijois eM publié par 
M. J, Acîksop. XVîl. 

WtLson [CIl E.) «I Jj^embre 

do lâ ^irlé, JX, 

W i^ÂTÈn^ fiurrapc de Vlab- 
moud Alahbonbi. Lo roUïmEn- 
laiic [le crt oiivnfiE, par übrîd 


Albb Malkbmjbi^ parail à 
Cons^anlinople. XVS^ \tS. 
VVrms \ûyet Pai^striae^ 

U'uETiJlîC- Il porail un ira^ail do 
cel autPür sur tmli irai^os 
arabe* rciaiiCt à la cousimo- 
tian du comptk:i parrut- IV, AG 
{rap. an.), —V Oye* 

( iVoÉ criien}« 

WoâUk pilhiv- lUie bt^loniÉdc la 
Bible et de reTtcpêsfl biyH|ue 
]uM|U^à rtOï jonrs, XVID^ 5o 
(rap. Oïl^Ji — Tait porahre I& 
ümc d'nuE uadurtinn de 
riïiîrtmffide* juirseto M, l irSTli:, 

XX^ [rap. an,}. — Vdvci 

ausri Uëilmrdmin^ 

WmnriLL'B BocibïfiM. (W.) r^l 
rci^ membre de bt Sociéié» 
XVlll, 5So, 

WcwJH-*tï. iraîlû du demi 4 è* 

gpi\i iraduji oi ptibl^ en 

eh]nui*, Gomplo rendu ile celle 
plMloLliatk. XIV, 367 ^ 

WaijMiT ^ pnidie îa trjMÎnc- 

Ùm AuptaisE il'une dimnique 
iepdigeDo dû N^pdl, pmédÊo 
d'utie inlrtMltlclbiLsur et pty* 
et son peuple, Voy+ Vamfib'a/i. 

WiïDllT ( VV.j puMie lo 3" %o- 
ïuüie du Catalogue d« ma- 
tiuscril* wrrîaques dd Mu^é? 
RrijLansnr-que. Compte rendu de 
cet Quirape. 11+ 3^3. 

Wn-rtE yW.] fait luir 

1» or^iw do ITcrdiurf. ukk 
oiiïrape îulituîc : Gesrhiidate 
der Sebrîn uni! de4 Aehrifl- 
tbonii, CqÆik|ri^ rendu de cel 
onrnige^ I + 3 k 1 . 


ÜLTOHISK SOVEMBaE-iJKCEMBHK 


Y 


Y ;Siir rj itiîlÎEil s^uiirrit el m» 
^t^rmpaEhlaitrp.^ en 
|/é^nib/+ 

YahjiLui-i lil, ptlritLrehiï nt^ 
ton-EEi. XnSiff »iir «e pmem- 
}ii |^4 par M. Siioultï. 

XVU p et fui^p— Ce Irflr 
xklI ci|£ fUni îù rapport an^ 

tiueL XVÏUp 

ïiDlGL![lik rcviid ttinpie pu^ 
falÎM par Ahmed Uev, 

e| roQtemanl Ats mccnûlne.^ rc^ 
lolifft I rhiïtoiee cl Aiu Minces 
mAlhcmiLtiquci!. XVL^ 

XIX, Ï 07 . 

VAUJLtX. Vo^'CZ l'NtCtÛOBAÏ. 

Yigûtt \|o»TA^ç4y|^ Son rechteil 
lie Hntrneef moral âe 
maiîmîip de ver* et iranec- 
doi» {?itiidjmot«'at yUm wa 
âdàb] paraît à LLein»lanlitH:^dl?^ 

XIX. içi, 

VATmiL. ville du YçmukH Sur 
rîdmiilîcalïnn de «lie lora^ 
ihén Vciïcr Haléer ( Læilrt de 
-W,) (m rA/«rii'«r éu. Jonrwol 

'iATVà. Vûvex 

YECktA^xti. Empiacemeutel îden- 
tiBcation de Ceîls villr. i.\, 
h^Q et Hiiï- — te ifflidil 
rko dan» le rapt>ort annuel. 

XÜ, 33. 

ÏCii.^ErHüJ.EL SUde de) P loî dr 


(IdhaL Cu memnife *ur rc 
nkoàumeiil e:^t putiJie par M+th' 
Vo^f. VI, a3 ImjK 
Le tevlc dq cette tn*rrîptKn 
ea| neprâ au coür^ 4 rtpigro- 
p^îe mxkiü^p» du Coüêt|;t de 
Fraiieiî. îtiif-, al ;i^p. «i.]* 
\iL'u£Vx L-ne huioirc de ce paya 
rît publiée par liadji Hitrhkd 
Paclk#, ÏX^ lit. — [Étiidei 
sur L'épv^pliie du J. Soyez 
DmniNiur^ ! J. rf /^^Ji — 
Voyez nuîii Satma^ 

Vieioiî (Ln^t) du Ktirdiiloji. 
Xwle lur <tî seeEalre*, par 
31. T. Gilbert. LL. 303 ^t 
juii. — Voit* auîii Sîett^. 
VTîi’risu-Kï&Hi I ouvrt^ ta&’üç^ 
y^yt^ PAilajîre. 

Vmaixduuï et YtyATA trodnwfi.t 
du cbinoli îe SJiEHiLIkaVai 
YVeulkB-SMitr*^ XX, aS '(tTrp- 

BQi}* 

VotTîiia el-CItip^ Xodoï sur cie 
fuusieiflii iifaljc- II* 5^7^ 
Yûs-va^. U lie étude aur Octiê 
profiikce chruoiie et aur ia 
révolte rntlMilmauiï dokU elle- 
a êiê le llicâtrc c4t puMii^ par 
Yb E. nocher, SV U 71 (rap. 
aiLiî*^ — [lirfîpütilt ^uîi^udu^ 
du], |Mr M. (1 fndiaiLll-lluart. 

WïlI.SIi. 


T à BLE UE^î MATIEBES. 




l 


1 Z 4 VUL. ILeEnanjUe mt tn^ 
p( sur re’ipreirAÎon bt- 
hlî<|uc jiAr M. 8r 

(pii>ml. S.ÏÏ+ asû ntiitr — 
\f. Ilxdévy «mleatc lu pil^Dliî- 
Utian dofincf en à 

mie mrinc daia L'Artade prè- 
c'étJenu XEÜ^ l•ckl:ï. — Eipli* 
fation de deu^ p45((l|:t4 
riena conicnani n mH^I* p4r 
J. Opperî. » 5 S 7 et 

XAi^'Sp.intM. Dm ettrflîl» dt- r^l 
psblvi HPLii intduit^ 
en Aûglaàa^ WV/f, 

ZjUKK K-iirT puldîe du mkln 
Mur le Livre de ickïCph ItS 
Zêiateur. XX, 5o 1 , niK un, 

ZAiud (AJl)),3™npédiil de ce 
ïilftt Hiet 1 m poclet nliimtan^^ 

LU, 53 . 

Z^îûin , im dca fcDdiicurp de h 
bccLè ismaêlienne, 33^ 

et ïui'^i» 

ZAHAUtïCuABi- L.c telle iiimheilc 
Bcn Olivcn^c ULlitülé: AiWJÏq 
ed-ctha>i4ili (Les colîter> trorj* 
auivï d'arme imil^tieii Ltlitiiiée t 
A|M(| ul-iili^ibAb^ par Ahd iiJ- 
^Tnii min cL-MAji|lircbii eLI-iTa- 
hâiiL, ert püldié h 
do^, L âiè, — li en pamii 

□ne i^iivriJc édilioiu acctiin- 
pajpaét tïun coidïnetTlliirc 
el cTuïiiC IridtAdïckn turque. 
OnipiË reiwlii de rttie pu- 


hiicatiui»- IHi ÛLl e| ^^ 

>]. Burlêer de Sft-ynerd atn- 
Donce i|u'il puhiirra ï uau^ 
venu m avee 

ijuduclian et ud r^jnimienlaire, 
/^îd. » 54 7 « 550, — Lci le nou¬ 
velle edilinn parail frciai le litt> 
de î Ltï d'orp EdiKiitioEti 

merrate^ dia ZaLnabhseMn + 
lËitf arabe d'une imdut:' * 
iton rrai^iteirt d'un rntntiien> 
taire phiLilogique, prC. Bar¬ 
bier de MeyFianl. Vtll, 55 
an. f. — S*ii otlVra^ iii^ 

ÜluLc : ^aivàLi^li al-LaUni cit 
pobliê rompJet pour la pre¬ 
mière faii 4 avec une IradTKtiiiri 
et Jm FkOte#, par 5L Barbier 
de Mejuafd^ VI, 3i3 el 
— Celle pnldiçatien cirée dârtii 
le rapport annueL VLIL, 56. 
— V-wet attMÎ d/itvdwi/. 

CflMUL ;Le prafeisrn.r 
de «end , euira^c I^mma- 
ikal *iir la Lau|:iie rende, pu- 
hUê h IkmiUaT par Kimmji 
Miueceinjî Dïivtiir 
jind. Nnle de M. c^rrei lur 
cttle pEîbbealieii. Lli. Sa. 

^ilvAQI .^Ijjb cl OI%lne 

de re ŒMil, XII , ïJî. 

ZAti . uiK noavelie édilioLi de 
Hn Diilit paraD h Coïk^taiitt- 
Piçipjf, I, si7- 

Zi^HElit ;^[ehrmmrdi Eft-uilL 
Vojet 


ÛM QCTOnBK.?iOVEMltRE DUCEMniïE 


Ertiiril | uhlji^, hua 
tlfl ^[ecMhlf PCH^ÎAâ, ll<)£ lilA- 
loirc ên remuiez tèUlurei de 

TiibimiDie. Xin, Sgïj XVI. 

iaj, 

ZâiA PKSTLM^R^ rtutiiniên^rnl do- 
Code av'd Bppflc 

l>r»tDtk^ pubïiê k i'eMAlïrill- 
ufiplt'. XIX ♦ 

Zkitait j Reni- K ^ficttidîre rpi-tm- 
|(lïi4|iie 4>i btjtioHqpf! aiu- bs 
iqmiheâUï dei cmin de eetie 
ramklle, dirrcrtiTeTli à Tîcm- 
ceq. par M. -C. fircmelanL 
VIU û n fuir. —- Ce fravnrl 
cité dsm le rapport annUeL 

vni, Gî. 

Zùi.ilïl (Le) ilea tnhli^ iênéga.- 
laiscs. Vaj.et Fo^iTW^. 

Zm* [Lanj-ue), M+ i. Hatéfï 
publie dep qb^enatitmA aar 
qurlqu» etpes!^i*rt» lendi». 
VI, 3 1 (rap, ail,). — Ucie 
H-naiKliQ ëdiïînâ de to 
nmrf zcnde de Vf, I îqrrlieqiie 
est ptlldiee. XJV, ZS {rup. 
an.ÿ» — VoyM ausii iffïxid 
CtkihtL. 

Zê-Ab-Atoti- Nùle »ur le &eu!^ 
de BCf mDli^ l^ar VL (I. de 
Ibrler. Vlll^ iU-j et %my. — 
^JVAcntUrD Verse» retali^lM au}, 
par M. C. de Harlei. IX, 57 
el »üiv^ — SiuiÉL , J89 

et iuiir+ Ce travail dté dao» 
If rapport annueL Xl|. 31 + 
— CrwS iradlHtion. en aii- 
glaii* de eet qiivra^ Cn^ 
Irrpriie par \F. l>iirpiev- 
1 ^ |«elnd^re partir. cnn- 


tEMiaitl le Yt'nilidajd es| pubLuêt^ 
XVI^ a& (rap, an,). —i'ornpte 
i^itdu d^ eel untrape* /ftir/.. S â 
ri auiv. — Voje* m*M AtfJta. 
Zit.vxRPf (TIm [nildie m\ dieUw- 
Mlîre ttrrt-aTàlre-jTrnian et Itirt 
oriental. Coniple rendu de ect 
WlVrtlgr. IX P 161 et sliir. — 
Cet article dtc dans fe rap 
|«rt rtmiitcl. XEI+ 57+ 
ZÉIlArciU!fË {].ie)x Vo;^eï f 
ZltAI.Ot'.tf nu A «Tlia 

pnis^roïk. manquaul dini le« 
diitiüaiEiaires anhe^. XJI p iSGx 
ZIa. VoVei 

Zi\ i:Q-E^I?f N.>LQïCïittË.iDî. Sa 
Idngra^diie jntmil A CUmsiaTn- 
tintée. |\, lAo, 

Zi-n.ix Valeur de rçt ifléograinflie. 

XI 3 * 331 et üutv. 

ZiaipP-IT. K-Hi et dngînB de ce 
niet. XEE, 33 1 cl suii. 

ZïTÂ Rrï [pLtÏA Paella] publie 
des rreu'fpli de morecanv 
rboisEs ilaos les litlêralqncs 
arabe, peraane et tiirqup^ IX^ 
t 3 fi'Induit P eu tnrr. le 
du droit talenialîonaL 
XLX, 170. — trodiait en ven 
tm^i le TarluJc. de Mdiê»- 
tkU.u iS** — Qarlq ucï-UEiei 
diî 1^ pti^ies sont pnïdîé^^, 
lèii/. ^ tda^ — publie, en 
luiT. Un Irailc rrancais de 
leUMC de llvrev. Jln/., 

ZiiÀ KriLrtii publie, eu innc, un 
rcgi!)tre d eicmpba d êmlurt^. 
XVUA 37 X 

ZdBDiT iL-iqlmp petii calbts 
rbiftknE muinlmeii pabbê par 


TADLE llKi? 
le moUa Mehcmcl Emin. XI X . 

XflnllJiT iJt^cUünitnJijPT A ^ 

lien complète «lu cinq junîn 
du iBÆindc^cLcnparticajierHc 
rempire oiiamiuï^ ï, 5&S, 
/oD&Di (Afcxsu'I-AbbÆf Aluxicd 
ech'Charâ^lji et-], auitfiLrdTua 
abregti du SaJlkîh de BdLÎulH. 
Lin 'CânitnEnllire de el-I nbnÉ^ 
CÂi }miiliê pîr Sadlq ilasmi 
Kliiîn » |iriiiEre do BlkopAL XIX, 

175. 

XotïUQtl^ (5i^ueï duj^ Lcun 
CK>mi on lin^pic onîpjonun?. l, 

39a. 

XiUsrLÉrotio (S. E. ChmtaLi 
Efcndi] cal eucciiIht de 

do La Sodictè. XV« 3iS. 
XoliOiSTliE Ut L^ùün. ]Mir 

M, C. de JLbHw- XVp TÙ7 et 
«uîv^ — (L’Aïcata.) cl le Ma* 
deitme* oavr^s de A. Iln^ 
^elacqiie. XVI^ aS (rap. an,), 
XanoaüTm»VE (Dca t>ngiucA du), 
par M, C, do Harïoî- Premier 
XI, luj et isyiv. — 
Dtnatièiije artkk. XII, 117 et 
îHiiv, — Tfwsîème artickr 

XIII, ^iï et sTOv* — Qtui- 
id^me artiota, XIV, Sg et - 
— Cmi^nicnu; a^iieU* XV, 171 
et juin, “ Skième lît der¬ 
nier ajikle, XVI, 10^ et sui^- 
— Ce Ira^ad diè dan^ le^ 
riipporü annuel^- XIÏ, ai ; 

XIV, X\, XVU aü; XVIIl, 
a 8, — V'qyet ay*^ Vm^ûW 

[Tn ^fwi fflM'Jirfl- 

litîrp MOT U , 


MATIÊKES, 

^OTOfiEia (JJ,! leii Une com^ 
tnuniciiEiuîi rukii^c à un ccd^ 
fret oralH^ pmianl une luvrip^ 
tisMi eDuüque du lîl’ siêde de 
riiéj*ijic> 11 î, pnhiw le 
calolnglte dOR tDîinnsails ay- 
riaquci el Aatèena ( muiilaâlei ) 
de b 13ib]iathèi.|iic Xationdc. 
IV, AI, î a ( rap, au . J, — pu hliç 
le lame iV de *0 Itnduelku. 
déTaLqri, VI, 5a {rap, an,). 

— rend cainptc du taiAin^e 
dci me^ihmcril^ edeMlau.i de 
Li Bîblindiè;|iie de rUnivcnjté 
do fionu, jkiir M, J, CiiLLo 
mEÎsler, VIII ^ 377, “ Les seu 
icucci symlHiliquea de T1)cti 

, piEriaielie d'Autiodbe- 
Telle lyriaquË pulilié e| m- 
duii, Ihid.^ iaS ei miv. — 
méiuntini;! dié ikn^ le ruji^ 
J idri aiuinel. X, 53, ^ Mc- 
IpËire sur La CiironîqUË Imâu^ 
line de Jean * év^ue de Xi LLou. 
/bJ,* iaï ei Autv, — Suite^ 
Xll, aj|& ei auîv, — Muiie et 
Hu. XIII, 191 et julv, — Ce 
travail dlc dam bi rapptïrtü 
auiiuctv, XII, 3Si XJV* 54. 

— publie U: caiilûguQ de» 

mautiBcriti ^üiin|Mimi 
iÂ amlidric|UB] de la ÜibïtfK 
ibk|ue Nnüntiaîo- XJ[, 5^ 
(rtp, au,), —» TrBilücücin 

araijc du irai|é ûs* rot Qu|- 
tani» d'A rehimiede^ XltJ« 
et fnîi. — Cc| mhh die 
iLam |r rapport auuuej, XIV, 
55. — iifTiki [»crcmei|| dc- 

|tour iruqibr Trinc- 


Û¥ K M Bïl b 1 


U%ï 

lianib dv CtfllF^lîIir. 

3 Ü3. — i“-»t ^ enririué ^lüll^ ÉCît 
par U 

^H'fublwi R^e?ralf- ^-Vl, 
t(*nil fflpsplc iiIl' ti jÉLlbliiL'aiÏDn* 
ihi caluioÿm' ^1^’* 
ftpnbr» d-^ (îuîtvs, XVB* IGG. 
ZiiTitiLi |I^‘ V. A.! a 

CdfcuniiUîll, u^ mtir^ iir iU îRu»* 


d di; liürratMM 
^lonipü rfiti^lu ïli«, dcu\ prt’ 
mien ^nliiweînle rçt niWTMfî^ 
\\\ ^ 1 , — Le i^i^ifctlie to- 
luiliti paraiL. WIt. 

EilitLL ’nMÆ.Vüiiii» r^^ 
i mil pfflVC^Iwîi ttirai, V»ar 
AWd Xlidbul Efiuiiti.püblir 
à (’jOii*iJiiilïiw|dr'- 
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clcsn and moving. 
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